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AVANT-PROPOS 


Notre  but,  en  entreprenant  ce  travail,  est  d'exposer  le  résultat  de 
cinq  années  de  recherches  conchyliologiques  sur  les  plages  du  Rous- 
sillon.  Nous  apporterons  en  même  temps  notre  tribut  à  l'énumération 
des  richesses  naturelles  de  cette  région. 

n  ne  sera  question  dans  notre  publication  que  des  mollusques  testacés 
marins;  nous  nous  réservons  de  nous  occuper  plus  tard  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles. 

Nous  avons  adopté  la  classification  de  Woodward  (Manuel  de  conchy- 
liologie) qui  nous  a  semblé  la  plus  généralement  admise  pour  le  classe- 
ment des  collections. 

Notre  intention  était  d'abord  de  publier  un  simple  catalogue;  mais 
nous  avons  été  entraînés  à  nous  étendre  plus  loin  :  nous  avons  étudié 
avec  soin  la  synonymie  de  chaque  genre  et  de  chaque  espèce,  et  nous 
donnerons  le  résultat  de  nos  recherches  à  ce  sujet,  en  y  ajoutant  une 
diagnose  et  nos  observations  personnelles.  Enfin  nous  avons  cru  bien 
faire  en  signalant  l'habitat  des  mollusques  cités,  leur  aire  de  dispersion 
et  leur  origine  géologique. 

Dans  la  synonymie,  nous  avons  laissé  de  côté  les  ouvrages  trop  anciens 
dont  les  figures,  généralement  mal  faites,  ne  sont  plus  que  d'un  faible 
secours.  Nous  avons  cité  de  préférence  les  auteurs  de  ce  siècle  qui  ont 
pubUé  des  travaux  sur  la  conchyliologie  méditerranéenne  et  en  parti- 
culier ceux  qui  se  sont  occupés  de  la  faune  méditerranéenne  française. 

Notre  ami,  M.  Gustave  Dollfus  a  bien  voulu  nous  aider  dans  toutes 
nos  recherches  et  de  plus  nous  fournir  une  étude  sur  la  manière  dont 
il  convient  d'établir  aujourd'hui  la  nomenclature  vraiment  scientifique. 
Ce  travail  sera  lu  avec  le  plus  vif  intérêt,  nous  en  sommes  persuadés, 
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non  seulement  par  les  conchyliologues,  mais  aussi  par  tous  ceux  qui 
s'occupent  d'u^e  branche  quelconque  de  l'histoire  naturelle. 

Il  nous  reste  encore  à  remercier  ici  la  Sociéié  d'études  scientifiques 
de  Paris,  qui  nous  donne  l'hospitalité  dans  son  Bulletin;  M.  Adrien 
Dollfus,  qui  nous  a. décidés  à  faire  cette  publication;  M.  le  Marquis  de 
MonterosatOy  qui  s'est  mis  à  notre  disposition  avec  son  obligeance  habi- 
tuelle pour  la  détermination  d'espèces  critiques;  et  M.  Crosse,  dont  les 
excellents  conseils  nous  ont  été  fort  utiles  pour  mener  à  bien  notre 
entreprise. 
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ESSAI 


8UB  LA 


NOHENCLATIJRe  DES  ÊTRES  ORGANISÉS 


La  nomenclature  des  formes  dans  les  règnes  organisés  est  une  des 
préoccupations  les  plus  sérieuses  et  les  plus  Intimes  des  naturalistes 
contemporains. 

L'examen  de  cette  question  a  été  récemment  soumis  au  premier 
Congrès  géologique  international  réuni  à  Paris  en  1878,  et  depuis  il  a 
été  l'objet  de  divers  rapports  fort  remarquables. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  rapport  de  la  Commission  internationale 
de  nomenclature,  dû  en  grande  partie  à  la  plume  judicieuse  et  savante 
de  H.  Douvillé  qui  a  rappelé  les  travaux  de  TAssociation  britannique  en 
1842  et  1865,  ceux  de  la  Société  botanique,  en  1867,  et  enûn  ceux  de 
M.  Dali  à  l'Association  américaine,  en  1877.  Nous  avons  aussi  le  rapport 
si  intéressant  de  M.  Chaper  au  nom  de  la  Commission  de  nomenclature 
de  la  Société  zoologique  de  France,  en  1881.  Ces  matières  sont  revenues 
en  discussion  au  récent  Congrès  géologique  de  Bologne  et  diverses  réso- 
lutions ont  été  votées. 

Enfin,  la  presse  scientifique  s'est  faite  l'écho  de  diters  travaux  étrangerd 
traitant  du  même  sujet  (1). 


(1)  On  peat  cansnlter  t 

1766,  limuens,  SyHemm  natwdp^  édit  Xn,  introd. 

1813,  de  Candollie,  TraUé  iUmentaire  de  la  botanique^  introd. 

1814,  Rafmesqne-Schmaltz,  Principes  fondamentauœ  de  la  somiologie,  Palerme. 
1846,  Heimannsen,  Jndicis  generum  malaoozorum  Prvniordia^  t.  I,  p.  7,  introd. 

Oàsael. 

1850,  A.  d'Orbigny,  Prodrome  de  paXéontologiey  Paris,  I,  introd. 

1860,  Boargaignat,  Metkodus  conchyliologie^*^  in-8,  Paris. 

1862,  Carpenter,  Parker,  Jones,  Introduction  ttudy  fora/invniferOy  Londres,  introd. 

1867,  Alph.  de  CandoUe,  Lou  de  la  nomenclature  botanique,  G^ièye. 

1876,  B.  Yanden  Broeck,  IWammifèree  de  la  Barbade,  Broxelles,  préface  sur  la 
nomenclatnre. 
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Dans  ces  divers  documents,  on  s'est  occupé  à  poser  des  règles  sur  les 
meilleurs  noms  à  choisir,  sur  ceux  à  rejeter,  sur  la  priorité  et  sur  la 
date  à  fixer  comme  première  origine  de  la  nomenclature. , 

Ce  n'est  pas  directement  sur  ces  questions,  fort  bien  étudiées  déjà, 
que  je  m'étendrai  ici;  la  question  de  priorité  me  semble  généralement 
adoptée  et  établie,  les  questions  de  grammaire  ne  me  paraissent  pas 
soulever  de  difficultés  sérieuses.  C'est  à  un  point  de  vue  différent,  sous 
un  jour  plus  général,  en  quelque  sorte  historique  et  spéculatif  que  je 
désire  me  placer,  c'est  en  observateur  de  la  marche  successive  des  mo- 
difications qu'a  déjà  subies  la  nomenclature. 

Regardant  les  phases  par  lesquelles  elle  a  passé,  et  par  lesquelles  elle 
passe  en  ce  moment,  constatant  les  divergences  des  opinions  et  des 
écoles,  voyant  ainsi  d'où  elle  vient  et  comment  elle  marche,  je  m'effor- 
cerai de  démêler,  si  possible,  où  elle  va. 

La  nomenclature  actuelle  est  dite  hinominaley  c'est-à-dire  que  par  ce 
système  on  s'est  proposé  de  désigner  toutes  les  formes  organiques  seule- 
ment par  deux  mots,  c  l'un  de  genre,  l'autre  d'espèce  (1).  » 

Cette  nomenclature  est  dite  aussi  linnéenne,  ce  qui  n'est  pas  abso- 
ment  exact  en  ce  sens  qu'avant  Linné  de  très  bons  esprits  avaient  déjà 
pris  l'habitude  de  caractériser  par  deux  mots  les  formes  organiques  (2) 
et  que  Linné  lui-même  ne  l'a  adoptée  que  dans  ses  derniers  ouvrages; 
mais  ce  qui  est  vrai,  en  ce  sens  que  Linné,  le  premier,  l'a  appliquée 
à  tout  le  règne  organique,  l'a  vulgarisée,  et  de  plus,  ce  qui  est  le  point 
essentiel,  qu'il  l'a  définie  au  point  de  vue  philosophique.  Avant  Linné 
les  espèces  étaient  caractérisées  par  des  phrases  latines  parfois  assez 
longues  dans  lesquelles  l'ordre  des  mots  et  les  mots  eux-mêmes  étaient 
variables  et  arbitrairement  déplacés  ou  remplacés.  Or,  Linné  a  imposé 
aux  formes  organiques  des  mots  fixes,  toujours  les  mêmes,  toujours  ap- 
pliqués aux  mêmes  formes,  mots  immuables,  destinés  à  perpétuer  la 
reconnaissance  d'une  même  forme  de  générations  en  générations,  mots 
transmissibles  en  dehors  même  de  leur  valeur  propre  comme  mots, 
mots  fatals  et  continus,  permanents  comme  l'espèce  elle-même  immo- 
bile en  sa  pensée. 

Ces  mots,  il  en  a  fixé  le  nombre  à  deux  pour  la  plus  grande  facilité 
et  simplification  de  la  nomenclature  et  comme  nombre  en  rapports  suf- 
fisants avec  l'étendue  de  ses  connaissances.  Car  il  était  fort  loin  alors 


(1)  Dans  le  règne  minéral  la  nomenclature  binôme  a  complètement  échoné. 

(2)  On  en  trouve  des  exemples  dans  Belon,  1563;  Toomefort  in  Gnalterii  1742; 
Klein,  1768;  Brejnins,  1782,  etc.  —  La  nomenclature  d'Adansc»!  (^Butoire  nat.^ 
Sénégal,  1767)  diffère  de  celle  de  Linné  en  ce  qu'elle  emploie  deux  substantifs  : 
eerithium(lé)  ûârite,  eerithiwm  {le)  gaumier,  tandis  que  celle  de  Linné  (1766)  emploie 
un  substantif  suItI  d*nn  adjectif. 
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de  pouvoir  supposer  la  multiplicité  des  découvertes  de  notre  siècle,  et 
le  grand  fait  permanent,  destiné  à  modifier  tous  les  systèmes,  qui  de- 
vait bientôt  atteindre  sa  nomenclature,  savoir  :  cette  connaissance  tou- 
jours plus  grande  d'un  nombre  de  formes  toujours  croissant  ;  formes 
toutes  nouvelles  ou  formes  intermédiaires  venant  de  se  multiplier  à  Tin- 
fini  sous  l'œil  toujours  plus  attentif  de  l'observateur.  C'est  là  une  force 
vive,  une  impulsion  irrésistible  dont  sont  sorties  une  foule  de  modifica* 
tiens  postérieures,  les  cadres  avaient  beau  s'étendre,  ils  restaient  encore 
trop  étroits  et  débordaient.  L'enveloppe  méthodique  avait  beau  se  prêter, 
s'élargir,  elle  ne  pouvait  contenir  tous  les  faits  nouveaux  et  des  fissures 
se  produisaient  de  toutes  parts. 

Le  premier  coup  porté  à  la  dualité  linnéenne  fut  la  multiplication 
<  des  genres.  »  Dès  le  commencement  du  siècle  on  s'aperçut  que  rien 
n'était  plus  arbitraire  que  le  groupement  des  espèces  en  genres,  que  le 
genre  était  un  concept  personnel  variable  et  qu'on  pouvait  le  modifier  au 
besoin.  Les  genres  restreints  du  début  furent  combattus,  divisés,  mul- 
tipliés et  par  le  fait  détruits  ;  on  en  arriva  à  concevoir  que  l'un  des  deux 
mots  n'avait  qu'une  valeur  secondaire,  discutable,  que  le  genre  était  une 
matière  malléable  où  le  nomenclateur  pouvait  à  Msir  tailler,  rogner, 
remplacer,  ajouter,  supprimer  sans  scrupule  (1). 

En  même  temps  sur  le  mot  de  l'espèce  se  portèrent  les  efforts  de  con- 
servation. On  sentit  que  si  la  modification  sur  ce  point  était  également 
permise,  la  nomenclature  elle-même  s'effondrerait,  de  binominale  qu'elle 
était,  elle  devenait  quasi  uninominale  par  le  changement  continuel 
des  genres,  et  que  si  les  mêmes  changements  s'opéraient  sur  les 
noms  d'espèces,  la  nomenclature  philosophique  et  linnéenne  mourait 
avec  eux. 

Tout  à  la  fois,  de  cette  multiplication  des  genres  et  de  cette  affirma- 
tion absolue  de  l'espèce  surgit  un  perfectionnement  :  l'apparition  de 
l'inscription  du  nom  du  créateur  de  l'espèce,  nom  écrit  en  entier  ou  en 
abrégé,  à  la  suite  du  nom  de  l'espèce  et  destiné  à  maintenir  la  fixité  du 
terme  et  la  priorité  de  la  découverte. 

Une  autre  source  de  confusion  naquit  encore  de  la  multiplicité  des 
découvertes  et  des  publications  d'histoire  naturelle,  par  l'impossibilité  de 
les  connaître  toutes,  par  le  réemploi  involontaire  de  noms  d'espèces  déjà 


(1)  Une  grande  école  zoologiqne  dont  Agassiz  était  récemment  le  pins  iUnstre 
chef  aTait  continué  à  considérer  le  genre  comme  ayant  une  fixité  et  une  existence 
propre  au  même  titre  que  l'espèce  (De  re8i>éce  et  de  la  classification  en  zoologie, 
1869).  On  verra  plus  loin,  par  exemple,  les  difficultés  qui  surgissent  pour  classer 
certaines  espèces  soit  dans  le  genre  MureXy  soit  dans  le  genre  Fuseau^  genres  qui 
paraissent  au  premier  abord  bien  tranchés,  mais  dont  les  caractères  viennent  à  se 
confondre,  à  transiter. 
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employés.  L'habitude  d'écrire  le  nom  du  créateur  de  l'espèce  à  la  suite 
devenait  donc  absolument  indispensable.  Cette  mesure  excellente 
devait  permettre  de  remonter  aux  sources  premières  de  publication,  au 
type  original,  mais  elle  était  cependant  une  première  dérogation  à  la 
désignation  binominale  des  espèces,  en  introduisant  un  troisième  mot 
dans  la  nomenclature. 

Ce  perfectionnement  eut,  lui  aussi,  son  revers;  quelques  naturalistes 
peu  scrupuleux  trouvèrent  dans  cette  indication  de  priorité  et  de  dési- 
gnation mémoriale  une  porte  ouverte  à  leur  vanité  et  ils  changèrent  des 
noms  d'espèces  ou  de  genres  déjà  connus  pour  s'en  attribuer  la  priorité 
ou  propriété.  C'est  surtout  contre  cette  tendance  que  les  rapports,  les 
règlements,  les  codes,  que  j'ai  cités  ont  dû  réagir  et  combattre  ;  c'est 
contre  ces  abus  que  les  Sociétés  scientifiques  et  leurs  rapporteurs  ont 
fait  appel  à  l'opinion  publique. 

Un  peu  plus  tard,  toujours  pur  suite  delà  connaissance  plus  complète 
des  formes,  nous  assistons  à  une  autre  lutte  entre  les  nomenclateurs. 
Les  genres  se  trouvèrent  devenir  trop  nombreux  en  espèces  et  d'autant 
moins  fixes  ;  les  naturalistes  classificateurs  les  subdivisèrent.  D'abord 
Lamarck,  Montfort,  Schumacher,  puis  Bruguières,  Swainson,  Gray,  les 
Âdams  et  tant  d'autres  repartagèrent  les  mollusques;  mais  les  divisions 
qu'ils  proposaient  ne  furent  pas. unanimement  adoptées;  chaque  espèce 
de  Linné  devenait  presque  type  d'un  genre  nouveau,  les  uns  admirent 
les  divisions  génériques  que  d'autres  repoussèrent  ;  des  noms  de  genres 
furent  proposés  pour  des  groupes  d'espèces  voisines  et  dans  cette  mêlée 
apparut  le  <  sous-genre,  i  c'est-à-dire  une  subdivision  timide,  supposée, 
moins  justifiée  que  c  le  genre,  "h  comprenant  un  groupe  d'espèces  moins 
nombreux,  délimité  par  des  caractères  moins  tranchés.  Alors  se  manifesta 
cette  tendance  à  introduire  entre  deux  parenthèses  le  nom  du  sous-genre 
(qu'on  ne  voulait  pas  élever  à  la  dignité  de  genre),  entre  le  nom  du  grand 
genre  et  celui  de  l'espèce. 

Un  mot  de  plus  s'introduisait  ainsi  dans  la  nomenclature  binominale, 
et  c'était  encore  un  perfectionnement,  c'était  poser  un  jalon  de  recon- 
naissance dans  le  champ  si  étendu  de  certains  genres  (HeliXy  Ammo- 
niteSf  etc.),  c'était  limiter  les  recherches  et  préciser  la  place  d'une 
espèce  nouvelle  dont  le  nom  spécifique  seul  ne  pouvait  présenter  à 
l'esprit  aucune  idée  de  rapprochement  avec  aucune  autre  forme  déjà 
connue. 

Une  autre  tendance  plus  linnéenne  (1)  qui  est  destinée  à  un  grand 
avenir,  est  la  création  de  la  c  variété  »  dans  l'espèce.  Beaucoup  de  bons 


(1)  Linné  désignait  la  variété  par  la  suite  des  lettres  de  Talphabet  grec  et  une 
courte  phrase  latine. 
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esprits  ont  préféré  l'étabUssemeat  d'une  variété  nouvelle  à  celle  d'usé 
espèce  nouvelle,  et  il  n'y  a  aucun  effort  à  fisâre  pour  considérer  le  oom 
d'une  variété  bien  délimitée  comme  un  grand  perfeciionnem^t  obtenu 
et  comme  une  propriété  donnant  un  droit  de  priorité  honorable  et  utile. 
On  peut  en  arriver  même  à  considérer  le  nom  de  la  variété  comme  un 
nom  immuable  analogue  à  celui  de  l'espèce. 

Une  dernière  complication  est  survenue;  en  changeant  le  nom  de 
genre  et  en  conservant  seulement  le  nom  d'espèce  et  d'auteur,  on  rend 
souvent  toute  recherche  impossible  si  le  nom  du  genre  primitif  n'est  pas 
indiqué  à  la  suite  entre  parenthèses.  Certaines  espèces  sont  changées 
vingt  fois  de  genres  et  le  nom  du  genre  primitif  dans  lequel  elles  ont  été 
créées  est  oublié  complètement.  Comme  le  même  auteur  a  pu  employer 
le  même  nom  d'espèce  dans  plusieurs  genres  à  la  fois,  si  le  nom  du 
genre  original,  dans  lequel  l'espèce  a  été  créée,  n'est  pas  maintenu  »  l'in- 
dication du  nom  d'auteur  est  superflue,  et  toute  recherche  historique  et 
caractéristique  devient  impossible  (1). 

PraK>ns  un  exemple  : 

J'ouvre  un  livre  excellent  :  G.-O.  Sârs,  MoUuscm  regionh  arcHem 
Notxoegiœ.  Je  tombe,  p.  412,  sur  l'espèce  LepidojAeùrw  chiereuB  L. 

Impossible  de  savoir  régulièrement  ce  que  c'est  que  cette  espèce.  Le 
genre  Lepidapleurtàs  a  été  employé  par  Risso,  d'après  un  manuscrit  de 
Leach^  pour  trois  espèces,  dont  aucune  n'est  figurée?  Et  le  nom  d'espèce 
€  cmerem  >  a  été  appliqué  par  Linné  à  plusieurs  formes  différentes 
dans  divers  genres  ! 

J'étudie  IHndispensable  Catalogue  des  moWusques  des  mers  d'Europe, 
par  Petit  de  la  Saussaye;  p.  33,  par  exemple,  je  trouve  c  Saosicava 
arctica  Linné,  t>  sans  autre  indication.  Or,  il  n^  a  pas  de  genre  c  Saxi- 
cava  9  dans  Linné,  et  Tadjectif  €  arctica  >  est  attribué  à  plusieurs 
espèces.  Quelle  est  celle  en  question?  Je  suppose  que  par  exclusion 
j'arrive  à  croire  que  c'est  la  €  Afya  arctica j  >  bien;  mais  je  Us  plus  bas 
c  Saxicava  rugosa  Linné  ;  »  Ici  je  suis  absolument  perdu,  la  «  Saxîcava 
rugosa  >  est  le  c  Mytilus  rugosus  i  de  Linné,  ce  qu'il  est  impossible 
de  deviner. 

Si  vous  placez  au  contraire  après  le  nom  de  Linné,  entre  parenthèses, 
le  nom  du  genre  original  (Chiton,  Aft/a,  Mytilus)  toute  difficulté  dispa- 
rait et  l'histoire  de  l'espèce  se  retrouve  sans  pénibles  recherches.  Ce 

(1)  B'Orbigny  a  insisté  sur  cet  inconvénient  (Prod.  Paléont.);  il  a  cm  y  remédier 
en  remplaçant  l'indicaticm  clu  nom  du  créateur  réel  de  Tespèce  par  celle  an,  natu- 
raliste qui  changeait  seulement  Tespèce  de  genre;  par  cette  méthode,  trop  imitée 
malheureusement  pendant  un  temps,  il  substituait  sa  personnalité  à  celle  de  la  plus 
glande  partie  de  ses  deranciers.  L*opinion  publique  a  fait  jnstlGe  de  ce  malencon- 
treux et  inique  procédé. 
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perfectionnement,  cette  addition  explicative  s'emploie  de  plus  en  plus 
et  un  mot  s'ajoute  à  la  nomenclature  hinominale. 

Nous  pouvons  résumer  comme  suit  les  mots  dont  peut  se  composer 
une  désignation  bien  faite  par  suite  des  perfectionnements  successive- 
ment ajoutés  à  la  nomenclature  linnéenne  : 

!•  Nom  de  genre  ; 

2°  Nom  de  sous-genre  (entre  parenthèses)  ; 

3®  Nom  d'espèce  (avec  l'indication  sp.)  ; 

4»  Nom  de  l'auteur; 

5^  Nom  du  genre  dans  lequel  l'auteur  primitif  a  placé  l'espèce  ; 

&>  Nom  de  la  variété; 

7o  Nom  de  l'auteur  de  la  variété. 

Soit  sept  mots  pour  désigner  une  espèce,  sept  mots  dont  aucun  n'est 
de  trop,  dont  le  nombre  pourrait  encore  même  s'augmenter,  car  il  n'est 
indiqué  ni  le  nom  du  créateur  du  genre,  ni  celui  du  créateur  du  sous- 
genre,  et  il  est  possible  que  la  variété  ait  été  décrite  comme  espèce 
spéciale,  ce  qu'il  eût  été  intéressant  de  connaître. 

N'est-ce  pas  là  du  polynominalisme  au  premier  chef?  H  faut  le  cons- 
tater, car  il  prouve  que  la  nomenclature  trop  brève  ne  répond  plus  à  la 
multiplicité  des  formes,  à  la  précision  obligatoire  du  jour  et  à  l'histoire 
déjà  longue  des  études. 

Je  prendrai  encore  un  exemple.  Soit  la  coquille  si  commune  de  nos 
côtes  nommée  Murex  scabrum  par  Olivi.  Les  auteurs  plus  récents  sé- 
parent cette  espèce  des  Murex  et  la  faisant  entrer  dans  le  genre  Cérithe, 
ils  écrivent  :  Cerithium  scabrum  Olivi,  sp.  Nous  ne  pouvons  savoir 
ce  dont  il  s'agit,  car  on  chercherait  vainement  le  genre  Cerithium  dans 
Olivi  et  le  nom  d'espèce  scabrum  a  pu  être  employé  dans  plusieurs 
genres.  D  faut  donc  écrire  :  Cerithium  scabrum  Olivi,  sp.  (Murex). 
Mais  ce  genre  Cerithium  est  immense,  des  coupures  nombreuses  y  ont 
été  pratiquées  et  avec  justice,  elles  n'ont  pas  la  valeur  du  genre  Ceri- 
thiumj  ce  sont  des  sous-genres,  à  placer  entre  parenthèses,  qui  déter- 
minent très  bien  à  quel  groupe  de  Cérithes  appartient  l'espèce  consi- 
dérée. Nous  écrirons  :  Cerithium  {Cerithiopsis)  scabrum  Olivi,  sp. 
{Murex).  Arrivé  à  ce  point,  j'observe  que  les  échantillons  de  provenances 
diverses  présentent  des  modifications  considérables,  soit  par  la  prédo- 
minance des  côtes  sur  les  stries,  soit  par  celle  des  stries  sur  les  côtes, 
soit  aussi  en  raison  de  la  longueur  de  la  spire,  de  la  rondeur  des 
tours,  etc.,  et  que  M.  Brusina,  par  exemple,  a  créé  une  variété,  Jader- 
tianum  qui  mérite  d'être  distinguée.  Je  suis  donc  obligé  d'écrire  sans 
mot  inutile  :  Cerithium  (CerOhiopsis)  scabrum  Olivi,  sp.  {Murex)y  var. 
Jadertianum  Brus. 
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Et  cependant  mes  renseignements  historiques  sont  incomplets  et 
strictement  restreints,  je  n'y  laisse  même  pas  deviner,  ce  qui  aurait  son 
importance,  que  M.  Brusina  a  pu  considérer  le  C.  Jadertianum  comme 
une  espèce  distincte  qu'il  aurait  pu  placer  dans  le  sous-genre  Cerithiopsis 
ou  Bittium  qu'il  aurait  admis  comme  genre. 

La  sâence  marche  vers  cette  nomenclature  multiple  qui  va  se  com- 
pliquant toujours,  et  sans  le  radical  type  Scàbrum  Olivi,  sp.  {Murex) 
que  deviendrait  la  nomenclature?  Beaucoup  d'espèces  nécessitent  déjà 
aujourd'hui  plusieurs  pages  pour  expliquer  leur  nom,  oùs'arrêtera-t-on? 
Le  principe  étroit  de  binominalité  ne  peut  faire  que  compliquer  cette 
situation  en  restreignant  les  renseignements  fondamentaux. 

Au  point  de  vue  général  où  je  me  suis  placé,  je  puis  chercher  des 
exemples  de  nomenclature  dans  un  autre  ordre  d'idées  que  la  nomen- 
clature des  sciences  naturelles. 

Autour  de  nous,  la  nomenclature  plurinominale  est  la  plus  répandue, 
elle  existe  pour  tous  les  objets  qui  nous  entourent  et  elle  s'accroît  par 
la  création  de  nouvelles  unités  représentant  de  nouveaux  objets,  aussitôt 
qu'une  découverte  ou  la  naissance  d'une  idée  en  fait  sentir  le  besoin. 
On  observe  même  que  pour  les  formes  les  plus  vulgaires  et  les  plus 
utiles,  la  nomenclature  usuelle  a  fait  usage,  pour  désigner  la  même 
espèce  zoologique,  de  plusieurs  appellations  uninominales  répondant  à 
divers  états  physiologiques  comme  :  le  veau,  la  génisse,  la  vache,  le  tau- 
reau, le  bœuf;  tandis  qu'au  contraire,  faute  d'étude  et  de  connaissances, 
la  même  nomenclature  usuelle,  chez  des  êtres  organisés  moins  étudiés, 
groupe  d'un  seul  mot  des  milliers  d'espèces  zoologiques  distinctes.  Elle 
nomme,  par  exemple,  <  mouches  »  la  plupart  des  insectes  volants  de 
petite  taille.  Dans  le  langage  civil,  pour  les  noms  d'homme,  le  nom 
unique  a  d'abord  été  employé,  puis  il  est  devenu  nom  de  famille,  et  on 
a  créé  les  prénoms  pour  distinguer  l'individu  dans  la  famille,  enfin  la 
Camille  s'étant  accrue^  on  a  augmenté  le  nombre  des  prénoms,  on  a 
ajouté  un  surnom  (nome>i,  prœnomerif  cognomen)  (1). 

Aujourd'hui,  il  n'est  presque  aucun  homme  qui  n'ait  plusieurs  pré- 
noms, et  dans  certaines  classes  et  certains  pays,  plusieurs  noms  de 
famille  et  une  désignation  de  lieu  d'origine.  On  peut  dire  que  dans  cet 
ordre  d'idées,  le  polynojfninalisme  est  de  règle,  et  que  la  multiplicité  des 
individus,  les  nécessités  de  la  filiation  et  de  la  parenté  ont  rendu  cette 
méthode  de  nomenclature  indispensable. 

Le  bon  sens  vulgaire  ici  a  montré  le  chemin  aux  nomenclateurs 
scientifiques. 


(1)  M.  Sanson  emploie  nne  nomenclature  mnltlple  pour  les  animaux  domestiques. 
Bz.  :  Equns  cahalhu  L,  africanvs  Sans, 
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Dans  le  langage  scientifique  binominal  est-il  un  des  mots  qu'on 
puisse  considérer  comme  le  nom  jMTopre  et  un  autre  qui  représente  le 
prénom?  Si  c'est  le  genre  qu'on  considère  comme  le  nom  propre,  il  ne 
saurait  être  permis  de  le  modifier  incessamment;  si  c'est  l'espèce  qui  est 
le  nom  propre,  il  ne  paraît  pas  qu'il  soit  permis  de  l'attribuer  aux  fbrmea 
les  plus  diverses  (1). 

Si  l'on  voulait  tirer  une  conclusion  des  nomenclatures  civiles,  ce  serait 
l'invariabilité  du  nom  propre  et  l'inyariabilité  du  genre  qui  en  découle^ 
raient.  Comme  d'un  autre  côté  cette  permanence  dans  le  même  genre  n'est 
pas  compatible  avec  les  progrès  des  études,  la  seule  solution  qui  appa*- 
raisse  est  l'adjonction  de  nouveaux  membres  au  binôme  fondamental. 

On  dira  que  toucher  à  la  nomenclature  linnéenne,  à  ce  monument 
admirable  qui  fait  la  force  et  la  gloire  de  Thistoire  naturelle,  c'est  plus 
qu'une  erreur  et  plus  qu'une  faute.  Nous  croyons  que  l'histoire  naturelle 
repose  sur  des  bases  trop  solides  pour  pouvoir  être  ébranlée  par  le  chan- 
gement des  systèmes  successifs  de  la  nomenclature,  imposé  par  la  fai- 
blesse et  les  progrès  de  notre  compréhension  ;  nous  croyons  que  c'est 
fermer  aujourd'hui  les  yeux  à  une  modification  utile  déjà  visible  qui  a 
pénétré  par  nécessité  dans  les  habitudes  avant  d'apparaître  généralisée 
en  théorie,  absolument  de  la  même  façon  que  nous  retrouvons  les  traces 
de  la  nomenclature  binominale  avant  Linné. 

Arrivé  à  ce  point  de  notre  revue  des  modifications  apportées  à  la 
nomenclature,  on  peut  chercher  à  la  définir  en  disant  que  c'est  une 
métJiode  conventionnelle  qui,  désignant  par  des  mots  fixes  une  forme 
déterminée  y  en  permet  V  indication  rapide  ^  sans  incertitude* 

Quelles  sont  alors  les  qualités  d*une  bonne  nomenclature?  Elle  est 
d'autant  plus  parfaite  qu'elle  rappelle  plus  vivement  à  l'esprit  la  forme 
envisagée,  qu'elle  la  désigne  en  moins  de  mots  et  sans  confusion  d'avec 
les  autres  formes.  Elle  doit  tout  sacrifier  à  ce  triple  but  :  précision, 
brièveté,  permanence. 

Vouloir  discuter  longuement  sur  le  nombre  des  mots  à  employer 
quand  le  but  à  remplir  est  si  vaste  et  si  important,  vouloir  renfermer 
absolument  dans  deux  mots  une  histoire  organique  déjà  longue,  c'est 
vouloir  remonter  le  courant  de  la  science  et  des  progrès  déjà  très  nette- 
ment dessinés,  c'est  vouloir  astreindre  le  calcul  à  se  borner  au  service 
de  deux  chiffres. 

Il  reste  d'ailleurs  de  la  nomenclature  linnéenne  une  grande  partie, 
qui  en  est  l'essence  même,  c'est-à-dire  l'idée  de  mots  invariables  pour 

(1)  M.  Doavillé  a  récemment  proposé  de  disposer  dans  les  catalogues  les  formes, 
en  commençant  par  énoncer  le  nom  d'espèces  avant  celui  de  genre,  comme  avait 
fait  Montagu  dans  son  Tettaoea  Britannica  (1803-1808),  et  comme  Ta  fait  récem- 
ment M.  Tryon  dans  son  ManntU  of  conchoîogy  (1879.  Philadelphie). 
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désigner  un  type,  mots  transmissibles  et  conservables  d*âge  en  âge  et 
qu'il  faut  considérer  en  dehors  de  leur  valeur  propre,  comme  une  sorte 
de  formule  conventionnelle  appliquée  une  fois  par  un  premier  auteur  à 
une  première  forme  décrite,  à  laquelle  d'autres  auteurs  peuvent  ajouter 
plus  tard  d'autres  mots  pour  rappeler  d'autres  caractères. 

Mots  restreints  auxquels  d'autres  auteurs,  avec  non  moins  de  mérite, 
pourront  encore  par  la  suite  ajouter  d'autres  mots  qui  seront  leur  pro- 
priété et  qui  indiqueront,  soit  un  classement  meilleur  dans  le  genre, 
soit  une  variété  distincte  dans  l'espace  géographique  ou  dans  le  temps 
géologique. 

La  nomenclature  devient  une  formule  composée  d'un  radical  et  de 
variables.  Ces  variables  en  nombre  le  plus  restreint  possible,  peuvent 
jouir  eux-mêmes  d'une  plus  ou  moins  grande  permanence  et  sont  des- 
tinés à  faciliter  la  bonne  compréhension  et  les  affmités  du  radical. 

Bien  entendu,  pour  beaucoup  d'espèces,  la  nomenclature  restera 
encore  longtemps  binaire,  mais  le  nombre  d'espèces  désignées  polyno- 
minalement  ira  chaque  jour  s'accroissant,  et  les  espèces  les  plus  com- 
munes et  les  plus  étudiées,  qui  ont  une  synonymie  abondante,  seront  les 
premières  à  bénéficier  d'une  nomenclature  plus  détaillée. 

Ces  données  conviennent  très  bien  à  la  théorie  de  l'évolution,  car 
l'étude  de  la  filiation  serait  facilitée  par  cette  nomenclature  où  la  des- 
cription d'une  espèce  ne  serait  jamais  isolée. 

Si  l'espèce  n'est  réellement  «  qu'une  série  d'individus  voisins  com- 
prise entre  deux  modifications  appréciables  (1),  y  la  multiplication  consi- 
dérable de  l'espèce  n'est  plus  un  si  grand  mal,  si  on  a  soin,  dans  la 
nomenclature  de  rattacher  entre  elles  les  formes  voisines;  la  grande 
multiplication  des  formes  par  la  meilleure  connaissance  de  caractères 
plus  nombreux  contre  laquelle  on  a  tant  combattu  devient,  au  contraire, 
un  perfectionnement  scientifique  qui  n'est  pas  contre-balancé  par  la 
funeste  existence  d'espèces  sans  lien,  dispersées  et  perdues  au  hasard, 
dans  un  cadre  immense  où  aucune  nomenclature  détaillée  ne  leur  fixe 
de  place. 

L'indication  d'un  type  est  un  drapeau,  centre  de  ralliement  d'espèces, 
de  sous-espèces,  de  variétés  distinctes,  dont  la  connaissance  est  utile, 
mais  qu'on  ne  saurait  retrouver  aisément  sans  un  radical  commun  qui 
permette  d'apprécier  les  relations  et  les  modifications  de  la  série,  il 
devient  xme  des  conditions  les  plus  impérieuses  et  indispensables  de  la 
nomenclature,  il  n'est  plus  permis  de  parler  d'un  genre  ou  d'un  sous- 
genre  sans  indiquer  également  quelle  est  l'espèce  qui  sert  de  type,  quelle 

(1)  Principes  êe  Géologie  tranrfùrmifU,  Paris,  1874,  p.  162. 
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est  la  forme-drapeau  qu'on  considère  comme  le  premier  terme  de  la 
série.  Pour  les  anciens  auteurs,  il  nous  semble  qu'il  faut  prendre  comme 
type  des  genres  la  première  espèce  décrite,  la  première  mentionnée 
dans  Tordre. 

M.  Rutot,  dans  un  travail  qu'il  a  commencé  sur  les  mollusques  de 
l'oligocène  belge,  a  exposé  et  développé  la  description  des  espèces  sur 
les  bases  analogues  nouvelles  de  la  filiation. 

Quelques  auteurs  récents  se  sont  appliqués  pendant  plusieurs  années, 
à  la  monographie  d'un  seid  genre  par  exemple,  et  ils  ont  acquis  dans  ce 
long  exercice,  un  talent  tout  particulier  pour  la  distinction  des  carac- 
tères; ils  voient  et  constatent  des  différences  entre  les  formes  recueillies, 
là  où  tout  autre  observateur  moins  accoutumé  serait  incapable  d'en 
apercevoir.  Je  pourrais  citer  tel  travail  récent  du  Journal  de  Conchy- 
liologie  où  entre  les  figures  des  espèces,  l'œil  d'un  observateur  ordi- 
naire ne  peut  saisir  aucune  nuance,  ni  déterminer  aucun  caractère 
distinctif. 

Il  en  est  de  même  de  quelques  espèces  d'un  très  sérieux  observateur, 
M.  Bourguignat,  qui  est  doué  de  facultés  toutes  spéciales  pour  saisir  les 
différences.  Les  caractères  distinctifs  se  sont  si  bien  émiettés  par  son 
analyse  prolongée  qu'ils  ne  frappent  plus  que  les  spécialistes. 

Je  suis  fort  loin  de  blâmer  ces  consciencieux  descripteurs,  mais  ce 
qu'on  peut  leur  demander,  c'est  de  rapporter  à  un  type,  de  rapprocher 
d'autres  formes,  leurs  espèces  nouvelles.  Ainsi,  quand  je  lis  dans  une 
liste  d'espèces  :  Hélix  Belgrandi  Bourg.,  rien  ne  se  présente  à  mon 
esprit  parmi  les  cinq  ou  six  mille  Hélix  aujourd'hui  connues;  je  suis 
perdu,  et  le  nom  d'espèce  indiquant  un  ami  de  l'auteur  n'est  qu'une 
faible  indication.  Si  M.  Bourguignat  avait  écrit  :  Hélix  {Petasia)  hidens 
Chem.,  var.  Belgrandi  Bourg.,  je  serais  aussitôt  fixé  et  la  distinction 
de  M.  Bourguignat  aurait  été  accrue  dans  sa  valeur.  L'inconvénient 
d'avoir  augmenté  le  nombre  des  mots  se  trouve  largement  compensé 
par  les  utiles  renseignements  qu'ils  nous  fournissent. 

Ces  considérations  ne  font  que  renforcer  la  grande  loi  de  la  priorité 
comme  base  unique  de  nos  connaissances  ultérieures.  Elles  lui  ap- 
portent même  un  appui  indispensable  dont  le  besoin  se  fera  sentir  de 
plus  en  plus,  à  mesure  que  nous  nous  éloignerons  des  premiers  genres 
et  des  premiers  types  et  qu'il  ne  sera  plus  possible  de  deviner  l'opinion 
originelle  des  précédents  descripteurs  sur  la  valeur  de  chaque  genre. 
Aux  deux  ou  trois  mots  de  l'ancienne  nomenclature,  il  s'en  ajoute  au- 
jourd'hui deux  ou  trois  autres,  et  il  est  à  croire  que  plus  la  nomenclature 
sera  éloignée  de  son  point  d'origine,  plus  elle  sera  parfaite  et  plus  elle 
donnera  lieu  à  des  formules  plus  longues.  La  chimie  qui  a  aussi  débuté 
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par  une  nomenclature  simple  en  est  arrivée  aux  mots  les  plus  longs,  les 
plus  composés,  les  plus  difficiles,  sans  simplification  possible.  C'est 
qu'il  n'y  a  que  les  sciences  qui  débutent,  les  choses  mal  connues  qui 
soient  simples  ;  la  complication  est  un  des  fruits  de  la  connaissance,  et 
conmie  l'intelligence  humaine  est  limitée,  comme  après  avoir  pu  en  un 
temps  embrasser  toutes  les  connaissances  contemporaines,  elle  n'a  pu 
en  saisir  plus  tard  qu*une  partie;  comme  cette  partie  deviendra  moindre 
chaque  jour,  la  spécialisation  deviendra  de  plus  en  plus  grande,  les 
diverses  branches  des  sciences  auront  chacune  leurs  initiés  et  il  faudra 
renoncer  à  pénétrer  dans  leurs  détours  sans  une  préparation  longue  et 
spéciale. 

Une  semblable  perspective  ne  doit  pas  nous  effrayer,  car  elle  est  une 
des  nécessités  du  progrès  et  une  assurance  de  notre  marche  positive 
en  avant. 

Décembre  1881.  G.-F.  Dollfus. 
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La  plaine  du  Roussillon  comprend  la  portion  Est  du  département  des 
Pyrénées-Orientales.  Elle  occupe  remplacement  d^un  ancien  golfe  de  la 
mer  tertiaire,  dont  les  flots  venaient  battre  les  falaises  formées  au  nord 
par  les  Corbières,  au  sud  par  la  chaîne  des  Albères,  et  à  l'ouest,  peut- 
être  déjà  par  le  massif  du  Ganigou,  avec  ses  diverses  ramifications 
(D'  Deperret). 

Ce  vaste  triangle,  partant  de  Leucate  au  nord,  se  terminant  à  Col- 
lioure  au  sud,  et  s'étendant  à  l'ouest  vers  Prades,  s'est  comblé  petit  à 
petit  par  des  retraits  successifs,  caractérisés  par  des  sédiments  marins 
de  divers  âges.  Il  offre  en  ce  moment  une  base  solide,  formant  plage, 
courant  directement  du  nord  au  sud  entre  deux  masses  rocheuses  :  le 
cap  Leucate  et  le  cap  Béar. 

Le  cap  Leucate,  une  des  dernières  digitations  des  Corbières,  s'avance 
en  éperon  dans  la  mer  et  sert  de  point  d'appui  aux  plages  de  nouvelle 
formation,  soit  qu'elles  se  dirigent  vers  le  nord  (plage  de  la  Franqui  à  la 
Nouvelle),  soit  qu'elles  se  prolongent  vers  le  sud  (plage  du  Roussillon). 

La  plage  de  la  Franqui  est  une  plaine  sablonneuse  très  basse,  souvent 
submergée,  longue  de  2  kilomètres  et  large  de  1,800  mètres,  séparant 
l'étang  de  Lapalme  de  la  mer. 

Cet  étang  communique  avec  la  mer  par  une  échancrure,  ou  grau, 
située  tout  près  des  falaises  du  cap. 

Au  sud  du  cap  Leucate,  s'étale  l'étang  de  Leucate  ou  de  Salses,  vaste 
nappe  d'eau  séparée  de  la  pleine  mer  par  une  large  barre  de  sable, 
longue  de  10  kilomètres,  percée  de  deux  graus  et  souvent  submei^ée 
par  les  fortes  mers  d'est. 

La  plage  continue  ensuite  à  courir  au  sud  jusqu'à  Collioure,  sans 
ottrir  d'autres  échancrures  que  l'embouchure  envasée  de  l'Agly ,  de  la  Tet, 
du  grau  de  l'étang  de  Saint-Nazaire,  du  Tech  et  du  grau  d'Àrgelès-sur-Mer. 

Longue  de  40  kilomètres,  cette  plage  est  en  général  fort  basse,  par- 
tout sablonneuse  et  parsemée  d'îlots  de  terrains  peu  saillants,  souvent 
recouverts  eux-mêmes  par  les  flots  qui  y  déposent  d'innombrables  mol- 
lusques vivants  et  des  coquilles  roulées. 

A  Collioure  commence  le  massif  rocheux  des  Albères,  dont  la  pointe 
la  plus  avancée,  le  cap  Béar,  s'élance  fort  avant  dans  l'est  et  fait  décrire 
à  la  côte  un  angle  droit. 
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De  ce  cap  à  celui  de  Cerbère^  limite  de  la  côte  française^  les  falaises 
reprennent  la  direction  du  sud.  Dans  cette  grande  ligne  de  rochers, 
taillés  presque  partout  à  pic,  avec  grande  profondeur  de  mer,  se  dé- 
coupe une  série  d'anses  garnies  de  petites  plages. 

C'est  sur  la  plage  de  la  Franqui  que  se  font  les  plus  belles  récoltes  : 
la  mer  y  est  basse  à  1  kilomètre  au  large,  et  c'est  là  que  vient  se  briser 
le  grand  courant  qui  suit  les  côtes  de  Provence. 

Au  sud  du  cap  Leucate,  l'eau  est  plus  profonde  ;  de  sorte  que  les 
coquilles,  roulées  sut  un  plan  moins  incliné,  ne  sont  plus  rejetées  à  la 
côte  que  par  de  forts  coups,  de  mer. 

De  Leucate  à  l'embouchure  de  la  Tet,  la  plage,  en  retrait  du  cap  et 
longée  par  le  courant,  ne  donne  que  des  récoltes  médiocres. 

Canet,  avec  ses  bancs  de  sable  qui  se  prolongent  fort  avant  dans  la 
mer,  sert  de  refuge  aux  mollusques  arénicoles  ;  aussi  les  Soleny  les 
Mactra  et  les  Donax  y  sont-ils  nombreux. 

Les  sables  d'Argelès  sont  stériles.  Nous  n'y  avons  jamais  trouvé  que 
des  débris.  C'est  pourtant  là  que  se  rencontrent  parfois  les  mollusques 
pélagiens  :  l'Argonaute  entre  autres.  La  mer  y  est  profonde  et  le  courant 
sud  rapide. 

Enfin,  les  petites  plages  .formées  parla  découpure  des  falaises,  au  sud 
de  Collioure,  permettent  de  récolter  en  grand  nombre  les  mollusques 
qui  vivent  sur  les  rochers;  et  le  sable  qui  s'y  trouve  déposé  est  sou- 
vent composé  presque  exclusivement  de  coquilles  de  petite  taille,  telles 
que  Rissotty  Cerithiopsis^  etc. 

Nous  signalerons  entre  autres  localités  intéressantes ,  du  nord  au 
sud  :  l'anse  de  Collioure  et  Port-Vendre,  les  anses  de  Paulilles,  de  las 
Elmes,  deBanyuls,  de  Peyrefite,  deTerrembou  et  de  Cerbère. 

La  diversité  du  rivage  :  côtes  rocheuses,  plages  basses  et  sablonneuses, 
anses  remplies  d'algues,  étangs  salés,  explique  la  richesse  de  la  faune 
malacologiqu<  du  Roussillon. 
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CLASSIFICATION 


Classe GASTROPOD A  Cuvier. 

Ordre  I PROSOBRANGHIATA  M.  Edw. 

Section  A SIPHONOSTOMATA. 

Famille MURIGID^  Fleming. 


TABLEAU  DES  GENRES  ET  ESPÈCES  DÉCRITS 

G.  I.  Murex  L 1  M.  brandaris  L. 

S.-g.  Chicoreus  Montf. 2  M.  trunculiis  L. 

—  Muricopsia  Bucq.  et  Dautz.  3  M.  Blainvillei  Payr. 

—  Ocenebra  Leach i  M.  erinaceus  L. 

—  —          — b  M.  Edwardsii  Payr. 

—  Corallinia  Bucq.  et  Dautz.  6  M.  aciculatus  Lk. 
G.  II.  Pisania  Bivona 1  P.  maculosa  Lk. 

2  P.  di'Orhignyi  Payr. 

G.  ni.  Ranella  Lk Ran.  gigantea  Lk. 

G.  IV.  Triton  Montf i  Tr.  nodifenis  Lk. 

S.-g.  Lampusia  Schumacher  . .  2  7V.  corrugatiM  Lk. 

—  AquUltia  Montf. 3  3V.  cutaceus  L. 

G.  Y.    Canoellaria  Lk C.  eancellata  L. 

G.  Yl.  Hadriania  Bucq.  et  Dautz H.  craticulata  Brocchi. 

G.  Vn.  Fusus  Lk.  : 

S.-g.  Aptysia  Troschel IF.  SyrcumsaniM  L. 

—  —          —      2  F.  rostratua  Olivi. 

—  —          —      3  F.  pulcheUus  Phil. 

—  ?                    IF.  vaginatua  Crist.  et  Jan. 

G.  Vin.  Euthrla  Gray F.  Comea  L. 

G.  IX.    Trophon  Montf T.  muricatua  Montg. 
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DESCRIPTION  DES    ESPÈCES 


Genre  I.  MUREX  LniiiÉ,  1758. 

Le  gem*e  Murex  des  anciens  est  fort  confus.  A  l'époque  de  la  Renais- 
sance et  même  au  siècle  dernier,  on  y  plaçait  des  Stromhus,  On  peut 
croire  cependant  que  le  type  de  Pline  a  été  le  M,  hrandaris  (Voyez 
Dissertation  de  Klein,  Cuvier,  Boblaye).  Les  deux  premières  espèces 
décrites  par  Linné  :  M.  haustellum  et  M.  trihuliiSj  seraient  les  types  du 
8. -g.  Haïutdlum  de  Klein  (syn.  :  Brontes  Montf.);  les  deux  espèces 
suivantes  :  M.  comutus  et  M.  hrandaris  seraient  les  vrais  types  du 
genre  Murex. 

1.  Murex  brandaris  Lin« 

H.  I,  fig.  1  et  2 

1822*1843  Murex  hrandaris  L.  Lamarck,  Ânim.  s.  Tert.,  YII,  p.  157  ; 

éd.  Desh.,IX,  p.563. 
1826      —  —      —  Blainville,  Faune  française,  p.  123, 

pl.IVD,  fig.  3et5,  fig.  6. 
4826      —  —      —  Risso,  Europe  mérid.,  IV,  p.  189. 

1826      —  —      —  Payraudeau,  MoUusq.  de  Corse,  p.  149. 

1834-1856      —  —      —  KiENER,  Coq.  viv.  Murex,  p.  16,  pi.  III, 

fig.  1- 
1836-1844      —  —      —  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic. ,  1. 1,  p.  207, 

et  t.  n,  p.  181. 
1852  .  —  —      —  Petit,  Joum.  conch.,  t.  HI,  p.  192. 

1868      —  —      —  Weinrauff  ,    Conchyl.    des    Mittel- 

meeres,  p.  83. 
1870     —  —      —  Hidalgo,  Moluscos  marin.  Esp. ,  pi.  Xn, 

fig.  3  et  4. 
1873     —  —      --  Clément,  Catal.  MoU.  Gard,  p.  45. 

1878  .  —  —      —  MoNTEROSATo,  Enum.  e  Sinon.,  p.  46, 

1879  —  —      —  Granger,  Catal.  MoU.  Cette,  p.  5. 

Ohs.  —  Les  anciens  recherchaient  cette  espèce  ainsi  que  le  M.  trunr 
culus  pour  en  extraire  la  pourpre. 

Diagnose.  —  Coquille  claviforme,  ventrue,  à  spire  surbaissée, 
acuminée  au  sommet.  Les  premiers  tours  sont  surmontés  d'une  rangée 
d'épines  droites  et  canaliculées;  le  dernier  tour  en  porte  deux  rangées. 
Toute  la  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transversales,  rugueuses. 
Ouverture  grande,  ovalaire,  prolongée  à  sa  base  en  un  canal  très  long 
qui  est  pourvu  vers  sa  partie  supérieure  d'une  série  d'épines  obliques. 
Labre  mince,  denticulé;  bord  gauche  dilaté,  appliqué  à  son  sommet  et  se 
relevant  ensuite  en  une  lame  mince  et  concave.  Coloration  extérieure 
jaunâtre;  ouverture  teintée  de  jaune  orangé.  Opercule  corné  concen» 
trique  sufaàpictal. 
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Variétés.  —  La  forme  la  plus  commune  qu'on  peut  considérer  comme 
type,  possède  deux  rangs  de  tubercules  (var.  J3  Linn.)  : 

Var.  ex  forma  1,  trispinosa,  à  trois  rangs  d'épines.  Voyez  Blainville, 
Faune  franc.,  pi.  IV  d,  fig.  9.  Cette  forme  a  déjà  été  signalée  par  Linné 
(Syst.  NaLy  éd.  XII,  p.  1214,  var.  «). 

Var.  ex  forma  2,  coronata  Risso  {Eur.  mérid.,  p.  190,  pi.  VI, 
fig.  78),  à  un  seul  rang  d'épines.  Risso  ne  connaissait  cette  forme  que 
fossile.  Depuis,  elle  a  été  trouvée  vivante  (Weink.),  et  est  figurée  par 
Hidalgo,  pi.  XI  A,  fig.  7  et  8,  et  par  Blainville,  Faune  franc. y  pi.  IV  d, 
fig.  8. 

Var.  ex  forma  3,  rudis  Hicholetti  (=  muiica  Monterosato)  i  tuber- 
cules très  effocés. 

Var.  ex  colore,  nivea  Linné  {Syst.  Nat.^  éd.  XII,  var.  7). 

Obs.  —  Nous  avons  rencontré  le  type  de  l'espèce  et  la  variété  tris- 
pinosa. 

Habitat.  —  Fonds  vaseux;  abondant  sur  toutes  les  plages  du  Rous- 
sillon. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  côtes  occidentales  d'Afrique. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène. 

8ou6-er.  OHIOOREUS  Montfort,   1810. 
2.  Murez  tnmculus  Linné. 

PL  I,  fig.  3  et  4 

1822-1843  Murex  trunculus  L.  Lamarck,  Anim.  s.  vert. ,  t.  VII,  p.  170  ; 

éd.  Desh.,t.  IX,  p.  587. 
1826  —  —  Blainville,  Faune  française,  p.  125, 

pi.  V,  fig.  5. 
1826  -  —  —  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  192. 

1826  —  —  Payraudeau,  MoU.  de  Ck)rse,  p.  149. 

1836-1844  .  —  —  PmLiPPi,  Enura.  MoU.  Sic,  1. 1,  p.  208  ; 

t.  U,  p.  181. 
1834-1856  —  —  KiENER,   Coq.  viv.    Murex,    p.    73, 

pi.  XXin,  fig.  2. 
1852  —  —  Petit,  Joum.  conch.,  t.  m,  p.  192. 

1868  —  —  WEiNKAUFF,Conchyl.desMittelmeeres, 

p.  85. 
1870  —  —  Hidalgo,  Moluscos  marin.  Èsp.,  pi.  Xn, 

fig.5et6,  etpl.XIII,  fig.  2. 
1873  —  —  Clément,  Catal.  MoU.  Gard,  p.  45. 

1878  —  —  Monterosato,  Enum.  e  Sinon,,  p.  40. 

1879  —  —  Oranger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  5. 

Obsn  —  Le  type  du  s. -g.  Chicoreus  Montf.,  1810,  est  le  Murex 
ramosus  Lin.  Ce  sous-genre  est  donc  synonyme  du  s.-g.  PhyUonot\<s 
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Sinrains.y  4840,  dont  le  type  est  le  Murex  aaxaiûis  lin.,  espèce  qui 
offre  la  plus  grande  analogie  avec  le  M.  ramosus, 

Diagnose. —  Coquille  subfusiforme,  ventrue,  à  spire  conique,  silloBoée 
transversalement.  Tours  de  spire  anguleux,  aplatis  à  leur  partie  supé- 
rieure et  pourvus  chacun  de  six  ou  sept  varices  tuberculeuses,  le  tuber- 
cule le  plus  développé  étant  situé  sur  l'angle  des  tours.  Ouverture  ovale, 
terminée  à  sa  base  par  un  canal  de  longueur  moyenne,  subombiliqué  et 
réfléchi.  Labre  tranchant  et  denticulé.  La  coloration  extérieure  consiste 
en  un  fond  gris  rosé  orné  de  zones  rousses  visibles  également  soos 
rémail  de  l'intérieur  de  l'ouverture.  Opercule  corné,  concentrique, 
subapicial. 

Variétés.  —  Espèce  très  variable.  On  rencontre  surtout  des  individus 
intermédiaires  entre  les  deux  formes  les  plus  aberrantes,  qui  ont  été 
nonmiées  : 

Var.  ex  forma  1,  falcata  Brusina.  Tubercules  des  varices  très  déve- 
loppés et  épineux  (Voyez  Hidalgo,  Mol.  mar.,  pi.  XIII,  fig.  2). 

Var.  ex  forma  2,  conglohata  Michelotti.  Varices  tout  à  fait  mutiques 
(Voyez  Hidalgo,  Mol.  mar.,  pi.  XU,  ûg.  5  et  6). 

Habitat.  —  Fonds  vaseux  ;  commun  sur  toutes  les  plages. 

Dispersion.  —  A  peu  près  la  inême  que  celle  du  Murex  hrandaris. 
On  a  toutefois  constaté  de  plus  sa  présence  sur  les  côtes  océaniques 
d^Espagne  et  sur  celles  du  Portugal. 

Origine. — Miocène  et  pliocène.  Selon  Weinkauff  (Conch.  des  Mittelm. , 
p.  86),  plusieurs  fossiles  des  faluns  et  du  pliocène,  tels  que  :  M.  Turo- 
nensis  Duj.,  Af.  pomum  Bast.  (non  Lk),  M.  asperrimus  Auct.  (non  Lk), 
M,  subasperrimus  d'Orb.,  M.  subtrunculus  d'Orb.,  devraient  être 
réunis  au  Af.  trunculus. 

&ouB'g.   MURIOOPSIS   Bucq.   et  Dantz.,    1^819. 

6.  Murex  Blalnvillel  Payraudeau. 

PL  I,  fig.  5  et  6  (Var.  Mcolar  Monts). 

1826  Murex  BlainviUei  Payr.    Payraudeau  ,   Moll.   de  Corse , 

p.  149,  pi.  Vn,  fig.  17  et  18. 
i8Sl6  Cancellaria    —       —      Blainville,  Faune  franc.,  p.  139, 
^  pl.V,fîg.4,etpLVB,  fig.  5  et7. 

1834-1856  Murex  —       —      Kiener,  Coq.  viv.  Murex,  p.  98, 

pi.  XL,  fig.  2. 

1878  —     BlatntnlW  Payr.    Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  40. 

1879  —     Blainvillei  —      Oranger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  5. 
1826      —     cristaius  Brocchx.  Risso,Europemérid.,t.IV,p.191, 

1836*1844      —  —         —       Philippi,  Enum.  MolU  Sic,  1. 1, 

p.  209;  t.  II,  p.  182. 
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1849  Ukirèx  eriêtatus  Brocchi.  Lâmarck,  Anîm.  s.  vert.,  édit. 

Desh.,  t.  IX,  p.  613. 
i852      —  —         —       PETiT,Journ.conch.,tin,p.492. 

4868      -^  —         —       Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittd- 

meeres,  p.  89. 
1870      —  —         —       Hidalgo,  Moluscosmar.,  pi.  XIII, 

fig.  3  et  4. 
4873     —  —         —       Clément,    Catal.   Moll.    (îard, 

p.  46. 
1833      -^    pUeiferuB  Bîvœia.  Bivona,  Gen.  posth.,  pi.  m,  f.  10. 
1826(?>—     fortiêhissfK  Riaao,  Europe  Hiéridioa.,  t  IV, 

p.  195,  fig.  100  (mala)- 

Ohs. — Nous  n'avons  pu  réussir  à  classer  cette  espèce  dans  aucun  des 
anciens  sous-genres  des  Murex.  Ses  caractères  sont  extrêmement  va- 
riables, et  comme  le  fait  remarquer  avec  raison  M.  Weinkauff  {Coneh, 
des  Mittelm.,  p.  90),  certaines  de  ses  formes  ont  autant  d'analogie  aveo 
les  Pollia  et  les  Trophon  qu'avec  les  Murex.  Nous  la  prenons  pour 
type  du  nouveau  s.-g.  Muricopsis,  dans  lequel  on  pourra  également 
faire  entrer  le  M.  hexagonus  Lamk,  le  Af.  duhius  Sow.  et  le  M.  l^pidus 
Reeve. 

Nous  employons  le  nom  de  PayraudeaUj  car  il  nous  reste  des  douUs 
sur  l'assimilation  de  cette  espèce  avec  le  Af.  crisiatiis  Brocchi  {CcmA. 
subap.j  pi.  YQ,  fig.  15),  jusqu'ici  généralement  admise. 

Diagnose.  —  Ck)quille  allongée,  subfiisiforme,  ornée  de  plis  longitu- 
dinaux ou  de  varices  et  de  cordons  décurrents  élevés^  chargés  d'épines 
subcanaliculées  ou  de  tubercules  noduleux.  Ouverture  ovale  terminée 
à  sa  base  par  un  canal  de  longueur  moyenne,  ouvert.  Labre  épaissi  et 
denticulé  à  l'intérieur.  Coloration  ordinairement  fauve.  Opercule  corné, 
concentrique,  subapicial. 

Variétés.  —  Cette  espèce,  très  variable  quant  à  la  taille  et  le  déve- 
loppement des  côtes  et  des  tubercules,  ne  l'est  pas  moins  sous  le  rapport 
de  la  coloration. 

Var.  ex  forma  1,  cataphraeta  Sow.  établie  sur  un  individu  de  très 
grande  taille  (fide  PhiUppi), 

Var.  ex  forma  2,  inermis  Plûl.  (m  PoUiœfortnis  Weink.)  forme  à 
tubercules  mutiques.  C'est  cette  variété  qui  est  figurée  par  Phili{^^ 
loc.  cit.,  i.  I,  pi.  XI,  ûi^.  25. 

Yar.  ex  forma  3,  dentata  Anton,  (fide  Petit). 

—  4,  Trophoniformis  Weink.  (fide  Monterosato). 

—  By  gracilis  Monts,  forme  très  allongée  et  à  varices 
foliacées,  particulière  à  la  faune  des  éponges  (Monterosato). 
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Var.  ex  colore  1,  roaea  Monts,  C'est  cette  yariété  qui  a  été  figurée 
par  Blainville  (Faune  franç,y  jl.  V»  fig,  4,  et  par  Kîeaer,  pi.  XL,  %«  2). 

Var.  ex  colore  2,  atra  Monts. 

«—  3,  violacea  Monts  (Voyes  Blainville,  Faune  fnmç.f 

pi.  Vb,  fig.  6et7). 

Var.  ex  colore  4,  bîcoZor  Monts  (=  Murex  subspinosus  A«  Ads.). 

Obs.  —  M.  de  Monterosato  nous  écrit  que  la  variété  hicolor  est  assez 
caractérisée  pour  que  M.  A.  Adams  en  ait  fait  une  espèce  distincte  sous 
le  nom  de  Af.  subspinosm  (Proc.  of  zool.  Soc.,  part  XXI,  1853,  p.  72). 
U  s'est  assuré  de  visu  que  les  exemplaires  typiques  du  British  Muséum 
sont  identiques  à  la  var.  hicolor,  et  il  nous  fait  remarquer  que  nos 
figures  du  Af.  Blainvillei  appartiennent  à  cette  variété  et  que  ce  sont 
probablement  les  premières  qui  en  aient  été  données. 

Habitat.  Abondante  sur  la  partie  rocheuse  de  la  côte,  notamment  aux 
anses  de  Paulilles  (type,  var.  inermis  Phil.  et  var.  hicolor  Monts). 

Dispersion.  —  Méditerranée,  côtes  océaniques  d'Espagne,  Madère, 
Sénégal. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène.  Cette  espèce  a  été  réunie  au 
M.  cristatus  Brocchi,  fossile  du  pliocène  d'Italie,  par  un  très  grand 
nombre  d'auteurs.  Dujardin  (Touraine)  indique  comme  variété  de  cette 
espèce  une  figure,  pi.  XIX,  fig.  9,  qui  représente  la  Purpura  exsculpta. 

Soue-g.  OOBNEBRA  ILiecwli   mscr.  (Gray)   184:7. 

3.  Murex  erinaceus  Linné. 
PL  n,  fig.  1;  var.  Ihrentina,  pL  H,  fig.  2. 

1822*i843  Murex  erinaceus  L.  Lamarck,  Anim.s.vert.,t.VII,p.l72; 

éd.  Desb.,  t.  IX,  p.  591. 
1826  —  —  Blainville,  Faune  française,  p.  129, 

pi.  V,  fig.  1-3. 
1826  —  —  Risso,  Europe  mérid.,  p.  189. 

4826  —  --  Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  148. 

1834-1856  —  --  KiENER,   Coquilles  vivantes.   Murex, 

p.  78,  pi.  XLIV,  fig.  1. 
1836-1844  —  —  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1,  p.  208, 

ett.  n,  p.  181, 
1852  —  —  Petit,  Journ.  conch.,  t.  DI,  p.  192. 

1859  —  -  SowERBY,IU.Ind.ofBrit.sh.,pl.XA/in, 

fig.  3. 
1868  —  —  WEiNKAUFFjConch.desMittelm.,  p.  93. 

1870  —  —  Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pi.  XXI, 

fig;  8,  et  pL  XIII,  fig.  5  et  6. 
1873  —  —  Clément,  Catel.  MoU.  Gard,  p.  45. 

1878  —  —  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p*  40. 

1879  —  —  Oranger,  Catal,  MoU.  Cette,  p.  5. 
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Obê.  —  C'est  sur  cette  espèce  que  Leach  a  établi  le  sous-g.  Ocenebra. 

Diagnose.  —  Oquille  subfusiforme,  ovalaire,  fortement  sillonnée  en 
travers,  surmontée  de  varices  très  élevées  et  foliacées.  Tours  de  spire 
anguleux  à  leur  partie  supérieure.  Ouverture  demi-circulaire  terminée 
à  sa  base  par  un  canal  de  longueur  moyenne,  réfléchi  et  fermé  antérieu- 
rement. Labre  bordé  d'une  série  de  digitations  rameuses  formées  par 
la  dernière  varice.  Coloration  d'un  gris,  tantôt  clair,  tantôt  ferrugineux. 
Opercule  corné  concentrique,  subapicial. 

•  Variétés.  —  Cette  espèce  est  tellement  polymorphe,  que  plusieurs  de 
ses  formes  ont  été  admises  comme  espèces  distinctes  par  les  auteurs 
les  plus  compétents. 

Var.  ex  forma  1,  Tarentina  : 

Murex  Tareniinus,  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  Vil,  p.  175;  éd. 
Desh.,  IX,  p.  583. 

—  Lk.  KiENER,  Coquilles  viv.  Murex,  p.  79, 

pi.  XUV,  fig.  2. 

—  —  Petit,  Journ.  conch.,  ni,  p.  192. 
Constamment  plus  petite  que  le  type,  cette  variété  se  distingue  sur- 
tout par  le  développement  beaucoup  moindre  des  varices.  L'intervalle 
des  côtes  décurrentes  est  garni  d'un  cordon  squameux  bien  marqué. 

Var.  ex  forma  2,  cingulifera  Lamk  : 

Murex  cinguliferus  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vil,  p.  175; 

éd.  Desh,,IX,  p.  597. 
Murex  cinguliferus  Kiener,  Coquilles  vivantes  Murex,  p.  80, 
pl.XXX,  fig.  2. 
Cette  variété  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  var.  Tarentina;  elle  ne 
s'en  distingue  guère  que  par  une  côte  décurrente  de  couleur  blanche, 
plus  prononcée  que  les  autres,  et  qui  couronne  les  tours  (Kiener). 
Var.  ex  forma  3,  decussata  Gmel.  : 

Murex  decussatus  Risso,  Europe  mérid.,  t.  rV,p.  191  (foss.). 
Cette  variété,  qui  se  trouve  aussi  à  l'état  vivant,  est  particulière  à 
l'Adriatique. 

Sandri  a  donné  le  nom  de  Murex  bracteatuè  à  des  exemplaires  jeunes 
du  M.  erinacetiSj  dont  la  bouche  n'était  pas  formée  fWeink.).  D'après 
Jeffreys,  il  faudrait  encore  ajouter  à  la  synonymie  de  cette  espèce  le 
Buccinum  porcatum  da  Costa  (non  Lk)  et  le  Murex  torosus  Lk.  Enfin, 
Risso  {Eur.  mér.y  p.  190)  en  décrit  encore  une  forme  plus  lisse  et  d'une 
nuance  pourprée,  sous  le  nom  de  Murex  ramosus. 

Habitat.  ^  Sur  toutes  les  plages  du  Roussillon,  le  type  et  la  variété 
Tarentina;  celle-ci  moins  rare  que  le  type. 
Dispersion.  —  Méditerranée,  et  zones  britannique  et  celtique. 
Origine,  —  Miocène  et  pliocène.  On  rencontre  également  dans  ces 
terrains  la  var.  decussata. 
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4.  Mnrei:  Edwardsil  Payr.,  sp.  {Purpura). 
PL  n,  flg.  8. 

4826  Ptirpura ^dtoardsnPayr.  Payraudeau,   Moll.  de  Corse, 

p.  155,  pi.  VII,  fîg.  17  et  18. 
1826  Murex  —        —    Blainville,    Faune    française, 

p.  129,  pi.  Vb,  fig.  5. 
1836-1844      —  —        —    Philippi,    Enum.    Moll.    Sic, 

1. 1,  p.  210;  t.  U,  p.  182. 
1834-1856      —  —        —    KiENER,  Coq.  viv.  Murex,  p.  90, 

pi.  XLVI,  fig.  4. 
1852      —  —        —    PEnT,Journ.conch.,t.ni,p.l93. 

1868      —  ^        —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telmeeres,  p.  87. 
1870     —  —       —    Hidalgo,    Moluscos     marines, 

pi.  Xn,  fig.  7  et  8. 
1873     —  —        —    Clément,  Cat. Moll.  Gard.,  p.  46. 

1878  —  —       —    MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon., 

p.  41. 

1879  —  —       —    Granger,  Cat.  Moll.  Cette,  p.  5. 
1832      —      Lassaignei  Desh.  (non  Bast.).  Deshayes,  Expéd.  de 

Morée,  m,  p.  188. 

Diagnose.  —  Coquille  ovale,  épaisse,  plus  ou  moins  allongée,  à 
sommet  aigu,  ornée  de  cordons  décurrents  élevés  et  de  plis  longitudinaux 
noduleux,  dont  trois  sont  ordinairement  variqueux.  Ouverture  ovale 
terminée  à  la  base  par  un  canal  court  et  fermé  antérieurement.  Labre 
épais  et  bien  denté  à  l'intérieur.  Coloration  blanchâtre  ornée  de  deux 
fasdes  rousses  décurrentes.  Bords  de  Touverture  blanchâtres,  fond 
roux  ou  violacé. 

Opercule  corné,  concentrique,  subapidal. 

Variétés.  —  Cette  espèce  varie  beaucoup»  et  certaines  de  ses  formes 
se  rapprochent  des  Purpura. 

Var.  ex  forma  i,  nucula  Monts  (hab.  Algérie). 

—  2,  coraUigena  Monts  (hab.  Corse,  Sardaigne). 

—  3,  nux  Reeve  {Purpura  nux  Reeve,  Conch.  Icon., 

pi.  Xni,  fig.  73).  C'est  la  variété  sans  varices  qui  a 
été  décrite  sous  ce  nom  par  Reeve. 
Var.  ex  colore,  viridisf  Blainville  figure  cette  espèce  d'une  belle 
couleur  verte  {Faune  franc.,  pi.  Vb,  fig.  5).  Nous  ne  savons  pas  s'il 
s'agit  d'une  erreur  ou  si  cette  figure  représente  une  variété  spéciale. 

Habitat.  —  La  partie  rocheuse,  dans  les  anses,  depuis  Port- Vendre 
jusqu'à  Cerbère.  Commun.  Le  type  et  une  forme  allongée  de  la  var.  nux. 
Dispersion.  —  Méditerranée,  Portugal,  Maroc,  Madère,  Canaries. 
Origine.  —  Pliocène  méditerranéen. 
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6oud-gr.  OORAIiLiyriA ,  Bucq.  et  I>autz;,   1888. 

6.  Murex  aciculatus  Lamarck. 
PL  n,  fig.  4. 

1822-1843  Mureoo  adculaim  Lamarck,  Anim.  s.  vart.,  t.  Vn,  p.  176; 

éd.  Desh.,  t.  IX,p.  600. 
1870     —  -*       Lamk.HiDALGO,Molu8cosmarin.,pl.XIII, 

fig.  7  et  8. 
1836  Murex  carallinus  Se.  Scacchi,  Calai,  coneh.  regn.  Neap., 

p.  11,  fig.  15. 
1844  Fu9ut        —        —    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  p.  178, 

pi.  XXV,  fig.  29. 
1852      —  —       —    Petit,  Journ.  conch.,  t.  m,  p.  191. 

1869  Afurex        —       —    Sowerby,  HI.    Ind.  of  Brit  sh. , 

pi.  XVm,  fig.  4. 
1868      —  —        —    WEiNKAUFF,Conch.desMîtlel.,p.90. 

1878      —  —    —    MoNTEROSAT0,Enum.eSiiion.,p.41. 

1836  Fusm  lavatm  (non  Bast.).  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  203. 
1841  Murex  incùnspicuus  Sow.  Sowerby,  Conch.  111.,  fig.  81. 
1827      —    gyrinus  Brown  (non  Lin.).  Brown,  111.  Conchyl. 

Gr.-Br.,  2*  édit,  pi.  V,  fig.  12-13. 
1848      —    hadius  Reeve.  Reeve,  Conch.  Icon,,  pi.  XXXII,  f.  159. 

Obs,  --  Ne  pouvant  placer  cette  espèce  dans  aucun  des  sous-genres 
déjà  établis,  nous  nous  conformons  à  l'opinion  de  M.  Weinkauff 
{Conchyl,  des  Mittelm.j  p.  91),  qui  croit  nécessaire  de  faire  une  coupe 
générique  pour  cette  coquille  qui  possède  des  caractères  bien  indépen- 
dants et  nous  créons  le  s.-g.  Corallinia  pour  ce  type. 

Bien  que  la  plupart  des  auteurs  donnent  à  cette  espèce  le  nom  de 
M.  Corallinus  Se,  nous  croyons  devoir  lui  restituer,  comme  Tout  fait 
MM.  Jeffreys  et  Hidalgo  le  nom  de  Jf.  aciculatus  Lk,  qui  a  la  priorité. 
M.  Jeffreys  (Brit.  Conch, y  p.  312)  dit  qu'il  ne  peut  subsister  aucun 
doute  au  sujet  de  l'identité  de  l'espèce  de  Lamarck  :  ses  échantillons 
provenaient  des  côtes  de  Bretagne,  et  Collard  des  Cherres  dans  son 
Catal,  des  Test,  du  Finistère  (p.  51.)  le  cite  également  sous  le  nom  de 
M.  aciculatus. 

Diagnose.  —  Coquille  de  petite  taille,  allongée,  fusiforme,  plissée 
longitudinalement  et  striée  en  travers.  Ouverture  ovale,  terminée  à  sa 
base  par  un  canal  court,  souvent  fermé  antérieurement.  Labre  plissé 
à  l'intérieur.  Coloration  roussàtre,  uniforme.  Opercule  corné,  concen- 
trique, subapicial. 

Variétés,  —  Cette  espèce  est  peu  variable.  Nous  nous  bornerons  à 
mentionner  : 
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Var.  ex  forma  i,  curta  Monts.  Forme  plus  courte  et  plus  yentrue 
que  le  type,  figurée  par  Hidalgo  sous  le  nom  de  M.  aciculatus  Lk. 

Var.  ex  forma  2,  elongata  Monts. 

Var.  ex  forma  3,  minor  Monts  (  zz  Ftmw  Titii  Stossich.  Stossich, 
MoU.  Triest.,  p.  41  ;  =z  Fusm  minutus  Desh.  Desh. ,  Expéd.  de  Morée). 

Cette  forme  est  toujours  plus  petite  que  le  type  et  de  nuance  grenat 
(Stossidi,  loc.  cH.). 

HabUat.  —  Sur  les  rochers  et  les  algues,  aux  anses  de  Paulilles  (type 
et  var.  elongata). 

Dispersion.  —  Méditerranée,  côtes  océaniques  d'Espagne,  Portugal,  ' 
Angleterre,  Maroc,  Madère,  Canaries. 

Origine.  —  Ne  paraît  pas  remonter  au  delà  du  pliocène. 

Genre  II.  PISANIA  Bivonâ,  1883. 

Le  genre  Pisania  a  été  créé  par  Bivona  au  détriment  des  Voluta  de 
Linné,  et  il  a  pris  pour  t^'pe  de  ce  genre  le  Vol.  Syracusana  (=  Bi^cc. 
maculosum  Lk). 

1.  Pisania  maculosa  Lamarck,  sp.  {Buccinum). 

PL  ni,  fig.  2  et  3. 

1822*1843  Biiccinum  maciUosum  Lk.  Lâmahgk,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p. 269; éd.  Desh.,t.X,p.l64. 
1826  Purpura  maculosa        —  BLAiNViLLE,Faunefranç.,p.l49, 

pi.  VI,  fig.  6,  et  VI B,  fig.  2. 
1826  Buccinum  maculosum  —  Payraudeau  ,  MoU.  de  Corse  , 

p.  157,  pi.  VU,  ûg.  21  et  22. 
1836         —  —  —  Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1, 

p.  224  (tantum). 
1834-1856  Purpura  maculosa        — Kiener,   Coq.    viv.    Purpura, 

p.  136,  pi.  XLH,  fig.  98  et  98  b. 
1878  Pisania  —  —  MoNTEROSATO,Enum.  e  Sinon., 

p.  42. 
1791-1827  Voluta  mercatoria  délie  Chiaje.  Poli  (non  L.),  t.  lU,  p.  33, 

pi.  XLVI,  fig.  44-46. 
1790      —    s(rta/a      Gmel.       Deshayes  in  Lamk  (non  Ghem- 

nitz). 
1841-1865  PurpuravancgrataSch.etW.  Schubert  et  Wagner-Chem- 

NiTz,  Suppl.,p.  148,  pi.  CCXXXIII, 
fig.  4093  et  4094. 
1836      -^      Gualiierii  Scacchi.  Scacchi,  Catal.   conch.  regn. 

Neap.,  p.  11. 
4844  Buccinum pusioPhU.(nonL.).  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic, 

t.  U,  p.  190. 
1852         —        —  Petit  (non  L.).  Petit,  Journ.  conch.,  t.  III, 

p.  198. 
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1832  Pisania  striattâa  Bivona  p.    (fide  Monterosato,  Enom.  e 

Sinon.,  p.  42). 

1790  Voluta  Syracusana  Gmel.  (fide  Petit,  MoU.  test.,  p.  169). 

1868  Pisania  striata  Gmel.  sp.  WooDWARD,Man.  Conch.,  pi.  IV, 

fig.  14. 

Ohs.  —  Nous  conservons  à  cette  espèce  le  nom  sous  lequel  elle  est 
généralement  connue,  tout  en  faisant  observer  qu'elle  avait  été  déjà 
nommée  précédemment  :  Voluta  êtriaia  et  VoMa  Syracusana  par 
Gmelin. 

Bivona  a  établi  le  type  de  son  genre  Pisania  sur  notre  espèce  en  la 
nommant  Pis.  Syracusana  Gmel. 

Diagnose,  —  Coquille  ovale,  subfusiforme,  à  sommet  aigu.  Tours  de 
spire  peu  convexes,  finement  striés  transversalement.  I^  dernier  tour 
est  à  lui  seul  aussi  long  que  le  reste  de  la  coquille.  Ouverture  allongée 
assez  étroite.  Labre  tranchant,  garni  intérieurement  de  guttules  plici- 
formes,  qui  se  prolongent  jusque  dans  le  fond  de  l'ouverture.  Callosités 
dentiformes  en  haut  et  en  bas  de  la  columelle.  Coloration  composée  de 
taches  blanches  sur  un  fond  brun  mélangé  de  vert.  Ouverture  violette 
avec  une  zone  blanche  médiane.  Opercule  corné,  ovalaire,  aigu,  nucléus 
apicial. 

Yariétés  : 

Var,  ex  forma  1,  fasciolaris  sp.  Lamk  {Purpura).  Lamarck,  Anim. 
s.  vert.,  éd.  Desh.,  t.  X,  p.  87.  Ne  diffère  du  type  que  par  les  stries 
plus  marquées  (fide  Kiener,  Coq.  viv.  Purpura,  p.  137). 

Var.  ex  forma  2,  major  Monts. 

—  —     3,  minor  Monts. 

—  —     4,  elongala  Monts. 

Var.  ex  colore  1,  marmoraia  Monts.  (Voyez  Blainville,  Faune  franc., 
pi.  VI B,  fig.  2). 

Var.  ex  colore  2,  fasciata  Monts,  ornée  vers  le  milieu  du  dernier 
tour  d'une  fascie  blanche,  décurrente. 

Habitat.  —  La  partie  rocheuse  du  littoral. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Açores. 

Ort^tne.  —  Miocène?,  pliocène (Weink.). 

S.  Pisania  d'Orbignyi  Payr.,  sp.  {Buccinum). 

PL  m,  fig.  4  et  5. 

1826  Buccinum  d'Orhignyi  Payr.  Payraudeau,  Moll.  de  Corse, 

p.  159,  pi.  VIII,  fig.  4-6. 

1826  Cancellaria        —         —    Blainville,  Faune  française, 

p.  140,  pi.  V  B,  fig.  4,  et 
pi.  VlB,  fig.  1. 
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1836-1844  Buccinum  d'Orbi^^t/ Payr.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

1. 1,  p.  2M;  t.  II,  p.  188. 
1834-1856  —       cTOrbignyi    —    Eiener,  Coq.  viv.  Buccinum, 

p.  42,  pi.  Xra,  fig.  42. 
1844         —  —  —    Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd. 

De8h.,t.X,p.  191. 
1852         —  —  —    Petit,  Joum.  conch.,  t.  III, 

p.  198. 
1868  PolUa  —  —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telmeeres,  p.  114. 

4878  —  —  —    MoNTEROSATO,Enum«e  Sinon., 

p.  42. 

4879  —  *    —  —    Oranger,  Catal.  Moll.  Cette, 

p.  6. 
4757  PurpurastiusADANSON,  Voyage  Sénégal,  p.  143,  pi.  IX,  f.  33. 
4826  MiireUa  marminea  Risso.  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  272,  pi.  V,  fig.  64, 
1832  Pisania  nodulosa  Biv.  p.  (fide  Monterosato). 
4829  Turhinella  craticulata  Costa.  Costa,  Catal.  Sist.,  p.  91 

(fide  Weink.)  excl.  syn. 
?  Murex  pulchelliM  Lamk.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 
p.  176;  éd.  Desh.,  t.  IX,  p.  600  (fide  Kiener). 

Obs.  —  Nous  ne  pensons  pas  devoir  admettre,  comme  Font  fait 
quelques  auteurs,  cette  espèce  dans  le  genre  Pallia  y  de  Gray,  car  elle 
n'est  point  bucciniforme,  et  présente  dans  l'ouverture  des  caractères 
identiques  à  ceux  des  Pisania. 

Diagnoae.  —  Coquille  ovale,  subfusiforme,  à  sommet  aigu.  Tours 
légèrement  convexes,  sillonnés  longitudinalement  par  de  nombreux  plis 
subnoduleux,  et  en  travers  par  des  stries  décurrentes  bien  marquées. 
Ouverture  ovale,  rétrécie  à  la  base  et  terminée  par  un  canal  ouvert  assez 
court.  Labre  fortement  sillonné  intérieurement.  Coloration  variée  de 
fauve  et  de  brun  noirâtre.  Une  zone  blancbe  règne  au  milieu  du  dernier 
tour  et  se  prolonge  sur  la  base  des  tours  précédents.  Ouverture  blanche 
plus  ou  moins  tachetée  de  violet.  Opercule  corné,  ovalaire,  aigu,  nucléus 
apicial. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  major  Scacchi. 

—  2,  assimilis  Reeve  (Conch.  Icon.,  pi.  XII,  fig.  90. 

Buccinum)  =z  minor  Scacchi. 
Var.  ex  colore  1,  variegaia  Monts. 

—  2,  fiava  Monts. 

--  3,  unifasciata  Monts. 

HàbUat.  —  La  partie  rocheuse  du  littoral.  Assez  commun. 
Dispersion.  —  Méditerranée,  Sénégal. 
Origine.  —  Miocène?  et  pliocène. 
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Genre  III.  RANELLA  LAHiRGK^  181)3. 

Le  genre  Ranella  a  été  créé  par  Lamarck  au  détriment  des  Murex 
de  Linné,  et  il  a  pris  notre  espèce  pour  type  de  ce  genre. 

Ranella  gigantea  Lamk. 
PI.  ni,  fig.  1. 

1822-1843  RaneUa  gigantea  Lk.LAMARCK,Anim.s.  vert.,t.Vn,p.l50; 

éd.  Desh.,  t.IX,p.  540. 
Payraudeau,  MoIL  de  Corse,  p.  148. 
«—  Blain VILLE,  faune  française,  p.  119, 
pi.  IV,  fig.  1. 

—  PHiLiPPi,Enum.Moll.Sic.,t.I,p.211; 
t.  n,  p.  182. 

—  KiENER,  Coq.  viv.  Ranella,  p.  25,  pi.  I. 

—  WEiNKAUFF,Conch.  desMittelmeeres, 
p.  70. 

—  Hidalgo,  Mol.  marin. ,  pi.  XIX,  fig,  5. 

—  MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  40. 
BoRN  (non  Lin.),  Test.  Mus.  Oses. 

Vind.,pLXI,fig.  5. 
Petit  (non  Lin.),  Joum.  conch.,  t.  III, 

p.  193. 
Monlf.  (fide  Lamk,  Blainv.). 
Schumacher,  Nouv.  Syst.,  p.  253  (fide 

Lamk,  Petit). 
1830-1832  RaneUa  olearium      Deshayes  (non  Lin.),  Encycl.  méth., 

t.  m,  p.  877. 

Ohs.  —  Schumacher  avait  établi  en  1817  le  s. -g.  Gyrina  pour  cette 
espèce.  Quelques  auteurs  ont  essayé  de  restituer  à  cette  espèce  le  nom 
de  reticularis  Lin.  Mais  il  ne  nous  est  pas  possible  d'admettre  cette 
opinion.  Selon  Deshayes  (in  Lamk,  Anim.  s,  vert.^  2«  éd.,  IX,  p.  540), 
Linné  aurait  établi  son  Murex  reticularis  sur  un  individu  jeune  de 
notre  espèce.  Or,  Hanley  affirme  que  le  type  de  la  collection  Linné  est 
un  échantillon  de  Ranella  tuherculata  Broderip,  tandis  que  Tespèoe 
méditerranéenne  se  trouve  étiquetée  Murex  olearium.  Il  n'est  guère 
possible  non  plus  d'adopter  ce  dernier  nom,  car  il  peut  s'appliquer  aussi 
au  Triton  succinctus^  si  l'on  se  reporte  aux  figures  citées  par  Linné. 
Selon  nous,  Lamarck  a  donc  eu  raison  de  trancher  cette  question  com- 
pliquée en  créant  un  nom  nouveau. 

Diagnose.  —  Coquille  de  grande  taille  fusiforme,  turriculée.  Tours  de 
spire  bien  convexes,  à  suture  profonde,  ornés  de  côtes  plus  ou  moins 
granuleuses  et  de  varices  très  saillantes.  Ouverture  arrondie,  terminée 
par  un  canal  assez  long  et  légèrement  tortueux.  Labre  denticulé  intérieu- 


1826             — 
1826             - 

1836-1844             — 

1834-1856             - 
1868             — 

1870 

1878             - 

1780  Murex  reticidaris 

1852  Ranella      - 

1808-1810  Apollo  gyrina 
1817  Gyrina  maculata 
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rementy  bord  colmnellaire  ridé.  Coloration  d'un  gris  cendré  {M^semé  de 
taches  rongeâires.  Intérieur  de  l'ouverture  d'un  blanc  porceilané.  Épi- 
derme  fauve.  Opercule  corné,  ovalake,  nucléus  latéral. 

Variétés.  —  Ne  varie  guère  que  par  le  plus  ou  moins  de  relief  de  ses 
granulations,  et  par  sa  taille. 

Habitat.  —  Grands  fonds.  Ne  se  rencontre  pas  sur  les  plages;  mais 
cet  parfois  prise  au  large  dans  les  filets  aux  bœufs. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origineé  —  MioeSne  et  pliocène. 

Genre  IT.  TRITON  HORTMWr,  l»ie. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Montfort  aux  dépens  des  Mtnrex  de  Linné. 
Il  a  pour  type  le  Murex  tritonis  L. 

1.  Triton  nodiferus  Lamk. 

PI.  IV,  fig.  1. 

1822-1845  Triton  nodiferufn  Lk.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

^  p.  179  ;  édit.  Desb.,  t.  IX,  p.  624. 

1826      —  —        —  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  150. 

1826      —  —       —  Blainville,  Faune  ifranf.,  p.  113, 

pi.  IV  B,  ù%.  2. 
4836-1844  TrUonium   —       —  Philippi,  Enum.  Moll.   Sic,  t.  I, 

p.  212;  t.  n,  p..  184. 
1834-1856  TrUon  —        —  Kîener,  Coq.  viv.  Triton,  p.  29,  pi.  I. 

1852      —  —  Petit,  Joum.  concb.,  t.  III,  p.  194. 

1859      —      nodiferus  Lk.  Sowerby,  Illustr.  Ind.  of  Brit.  sb., 

pi.  XVm,  fig.  2. 
1868  Tritonium  nodiferum  Lk.  Weinkauff,  Concbyl.  des  Mit- 

telmeeres,  p.  75. 
1870  Triijon  nodiferum  Lk.  HmALGO,  Moluscos marin.,  pl.XVIH, 

fîg.l. 
1873      —  —  Clément,  Catal.  Moll.  Gard,  p.  46. 

1878      —      nodtJeHtë  Lk.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., p. 40. 
4879      —     nodiferum  Lk.  Oranger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  6. 
1793  àfurex  Tritoyiis  Salis  (non  L.).  Salis,  Reise  in  Neap.,  p.  372 

(fideWeink.,^L  c,  p.  75). 
1817      —    Nerei  Dîllw.  (pars).  Dixlwyn,  Descript.  Catal.',  H, 

p.  428. 
1826  Tritonium  mediterraneum  lÛsso.  Risso,  Europe  mérid., 

t.  IV,  p.  203. 
1836  Triton  variegatus  Se.  (non  Lamk).  Scacchi,  Catal.  concb. 

regn.  Neap.,  p.  12. 
Obs.  —  Nous  conservons,  avec  M.  Tryon,  le  nom  générique  de  Tritony 
adopté  par  Lamarck,  pa^ce  qu'il  est  généralement  accepté;  bien  que 
nous  sachions  qu^il  a  été  epiployé  par  Linné  et  par  Laurillard  pour  des 
annélides  et  des  batraciens. 
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Diagnoêê.  —  Coquille  de  grande  taille,  Bubfaâforme,  à  dernier  tour 
ventru.  Les  tours  sont  arrondis,  subanguleux  vers  le  milieu,  où  ils  sont 
pourvus  d'une  rangée  de  tubercules  obtus.  Tours  de  spire  ornés  de 
cordons  aplatis;  varices  lamelleuses.  Ouverture  grande,  ovale,  évasée 
à  la  base  où  elle  se  termine  par  un  canal  court.  Labre  peu  épais  et  for* 
tement  denté  sur  toute  son  étendue.  Bord  columellaire  lamelleuz,  à 
rides  transverses  peu  marquées.  Coloration  blanchâtre  parsemée  de 
larges  taches  rousses  disposées  en  séries  décurrentes;  ouverture  blanche, 
labre  maculé  de  brun.  Opercule  corné  ovale  subconeentrique. 
Variétés  : 

Yar.  ex  forma,  glabra  Weink.  (=  Triton  variegatum  Auct.  non 
Lamk.).  L'absence  de  tubercules  dans  cette  variété,  l'a  fait  confondre 
par  plusieurs  auteurs  avec  le  Tr.  variegatum  Lk,  qui  est  une  espèce 
bien  distincte,  habitant  la  mer  des  Indes. 

Habitat.  —  Cette  espèce  est  souvent  rapportée  -par  les  pécheurs  qui 
la  prennent  au  large^  en  vue  des  côtes  rocheuses. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Atlantique,  depuis  la  Manche  jusqu'au 
Sénégal. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène. 

So\i8-g.  IjAMPUSIA  Scliuxnaclier,   1817. 
2.  Triton  corrngatcis  Lamk. 

PL  IV,  fig.  2. 

1822-1843  Triton comi^afumLk.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  181;  éd.  Desh.,  t.  IX,  p.  628. 
1826      —  —         —  Blainville,  Faune  franc.,  p.  116, 

pLIVB,  fig.  3. 
1826      —  .^         ^  Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  151. 

1836-1844  Tritonium  «         —  PmLiPPi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.   I, 

p.  213;  t.  II,  p.  184. 
1834-1856  Triton        —         —  Kiener,  Coq.  viv.  Triton,  p.  14, 

pi.  Vm,  fig.  1. 
1852      —  —         —  Petit,  Joum.  conch.,  t.  m,  p.  194. 

1868  Tritonium  —         —  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittel- 

meeres,  p.  79. 
1873  Triton        —  —  Clément,  Catal.  Moll.  Gard,  p.  46. 

1878  —     corrugaius  —  MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.40. 

1879  —     corrugatum^  Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  6. 
1769-1788 (?)  Murex  tripus  Chemnite(fide  PeUt,  Moll.  test.,  p.  167). 

1793       ,  —     pileare  Salis  (non  Lk),  Reise  in  Neap.,  p.  370  (fide 
Weink.,  loc.  c,  p.  79). 

(Jbs.  —  Le  sous-genre  Lampusia  dont  le  type  est  le  Tnton  pïlêaris 
lin.,  nous  semble  s'appliquer  beaucoup  mieux  à  notre  espèce  que  le 
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s. -g.  Simpulum  Klein,  adopté  par  Chenu  (Manuel  de  Conchyliologie, 
p.  151),  et  dont  le  type  est  méconnaissable. 

Diagnose.  —  Coquille  solide,  fusiforme,  turriculée,  à  tours  étroits, 
convexes,  entourés  de  cannelures  décurrentes  et  noduleuses.  Ouverture 
oblongue  et  étroite,  prolongée  à  sa  base  en  un  canal  long,  efûlé  et  re- 
courbé en  arrière,  varices  arrondies.  Labre  épais  et  fortement  denté. 
Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  ;  ouverture  blanche,  sauf  le  labre  qui  est 
ordinairement  articulé  de  taches  rousses.  Épiderme  brun  foncé,  très 
épais  et  velouté.  Opercule  corné,  ovale,  subconcentrique. 

Variétés.  —  Formes  plus  ou  moins  élancées. 
•    HabitaL  —  Plage  de  la  Franqui;  assez  rare. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  côtes  océaniques  d'Espagne,  Portugal, 
Gironde  (Fischer). 

Origine.  —  Pliocène. 

Sou8.gr.   AQUILLUS    Montf.,    1810. 
3.  Triton  cntacens  Linné,  sp.  {Murex). 

PL  V,  fig.  2  et  yar.    Curta  Bucq.  et  Dautz.,  pi.  V,  fig.  3. 

1822-1843  Triton  cutaceum  L.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vn,  p.  188; 

éd.  Desh.,  t.  IX,  p.  640. 
1826      —  —      —  Blainville,  Faune  française,  ^p.  115, 

pi.  IVb,  fig.  5  et  5a. 
1826      —  —      —  Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  151. 

1836-1844  Tritonium  —      —  Philippi,  Enum .  Moll .  Sic. ,  1. 1,  p.  213  ; 

t.  II,  p.  184. 
1834-1856  Triton        —      —  Kœner,  Coquilles  viv.  Triton,  p.  40, 

pL  XIII,  fig.  1.* 
1852      —  —•      —  Petit,  Journal  conch.,  t.  m,  p.  194. 

1859      —      cutaceus  L.  Sgwerby,  111. Ind. ofBrit.  sh., pi.  XYDI, 

fîg.l. 
1868  Tritonium  cutaceum  L.  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittel- 

meeres,  p.  81.' 
1870  Triton  cutaceus  L.  Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pi,  LVI, 

fig.  7  et  8;  pi.  XVI,  fig.  2  et  3. 
1873     — ,    cutaceum  L.  Clément,  Catal.  Moll.  Gard,  p.  46. 

1878  —     cutaceus  L.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  40. 

1879  —     cutaceum  h.  Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  6. 
1826  Ranella  tuberculata  Risso.  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  203,  pi.  IX,  fig.  123. 

Obs.  —  Le  Triton  cutaceus  est  le  type  du  sous-genre  Aquillus  de 
Denys-Montfort. 

Diagnose.  —  Coquille  subpyriforme,  ventrue  et  défMrimée  sur  la  &C6 
de  rouverture,  à  spire  obtuse,  composée  de  tours  anguleux,  aplatis, 
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étages  vers  leur  partie  supérieure  et  ooaronués  d'une  double  rangée  de 
tubercules  noduleux.  Varices  saillantes.  Toute  la  coquille  est  couverte  de 
cordons  décurrents,  finement  divisés  par  des  stries  longitudinales.  Ou- 
verture ovale  terminée  à  la  base  par  un  canal  court.  Labre  denté  à 
rintérieur  et  garni  extérieurement  d'un  bourrelet  épais  et  noduleux.  Bord 
columellatre  relevé  à  sa  base,  au-dessus  d'un  ombilic  petit,  mais  profond. 
Le  nombre  des  varices  dans  cette  espèce  est  de  1  à  3.  Coloration  fauve. 
Épiderme  membraneux,  jaunâtre,  finement  strié.  Opercule  corné  ovale 
subconcentrique. 

Variétés  : 

Yar.  ex  forma,  curta  Bucq.  et  Dautz.  Fonne  à  spke  déprimée,  avec 
la  partie  supérieure  des  tours  concave.  L'individu  sur  lequel  nous 
établissons  cette  variété  nous  a  été  envoyé  de  Cette  par  M.  Oranger.  Il 
est  dépourvu  de  varices,  et  les  côtes  longitudinales  sont  nombreuses  et 
régulièrement  espacées  :  son  aspect  est  tout  particulier. 

Habitat  —  Sur  les  plages  sablonneuses.  Assez  rare. 

Dùipersion.  —  Méditerranée  et  Océan  Atiantique,  depuis  la  Manche 
jusqu'aux  îles  du  Cap-Vert. 

Origine.  —  Pliocène  (Nice). 

Observations.  —  Il  faut  supprimer  de  la  synonymie  de  cette  espèce 
le  Ranella  gyrinata  Risso  (Eur.  mér.,  t.  IV,  pi.  VIH,  fig.  415),  qui  est 
le  Triton  pilearis,  espèce  bien  distincte,  des  Indes  occidentales. 

D'après  Weinkauff  le  Murex  succinctus  Risso  (Eur.  mér. ,  t.  IV, 
pi.  IX,  fig.  121)  serait  aussi  le  Triton  cutaceus. 

Genre  Y.  CiASICELLARIA  Lâmirck,  1799. 

Le  genre  Cancellaria  a  été  établi  par  Lamarck  aux  dépens  des  Voluta 
de  Linné,  et  c'est  la  C.  cancellata  qu'il  a  prise  pour  type. 

Cancellaria  cancellata  L.,  sp.  (Voluta). 

PI.  V,  fig.  1. 

1822-1843  CanceUariacancéllataL.  Làkarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  114  ;  éd.  Desh.,  t.  IX,  p.  405. 
1826         —  —        —  Blainville,  Faune  franc.,  p.  142, 

pi.  IV B,  fig.  1. 
1826         —  —        —  Payraudeau,  Moll.de  Corse,  p. 146. 

1834-1856         —  —       —  KiENER,  Coq.  viv.  Cancellaria,  p.  7, 

pi.  VU,  fig.  2. 
1844   .      —  —        —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  201;  t.  n,  p.  176. 
1852         —  —       —  Petit,  Joum.  concb. ,  t.  ni,  p.  188. 
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1868  CcmcéUariacancellataL.  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mhtel- 

meeres,  p.  171. 

1870         —  —       —  Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pi.  H, 

ûg.  3  et  4. 

1878         —  —        —  MoNTEROSATO,  EnuDû.  e  Sinon., 

p.  37. 

Diagnose.  —  Coquille  ovale,  ventrue,  atténuée  à  ses  extrémités.  Tours 
de  spire  arrondis,  ornés  de  côtes  longitudinales  obliques,  traversées  par 
d'autres  côtçs  décurrentes  horizontales,  plus  petites  et  plus  rapprochées 
entre  elles.  Les  points  d'intersection  des  côtes  et  des  plis  sont  garnis  de 
petits  tubercules,  ce  qui  rend  la  coquille  rude  au  toucher  et  lui  donne 
un  aspect  gaufré.  Ouverture  allongée,  se  prolongeant  à  sa  base  en  un 
canal  profond  et  courbé  vers  le  dos.  Labre  tranchant,  festonné  et  garni 
intérieurement  de  denticulations.  Bord  gauche  mince,  appliqué  sur  la 
columelle  et  recouvrant  presque  entièrement  Tombilic.  La  columelle  est 
pourvue  de  trois  plis,  dont  le  supérieur  est  très  fort.  Coloration  blan- 
châtre, ornée  de  deux  zones  transversales  rougeâtres.  Pas  d'opercule. 

Variétés  : 

Yar.  ex  forma  : 
simiUs  Sov\r,  SowERBY,Conch.Ill.,p.6,f.38(fidePetit,Monts,etc.). 
—       Hidalgo,  Moluscos  marin. ,  pi.  XX  c,  f.  2  et  3  (sp.  dist.). 

Habitat,  —  Cette  espèce  est  rarement  prise  au  large  par  les  pécheurs; 
nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée  sur  nos  plages. 

Dispersion.  —  Méditerranée.  La  var.  similis  est  la  forme  particulière 
au  Sénégal. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène. 

HoiiT.  genre  YI.  HADRIANIA  BUOQ,  et  Dautz.,  188)3. 

Nous  croyons  utile  de  créer  ce  genre  pour  un  groupe  de  coquilles 
classées  par  les  auteurs  tantôt  dans  le  genre  Murex^  tantôt  dans  le  genre 
Fusus,  et  dont  le  type  serait  le  Murex  craticulatus  Brocchi.  Cette  espèce 
offre,  en  effet,  certains  caractères  qui  la  rattachent  aux  Murex,  comme 
le  canal  fermé,  les  côtes  longitudinales  variqueuses  et  crépues,  et  d'autres 
qui  la  rapprochent  des  FusuSy  comme  sa  forme  générale  et  son  labre 

tranchant. 

« 

Ha4rlaiiia  oraticulata  Brocchi,  sp.  {Murex). 

PI.  VI,  fig.  1. 

1814  Murex eraticulatusB^occBi  (non  Lin.),  Gonch.  subap.,  p.  406, 

pi.  YH,  fig.  14. 
1826  Fusus  —       Lin.  Blainville,  Faune  franc.,  pi.  lY  d,  fig.  2. 

1836    —  —       Lin.  (Gmel.)  Philippi,  Enura.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  204. 
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1918  t\am»ùtùHetHahfê  Blàhtv.  (nôft  Lin.)-  Lamarcx,  Anim.  t.  vert., 

éd.  Desh.jt.  IX,  p.  471. 
id44  —  —       BroeeU  (non  Lin.).  Philippi,  Enum,  MoU. 

Sic,  t.  n,  p.  178. 
18Sa    —  ^  -.     Petit,  Journ.  conch.,  t.  ni,  p.  190. 

1868    —  —  —     Weinkauff,  Ck)nchyl.  des  Mittelm., 

p.  100. 
1870    —  —  —     Hidalgo,  Mol.  mar.,  pi.  XVn,fig- 2. 

1873    —  —       Blainv.  Clébient,  Moll.  du  Gard,  p-  47. 

1879  Trùphùn      —       Fabr.  Granger,  MolL  de  Cette,  p*  7. 
1875  Murex  Bfôûehii     Monts.  Monterosato,  Nuova  Rivista,  p.  39. 
1878  Trophon      *—  —     Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  41. 

1843  Mwréo^tca^bêf^         Lamk.  Lamarck,  Anim.  s^.  Tert.,  éd.  Desfa., 

t*  IX,  p.  1Î98  (yu.  p  tanlUBi). 
«.«.         ^  ^      KiBNER,Coq.viv.Mufex^p.i01^p)«IX^ 

fig.2. 

0B6.  '^  La  srjuonymTé  de  cette  espèce  est  assez  compliquée.  H  ne  faui 
pft>  ooîifbndre,  comme  Font  fait  Blainville  et  PldKppi  (1^  édit.),  avec  !ô 
Murex  (Turhinella)  craticulatm  Linné,  qui  est  une  espèce  tropicale  du 
genre  Latirus  (voir  Hanley),  ni  comme  l'a  fait  Granger,  avec  le  Trophon 
eratieutatum  Fabricius,  qui  est  une  coquille  toute  différente  habitant  le 
Groenland.  M.  le  marquis  de  Monterosato  a  fait  passer  cette  espèce  dans 
le  genre  Trophon  ^  et  a  dû  changer  son  nom  spécifiqpie,  afin  d'éviter 
qu'elle  fût  confondue  avec  le  Tr.  eraticulalum  Fabr.  Mais  comme,  âdoû 
MOUS-,  cette  espèce  n'est  pas  plus  un  Trophon  qu'un  Murex  ou  qu\in 
Fu8U8,  nous  avons  préféré  créer  un  nouveau  genre,  et  conserver  * 
l'espèce  le  nom  que  lui  a  donné  Brocchf . 

Diagnose.  —  Coquille  fusiforme,  à  spire  conique,  pointue.  Tours 
anguleu  k  lear  ptttie  supérieure,  garnis  de  cotes  loiigku<nMJes  ar- 
rondies, variqueuses,  assez  nombreuses  et  de  stries  décurrentes  ru- 
gueuses. Dernier  tour  très  convexe.  Ouverture  ovale  terminée  à  sa  base 
par  un  canal  assez  long^  fort,  légèrement  tortueux  et  fermé  anté- 
rieurement. Labre  subtranchant,  anguleux  à  son  sonmietr  Coloration 
grisâtre  ou  fauve,  ouverture  blanchâtre. 

Variétés^ —  Noua  n'avons  observé  dans  cotte  espèce  aucune,  variétéi 
qui  mérite  d'être  signalée. 

Habitat.  —  Rochers  et  plages  sablonneuses  :  Canet,  Port-Yendre. 
Assez  rare. 

Dieperiion.  —  Méditerranée» 

Origine,  -^  Mioeèooet  pUooèoie» 
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«eim  ni.  wmv»  lixaick)  vm. 

Bruguières  avait  établi  le  genre  Fïisus  avant  Lamarck;  mais  il  y  faisait 
entrer  tous  ceux  des  Murex  de  Linné  qui  n'ont  pas  de  varices.  C'est  en 
réalité  Lai^arck  qui  a  donné  à  ce  genre  ses  véritables  limites.  Il  a  pris 
pour  type  le  F.  coUmem  Lk. 

Sous-g.  AFTITSIS  Trosoliel  {fide  Monterosato  in  epist.). 
1.  Fusas  Syraousanus  Linné,  sp.  (Murex).     * 

PI.  VI,  fig.  2. 

\92SLAiiAFuefuBSyracManmL\n.  Lamarck,  Anîm.  s.  vert.,  t.  VÏI, 

p.  430;  éd.  Desh.,  t.  IX,  p.  456. 
,  4826    —  —         ^  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  447. 

1826    —  —  —  Blainville,  Faune  fr., pi. IVA,fig.2. 

4836-4844    —  —         —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sie.,  t.  I, 

p,  203;  t.  II,  p.  477. 
4834-4856    ^  —         —  Kiener,  Coquilles  viv.  Fusus,  p.  23, 

pi.  IV,  fig.  2. 
4852    —  —         —  Petit,  Joum.  conch.,  t.  III,  p.  489. 

4868    --  -4.         —  Weinkaupf,  Gonchyl.  des  itittel- 

meeres,  p.  402. 
4870    —  —         —  Hidalgo,  Molusc.  marinos,  pi.  XVII, 

fig.  4  et  5. 
4878  Trophon     —         —  Monterosato,  Enum.  e  Sin.,  p.  44. 

Oh9.  *—  D'aprè6  Sv^rainson,  cette  espèce  serait  le  type  du  genre  Pm9m$ 
de  Linné. 

Diagnose.  —  Coquille  allongée  fusiforme,  turriculée.  Tours  de  spire 
étages,  carénés  à  leur  partie  supérieure.  Ces  tours  sont  chargés  de  côtes 
longitudinales  serrées,  régulières  et  convexes,  coupées  transversalement 
par  des  sillons  nombreux  et  bien  marqués.  Ouverture  ovale  se  prolon- 
geant en  un  canal  étroit  légèrement  oblique,  moins  long  que  la  ispire. 
Labre  mince,  strié  à  l'intérieur.  Coloration  composée  de  zooes  transver- 
sales alternativement  blanches  et  bmnes.  Operaala  «mtié  ovale,  è  nu- 
cléus  apicial. 

Variétés: 

Var.  ex  fidrma^  FaàciobËrioidea  Monts^ 

Habitat.  —  Sur  les  plages.  Rare. 

Bispersion.  —  Méditerranée. 

Origine*  —  Pliocène. 
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2.  Fusils  rostratus  Olivi,  sp.  (Murea^. 

PL  VI,  flg.  3. 

1792  Murex  rostratus  Oliv.  Ouvi,  Zool.  Adr.,  p.  153. 
1836-1844  Fusus         —        —    Philippi,  Enum.   Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  203;  t.  n,  p,177. 
1868      —  —        —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittel- 

meeres,  p.  104. 
1870      —  —       —    Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pL  XVI, 

flg.  4  et  5. 
1873      —  —        —    Clément,  Catal.  Moll.  Gard,  p.  47. 

1878  Trophon     —        —    MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.41. 
1822-1843  Fusus  strigosi^  Lk.   Lamarck,  Anim.    s.  vert.,   t.   Vn, 

p.  130;  édit.  Desh.,  t.  IX,  p.  457. 
1834-1856      —  —        —    KiENER,   Coq.   viv.  Fusus,   p.   24, 

pi.  m,  fîg.  2. 

1879  —  —        —    Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  7. 
1826      —      Provincialis  Blainv.  Blainville,  Faune  française, 

p.87,  pi.  IVD,fig.  1. 
1826      —      Provençalis  Risso?  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  207,  fig.  131. 
1791-1827      —      aciculatus  délie  Chiaje.  Poli,  t.  m,  pi.  CXLVin, 

fig.  13  (teste  Desh.). 

Diagnose.  —  Coquille  fusiforme  allongée,  turriculée,  ornée  de  côtes 
longitudinales  et  de  cordons  transverses  élevés.  Tours  de  spire  ronds 
très  convexes.  Canal  droit,  grêler,  dépassant  en  longueur  celle  de  l'ou- 
verture. Coloration  d'un  roux  plus  ou  moins  clair.  Opercule  corné  ovale 
à  nucléus  apicial. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  major  Monts. 

—  2,  minor  Monts. 

—  3,  carinata  Monts  (Voyez  Brocchi,  Conch.  subap., 
pi.  VIII,  fig.  1).  Dans  cette  variété,  l'une  des  côtes  transverses  est  plus 
développée  que  les  autres  et  forme  une  carène  souvent  épineuse. 

Habitat.  —  Plages,  assez  rare,  se  trouve  le  plus  souvent  à  Canet. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène.  On  rencontre  des  exemplaires  fossiles 
de  cette  espèce,  d'une  taille  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  plus 
grands  échantillons  vivants. 
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3.  Fqsub  pnlohellUB  Philippi. 

PI.  VI,  fig.  4. 

1844  Fu8U8  pulchellus  Phil.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t,  II,  p.  178, 

pi.  XXV,  fig.  28. 
1852     —  —  Petit,  Journ.  conch.,  t.  III,  p.  190. 

1868     —  —  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelmeeres, 

p.  103. 
1873     —  —  Clément,  Catal.  Moll.  Gard,  p.  47. 

1878      —    roêiraius  Olivi,  var.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p*  41. 

Diagnose.  —  Coquille  d'assez  petite  taille,  fusiforme,  turriculée,  à 
tours  convexes,  ornés  de  côtes  longitudinales  pliciformes  et  de  cordons 
transversaux  élevés.  Canal  assez  court.  Coloration  :  fond  jaunâtre,  côtes 
colorées  de  brun,  le  tout  traversé  par  une  zone  blanche  située  au  milieu 
des  tours.  Opercule  corné  ovale,  à  nucléus  apicial. 

Variétés.  —  D'après  M.  de  Monterosato,  cette  espèce  se  relierait  au 
FusuB  rosiratus  Olivi  par  une  suite  non  interrompue  de  formes  inter- 
médiaires; mais  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  vérifier  cette  assertion 
fiante  d'échantillons  assez  nombreux. 

Habitai.—  Sables  :  Canet. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Philippi  dit  en  avoir  trouvé  à  Palerme  un  exemplaire 
qu'il  croit  fossile.  Cette  espèce  est  très  voisine  du  Fusus  lamellosus 
Borson,  du  miocène  et  du  pliocène. 

4.  Fusus  vaginatus  Cristofori  et  Jau,  sp.  {Murex), 

PI.  VI,  fig.  5. 

1832  Murex  vaginattis  Cristofori  et  Jan,  Catal.  rerum  nat. ,  p.  11 . 
1836-1844      —         —        Crist.  et  Jan.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

1. 1,  p.  211,  pi.  XI,  fig.  27;  t.  II,  p.  182. 
1843  Fusus       —       Desh.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  IX,  p.  464. 
1856  Murex      —       Jan.  Hoernes,  Moll.  foss.  Wien.,  p.  229, 

pi.  XXm,  fig.  13. 
1859      —         —       Desh.  Chenu,  Manuel  de  Conchyl.,  p.  139, 

fig.  594. 
1869  F:usus       —       Phil.?PETiT,Catal.Moll.test.Eur.,p.l62. 
1878  Trophon  —        Crist. etJan.MoNTEROSATO,Enum.eSinon., 

p.  41. 
1836  Fusm  echinatus  Kiener,  Coq.  viv.  G.  Fusus,  p.  19,  pi.  Il,  f .  2. 
1852      —         ~       Kien.  Peth",  Journal  conch.,  t.  III,  p.  190. 

Obs.  —  Ainsi  qu'on  le  voit  par  la  synonymie,  cette  espèce  est  encore 
difficile  à  classer  dans  une  coupe  générique  quelconque.    Nous  la 
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maintenons  provisoirement  dans  le  genre  Fums^  bien  que  ses  plis 
variqueux  la  rapprochent  des  Murex. 

Diagnose.  —  Coquille  fusiforme,  turriculée;  spire  acuminée;  tours 
lisses,  peu  convexes,  ornés  de  plis  longitudinaux,  variqueux,  régulière- 
ment espacés  et  relevés  au  milieu  des  tours  en  une  épine  assez  longue. 
Sutures  profondes.  Ouverture  subtriangulaire  terminée  à  sa  base  par  un 
canal  long  et  grêle.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre;  intérieur  de  l'ou^ 
verture  blanc. 

Variétés  :  Yar.  Pagôdula  Monterosato* 

Habitat.  —  Plage  de  Canet.  Nous  n'avons  trouvé  de  cette  espèce  que 
l'exemplaire  figuré.  Il  est  roulé,  de  sorte  que  les  épines  sont  émoussées 
et  que  le  canal  n'a  pas  toute  sa  longueur. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique^ 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène.  Cette  espèce  d'abord  connue  à  l'état 
fossile  a  été  décrite  ainsi  sous  les  noms  de  Murex  calear  Sc%  et  Murex 
carinaius  Biv.  p»  (fide  Hoemes). 

Genre  YIIL   EUTHRIA  «rat,  18W. 

Genre  établi  par  Gray  aux  dépens  des  Fusus  et  des  Buccinum.  C'est 
le  Murex  comeus  Lin.  qui  en  est  le  type. 

Butbria  oomea  Linné,  spé  {Murex)^ 

PL  VI,  fig.  6. 

1844  Fusus  comeus     Lin.  Philippï,  Enum.  Midi.  Sic,  t.  H, 

p.  177  (tantum). 
1852     —       —  —  Petit,  Joum.  conch.^  t.  ni,  p.  489. 

iS68  Eutria  comea      —   WEiNKAUFF,Conch.desMittelmeeres, 

p.  409. 
1870  Euthria  --  —   Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pi.  LIT, 

fig.  2  et  3. 
4873  Fusiu  comeus       —   Clément,  Catal.  MoU.  Gard,  p.  47. 
4878  Euthria  cornea    —   Monterosato  Enum.  e  Sinon.,  p.  42. 
4822-4843  Fusus  lignarius  Lamarck  (non  Lin.),  Anim.  s.  vert.,  t.  VU, 

p.  429;  éd.  Desb.,  t.  IX,  p.  455. 
4826      —         —       Blainville  (non  Lin.),  Faune  franc. ,  p.  82, 

pLIVA,fig.4. 
1826      —         —       Lk.  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  447. 
4836  Fusus  lignarius  Lk?.  Philippï,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 
p.  202  (tantum). 
4834-4856      —         —       Lk.    Kiener,  Coq.    viv.    Fusus,  p.   43, 

pL  XXII,  fig.  4. 
1870      _         ...       Lk.  Granger,  Catal.  MolL  Cette,  p.  6. 
1826      —    cenulus  Risso.  Risao,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  207. 
?        _    Karamanensis  Forbes  (an  ead.  juv.?  —  fide  Monte- 
rosato). 
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Dùignoêe.  *^  Coquille  fixiitùtméy  aÈtsét  épdisâe,  à  tomrs  de  dpire  ccm- 
i^aves  à  leur  paître  supérieure  et  ensuite  légèrement  convexes.  Outer- 
ture  ovalaife,  se  terminant  par  un  canal  assez  court  et  recourbé.  Labre 
tranchant,  sillonné  à  l'intérieur.  Coloration  variable,  ordinairement 
flammulée  de  roux  sur  un  fond  grisâtre.  Opercule  corné,  ovale,  à  nu- 
déus  apidal. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  fnajor  Scacchî. 

—  —      2,  minor  Scacchi. 

—  —      3,  élotigata  Monts. 

—  —      4,  ctassa  Monts. 

—  colore  1,  fuBca  Scacchi. 

—  —      2,  dnerascéns  Monts. 

—  —      3,  twocutofa  Monts. 
HahitaU  —  Fonds  sablonneux  :  Canet,  etc. 
Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène. 

Genre  IX.  TROPHON  Hohtfwt»  1810* 

Le  genre  Trophon  a  été  établi  par  Mentfort  sur  le  Murex  magelta' 
niettsL, 

Trophon  muricatns  Montagu,  sp.  {Murex]. 

PI.  VI,  fig.  7. 

1803  Murex  muricatus  Montagu, Test.  Brit., p.  262, pi.  IX,  fig.  2; 

éd.  Chenu,  pi.  ffl,  fig.  15. 
1859  Trophon    —        Montg.  Sowerby,  111.  Ind.  of  Brit.  sh., 

pi.  XVm,  fig.  21. 
1868      —         muricatum  Montg.  Weinkauff,    Conchyl.  des 

Mittelm.,  p.  105. 
1878      —         muricatus       —   MoNTEROSATO,Enum.e  Sinon., 

p.  41. 
1832  Murex  variahilis  Cristofori  et  Jân,  Catal.  rerum  nat.,  p.  8. 
1836-1844  Fusus  echinatus  (1)  Sow.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  200,  pi.  XI,  fig.  10,  et  t.  II,  p.  179. 
1868      —    longurio  Weink.  Weinkauff,  Joum.  conchyl.,  t.  XIV, 

p.  244,  pi.  Y,  fig.  4  (fide  Monts). 

Ohs.  —  Nous  nous  demandons  pourquoi  les  auteurs  modernes  se  sont 
mis  d'accord  pour  maintenir  cette  espèce  dans  le  genre  Trophon.  Nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  ait  rien  de  commun  ni  avec  le  Trophon  mageUanictMy 

0)  Ia  coquille  nommée  I\uui  echinatuê  par  Eiener  est  le  IStiUi  vaçinatvâ 
CriBtof .  et  Jan. 
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type  du  genre,  ni  avec  le  Trophon  clathraius  Lin.,  sp.  {Murex)y  type 
du  genre  Trophon  réformé  par  Môller.  Selon  nous,  il  y  aurait  lieu  de 
prendre  l'espèce  qui  nous  occupe  comme  type  d*un  sous-genre  des 
Trophon,  pour  lequel  nous  proposons  le  nom  de  Trophonopsis.  Le 
Fusus  rudis  Phil.  devrait  entrer  dans  le  même  sous-genre. 

Diagnose.  —  Coquille  de  petite  taille,  fusiforme,  turriculée;  tours 
arrondis,  ornés  de  nombreux  plis  longitudinaux  variqueux  et  de  cordons 
spiraux  saillants,  qui,  par  leur  entrecroisement,  donnent  à  la  coquille 
un  aspect  gaufré.  Ouverture  ovale  terminée  à  la  base  par  un  canal  assez 
long,  légèrement  oblique.  Labre  mince,  plissé  intérieurement.  Colora- 
tion d'un  gns  jaunâtre  ou  rosé.  Opercule  corné,  jaunâtre  à  nucléus 
apicial. 

Variétés  : 

Yar.  ex  forma,  major  Monts. 
—  minor  Monts. 

Yar.  ex  forma  et  col.,  asperrima  Leach  =i  ladea  Jefifreys  =  aspera 
Monts.  Coquille  plus  rugueuse  que  le  type  et  de  couleur  blancbe. 

Habitat,  —  Anses  de  Paulilles;  très  rare.  Nous  n'y  avons  trouvé  que 
des  exemplaires  jeunes.  Les  figures  que  nous  donnons  de  cette  espèce 
ont  été  photographiées  d'après  des  exemplaires  d'une  autre  provenance. 

Dispersion,  —  Méditerranée,  Angleterre,  Gironde  (Fischer),  îlot  du 
Four  (Caillaud),  Côtes  océaniques  d'Espagne  (M<^  Andrev^),  États-Unis 
d'Amérique  (Gould). 

Origine.  —  Pliocène  (crag  d'Angleterre). 
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Famille  II BUCClNIDiG  Lalreille,  4825 


TABLEAU  DES  GENRES  &  ESPÈCES 

G.  I.  Nassa  Lamarck i  N.  mutabilia  L. 

S.-g.  Naytia  H.  et  A.  Adams. .  2  N.  granum  Lk. 

—  Tritonella  A.  Adams S  N.  incrassata  Mûll. 

—  —            —         . . . .  4  2\r.  pygmœa  Lk. 

—  Ilinia  (Leach)  Gray  ....  5  2V.  reticulata  L. 

—  Telasco  H.  et  A.  Adams. .  6  N.  costulata  (Ren.)  Brocchi. 

G.  n.  Amycla  H.  et  A.  Adams A.  corniculum  OHvi. 

G.  IIL  Neritula  Plancus i  N.  neritea  L. 

—  —       .   2  2V.  Donovani  Risso. 

G.  IV.  Purpura  Lamarck  : 

S.-g.  Siramoniia  Schumacher.  P.  hœmoBioma  L. 

G.  V.  Cassis  Rumphius  : 

S.-g.  Semicassis  Klein 4  C.  Sahuron  Brug. 

—  —           —    2  C.  undulaia  Gmel. 

G.  YI.  Gassidaria  Lamarck  : 

S.-g.  Galeodea  Link C.  echinophora  L. 

G.  Vn.  Golumbella  Lamarck 4  C.  rustica  L. 

S.-g.  Mitrella  Risso 2  C.  scripta  L. 

—  —        —     3  C.  GerviUei  Payr. 

—  — •       —     4  C.  decollata  Brus. 

Nov.s.-g.  ColumheUopsisBixcq.y 

Dautz.  et  DoUf. 5  C.  inmor  Scacchi. 
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Genre  NASSi  Lâmarck,  1799. 

Le  genre  Naasa^  créé  par  Klein  (1753)  est  basé  sur  deux  espèces 
figurées  par  Bonanni,  dont  Tune  est  un  Terehra  et  Tautre  une  espèce 
indéterminable.  Il  a  été  accepté  sous  une  forme  très  hétérogène  par 
Martini  (1774)  et  enfin  bien  délimité  par  Lamarck  {Prodrome,  1799), 
qui  lui  a  donné  pour  type  le  Buccinum  mutahile  Lin.  En  1801 ,  Lamarck, 
changeant  d'opinion,  indique  le  B.  arculaHa  L.  comme  type  du  genre 
Nassa;  mais  cette  coquille  ayant  été  nommée  antérieurement  par 
Rumphius  ArciUaria  major ^  et  la  section  ArciUaria  méritant  d'être 
conservée,  nous  croyons  qu'il  faut  prendre  définitivement  pour  type  du 
genre  Nassa^  le  N.  mutabUis  L. 

1.  Nassa  mntabilis  Linné,  sp.  (Biiccinum). 
PL  X,  fig.  8  et  4  (type),  5,  6  et  7  (yar.), 

1766  Buccinum  mutahile       Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  12,  p.  1201. 
1773  Cassis  imperfecta  Martini,  Conch.  Cab.,  t.  H,  p.  54, 

pi.  XXXVIII,  fig.  387,  388. 
1788-1790  Buccinum  tessulaium    Gmelin-Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  13, 

p.  3479. 
1789-1792        —       gibbum  Bruguières,  Encycl.  mélhod.,  I, 

p.  267. 
1814        —      obliquaiumÇn)BROCcm,  Conch.  foss.  subap.,  pi.  IV, 

fig.  16. 
1822        —       mutabile  L.    Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  260. 
1822       —       inflatum         Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  270. 
1826        —       mutahileh.    Payraudeau,  Moll.deCorse,p,156. 
1826  Nassa  mediterranea      Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  170. 
1826  Buccinum  mutahile  L.  Blainville,  Faune  franc.,  p.  181, 

pi.  VIIa,  fig.  2,  2a. 
1828        —         foliosum       Woqd,  Index  testac. ,  pi .  XXII,  fig.39. 

1835  —         mutahile  L,  Kiener,  Coq.  viv. ,  G.  Buccinum, 

p.  88,  pi.  XXIV,  fig.  93. 

1836  —  —      —  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  222. 
1 844       —  —      —  Lamarck,  Anim.  s.  vert. ,  éd.  Desh. , 

t.  X,  p.  166. 
1844       —         inflatum       Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  X,  p.  167. 
1844       —        mutabileL.  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  H, 

p.  189. 
1852  Nassa  mutahilis       —  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  199. 
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4859  Nassa  mutabilis  L.  (?)  Chenu,  Manuel  de  Conch.,    l.  I, 

p.162,  fig.  780. 

4868      —         —  —      WEiNKAUFF,Conchyl.desMiUelin., 

p.  66. 

1873      —         -.         _      Clément,  Calai.  Moll.  Gard,  p.  49. 

4878  —         —         —      MoNTEROSATo,    Enum.   e  Sinon., 

p.  43. 

4879  _         —         ^      Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  8. 

Diagnose.  ^  Coquille,  haut.  27  millim.,  larg.  48  millim.,  ovale;  spire 
acuminée.  Tours  emboîtés,  légèrement  déprimés  à  leur  partie  supé- 
rieure, ensuite  convexes.  Tours  embryonnaires  treillissés,  les  autres 
lisses  sauf  le  dernier  qui  porte  à  sa  base  quelques  stries  décurrentes. 
Ouverture  ovale,  canal  ouvert,  très  court  obliquement  et  profondément 
échancré;  columelle  arquée,  bordée  à  sa  base;  callosité  columellaire 
étendue  et  plus  ou  moins  épaisse.  Labre  tranchant,  plus  ou  moins 
finement  plissé  à  Fintérieur.  Coloration  :  fond  fauve  clair,  presque 
entièrement  couvert  par  des  flammules  longitudinales  rousses.  Â  la 
partie  supérieure  des  tours  règne  une  zone  blanche  articulée  de  taches 
rousses,  foncées.  Péristome  blanc,  fond  de  l'ouverture  fauve.  Opercule 
corné  ovale,  à  nucléus  apidal. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  inflata  Lamk.  {Bucc,  inflatum)^  haut.  34  millim., 
larg.  23  millim.  Cette  variété,  très  abondante  sur  nos  côtes,  est  toujours 
plus  mince  que  le  type.  Le  dernier  tour  est  très  renflé,  Touverture  est 
oblique,  évasée;  le  labre  est  légèrement  sinueux;  enfin  les  plis  de 
Tintérieur  du  labre  sont  peu  accusés  et  disparaissent  quelquefois  entiè- 
rement, comme  chez  l'individu  figuré  pi.  X,  fig.  6. 

Yar.  ex  forma  2,  minor  Monterosato,  haut.  46  millim.,  larg.  9  millim. 
(Voir  pi.  X,  fig.  7). 

Var.  ex  forma  3,  gibba  Brug.  (Brocchi,  Conch.  fosi.  subap,,  pi.  XV, 
fig.  24,  A,  B). 

Cette  variété  est  entièrement  couverte  de  stries  décurrentes  bien 
marquées.  Nous  ne  l'avons  pas  rencontrée  sur  les  côtes  du  Roussillon. 

Var.  ex  colore  4,  ebenacea  Monterosato. 

—  2,  albida  Monterosato. 

—  3,  maculata  Monterosato.  . 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Leucatel  Canet! 
Dispersion,  —  Méditerranée;  Océan  :  Sénégal,  Canaries. 
Origine.  —  Miocène,  pliocène  inférieur  :  Millas  (Companyo)  ;  pliocène; 
pleistocène. 
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6ous-gr.  NAYTIA  H.  et  A.  AdaiiiB  (Gênera  of  récent 
MoUmca,  1858,  p.  118). 

MM.  Adams  ont  créé  ce  sous-genre  des  Nasses  pour  le  2V.  granum  Lk. 
et  pour  le  iV.  glahraia  Sow.,  coquilles  lisses  et  chez  lesquelles  Téchan- 
crure  du  canal  se  prolonge  postérieurement  par  un  sillon  bien  marqué. 

2.  Nassa  granum  Lamarck,  sp.  {Buccinum). 
PI.  XI,  fig.  1  et  2, 

1822  Bucdnum  granum  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vn,  p.  274. 

4834       —  —        Lk.  KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Buccinum,  p.  22, 

pi.  XVI,  fig.  58. 
1844       -^(Noisna^grana       Lâmarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Desh., 

t.  X,  p.  176. 

1859  Nassa  —    Lk.  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1,  p.  163^ 

fig.  768. 

1860  —  —  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  257. 
1868    —    granum    —  Weinkauff,  Conchyl.    des   Mittelm. , 

p.  69. 

1878  —  —  MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  43. 

1879  Bucdnum         —  Oranger,  Catal.  Moll.  Celte,  p.  7. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  12  millim,  larg.  7  millim.,  ovale,  lisse  et 
luisante  ;  tours  de  spire  très  légèrement  convexes.  Ouverture  ovale  ;  canal 
très  ouvert,  échancré  et  prolongé  en  un  sillon  bien  marqué  derrière  la  co- 
lumelle.  La  partie  supérieure  de  l'ouverture  présente  un  sinus.  Columelle 
légèrement  arquée,  bordée  à  sa  base  et  plissée  ;  callosité  très  luisante, 
transparente,  peu  distincte,  mais  s'étendant  jusqu'au  sommet  de  la  spire. 
Labre  finement  denticulé  à  l'intérieur  et  bordé  extérieurement  d'un 
bourrelet  large,  aplati.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre,  orné  de  linéoles 
décurrentes  interrompues.  Plus  rapprochées  entre  elles  et  mieux  mar- 
quées vers  le  milieu  et  à  la  base  du  dernier  tour,  ces  linéoles  forment 
deux  fascies  décurrentes.  Au-dessous  de  la  suture  règne  une  zone 
blanche  articulée  de  taches  roussâtres.  Péristome  et  bourrelet  extérieur 
du  labre  blancs.  Opercule  corné,  arrondi,  à  nucléus  apicial. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  minor  Monterosato.  Forme  plus  petite  et  de  coloration 
plus  pâle  que  le  type,  rencontrée  en  Algérie,  dans  des  eaux  saumâtres 
(Jolly,  Weinkauff.) 

Habitat,  —  Zone  des  laminaires.  Leucatet  peu  commune. 

Dvipersian.  —  Méditerranée. 

Origine,  Nous  ne  connaissons  pas  de  fossiles  qui  ressemblent  à  cette 
espèce  :  elle  nous  parait  une  acquisition  récente  de  la  faune  méditer- 
ranéenne. 
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Sous-^.  TRITONKLLA  A.  Adame. 

Nous  avons  choisi  le  nom  de  Tritonella  pour  ce  sous-genre,  car  le 
nom  de  Tritonia  Turlon,  a  déjà  été  employé  ailleurs.  Le  sous-genre 
Hima  Leach,  adopté  par  MM.  H.  et  A.  Adams  en  1858,  n'est  pas  heu* 
reux,  car  on  rencontre  déjà  dans  les  catalogues  les  sous-genres  Hinia 
Leach  et  Hinea  Gray,  mots  bien  voisins. 

3.  Nassa  incrassata  Mûller,  sp.  {Tritonium). 

Pt  XI,  fig.  3»  4,  6,  7  (type),  6,  8,  9, 10  (var.). 

H776  Tritonium  incrassaium    Muller,  Zool.  Dan.  Prodr.,  2946. 
4777  Buccinum  minutum         Pennant,  Brit.  Zool.,  t.  IV,  p.  122, 

pi.  LXXIX. 
1788-1790  Murex  incrassatusUvM  GMEUN.LiNNÉ,Syst.Nat.,éd.XIII, 

p.  3547. 
1788-1790  Buccinum  nanum  Gmeun-Linné,  Syst.  Nat. ,  éd.  XIII, 

p.  3497. 
1789-1792         —      Aacanias  Bruguières,  Dict ,  n»  42. 

1803         —      macula  Montagu,  Test.  Brit.,  p.  241, 

pi.  vm,  fig.  4. 
1822         —      Ascanias  Brug.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  273. 
1822         —      coccineUa  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VU, 

p.  274. 
1826         —      macula  Mtg.     Payraudeau,    MoII.    de    Corse, 

p.  157,  pi.  Vn,  fig,  23,  24. 
1826         —      Lacepedii  Payraudeau,    MoII.    de  Corse  y 

p.l61,pl.Vm,  fig.l3, 14. 
1826  PlanaxisDesmarestiana {7)Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  176,  pi.  vm,  fig.  105. 
1826        —      FitchelianaÇf)    Risso,  Europe    mérid;,   t.    IV, 

p.  177,  pi.  IX,  fig.  127. 
1826  Biuunnum  macula  Mtg.    Blainville,  Faune  franc.,  p,  174, 

pi.  Vie,  fig.  7,  8,  9. 
1826        —     Lacepedii  Payr.   Blainville,  Faune  fr^nç.,  p.  178, 

pi.  Vie,  fig.  6. 
1826        —     am&tguum  Mtg.  Blainville,  Faune  franc.,  p.  173. 
1835        —     ilscantaa  Brug.    Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Buccinum, 

p.  81,  pi.  XXVI,  fig.  104. 
1835        —     coccineUa  Lk.      Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Buccinum, 

p.  82,  pi.  XXV,  fig.  98;  pi.  XX, 

fig.  77,  78. 
1835        —     ambiguum  Mtg.  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Buccinum, 

p.  84,  pi.  XXI,  fi^.  81. 
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1836  fiiiccintimasperu^tim  (pars)  Philippi  (non  Brocchi),  Enum. 

MolL  Sic,  1. 1,  p.  220. 
1844        —        riparium  (?)       Delle-Chiaje. 
1844  Nasia  intermedia  (?)  Forbes,  Rep.  JEg.  Inv.,  p.  104. 

1844  Buccinum  {Nassa)  Ascanias  Brug.  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

éd.  Desh.,  t.  X,  p.  173. 
1844      —      {Nassa)  coccinella  Lamarck,    Anim.    s.    vert.,  éd. 

Desh.,  t.  X,  p.  476. 
1844      —      Ascanias  Brug.       Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  II, 

p.  188. 
1852  Nassa  incrassata  Mûll.        PETiT,Journ.Conch.,t.ni,  p.l99. 

1858  —    Deshayesii  Drouet,  MoU.  mar.  Açores,  p.  32, 

pi.  I,  fig.  3,  4. 

1859  —      incrassata  Mûll.     Sowerby,  III.  Ind.  of  Brit..  Sh., 

pi.  XIX,  fig.  2. 

1866  —      granulata  Brusina  (non  Phil.),Conch.  Daim. 

ined.,  p.  13. 

1867  —      incrassata  Strôm.   Jeffreys,    Brit.  Conch.,   t.   IV, 

p.  354,  pi.  LXXXVm,  fig.  4. 
4868      —  —       Mûll.      Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

p.  64. 
1873      —  —         —        Clément, Calai.  Moll.  Gard,  p.  48. 

4878      —  —         —        MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon,, 

p.  43. 
1879      —  —         —        GRANGER,Catal.Moll.  Celle,  p.  7. 

Obs. —  Fort  voisine  du  iV.  pygmœa  Lamk.,  celle  espèce  s'en  dislingue 
par  ses  plis  longiludinaux  plus  saillanls,  par  son  périslome  blanc,  sa 
callosilé  étendue  et  non  limitée,  ainsi  que  par  la  tache  noire  située  à  la 
base  du  canal. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  42  à  45  millim.,  larg.  6  à  8  millim., 
à  spire  conique  et  à  dernier  tour  très  convexe,  ornée  de  plis  longitudi- 
naux élevés,  plus  ou  moins  rapprochés,  légèrement  obliques,  et  de 
stries  décurrentes.  Ouverture  arrondie  ;  canal  très  court,  médiocrement 
ouvert  et  profondément  échancré.  Columelle  arquée,  faiblement  ridée 
dans  toute  son  étendue  ;  callosité  transparente,  étendue,  non  limitée. 
Labre  tranchant,  denticulé  à  Tintérieur  et  muni  extérieurement  d'un 
fort  bourrelet.  Coloration  très  variable.  Le  plus  souvent  fauve  clair 
avec  trois  zones  décurrentes  plus  foncées  sur  le  dernier  tour.  Périslome 
blanc,  ainsi  que  le  bourrelet  extérieur  du  labre,  sur  lequel  se  dé- 
tachent nettement  trois  taches  rousses,  produites  par  la  terminaison  des 
trois  zones  du  dernier  tour.  Lorsqu'il  existe  une  varice,  elle  est  égale- 
.  ment  blanche.  La  base  du  canal  est  toujours  teintée  de  noir.  Opercule 
corné,  ovale,  à  nucléus  apicial. 
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Variétés  : 

Var.  ex  forma  1 ,  minor  B.  D.  D.^ haut.  7  millim.  1/2,  larg.  4  millim.  1/2 
(Voy.  pi.  XI,  fîg.  8). 

Var.  ex  forma  2,  elongataB.  D.  D.,  haut.  17  millim.,  larg.  8  millim. 
(Voy.  pi.  XI,  fig.  6). 

Var.  ex  forma  3,  varicosa  B.  D.  D.,  pourvue  d'une  varice  (Voy.  pi.  XI, 
fig.  7). 

Var.  ex  colore  1,  rosacea  Risso  {Planaxis).  D'une  belle  couleur  rose 
uniforme,  avec  la  tache  de  la  base  du  canal  bien  marquée.  Péristome  et 
bourrelet  du  labre  blancs. 

Cette  variété  a  été  signalée  par  Philippi  {Enum.  MoU.  Sic,  1. 1,  p.  220), 
mais  nommée  vaguement  <  rufa  aut  rosea.  »  Reeve  (Conch.  Icon.y 
fig.  183)  en  a  fait  une  espèce  distincte,  sous  le  nom  de  Nassa  rosacea 
Reeve.  Les  fig.  8  et  9  de  la  pi.  VIb  de  Blainville  {Faune  française)  re- 
présentent aussi  la  variété  rose. 

Var.  ex  colore  2,  lutescens  Scacchi ,  =i  flava  Monts.  D'une  teinte 
jaune  uniforme. 

Var.  ex  colore  3,  alba  Scacchi,  entièrement  blanche. 

—  4,  fusca  Scacchi,  d'une  teinte  brune  uniforme. 

—  5,  fasciaia  Monterosato  (  iz:  fusca^  albo-fasciata  Se). 
D'une  teinte  noirâtre  avec  une  ou  deux  zones  décurrentes  d'un  blanc 
jaunâtre  (Voy.  pi.  XI,  fig.  9, 10). 

Habitat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires;  abondant  sur  toutes  les 
côtes  des  Pyrénées-Orientales. 

Dispersion.  —  Méditerranée  ;  Océan  :  depuis  la  Norwège  jusqu'aux 
Açores. 

Origine.  —  Oligocène?,  miocène,  miopliocène,  pliocène;  loc.  :  Millas 
(Companyo,  etc.),  pliocène  supérieur  (étage  astien),  pleistocène. 

4.  Nassa  pygmœa  Lamarck,  sp.  {RaneUa). 

PI.  XI,  fig.  11,  12,  13  (type),  14  (var.). 

1814    Buccinum  asperulum  (?)    Brogchi,  Conch.  foss.  subap.,  pi.  V, 

fig.  8. 
1819       —    iuberculatum  (?)      Turton,  Conch.  Dict.  ofthe  Br.Isl., 

p.  16. 
1822    Ranella  pygmsea  Lamârck, Anim. s.vert.,t.VII, p.l54. 

1826    Tritonia  varicosa  Turton,  Zool.  Journ.,  t.  H,  p.  865, 

pi.  XIII,  fig.  7. 
1826    Bucdnum  tritonium  Blainville,  Faune  française,  p.  180, 

pi.  Vn,  fig.  5. 
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1829    Buccinum  asperûlum  Costa  (an  Brocchi?),  Cat.  Sist. , 

pp.  77  et  78,  no  3. 
1836  —        asperûlum  Philipn  (pars),  Enuin.  Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  220. 
1844    Nassa  granulata  Phil.         Forbes,  Rep.  JE^.  Inv.,  p.  140. 
1844    Hanella  pygmœa  Lamarck,  Ânim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  IX,  p.  550. 
1850    Nassa  pygmœa  Lk,  Sowerby,    III.    Ind.  of  Brit.  Sh., 

pi.  XIX,  fig.  3. 
1860       _  —       —  PEriT,Journ.Conch.,t.Vin,p.258. 

1867       —         _       —  JEFFREYS,Brit.Conch.,t.IV,p.354, 

pi.  LXXXVIII,  fîg.  2. 
1868.     —         —       —  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

p.  60. 
1878       —         —       —  MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.43. 

Ohs,  —  Très  voisine,  au  premier  aspect,  du  N.  incrassata  Mûll., 
celte  espèce  s'en  distingue  par  les  caractères  suivants  :  Sculpture  plus 
fine  et  plus  régulière,  test  plus  mince,  bord  columellaire  appliqué  et 
nettement  limité,  coloration  violacée  du  péristome,  pas  de  tache  noire 
à  la  base  du  canal,  ouverture  plus  arrondie.  Enfin,  bien  que,  selon  nous, 
Tabsence,  la  présence  et  le  nombre  des  varices  constituent  des  caractères 
d^importance  fort  secondaire,  nous  ferons  remarquer  que  nous  n'avons 
jamais  rencontré  chez  le  2V.  incrassata  plus  d'une  varice,  tandis  que 
chez  le  N.  pygmœa  nous  en  avons  observé  jusqu'à  six. 

Nous  ne  sommes  pas  assez  certains  de  l'identité  du  Bucc.  asperûlum 
Brocchi,  avec  cette  espèce,  pour  lui  restituer  ce  nom. 

La  diagnose  que  donne  Lamarck  de  son  Ranella  pygmœa  se  rapporte 
bien  à  la  coquille  qui  nous  occupe,  quoiqu'il  ne  parle  pas  des  varices^ 
U  lui  assigne  pour  habitat  le  Havre. 

Nous  croyons  qu'il  faut  écarter  de  la  synonymie  les  figures  données 
par  Blainville  {Faune  franc, ^  pi.  IVc,  fig.  3  et  3b)  et  par  Kiener  (Coq. 
vîv.,  G.  Ranella,  pi.  X,  fig.  2)  sous  le  nom  de  Ranella  pygmœa  Lk., 
car  elles  représentent  une  coquille  dont  les  varices  sont  disposées  en 
deux  rangs,  continus  jusqu'au  sommet  de  la  spire,  et  qui  est  sans  aucun 
doute  un  vrai  Ranella  exoUque.  Le  véritable  N,  pygmœa  Lk.,  est 
d'ailleurs  fort  bien  figuré  par  Blainville  {loc.  cil.)  y  mais  sous  le  nom  de 
Buccinum  tritonium. 

Diùgnose.  —  Coquille,  haut.  11  millim.,  larg.  7  millim.,  à  spire 
conique.  Tours  embryonnaires  lisses.  Dans  les  tours  suivants,  les  côtes 
longitudinales  sont  proportionnellement  plus  grosses  et  plus  espacées 
que  dans  les  derniers  ;  en  même  temps,  les  stries  décurrentes  sont  peu 
apparentes  de  sorte  qu'ils  se  trouvent  ainsi  très  faiblement  réticulés» 
Dernier  tour  renflé,  treillissé  par  des  plis  longitudinaux  et  des  cordons 
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décurrents  qui  produisent  un  réseau  fin  et  régulier,  interrompu  par  des 
varices  en  nombre  variable  (de  0  à  6),  et  disposées  d'une  manière  irré- 
gulière. Ouverture  arrondie  ;  canal  quvert  et  médiocrement  écbancré. 
Callosité  peu  étendue;  mais  nettement  limitée.  Labre  trancbant,  bordé 
extérieurement  d'un  bourrelet,  et  denticulé  à  l'intérieur.  Coloration 
jaunâtre,  ordinairement  ornée  de  trois  bandes  décurrentes  un  peu  plus 
foncées  et  régulièrement  espacées.  Varices  et  base  extérieure  de  la  coiu- 
melle  d'un  beau  blanc  ;  péristome  d'un  rose  violacé.  Opercule  corné, 
ovale,  à  nucléus  apicial. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  diaphana  Monterosato,  forme  algérienne  mince, 
transparente. 

Var.  ex  forma  2,  elongata  B.  D.  D.,  plus  allongée  que  le  type; 
haut.  13  1/2  millim.,  larg.  7  millim.  (Voy.  pi.  XI,  fig.  14). 

Var.  ex  forma  1,  evaricosa  B.  D.  D.,  sans  varices. 

Habitat.  —  Zones  :  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Peu  abon- 
dant.—  Paulilles  ! 

Dispers^ion.  —  Méditerranée  ;  Océan,  depuis  les  côtes  méridionales 
d'Angleterre,  jusqu'aux  Açores. 

Origine.  —  Pliocène?;  postglaciaire  (Angleterre). 

8ous-gr.  HLINIA  Xjeacli  rasa,  (teste  Qray)  1847. 

Nous  avons  adopté  le  sous-genre  Hinia^  car  le  s.-g.  Tritia  de  Risso, 
accepté  par  MM.  H.  et  A.  Adams,  renfermait  de^s  coquilles  de  groupes 
très  différents,  sans  qu'il  ait  été  possible  d'y  préférer  un  type. 

Le  nom  générique  Tritia  a  été  remplacé  par  Risso  lui-même  par 
celui  de  PlanaxiSy  dans  un  sens  différent  du  genre  Planaxis  Laraarck. 

5.  Nassa  reticolata  Linné,  sp.  (Buccinum). 

PI.  X,  fig.  8,  9  (type),  10,  11  (var,). 

1776  Buccinum  reticulatum        Linné, Syst.Nat.,éd.XII,p.l205. 
1776-1877 (juv.)  —     puUus  Pennant  (non  Lin.), Brit.  Zool., 

pi.  LXXII,  fig.  92. 
1790  —     vulgatum  Gmelin-Linné,  Systema  naturss, 

éd.  Xni,  p.  3496. 

1792  —     tesmlatum  Olivi,  Zool.  Adr.,  p.  144. 

1793  —     nassula  Von  salis  MARscHLiNS,Reiseins 

Kœn.  Neap.,  p.  367,  m  40, 
1803  (?)       —     hepaticum  MoNTAGU,Test.Brit.,t.I,p.243, 

pi.  VIII,  fig.  1. 
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1822  Buccinum  reiiculatum  Lin.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  267. 
1826  —  —       ^    —  Payraudeau,  MoU.  de  Corse, 

p.  456. 
1826  Planaxis  reticulaia        —  Risso,Eur.mérid.,t.rV,p.l73. 
1826        —       mamillata  Risso,  Europe  méridion.,  t.  IV, 

p.  178,  pi.  IX,  fig.  122. 
1826  Btxcdnum  retîcuîafwm  Lin.  Blainville,  Faune   française, 

p.  172,  pi.  VHa,  fig.  1,  1a  et 

pi.  VU,  fig.  1  (var.). 
1834        —  —  —  KiENER,Coq.viv,,  G.  Buccinum, 

p.  67,  pi.  XXni,  fig.  91. 
1836        —  —  —  Piiiuppi,  Enum.MoU.  Sic.,t.I, 

p.  220. 
1844        —  —  —  Lamarck,  Anim.   s.  vert.,  éd. 

Desh.,  t.  X,  p.  161. 
1844        —  —  —  Philippi,   Enum.    Moll.    Sic, 

t.  n,  p.  188. 
1852  Nassa  reticulaia  —  Petit,  Joum.  Conch.,  t.   III, 

p.  198. 
1859      —         —  —  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 

p.  163,  fig.  776  (maie), 
1859      —         —  —  SowERBY,  Illust.  Ind.  of  Brit. 

Sh.,  pi.  XIX,  fig.  1. 
1867      —  —  —  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  346,  pi.  LXXXVn,  fig.  3. 

1867  —    nitida  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  349,  pi.  LXXXVII,  fig.  4. 

1868  —    reticulata  Lin.  WEiNKAUFF,ConchyliendesMit- 

telmeeres,  p.  58. 
4873      —         —  —  Clément,  Catal.   Moll.   Gard, 

p.  48. 

1878  —         —  —  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  43. 

1879  —         —,      —  Granger,  Cat.  Moll.  Cette,  p.  7. 

Obs.  —  M.  Weinkaufi"  a  cru  reconnaître  dans  le  N.  marginulaia  Lk. 
la  forme  que  nous  appelons  var.  nitida;  mais  c'est  une  erreur  :  la 
diagnose  de  Lamarck  :  <  Plicis  tenuibus  longitudinalibus  confertis, 
striisque  transversim  decussata,  subgranulosa,  »  ne  peut  s'appliquer 
à  la  var.  nt(tda,  qui  se  distingue  surtout  du  type  parce  qu'elle  n'est  ni 
treillissée,  ni  granuleuse. 

En  somme,  nous  considérons  le  N.  marginulaia  Lk.  comme  une 
bonne  espèce,  bien  qu'elle  offre  une  grande  analogie  de  coloration  avec 
le  N.  reticulaia;  elle  s'en  distingue  constamment  par  sa  forme  beaucoup 
plus  trapue,  l'élévation  d'un  cordon  subsulural  noduleux,  et  par  sa 
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cdumelle  froncée  dans  presque  toute  son  étendue.  Elle  a  pour  habitat 
la  mer  des  Antilles. 

Diagnose.  —  Coquille,  hauteur  27  millim . ,  largeur  15  millim. ,  allongée, 
à  spire  conique.  Tours  embryonnaires  (nucléus)  de  forme  naticoîde,  lisses, 
très  éloignés  de  Tornementation  des  premiers  tours.  Sommet  de  la  spire 
ordinairement  brisé.  Tours  légèrement  convexes,  treilHssés  par  des  plis 
longitudinaux  et  des  sillons  décurrents  bien  marqués.  Ouverture  ovale; 
bord  columellaire  légèrement  arqué,  souvent  granuleux  ou  plissé; 
callosité  lisse  et  brillante  s*élendant  sur  une  partie  du  dernier  tour  et  se 
relevant  en  un  bourrelet  saillant  au-dessus  de  la  région  ombilicale.  Ce 
bord  forme  un  sinus  peu  marqué  à  son  point  de  réunion  avec  le  labre 
et  offre  un  pli  à  sa  base.  Canal  court,  ouvei*t,  réfléchi.  Labre  muni 
intérieurement  de  denticulations  pliciformes.  Coloration  jaunâtre  ou 
roussàtre,  ordinairement  variée  de  linéoles  et  de  zones  plus  foncées,  et 
notamment  d'une  bande  décurrente  d'un  bleu  cendré  ou  noirâtre,  située 
immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Le  côté  extérieur  du  labre  est 
presque  toujours  orné  d'une  large  tache  blanche.  Opercule  corné,  ovale, 
denticulé  du  côté  du  labre,  à  nucléus  apicial. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  nitida  Jeffreys  (pi.  X,  fig.  10).  M.  Gwyn  Jeffreys 
a  eu  l'obligeance  de  nous  envoyer  des  échantillons  typiques  de  son 
N.  nitida.  Ils  diffèrent  du  N.  reticulata  par  leurs  côtes  longitudinales 
plus  fortes,  mais  moins  nombreuses  et  par  leurs  stries  décurrentes 
moins  profondes.  La  columelle  est  dépourvue  de  plis;  le  labre  est 
faiblement  plissé  à  l'intérieur.  M.  Jeffreys  a  constaté  que  le  N.  niiida 
vit  dans  les  eaux  saumâtres  et  toujours  sur  des  fonds  vaseux,  tandis  que 
le  N.  reticulata  vit  indistinctement  dans  l'eau  salée  et  dans  Teau 
saumâtre;  mais  toujours  sur  des  fonds  sablonneux.  Nous  ne  i)ouvons 
nous  décider  à  considérer  le  iV.  nitida  comme  spécifiquement  distinct 
du  N.  reticulata  bien  que  M.  Jeffreys  nous  fasse  judicieusement 
observer  que  toutes  les  espèces  du  genre  Nassa  tendent  plus  ou  moins 
i  se  fondre  entre  elles. 

C'est  la  var.  nitida  qui  est  figurée  par  Blainville,  Faune  franc. ,  pi.  YII, 
fig.  1  ;  par  Kiener,  pi,  XIX,  fig.  71 ,  et  par  Risso,  pi.  IX,  fig.  122  (fossile). 

Var.  ex  forma  2,  curta  B.  D.  D.,  forme  trapue  ne  mesurant  que  : 
hauteur  14  millim.,  largeur  9  millim. 

Var.  ex  colore  1  (forme  nitida),  rosea  B.  D.  D.  D'une  couleur 
rosée  uniforme,  ornée  au  milieu  des  tours  supérieurs,  d'une  bande 
blanchâtre  qui  se  continue  vers  le  haut  du  dernier  tour.  Les  stries 
décurrentes  sont  très  superficielles  chez  les  individus  de  cette  variété 
que  nous  avons  rencontrés  à  Leucate! 

Var.  ex  colore  2  (forme  niiida),  depicta  B.  D.  D.  (pi.  X,  fig.  11). 
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Les  intervalles  entre  les  stries  décurrentes  sont  ornés  chacun  de  deux 
linéoles  parallèles,  composées  de  points  d'un  brun  rougeâtre.  G*est  cette 
variété  de  coloration  qui  est  figurée  par  Kiener,  pi.  XIX,  fig.  71. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Rochers,  fonds  vaseux  et  sablonneux. 
Leucate!  Port-Vendres!  etc. 

Dispersion,  —  Méditerranée;  Océan  :  depuis  la  Norwège  jusqu'aux 
Açores. 

Origine,  —  Miocène  ;  pliocène  inférieur  loc.  :  Millas  (Companyo,  etc.)  ; 
pliocène;  pleistocène,  postglaciaire. 

eoxiB'g.  TEIjASOO  h.  et  A.  Adains  (Gênera  ofrec.  MolL,  1858). 

MM.  Âdams  ont  créé  ce  sous*genre  pour  un  groupe  d'espèces  à  bord 
columellaire  calleux  et  à  labre  simple,  aigu.  On  peut  considérer  le 
N.  costulata  comme  type  de  ce  sous-genre,  car  c'est  l'espèce  la  plus 
anciennement  connue  de  celles  citées  par  MM.  Adams. 


6.  Nassa  costulata  (Renieri)  Brocchi,  sp.  {Bucdnutn). 

PL  XI,  fig.  15  à  36. 

1804  (?)  Buccinum  costulatum       Renieri,  Tav.  alfab.  Conch.  Adr. 

—     Ren.  Brocchi,  Conch.  foss.  subap.,  pi.  V, 
fig.  9. 
Payraudeau,  MoH.  de  Corse,  p.  163, 

pi.  VIII,  fig.  17-18. 
Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  162, 

pi.  VIII,  fig.  15-16. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  173, 

pi.  IX,  fig.  136. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  175. 
—      jBeudanttana (?)  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  pi.  IX, 
fig.  125. 
Buccinum  CwvtcriPayr.  Blainville,  Faune  franc.,  p.  176, 

pi.  VI B,  fig.  3,  3a. 
—    Ferussad       —     Blainville,  Faune  franc.,  p.  177, 

pi.  Vie,  fig.  5. 
Blainville  (non  Brug.),  Faune  fran- 
çaise, p.  178,  pi.  VI  B,  fig.  -4,  4a. 
Costa  (non  Brocc. ,  nec  Lk),  Cat.  sisl., 

pp.  77  et  79,  n»  4. 
Costa  (non  Brocc),  Cat.  sisl.,  pp.  78 

et  80,  no  7. 
Bivona,  p.,  p.  24,  pi.  m,  fig.  6,  7. 


1814 

1826 

1826 

1826 

1826 
1826 

1826 

1826 

1826 

1829 

1829 

1832 


—  Cuvierii 

—  Ferussad 
Planaxis  lineolata 

—  riparia 


—  ascantas 

—  fiexuosum 

—  elegans 

—  stÂbdiaphanum 
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1835  Buccmum  Cwin«HPayr.      Kiener,  Coq.   viv.,  G.  Buccinum, 

p.  77,  pi.  XX,  fig.  74,  75,  76. 
1833         —        unifasciatum      Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Buccinum, 

p.  76,  pi.  XIV,  fig.  50. 

1836  —        tesmlatum  Scacchi  (non  Olivi),  Cal.  Conch.  Regn. 

Neap.,  p.  11. 
1836         —        variabile  PHiLiPPi,Enum.Moll.Sic.,t.I,p.221, 

pi.  Xn,  fig.  1  à  7. 
18..  Nassa  Madeirensis  Reeve,  Conchol.  Icon.,  pi.  XXVII, 

fig.  182  A  et  B. 
1844  Buccinum  variabile  Phil.    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  188. 
1852  Nassa  variahilis  —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  199. 

1868  —    costulata  Ren.  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

p.  64. 

1869  —    encaustica  Brusina,  Journ.  Conchyl.,  t.  XVII, 

p.  233. 
1873      —    variahilis  Phil.  Clément,  Catal.  Moll.  Gard,  p.  48. 

1878  —    Cuvieri  Payr.  Monterosato, Enum.  e Sinon.,  p.  43. 

1879  —    variahilis  Phil.  Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  7. 

Obs.  —  Menke,  et  après  lui  Hanley,  ont  trouvé  cette  espèce  dans  la 
collection  de  Linné^  sous  le  nom  de  Buccinum  nitudulum,  La  diagnose 
de  Linné  pourrait  en  effet  lui  convenir  ;  mais  comme  la  figure  citée  de 
Gualtieri  représente  une  Colombelle,  le  nom  de  Linné  ne  peut  être 
adopté. 

On  sait  que  le  fype  de  Renieri  est  basé  sur  une  figure  de  Gualtieri 
qui  représente  la  var.  raricosta  de  VAmycla  comiculum.  Renieri  ne 
dit  que  quelques  mots  insignifiants  sur  la  confusion  faite  par  Olivi  de 
son  espèce  avec  les  B.  plicatulum  et  fi.  pullus. 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  Brocchi  assimile  son  B.  costulatum  à 
l'espèce  de  Renieri  ;  mais  puisqu'il  a  bien  eu  en  vue  l'espèce  qui  nous 
occupe,  qu'il  l'a  figurée  et,  qu'il  n'existe  pas  de  nom  plus  ancien  pour 
la  désigner,  nous  avons  cru  bien  faire  en  le  maintenant,  de  préférence 
à  ceux  qui  lui  ont  été  donnés  plus  tard  par  Payraudeau  et  par  Philippi. 

Le  fiticc.  costulatum  (Ren.)  Brocchi  diffère  du  type  vivant  par  un 
cordon  très  marqué  qui  règne  à  la  partie  supérieure  des  tours  et  qui 
est  déterminé  par  une  strie  subsuturale  enfoncée. 

M.  Petit  de  la  Saussaye  rapporte  comme  synonymes  à  cette  espèce  les 
Bucc.  slolatum  Gmel.  et  fiuec.  zonale  Brug.  ;  mais,  selon  Deshayes«  le 
fiticc.  stolatum  Gmel.  correspondrait  au  fi.  omaium  Kiener,  espèce 
exotique  qui  n'offre  aucune  analogie  avec  celle-ci. 

Il  est  surprenant  qu'une  espèce  aussi  commune  ait  échappé  à  Lamarck 
et  à  Deshayes. 

Diagnose*  —  Coquille,  haut.  18  millim.,  larg.  9  millim.  (dimensions 
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de  la  figure  de  Brocchi),  un  peu  luisante,  ovale,  acuminée  au  sommet, 
à  tours  de  spire  peu  convexes.  On  remarque,  tantôt  sur  tous  les  tours, 
tantôt  sur  les  premiers  seulement,  des  plis  longitudinaux  plus  ou  mdns 
saillants.  Toute  la  coquille  est  traversée  par  des  stries  décurrentes  très 
fines.  Ouverture  ovale,  canal  assez  profondément  échancré;  il  existe 
à  la  partie  supérieure  de  l'ouverture  un  léger  sinus.  Columelle  faible- 
ment arquée,  bordée  et  plissée  à  sa  base  ;  callosité  assez  étendue,  mais 
à  contours  peu  définis.  Labre  denticulé  à  l'intérieur  et  épaissi  extérieu- 
rement par  un  bourrelet  plat.  Coloration  :  fond  blanchâtre,  jaunâtre  ou 
roussâtre,  sur  lequel  se  détachent  des  linéoles  interrompues,  décur- 
rentes,  très  fines,  articulées  de  blanc  et  de  brun.  Ces  linéoles  forment 
souvent  trois  fasdes  ;  Tune  d'elles,  située  immédiatement  au-dessous 
de  la  suture,  est  ordinairement  d'un  bleu  noirâtre.  Péristome  blanc. 
Opercule  corné,  ovale,  à  nucléus  apicial. 

Variétés.  —  Il  est  bien  difficile  d'établir  quel  est  le  type  de  cette 
espèce,  la  figure  de  Brocchi  représentant  une  forme  que  nous  n'avons 
jamais  rencontrée  exactement  pareille  à  l'état  vivant. 

Var.  ex  forma  et  colore  1,  Cuvieri  Payr.,  haut.  10  millim.  1/2,  larg. 
5  millim.  (dimensions  de  la  figure  de  Payraudeau).  Premiers  tours  cos- 
tulés,  les  deux  derniers  lisses.  Coloration  d'un  gris  ambré  sur  lequel  se 
détachent  de  nombreuses  linéoles  décurrentes  articulées  de  points  bruns 
et  disposées  en  trois  fascies,  situées  en  haut,  au  milieu  et  au  bas  du 
dernier  tour.  Toute  la  coquille  est  en  outre  parsemée  de  petites  taches 
blanches.  Au-dessous  de  la  suture  règne  une  zone  composée  de  larges 
taches  subquadrangulaires ,  alternativement  blanches  et  d'un  roux 
violacé.  Nous  avons  trouvé  sur  nos  côtes  des  échantillons  correspondant 
exactement  à  la  figure  de  Payraudeau  (Voy.  pi.  XI,  fig.  15, 16). 

Var.  ex  forma  et  colore  2,  Ferussaci  Payr. ,  haut.  12  millim., 
larg.  5  millim.  (dimensions  de  la  figure  de  Payraudeau).  Coquille  entiè- 
rement costulée,  très  finement  striée  en  travers.  La  figure  de  Payraudeau 
correspond  assez  bien  à  l'individu  que  nous  représentons  pi.  XI,  fig.  17. 
Brusina  a  appelé  cette  variété  :  atra. 

Var.  ex  forma  et  colore  3,  castanea  Brusina.  Payraudeau  avait  in- 
diqué comme  variété  de  son  Bucc,  Ferussaci  cette  coquille  noire,  ornée 
de  larges  taches  blanches  à  la  partie  supérieure  des  tours  (Voy.  pi.  XI, 
fig.  18, 19). 

Var.  ex  forma  et  colore  4,  encaustica  Brusina,  haut.  20  millim., 
larg.  9  millim.  1/2.  Forme  allongée  à  test  subtranslucide,  très  finement 
striée  en  travers,  souvent  variqueuse  ;  derniers  tours  lisses  ou  faible- 
ment plissés.  Coloration  ambrée,  avec  les  fascies  décurrentes  peu  appa- 
rentes (Voy.  pi.  XI,  fig.  20,  21). 

Var.  ex  forma  et  colore  5,  Madeirensis  Reeve.  Cette  variété  est  plus 
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trapue  et  plus  fortement  costulée  que  la  var.  Cuvieriy  mais  elle  possède 
le  même  système  de  coloration  (Voy.  pi.  XI,  fig.  22,  23). 

Var.  ex  forma  et  colore  6,  unifasciata  Kiener,  haut.  21  milliro., 
larg.  il  millim.  Cette  variété  n'est  caractérisée  que  par  la  présence 
d'une  bande  d'un  brun  marron  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  On  ren- 
contre des  individus  de  tailles  et  de  formes  très  diverses  qui  présentent 
cette  même  coloration.  La  fig.  1,  pi.  XII,  de  Philippi,  se  rapporte  à 
cette  variété. 

M.  Brusina  a  appelé  var.  zonata  la  var.  unifasciata  de  son  N.  encauS' 
tica  (Voy.  pi.  XI,  fig.  24,  25). 

Var.  ex  forma  et  colore  7,  flavida  Monterosato.  Cette  variété,  d'une 
teinte  jaunâtre  uniforme,  sans  (races  de  linéoles  décurrentes,  est  toujours 
d'assez  grande  taille;  la  callosité  est  blanche  et  très  luisante  (Voy. 
pi.  XI,  ûg.  26,27). 

Var.  ex  forma  et  colore  8,  costata  Monts.  Forme  à  côtes  très  fortes 
et  subcontinues.  Les  individus  représentés  pi.  XI,  fig.  28,  29,  nous 
viennent  de  Tarente. 

Var.  ex  forma  et  colore  9,  tenuicosta  B.  D.  D.,  haut.  12  millim., 
larg.  5  millim.  1/2.  Forme  à  côtes  fines  et  serrées,  de  la  faune  des 
éponges  (Voy.  pi.  XI,  fig.  30,  31,  32). 

Var.  ex  forma  et  colore  10,  lurgida  B.  D.  D.,  haut.  11  millim., 
larg.  7  millim.  Forme  ramassée,  à  côtes  plus  fortes  que  la  précédente. 
Provient  des  éponges  (Voy.  pi.  XI,  fig.  33). 

Var.  ex  forma  et  colore  11,  lanceolata  B.  D.  D.,  haut.  15  millim., 
larg.  6  millim.  1/2.  Variété  très  allongée,  finement  costulée,  également 
des  éponges  (Voy.  pi.  XI,  fig.  34). 

Var.  ex  forma  et  colore  12,  pulchernma  B.  D.  D.,  haut.  18  millim., 
larg.  8  millim.  Dans  cette  variété,  les  premiers  tours  sont  fortement 
c  )stulés,  tandis  que  les  deux  derniers  sont  complètement  dépourvus  de 
plis  longitudinaux.  L'aspect  de  cette  coquille  est  tout  particulier,  son 
t9st  est  diaphane.  Éponges  (Voy.  pi.  XI,  fig.  35,  36). 

Ces  quatre  dernières  variétés  nous  ont  été  offertes  par  M.  Guilliou, 
qui  les  a  recueillies  dans  des  éponges  provenant  des  côtes  de  Tunisie. 

Nous  sommes  loin  d'avoir  épuisé  toutes  les  variétés  de  forme  et  de 
coloration  de  cette  espèce  si  polymorphe  :  nous  nous  sommes  bornés 
à  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  une  série  d'individus  qui  puisse 
leur  permettre  d'apprécier  le  degré  de  variabilité  du  N,  costulata. 

Habitat.  —  Zone  littorale;  abondant  à  Port-Vendres !  Paulillesl 

Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan  :  Portugal,  Espagne,  Madère, 
Canaries. 

Origine.  —  Oligocène  (?),  miocène,  pliocène,  loc.  :  Millas,  Banyuls 
(Companyo,  etc.),  pleistocène. 
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Genre  AHYCLA  H.  et  A.  Adahs,  1858. 

MM.  Adams  font  observer  que  les  mollusques  qu'ils  réunissent  sous 
le  nom  générique  Amycla  ont  une  coquille  bucciniforme ,  mais  que 
l'animal  ressemble  à  celui  des  ColumbeUa.  Ils  ont  pris  le  Bucc.  comt- 
culum  Olivi,  comme  type  de  ce  genre. 


Amycla  comicnlmii  Olivi,  sp.  (Buccinum). 

PI.  Xn,  flg.  1  à  20. 


1792  Buccinum  comiculum 
1822        ->        fasciolatum 


Oliyi,  ZooL  Adr.,  p.  144. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VU, 

p.  272. 
Payraudeau,    MoU.    de   Corse , 

p.  160,  pi.  Vni,  fig.  7,  8,  9. 
Payraudeau  (non  Lamk.),  Moll. 

de  Corse,  p.  158. 
Risso,    Europe   mérid.,    t.    IV, 

p.  173,  pi.  VIII,  fig.  114. 
1826  Buccinum  comiculum  Olivi.     Blain ville,  Faune  franc.,  p.  183, 

pi.  VIb,  fig.  5,  5a. 


1826        —        Calmeillii 
1826        —        dermestoideum 
1826  Planaxis  olivacea. 


1832        - 


dermestoideum 


Deshayes  (non  Lamk.),  Expéd. 

scient,  de  Morée,  p.  198,  pi.  XIX, 

fig.  49-51. 
BivoNAP.,Nuovi  Gen.eSp.,p.25, 

pl.m,  fig.  8a8b. 
Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Buccinum, 

p.  75,  pi.  XVII,  fig.  61, 62  et 63. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  223. 
FoRBES  (non  Brus.),  Rep.  iEg, 

Inv.,  p.  140. 
1844  Buccinum  comiculum  Olivi.      Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  189,  pi.  XXVII,  fig.  11. 
1844        —        {Nassa)  fasciolatum  Lamarck  ,  Anim.   s.  vert. ,  éd. 

Desh.,  t.  X,  p.  172. 


1832   — 

1835  - 

1836  — 


politum 
fasciolatum  Lk. 
comiculum  Olivi. 


1843  Nassa  semistriata  Broc. 


1845       —        Gussohi 
1852  Nassa  comiculum  Olivi. 
1852      —    dermestoidea 
1868      —    comiculum  Olivi. 


Calcara,  Cenno  sui  Moll.  délia 

Sic,  p.  41. 
Petit,    Journ.  Conch.,   t.    III, 

p.  200. 
Petit  (non  Lamk.),  Journ. Conch., 

t.  m,  p.  200. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  p.  67. 
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1873  iVassacormcuiwm Olivi.  Clément,    Calai.    Moll.    Gard, 

p.  49. 

1878  —  —  —  MoNTEROSiTO ,  Enum.  e  Sinon., 

p.  43. 

1879  —  —  —  Oranger,    Calai.  Moll.  Celte, 

p.  7. 

Obs.  —  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  c'est  par  erreur  que  plu- 
sieurs auteurs  ont  rapporté  à  cette  espèce  le  Bucc.  dermestoideum 
Larok.  Lamarck  n'en  indique  pas  la  provenance,  et  nous  ne  connais- 
sons pas  de  coquille  méditerranéenne  qui  corresponde  à  sa  diagnose.  La 
figure  donnée  par  Kiener  {Coq.  t?iv.,  pi.  XXV,  fig.  100),  sous  le  nom 
de  Bucc.  dermestoideum  y  présente  lous  les  caractères  indiqués  par 
Lamarck.  Or,  cette  figure  représente  une  coquille  qui  doit  être  reléguée 
parmi  les  Columhellay  comme  le  fait  judicieusement  observer  Desbayes 
{Anim.  s.  vert.,  éd.  Desb.,  t.  X,  p.  177,  iiote). 

La  figure  donnée  par  Desbayes  dans  VExpédition  de  Morée^  sous  le 
nom  de  Bucc.  dermestoideum ^  a  certainement  contribué  à  augmenter  la 
confusion,  car  elle  représente  incontestablement  VAmyda  comiculurm, 
var.  fasciolata  Lk. 

Diagnose.  —  Coquille,  baul.  19  millim.,  larg.  9  millim.,  spire  acu- 
minée.  Tours  légèrement  convexes,  les  premiers  sont  pourvus  de  plis 
longitudinaux;  les  autres  sont  lisses.  On  remarque  quelques  stries  dé- 
currentes  à  la  base  du  dernier  tour.  Ouverture  ovale  ;  canal  ouvert,  mé- 
diocrement échancré.  Columelle  arquée,  bordée  et  faiblement  plissée  à 
la  base  ;  bord  columellaire  assez  épais,  appliqué  dans  toute  son  étoadue 
et  nettement  limité.  Labre  trancbant,  denticulé  à  l'intérieur.  Coloration 
d'un  brun  livide.  Une  zone  décurrente  étroite,  plus  claire  que  le  fond; 
mais  très  peu  apparente,  règne  vers  le  milieu  du  dernier  tour.  Péristome 
d'une  teinte  lie  de  vin  uniforme.  Opercule  corné ,  imbriqué,  denticulé 
du  côté  du  labre. 
Variétés  : 
Var.  ex  forma  1,  raricosia  Risso  sp.  {Planaxis),  Europe  mérid., 
t.  IV,  p.  174,  pi.  Vffl,  fig.  106=  Bucc.  semiplicatum  Costa,  Calai.  Sist., 
pp.  78  et  80.  Cette  variété  est  un  peu  moins  grande  que  le  type  et  sa 
surface  est  pourvue  de  côtes  longitudinales  qui  s'atténuent  plus  ou  moins 
vers  la  base  du  dernier  tour.  Sa  coloration  est  d'un  fauve  uniforme, 
quelquefois  très  faiblement  marbrée,  ou  ornée  d'une  zone  claire  sur  le 
dernier  tour.  Péristome  à  peine  teinté  de  violet  (Voy.  pi.  XII,  fig.  3, 
4,  5,  6;  Roussillon,  sauf  la  fig.  5).  C'est  dans  cette  forme  que  nous 
avons  rencontré  la  var.  ex  col.  cameola. 

Var.  ex  forma  2,  elongata  Monts.  Toujours  plus  petite  que  le  type,  et 
plus  allongée.  Celte  forme  semble  être  la  plus  variable  au  point  de  vue 
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delà  coloration.  Nous  y  avons  rencontré  les  var.  ex  col.  :  faBdolata, 
atrata,  flavida,  lineolata  (Voy.  pi.  XII,  fig.  7,  8,  9,  12;  RoussillonI). 
Var.  èx  forma  3,  minima  B.  D.  D.  De  taille  très  petite  :  hauteur 
6  millim  ,  largeur  3  millim.'  Nous  n'avons  rencontré  cette  forme  que 
dans  la  var.  ex  col.  fasciolata  (Voy.  pi.  XII,  ûg.  10, 11;  RoussillonI). 
Var.  ex  forma  4,  decoUata  Philippi  {Enum.  Mail.  Stc,  t.  11^ 
pi.  XXVn,  fig.  11).  Dans  cette  variété,  le  sommet  de  la  spire  est 
tronqué.  Elle  est  plus  petite  que  le  type  et  se  rapporte  à  la  var.  ex  col. 
fasciolata  (Voy.  pi.  XII,  fig.  15).  L'exemplaire  figuré  provient  de 
Naples«  Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  variété  sur  nos  côtes. 

Var.  ex  forma  4,  varicosa  (elongata)  B.  D.  D.  Pourvue  d'un  bourrelet 
variqueux  sur  le  dernier  tour. 

Var.  ex  colore  1,  fasciolata  Lamk.  (se  rencontre  dans  les  var.  ex 
forma  :  dongata^  mimma  et  decoUata), 

Cette  variété  est  caractérisée  par  deux  zones  décurrentes  claires,. qui 
régnent  parallèlement  sur  le  dernier  tour,  et  sont  séparées  par  un  filet 
brun^  de  la  nuance  du  fond  de  la  coquille.  Columellé  et  base  du  labre 
d'une  nuance  lie  de  vin;  le  reste  du  labre  blanc.  Voy.  pi.  XII,  fig.  7,  8 
ifasciolata-elongata);  pi.  XII,  fig.  10, 11  (fascio^ata-ininima);  pi.  XQ, 
fig.  15  (fasciolaia^decollaia), 

Var.  ex  colore  2,  atrata  B.  D.  D.  (var.  ex  forma  elongata).  Colora- 
tion très  foncée,  presque  noire,  avec  des  fascies  4)b8cures  sur  le  dernier 
^ur,  et  une  série  de  points  blancs  contigus,  formant  une  zone  subsuturale 
ti*è8  étroite.  Columellé  et  base  du  labre  d'une  teinte  lie  de  vin  très 
foncée  (Voy.  pi.  XII,  fig.  16;  (Rmîssillon  !)• 

Var.  ex  colore  3,  fiavida  Monts  (var.  ex  forma  elongata).  D'une  belle 
nuance  orangée,  uniforme  au  premier  aspect  En  l'examinant  avec 
attention,  oa  distingue  cependant  une  double  fascie  sur  le  dernier  tour. 
Iptérieur  de  l'ouverture  d'un  jaune  orangé,  sauf  la  base  de  lacolumelle 
et  le  sommet  du  labre,  qui  sont  blanchâtres  (RoussillonI  assez  rare|* 

Var.  ex  colore  4,  lineolata  B.  D.  D.  (var.  ex  forma  eUmgata}. 
Oquille  trè3  luisante,  d'une  teinte  carnéolée  ou  d'un  roux  assez  vif, 
,ornée.de  deux  ou  trob  linéoles  décurrentes  brunes,  se  détachant  en 
foncé  sur  le  dernier  tour  (Voy.  pi.  XII,  fig.  9, 12;  RoussillonI  rare). 

Var.  ex  colcure  5,  albo-maculata  B.  D.  D.  (forma  typica,  sed 
minor  et  var.  elongata).  Fond  d'un  ^arosé.  Au-dessous  de  la  suture, 
règne  une  large  zone  d'un  brun  rougeàtre,  parsemée  de  flammules 
blanches  trè?  apparentes.  Au  milieu,  du  dernier  tour,  on  remarque  une 
zone  brune  étroite  et  la  base  du  dernier  tour  est  également  teintée  de 
brun.  De  plus,  toute  la  coquille  est  parsemée  de  petites  taches  blan<- 
châtres  peu  apparentes  au  premier  aspect.  Péristome  rosé  (Voy.  pi.  XII, 
fig.  17, 18;  RoussillonI  très  rare). 
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'  La  fig.  18  correspond  exactement  à  la  coquille  repréçentée  par 
Deshayes,  dans  YExpéditian  de  Morée,  sous  le  nom  de  N.  dermestoidea. 

Var.  ex  colore  6,  punctuUxta  B.  D.  D.  (forma  typica,  sed  minor). 
Fond  d*un  gris  bleuâtre,  entièrement  couvert  de  linéoles  décurrentes 
'fines,  Tiombreuses  et  articulées  de  points  bruns  et  blancs.  Columelle  et 
base  du  labre  d'une  teinte  lie  de  vin  (Voy.  pi.  XII,  fig,  19,  20; 
Houssiilonf). 

Var.  ex  colore  7,  fusca  B.  D.  D.  (forma  typica,  sed  minor).  Au- 
dessous  de  la  suture  lëgne  une  zone  blanche  très  étroite,  articulée  de 
points  bruns;  tout  le  reste  de  la  surface  est  d'une  teinte  marron 
jaunâtre  uniforme.  Péristome  plus  ou  moins  violacé  (Roussillon!) 

Var.  ex  colore  8,  carneola  B.  D.  D.  (var.  ex  forma  raricosta).  D'une 
teinte  carnéolée  uniforme.  Pénstome  entièrement  blanc  (Voy.  pi.  XII, 
flg.5). 

Nous  établissons  cette  variété  d'après  des  échantillons  provenant 
d'Algérie,  et  qui  nous  ont  été  offerts  par  M.  Vignah 

HahilcU.  -^  Zones  littorale,  et  des  laminaires.  Très  abondant  sur  la 
partie  rocheuse  de  nos  c6tes,  depuis  Port-Vendres  jusqu'au  cap  Cerbère. 

Dispersion. —  Méditerranée;  Océan  :  Espagne  et  Maroe. 

Origine.  —  Miocène;  pliocène;  pleistocène. 

Grare  NERITULA  PLAKCU8,  ITSU. 

Type  :  Neritula  neritea  h.  Le  nom  générique  Cyclops  Montfort,  ne 
peut  être  conservé,  car  il  a  été  employé  antérieurement  par  Fabricius 
pour  un  genre  de  crustacés.  Nous  ne  parlerons  pas  du  genre  CycU^e 
Risso,  qui  n  est  que  la  traduction  du  mot  cyclops^  ni  du  genre  Nanina 
Risso,  basé  sur  des  exemplaires  jeunes  du  N.  neritea.  En  1840^ 
M.  Swainson  a  créé  le  nom  de  Cyclonassaj  qui  aurait  pu  être  adopté  si 
MM.  Adi^ns  n'avaient  retrouvé  dans  Plancus  (1730),  le  genre  NeritiUa 
<(ui  s'applique  bien  à  la  coquille  dont  nous  nous  occupons. 

1.  Nerttola  neritea  Linné,  $p.  (Buecinutn). 

PL  XII,  fig.  21  à  26. 

1766    Buccinum  neriteum      LiNNÉ,Syst.Nat,ed.XII,p.l201. 
1769-1788    Fabula  nana  CHKMNrrz,   Conch.   Cab.,   t.   V, 

pi.  CLXVI,  fig.  1602-1603. 
1817    Nana  neritea  L.  Schumacher,  Nouv.  Syst.,  p.  226. 

1822    Buccinum  neriteum  —  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  279. 
1826  ^  ^      ~  PAYRAUDEAU,Moll.deCorse,p.l64. 

1826    Cyclope  neritoïdea   —  Risso,  Europe  mérid. ,  t.  IV,  p.  170. 
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•  4826    Nanina  unifcuiciata      Risso,  Europe  mérid. , l. IV,  p.  151  \ 

pi,  V,  fi^:.  61. 

1835  BticcinumneriteuntL.  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Bucdnum, 

p.  103,  pi.  XXIX,  fig.  120. 

1836  —  —      —  Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic,  t  I, 

p.  223. 
1844  — (Nassa) —      —  LAMARGK,Aniin.s.vert.,éd.Desh., 

t.  X,  p.  184. 
1844  —  —      —  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  II, 

p.  189. 
1852    Nasm  neritea  —  Pirrrr,  Journ .  CoDch . ,  t.  III,  p.  200. 

1859    Cydops  neriiew       —  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  L  I, 

p.  165,  fi-.  789,790,  791. 
1866    Neritula  neritea       —  BRUSiNA,Contr.  pellaFauna  Daim., 

p.  66. 

1868  Cyclope      —  —  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

p.  53. 

1869  Cyclanassa  italicor        Issel,  Bullett.  malac  Ital.,  t.  II> 

p.  79,  pi.  IV,  fig.  4  à  11. 
1873    Cyclops  neriieum     L.  Clément,. Catal.  MoU.  Gard.,  p.  49. 

1878  Cyclona89a  neritea  —  Monterosâto,  Enum.  e  Sinon., 

p.  43. 

1879  —  —       —  Changer,  Calai.  MoU.  Cette,  p.  8. 

Diagnose.  —  CoquUle,  haut.  6  à  8  millim.,  itrg.  12  à  16  mUlim., 
semi-orbiculaire,  convexe  en  dessus,  plane  du  côté  de  Touverture, 
étitièrement  lisse.  Premiers  tours  de  spire  peu  saillants,  enveloppés  en 
grande  partie  i)ar  le  denaier  tour.  Les  tours  embryonnaires  sont  presque 
toujours  usés  ;  mais,  lorsqu'ils  existent,  ils  forment  au  sommet  de  la  spire 
une  sorte  de  pointe  ou  de  mamelon  élevé.  Le  dernier  tour  est  suban- 
'gulèux  à  sa  faille  médiane.  Ouverture  très  oblique,  subquadrangulaire  ; 
canal  ouvert,  médiocrement  échancré.  Columelle  arquée,  tronquée  à  sa 
"blase.  Callosité  épaisse  recouvrant  presque  toute  la  face  inférieure  de  la 
coquille.  Labre  épais  réfléchi  extérieurement  et  lisse  dans  l'intérieur. 
Coloration  :  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  couvert  de  linéoles  brunes, 
formant  une  sorte  de  réseau  irrégulier.  Le  haut  des  tours  est  ordinaire- 
ment orné  d'une  zone  noirâtre.  Sur  l'angle  du  dernier  tour,  on  observe 
aussi  une  zone  blanche  flammulée  de  roux.  Ouverture  et  callosité  jau- 
nâti'és  plus  ou  moins  maculées  de  fauve.  Opercule  petit,  corné,  arrondi. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma,  minor  Monts,  (non  Scacchi?).  Il  s'agit  ici  d'une  forme 
petite  du  N,  neritea^  tandis  que  nous  pensons  que  la  var.  minor  de 
Scacchi  est  plutôt  le  N.  Donovani,  var.  pellitcida. 
^  Yar.  «X  colût^e  1,  atra  Monts.,  d'une  teinte  noirâtre  ou  d'un  marron 
ftjncé,  uniforme^ 
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Var.  e,x  colore  .2,  c^bida  Menls,,  d'une  coloration  entièrement  blaiic|[ie. 
Habitat.  —  Zone  littorale,  principalement  dans  les  eaux  saumâtreis  : 
étang  de  Leucatel ,  étang  de  Canet  I 
Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan  :  Espagne  méridionale, 
Origine.  —  Pliocène  ;  pliocène  supérieur  ;  pléislocène. 

2.  Neritola  Donovani  Risso,  sp.  (Cyclope). 

PL  XIIi  fig.  26  et  27  (type),  28  et  29  (var.). 

1826  Cyclope  Donavania  (sic)      Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  271,^ 

fig.  56. 
1826      —      pelludda  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  272. 

1826  Cydops  neriteus  Blainville  (non  Lin.),  Faune  franc., 

p.  186,  pi.  VIlA,  fig.  4,  4a,  4b. 
1829      —       asteriscus  Michaud,  Coll. 

1860  Nassa  pelludda  Risso.         Petit,  Joum.  Conch.,  t.  Vni^  p.  257. 
1868  Ct/ciopeneri(ôus,var.nïtnorWEiNKAUFF,  Conchyl.  des  Mittelm., 

p.  54. 

1878  Cyclonassa  pelludda  Risso.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon. ,  p.  43; 

1879  _  _  —  Oranger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  8. 

Ohs,  —  Cette  forme  est  considérée  par  beaucoup  d'auteurs  comme 
une  simple  variété  du  N.  neritea  L.  Elle  s'en  distingue  cependant  par 
sa  taille  toujours  plus  petite,  sa  forme  générale  plus  aplatie,  sa  callosité 
plus  convexe,  et  enfin,  par  sa  coloration. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  5  millim.,  larg.  9  millim.,  semi-orbicu- 
laire,  légèrement  convexe  en  dessus  et  en  dessous,  lisse  et  brillante. 
Premiers  tours  de  spire  presque  entièrement  recouverts  par  le  dernier, 
dont  la  suture  remonte  jusqu'au  sommet  de  la  spire.  Dernier  tour 
subanguleux  à  sa  partie  médiane.  Ouverture  subquadrangulaire  ;  canal 
ouvert,  médiocrement  échancré.  Columelle  arquée  ;  callosité  épaisse  et 
convexe  recouvrant  toute  la  surface  intérieure  de  la  coquille.  Labre 
épais,  bordé,  réfléchi,  non  denticulé  à  l'intérieur.  Coloration  :  fond  jau^ 
nâtre  orné  de  linéoles  longitudinales  dorées,  disposées  en  zigzags.  Une 
zone  d'un  brun  noirâtre  règne  au-dessous  de  la  suture.  Ouverture  et 
callosité  d'un  blanc  pur.  Opercule  petit,  corné,  arrondi. 

Vimétén  : 
Var.  ex  forma  et  colore,  peiludda  Risso.  Ordinairement  plus  petite 
que  le  type,  cette  variété -ô'en  distingue  par  son  test  moins  épais,  trans- 
lucide, et  surtout  par  sa  coloration,  qui  se  compose  de  flammule^ 
rousse^  ondulées,  interrompues,  et  de  taches  d'un  blanc  opaque  c^;- 
posées  en  deux  zones  décurrentes. 


Digitized  by 


Google 


—  en  — 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires^  A^flez  rare  à  Leucate  !  y 
CanetI 
Dispersion.  —  France,  Sicile. 
Origine,  —  Pleistocène. 

Genre  PURPUR4  Lamabck. 

D'après  Lamarck  (1799),  le  type  de  ce  genre  est  le  Bucc.  persicum 
Linné.  Les  auteurs  de  la  Renaissance  ont  désigné  sous  le  nom  de  Pur^ 
pura,  des  Murex  (Rondelet,  Gesner,  Johnston,  Ck>lonna).  Lister,  Gualtieri 
et  Linné  lui-même  ont  placé  nos  Purpura  actuels  dans  les  Buccinum. 
Ces  mêmes  espèces  ont  été  dispersées  par  Klein  dans  les  genres  Mammaj 
Galea  et  Cassis.  Guettard,  en  1709-1711,  a  repris  le  genre  Purpura; 
en  cherchant  en  vain  à  démontrer  que  la  pourpre  des  anciens  provenait 
du  Purpura  lapillus  de  l'Océan.  En  1757,  Adanson  a  groupé  sous  le 
nom  générique  de  Purpura  y  de  vrais  Purpura  y  des  Cassis  ^  des 
BanéUaj  desFums,  etc.  Lamarck  a  repris  à  nouveau,  comme  genre,  ce 
nom  ancien  dans  un  sens  différent  et  lui  a  assigné  ses  limites  actuelles. 

Sous-g.  8TRAMONITA  Scliuinekclier. 

Le  sous-genre  Stramonita  Schumacher  (1817)  a  été  établi  pour 
le  Purpura  hsemasioma.  Il  ne  diffère  pas  d'ailleurs  du  type  du  genre 
par  des  caractères  bien  importants. 

Purpura  hœmastoma  Linné,  sp.  {Buccinum)ê 

n.  IX,  ftg.  4  et  6,  et  pi.  X,  «g.  1  et  2. 

1757  Pourpre  :  le  Sakem.         Adanson,  Voyage  Sénégal,  p.  100, 

pi.  VII,  fig.  1. 
1766  Buccinum  hœmastomum  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1202. 
1822  Purpura  hœmastoma  L.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  238. 
1826        —  —  —  Payratjdeau,  Moll.  de  Corse,  p.  155^ 

•1826       —  —  —  Blainville,  Faune  française,  p.  145, 

pL  VI,  fig.  2. 
4836       _  —         —  Phiuppi,  Enum.  Moll,  Sic,  1. 1,  p.  218. 

1836        —  —         —  KiENER,  CkHi.  viv.,  G.  Purpura,  p.  110. 

pi.  XXXU,  f.  78,  et  pL  XXXm,f.  79. 
1844       —  ^         .  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  X,  p.  67» 
4844       —  —         —  Phiuppi^  Enum.  Moll.  Sic.,t.  II,  p.  187. 

4852       —  _         —  Petit,  Joum,  Conch.,  t.  III,  p.  197. 

1868       —  —         —  Weinkauff,  Ck)nchyl.  des  Mittelm., 

p.  52. 
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1870  Purpura  hmnastama  L.  Hidalgo,  Moluscos  marinosy  G.  Pur- 
pura, p.  5,  pi.  XXVII,  fig.  1,  2. 
1873       —  —         —  Clément,  Catal.  MoU,  Gard,  p^  48, 

1878        —  —  —  MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  39. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  60  millim.,  larg.  40  millim.,  épaisse 
ovalaire,  à  spire  conique.  Tours  aplatis  à  leur  partie  supérieure,  ensuite 
convexes,  ornés  de  cordons  décurrents,  parfois  noduleux,  et  de  stries 
décurrentes  nombreuses.  On  compte  quatre  ou  cinq  cordons  sur  le 
dernier  tour,  les  supérieurs  sont  toujours  les  plus  noduleux.  Ouverture 
grande,  demi-circulaire,  comprenant  environ  les  deux  tiers  de  la  hau- 
teur totale;  canal  ouvert,  médiocrement  échancré.  Il  existe  un  sinus 
bien  marqué  au  point  de  jonction  du  labre  avec  le  bord  columellaire. 
Columelle  très  légèrement  arquée,  faiblement  ridée  à  sa  base  et  offrant 
à  son  sommet  un  pli  transversal  qui  limite  le  sinus.  Labre  denticulé 
et  fortement  plissé  à  l'intérieur.  Coloration  d'un  fauve  grisâtre  à  peu 
près  uniforme,  quelquefois  orhé  d'une  zone  plus  foncée  entre  les  deux 
cordons  supérieurs  du  dernier  tour.  Ouverture  entièrement  colorée  d'un 
rose  de  chair  brillant  dans  les  exemplaires  très  adultes.  Chez  les 
individus  d'un  âge  moins  avancé,  la  columelle  seule  est  rose,  le  fond 
de  l'ouverture  est  d'un  gris  rosé  et  les  interstices  des  plis  intérieurs 
du  labre  sont  teintés  de  brun  vers  le  bord.  Opercule  corné,  lamelleux, 
à  nucléus  externe. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  gigantea  Calcara  zz  major  Monts.  Cette  variété 
beaucoup  plus  grande  que  le  type  est  probablement  aussi  le  P.  gigantea 
de  Reeve. 

Var.  ex  forma  2,  minor  Monterosato.  Sensiblement  plus  petite  que 
le  type. 

Var.  ex  forma  3,  nodulosa  Monterosato.  Dans  cette  variété,  les  cordons 
décurrents  sont  fortement  noduleux  (Voir  notre  pi.  IX,  fig.  4,  5). 

Var.  ex  forma  4,  Ixvis  Monterosato.  Les  cordons  décurrents  ne  sont 
pas  noduleux  dans  cette  forme,  qui  correspond  à  nos  fig.  1  et  2,  pi.  X. 

Var.  ex  forma  5,  ntuc  (SoUier)  Monterosato.  Forme  qui  se  rapproche 
du  Purpura  Barcinonenais  Hidalgo  (fide  Monts). 

Il  ne  nous  est  pas  possible  de  classer  ici  toutes  les  formes  de  cette 
espèce  très  variable.  M.  Fischer  (Gironde,  p.  83-84)  cite  un  individu 
de  la  collection  Desmoulins  qui  mesure  10  cent,  de  longueur  sur  7  de 
largeur,  massif,  à  spire  relativement  courte  et  voisin  du  Purpura  consul 
Ghemnitz. 

Habitat  —  On  rencontre  ordinairement  cette  espèce  dans  la  zone 
littorale,  sur  les  rochers;  mais  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  ait  jamais 
été  rencontrée  vivante  sur  nos  plages.  M.  le  D^  Penchynat  nous  en 
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a  communiqué  des  spécimens  péchés  en  pleine  mer,  à  une  certaine 
distance  de  la  côle.  Il  n*a  rencontré  sur  les  plages  que  des  exemplaires 
roulés.  La  distribution  bathymétrique  de  ce  mollusque  est  donc  assez 
étendue. 

Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan  :  depuis  Brest  jusqu'aux  côtes 
de  Guinée. 

Origine.  —  Miocène,  pliocène,  pleistocène  (Cap-Vert). 

Genre  CASSIS  Rumphits,  1705. 

Type  :  Buccinum  cornttdtm  Linné.  Le  premier  spécimen  connu  du 
genre  actuel  est  celui  décrit  et  figuré  par  Rondelet,  sous  le  nom  de 
Murex  triangularin.  Lister  a  décrit  beaucoup  de  Cassis  dans  le  genre 
Buccinum.  Rumphius  est  le  premier  qui  ait  figuré  les  mêmes  types 
sous  le  nom  de  Cassis^  nom  que  lui  a  ensuite  emprunté  Klein  sans  le 
limiter  aussi  bien.  Linné  avait  placé  les  espèces  de  ce  genre  dans  les 
Buccinum. 

Sous-g.  8EMIC ASSIS  Klein,  1763. 

Type  :  Cassis  Sahuron  Rrug.  (sp.).  Cette  division  des  Cassis  de  Klein 
n'est  pas  parfaite,  car  elle  contient  des  Ehuma  et  des  Turhinella. 
Cependant,  comme  elle  a  pour  objet  de  distinguer  les  petits  Cassis 
d'avec  les  grosses  espèces  de  la  mer  des  Indes,  on  peut  la  conser\'er 
avec  quelque  avantage.  Nous  ne  faisons  d'ailleurs  en  cela  que  suivre 
l'exemple  de  MM.  Adams. 

1.  Cassis  Saburon  Bruguières,  sp.  {Cassidea). 

PI.  Vn,  fig.  1  et  2. 

1757  Le  Saburon  Adanson,    Voyage    Sénégal,    p.    112, 

pi.  VII,  flg.  8. 

1792  Cassidea  Saburon  Bruguiêres,  Dict.,  n®  4. 

1793  Buccinum,  areola  var.    VoNSALisMARSCHLiNs(nonLinné),Reise 

in's  Kœn.  Neap.,  p.  367,  n«  37. 
1822  Cassis  Saburon  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vn,  p.  227. 

1826      —         —  Payraudeau,  MoH.  de  Corse,  p.  154. 

1826      —         —  Blainmlle,  Faune  française,  p.  196, 

pi.  VIIc,  fig.  3,  3a. 
1829      —    pomum  Schubert  etWAGNER,suppl.  à  Chemnitz 

(non  Lin.),  Conch.  Cab.,  t.  XII,  p.  71, 

pi.  CCXXIII,  flg.  3084,  3085. 

1835  —    Sa&MronBrug.      Kiener,  Coq.  viv.,   G.  Cassis,  p.  31, 

pi.  XIV,  flg.  27. 

1836  —    texta  Bronn.,  var.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p,  217. 
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1837  Cassis  nucîeus  Kuster  in  Chemnitz,  Conch.  Cab.,  n.  éd. 

pi.  Ul,  fig.  3  et  4. 
1844      —    Saburon  Brug,      Lamarck,  Ânim.   s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  X,  p.  36. 
1844      —  —      Lk.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p  187. 

1852      —  —      Brug.      Petit,  Journ.  Conch.,  t.  m,  p.  196. 

1859      —         —     Adanson.  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1,  p.  206, 

fig.  1125. 
1868      —  —      Brug.      WEiNKAUFF,Conchyl.desMittelm.,t.II, 

p.  39. 
1870      —         —        —         Hidalgo,  Moluscos  marin.,  G.  Cassis, 

p.  6,  pi.  m,  fig.  2  et  3. 
1878      —  —        —         MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  42. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  52  millim.,  larg.  38  millim.,  ovale, 
globuleuse,  épaisse,  à  spire  courte,  acnminée.  Premiers  tours  légèrement 
convexes,  le  dernier  très  renflé.  Toute  la  coquille  est  couverte  de  stries 
décurrentes  nombreuses  et  régulièrement  espacées.  Ouverture  ovalaire; 
canal  ouvert,  profondément  échancré  et  réfléchi;  au  sommet  de  l'ou- 
verture, on  remarque  un  sinus  peu  profond.  Columelle  droite,  fortement 
denticulée  et  munie  à  sa  base  de  rides  et  de  granulations.  Callosité 
épaisse,  convexe,  à  contours  peu  définis,  se  relevant  ensuite  en  un 
bourrelet  épais  au-dessus  de  la  région  ombilicale.  Labt'e  épais,  réfléchi, 
denticulé  intérieurement  :  les  denticulations,  peu  apparentes  à  la  partie 
supérieure,  deviennent  beaucoup  plus  fortes  à  la  base.  Coloration 
d'un  gris  fauve,  parfois  parquetée  de  taches  quadrangulaires  rousses, 
disposées  en  trois  zones  décurrentes.  Péristome  et  callosité  blancs; 
fond  de  Touverture  roux.  Opercule  semi-ovalaire  avec  le  nucléus  au 
milieu  du  bord  interne,  qui  est  droit. 

Variétés.  —  On  rencontre  des  exemplaires  très  grands  et  à  test 
mince,  et  d'autres,  au  contraire,  petits,  très  épais  et  pesants. 

Var.  ex  forma  1,  varicosa  Philippi  {Enum.  Moll.  Sic.^  t.  II,  p.  217). 
Semblable  au  type  ;  mais  avec  une  varice  vers  le  milieu  du  dernier  tour. 
La  fig.  27  de  Kiener  représente  cette  variété. 

Var.  ex  forma  2,  abhreviata  Monte.  {Enum.  e  Sinon.,  p.  42).  Plus 
courte,  plus  ramassée  que  le  type. 

1^  coloration  ne  varie  guère  que  par  l'absence,  la  présence,  et,  en  ce 
cas,  le  plus  ou  moins  de  netteté  des  taches  rousses. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Péché  au  large,  en 
vue  de  nos  côtes  (très  rare). 

Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan  depuis  les  côtes  de  la  Charente- 
Inférieure  (Fischer)  jusqu'au  Sénégal. 

Origine.  —  Miocène,  miopliocène,  pliocène;  loc.  :  Millas  (Corn- 
p^yo,  etc.);  pleîstpçètte. 
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2.  Cassis  ondnlata  Gmelin,  sp.  {Bucdnum). 

H.  VII,  fig.  3  et  4. 


1790 
1792 
1793 
1822 
1826 
1826 
1835 
1836 
1844 
1844 
1852 
1852 
1868 
1870 


Bticcinum  undulatum 
CcuiHdea  sukosa 
Buccinum  areola 
Ccusis  sulcosa  Brug. 


—  undulata  Poli  (non  Gm.) 

—  —       Gmd. 
— •  granvlosa  (?) 

—  sulcosa  Brug. 

—  undulata  Gmel. 


1878      —         -  — 


GMELTN-LiN.,Sy8t.Nat.,  ed.XŒ, 

p.  3475. 
Bruguières  (non  Born.),  Encycl. 

méth.»  p.  422. 
YoN  Salis  (non  Lin.),  Reise 

Neap.,  p.  367  (pars). 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vil, 

p.  226(excl.syn.). 
Payraudeau,   Moll.    de  Corse, 

p.  153. 
Blainville, Faune  franc. ,  p.  196, 

pi.  Vnc,  fig.  1,  1a. 
KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Cassis, 

p.  29,  pi.  XII,  fig.  22  (tantum). 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  217. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd. 

Desh.,  t.  X,  p.  34. 
>  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  187. 
Petit,  Journ.  Conch. ,  t  ni, 

p.  196. 
PExrr,  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p.  196. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  41. 
HiDALOO,  Moluscos  marinos,  G. 

Cassis,  p.  2,  pi.  m,  fig.  1,  et 

pL  XXI,  fig.  2. 
MoNTERosATO,  Enum.  e  Sinon., 

p.  42. 


Obs.  —  La  synonymie  de  cette  espèce  est  très  compliquée,  et  les  au- 
teurs ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  qu'il  convient  de  lui  attribuer 
définitivement.  M.  Weinkauff,  qui  a  beaucoup  étudié  la  question 
{Conchyl.  des  Mittelm.,  pp.  43  à  47),  rejette  le  nom  de  C.  undtdata 
Gm.,  sous  prétexte  que  la  diagnose  et  les  citations  de  Gmelin  sont  in- 
suffisantes, et  il  conclut  que  le  C.  undulata  Gm.  est  plutôt  le  C.  inflata 
Shaw  (C.  granulosa  Lamk.).  Nous  ne  pouvons  admettre  cette  opinion. 
Voici  la  diagnose  de  Gmelin  :  c  B.  testa  rarius  transversim  striata,  un- 
datîm  maculata;  spira  obtusa  labroque  interiori  glaberrimis*  >  —  Le 
mot  rarius  signifie  ici,  comme  le  fait  judicieusement  observer  M.  Hi- 
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dalgo  (Molttsc.  marin.,  G.  Cassis,  p.  5),  que  les  sillons  décurrents  sont 
espacés,  tandis  que  M.  Weinkauff  a  traduit  le  mot  rarius  par  rarementy 
ce  qui  donné  un  tout  autre  sens  à  la  phrase. 

U  est  vrai  que  le  bord  collumellaire  n'est  pas  lisse;  mais  ce  n'est  pas 
non  plus  le  cas  chez  le  C«  inflata  Shaw.  Enfin  la  fi^re  de  Lister  n'est 
pas  mauvaise  et  celles  de  Bonami,  de  Guallieri  et  de  Séba  (sauf  la 
fig.  17),  également  citées  par  Gmelin,  représentent  incontestablement 
notre  espèce. 

D'accord  avec  Kl.  Hidalgo,  nous  avons  écarté  de  la  synonymie  le  Cassis 
deeu$s9Ua  de  Payraudeau,  Blainville  et  Kiener,  qui  est  bien  le  vrai 
Cassis  decuasaia  lÀnuéf  et  non  le  jeune  âge  du  C.  undulata  ,  comme 
l'a  supposé  M.  Weinkauff. 

Il  n'est  pas  possible  d'adopter  pour  cette  espèce  le  nom  de  C  sulcosa 
Born.>  qui  s'applique  à  un  Dolium  {Dolium  galea  Lin.)  et  non  à  notre 

C<MS9is. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  78  millim.,  larg.  54  millim.,  épaisse, 
ovale,  globuleuse.  Tours  très  légèrement  déprimés  à  leur  partie  supé- 
rieure, ensuite  convexes  ;  le  dernier  très  renflé.  Les  premiers  tours  Isout 
treiliissés  par  la  rencontre  de  sillons  décurrents  ci  de  plis  longitudinaux. 

Sur  les  tours  suivants,  les  sillons  décurrents  sont  plus  marqués  et  les 
plis  longitudinaux  diminuent  d'importance,  au  point  de  disparaître 
presque  complètement  sur  le  dernier  tour  :  celui-ci  n'offre  plus,  au 
preijnier  aspect,  qu'une  surface  lisse,  régulièrement  divisée  par  les 
sillons  décurrents.  Ouverture  ovalaire;  canal  ouvert,  profondément 
échancré  et  réfléchi.  Le  sommet  de  l'ouverture  présente  un  sinus  bien 
marqué.  Columelle  légèrement  oblique,  ridée  dans  toute  son  étendue, 
très  granuleuse  à  la  base.  Callosité  aplatie,  bien  limitée,  formant  une 
sorte  de  plate-forme  épaisse  au-dessus  de  l'ombilic.  Labre  épais,  réfléchi, 
denté  intérieurement  d'une  manière  à  peu  près  uniforme  dans  toute  son 
étendue  :  les  denticulations  se  prolongent  en  plis  parallèles,  dans  l'in- 
térieur de  l'ouverture.  Coloration  d'un  gris  fauve  avec  des  flammules  ou 
des  taches  rousses,  souvent  disposées  en  quatre  zones  décurrentes  qui 
se  terminent  par  quatre  larges  taches  rousses  sur  le  bourrelet  extérieur 
du  labre.  Péristome  efr  callosité  blancs.  Fond  de  l'ouverture  fauve. 
Opercule  corné,  allongé,  à  nucléus  situé  au  milieu  du  bord  interne, 
qui  est  droit. 

Variétés.  —  Cette  espèce  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille, 
de  l'épaisseur  du  test,  de  l'élévation  de  la  spire  et  du  plus  ou  moins  de 
développement  du  bourrelet  extérieur  du  labre. 

Var.  ex  forma  1,  ampuUacea  Monterosato. 
— -  2,  crassa  Monts. 

—  3,  èlongaia  Monts. 
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Var.  ex  forma  4^  varicoea  Monts. 
—         5,  granulata  Monts. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Péché  au  large,  en 
vue  de  nos  côtes. 

Dispernion.  —  Méditerranée,  Océan,  Madère,  Canaries,  Açores. 

Origine. — Miocène?,  pliocène  ;  loc.  :  Millas,  Banyuls  (Companyo,  etc.), 
pleistocène. 

Genre  CAS8IDARIA  Lamarck,  1812« 

Type  :  Camdaria  atriata  Lamk.  Genre  démembré  des  anciens  C€»sm, 
et  ne  renfermant  à  cette  époque ,  pour  Lamarck,  qu'un  petit  nombre 
d'espèces,  notamment  :  C.  echinopliora  L.  (C.  Tyrrhena  incl.)  et 
C.  fitriata  Lk.  Un  certain  nombre  de  noms  génériques  ont  été  proposés 
pour  ces  coquilles.  link,  en  4807,  a  créé  le  jrenre  Gateodea  ;  Moptfort, 
en  4810,  le  genre  Mario;  Schumacher,  en  1847,  le  genre  Echinora; 
Gray,  en  1847,  le  genre  Sconsia. 

Le  C.  echinopJwra  a  donc  reçu  deux  noms  génériques  antérieurs 
à  celui  de  Lamarck;  mais  cette  difQculté  peut  être  tournée,  en  considé- 
rant le  C.  striata  Lk.  comme  type  du  genre  Cassidaria  et  en  plaçant  le 
C.  echinophora  dans  le  sous^nre  Galeodea  Link.  Le  genre  Mario 
a  été  créé  simultanément  pour  un  insecte  par  Latreille  en  1819,  et  il 
a  été  conservé. 

Si  l'on  adoptait  le  genre  de  M.  Gray,  dont  le  type  est  le  C.  striata  Lk., 
il  se  trouverait  ne  plus  rien  rester  dans  le  genre  Ca^ssidaria. 

SouB-g:.  G-AJLiICODEA  Link,   1807. 

Le  C.  echinopharay  type  de  ce  sous-genre,  a  été  décrit  par  Belon 
comme  un  Murex  et  par  Rondelet  sous  le  nom  de  Cachlea  echinophora, 
nom  qu'AIdrovande,  Bonami,  Lister,  etc.,  lui  ont  conservé.  Klein  a  placé 
cette  espèce  dans  son  genre  G  aléa  y  avec  les  Dolium^  et  elle  a  fait  partie 
du  grand  genre  Buocinum  de  Linné. 

Gassidaria  echinophora  Linné,  sp.  (Buocinum). 
PI.  VIII,  fig.  1  à  r>,  et  pi.  IX,  fig.'l  et  2. 

1766  Buccinum  echinophorum     Linné,  Systema  Nat.,  éd.  XIJ, 

p.  1198. 
1788         —        strigosum  Gmelin- Linné,  Systema  Nat,, 

éd.  Xm,  p.  3472. 
1788        —        ochroleucum        Gmelin-Linné,  Systema  Nat., 

éd.  xm,  p.  3477. 
1789-1792  Cassidea  echinophora  Bruguières,  Encyclop.  méth., 

I,  pi.  CCGCV,  fig,  3a,  3b. 
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BtiCcininn  nodosum 


Echinora  tubereulosa 
Catmdaria  echinophora  L. 


1S17 

1817 
1822 

1826  — 

1826  — 

1826  — 

1835  — 

1836  — 
1844  — 
1844  — 
1852  — 
1859  — 
1863  — 
1868  — 
1870  — 

1873  — 

1873  — 

1878  — 


—  (pars) 

—  L. 
Tyrrhena(jpars) 
echinophora  L. 


Tyrrhena 
echinophora  L. 


1879 
1879 


—        rugosa 


DiLLWYN,  Descript.  Catal.,  l.  II, 

p.  586,  no  10. 
Schumacher,  N.  Syst.,  p.  249. 
Laharck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VU, 

p.  215. 
Payraudeau,  MoU.  de  Ck>rse, 

p.  152. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  F*^, 

p.  183. 
Blainville,  Faune  française, 

p.  200,  pi.  VllB,  fig.  3,  3a. 
KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Cas«i- 

daria,  p.  4,  pi.  I,  fig.  2. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.Sic.,t.I, 

p.  216. 
Lamahck,  Animaux  sans  vert., 

éd.  Desh.,  t.  X,  p.  6. 
Phiuppi,  Enum.  Moil.  Sic. ,  t.  U, 

p.  186. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  m, 

p.  195. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 

p.  208,  fig.  1136. 
TiBERi,  Joutnal  Concli.,'t.  XI, 

p.  154. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mit- 

telmeeres,  t.  II,  p.  47. 
Hidalgo,  Mol.  mar.,  G.  Cassi- 

daria,  p.  2,  pi.  I,  iig.  2,  3  ; 

pl.II,fig.l;pl.XXI,  fig.  1. 
Clément,  Catalog.  Moll.  Gard, 

p.  47. 
Clément  (non  Chemn.), Catal., 

p.  48. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon,, 

p.  42. 
Granoer,  Cat.  Moll.  Cette,  p.  8. 
Changer  (non  L.),  Catal.  Moll. 

Cette,  p.  9. 


Dragnose.  ' —  Coquille  haut.'  55  millim.,  larg.  41  millim.,  ovale, 
globuleuse  à  spire  assez  courte,  acuminée.  Premiers  tours  convexes, 
les  suivants  carénés,  le  dernier  très  grand,  renflé  à  sa  partie  médiame 
et  atténué  à  sa  base.  Toute  la  surface  est  traversée  par  de  nombreuses 
stries  décurrenles.  Sur  le  dernier  tour  on  remarque  en  outre  cinq  cein- 
tures décurrentes  aplaties,  chargées  de  tubercules  piroéminents.  La  pre- 
mière de  ces  ceintures  se  prolonge  sur  la  carène  du  tour  précédent 
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et  disparaît  ensuite.  Il  existe  aussi  des  stries  longitudinales  nombreuses, 
mais  peu  apparentes.  Ouverture  allongée  ovalaire,  rétrécie  à  sa  partie 
supérieure.  Canal  assez  long,  ouvert,  profondément  échancré  et  forte* 
ment  réfléchi.  Columelle  arquée;  callosité  luisante  appliquée  à  sa  partie 
supérieure  et  se  relevant  en  une  lame,  au-dessus  d'une  fente  ombilicale 
étroite  et  profonde.  Labre  tranchant,  épaissi  extérieurement  par  une 
sorte  de  bourrelet  plat;  intérieur  du  labre,  tantôt  entièrement  lisse, 
tantôt  plissé  ou  dentiçulé,  notamment  à  sa  partie  inférieure.  Péristome 
continu  en  haut  de  Touverture,  où  Ton  aperçoit  la  trace  d*un  sinus. 
Coloration  d'un  roux  ferrugineux,  ordinairement  plus  foncé  entre  les 
tubercules  ;  extérieur  du  labre  orné  d'une  large  tache  blanche.  Péris- 
tome  blanc.  Opercule  corné,  lamelleux,  sensiblement  plus  petit  que 
l'ouverture,  sinueux  du  côté  de  la  columelle;  nucléus  situé  vers  le 
milieu  du  côté  opposé,  qui  est  légèrement  arrondi. 

Variétés,  —  Cette  coquille  est  essentiellement  variable.  Le  type,  que 
nous  venons  de  décrire,  est  fortement  tuberculeux,  mais  l'espèce  se 
modifie  au  point  de  ne  plus  présenter  aucune  trace  de  tubercules. 
^  Var.  ex  forma  1,  svhnoduloaa  B.  D.  J).  (Voy.  pi.  VIII,  fig.  3).  Dans 
cette  forme,  il  n'existe  plus,  sur  le  demie»  tour,  que  quatre,  trois  ou 
deux  rangs  de  tubercules,  plus  ou  moins  saillants. 

Var.  ex  forma  2,  ohsoleta  B.  D.  D.  (Voy.  pi.  Vffl,  fig.  4).  Il  n'existe 
plus  ici  qu'un  seul  rang  de  tubercules  peu  distincts  ;  mais  qui  se  pro- 
longe souvent  sur  plusieurs  des  tours. 

Var.  ex  forma  3,  solida,  B.  D.  D.  (Voy.  pi.  IX,  fig.  1).  Coquille  très 
épaisse,  solide,  avec  un  seul  rang  de  tubercules  à  la  partie  supérieure 
du  dernier  tour.  Péristome  très  épais  d'un  blanc  très  pur.  La  coquille 
figurée  nous  a  été  offerte  par  M.  Ponsan,  de  Toulouse,  qui  l'a  recueillie 
'  en  Corse  ;  nous  n'avons  jamais  rencontré  d'exemplaire  analogue  dans 
le  Rpu&sillon. 

Var.  ex  forma  4,  mutica  Tiberi  (Voy.  pi.  VIII,  fig.  5).  Forme  ne  pré- 
sentant plus  aucune  trace  de  tubercules  sur  les  ceintures  décurrentes. 
Elle  a  été  confondue  par  beaucoup  d'auteurs  avec  le  C.  rugosa  L.,  sp. 
(zr  C.  Tyrthena  Chemnitz).  Afin  d'éclaircir  cette  question,  nous  avons 
représenté  pi.  IX,  fig.  3,  un  exemplaire  du  vrai  C.  rugosa^  provenant 
de  Palerme. 

Var.  ex  forma  5,  glohosa  B.  D.  D.  (Voy.  pi.  IX,  fig.  2).  Cette  forme 
peut  n'être  considérée  que  comme  une  sous-variété  globuleuse  de  la 
var.  mutica. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Abondant  à  Leucate! ,  CanetI 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine,  —  Oligocène?,  miocène,  miopliocène;  pliocène  :  Pyrénéesr 
Orientales  (Companyo,  etc.),  pleistocène. 
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Geiire  OOLIIHBELLA  Lamarck,  1799. 

Le  lype  du  genre  Columhella,  de  Lamarck,  est  la  Voluta  mercatoria 
.Lin.  Les  Columhella  ont  été  comprises  par  Lister,  Gualtieri  et  autres 
dans  les  Buccinumy  par  Adanson  dans  les  Purpura^  et  ils  ont  été  dis- 
persés par  Klein  dans  les  genres  OKta,  Lagena  et  Urceus.  Elles  font 
partie  des  genres  Pygmsea  de  Uumphrey  (1797),  Pterigia  de  Bolten 
(1798),  Pyrene  (1)  de  Bolten  (1798),  genres  mal  décrits  et  oubliés 
aujourd'hui.  Le  genre  Columbella  a  été  nommé  Coliimbus  par  Montfort 
en  1810. 

1.    GolumBella   rustica   Linné,    sp.    (Voluta). 

PL  XII,  fig.  30  et  31  (type),  32, 33, 34, 36, 36  et  37  (var.), 

il^lLeSiger  Adanson,  Voyage  du   Sénégal, 

p.  135,pl.IX,fig.îM. 
iim  Voluiarustica  Linné,    Svst.   Nat.,    edit.    XII, 

p.  1190." 
1822  ColMmbella  rustiçaL.  Lamarck^  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  29J. 
1826         —  —      —  Payraudeau,    Moll.    de    Corse, 

p.  164. 
1826  —  —      —  Risso,Europemérid.,t.IV,p.205. 

1826  —  Guildfordia  Risso,Europemérîd.,t.IV,p.205. 

i826  Voluta  pu^iclata^^)  Risso,  Europe mérid. ,  t.IV,i[>.  250. 

1826.  ColumbeUa  rustica  L.  Blainmlle,  Faune  franc.  ^  p.  205, 

pL  VJII,  fig.  8,  9, 10  et  10a. 
1829  Voluta  tringa  0.  6.  Costa  (non  Lamk.),  Cat. 

Sist.,  pp.  72  et  73,  n*  5. 
1836  Columbella  rustica  Lk.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  228,  pi.  XII,  fig.  11. 
l&H  —  —      L.  KiENERjCoq.viv.,  G.  Columbella, 

p.  7,  pi.  I,  fig.  3,  3a;  pi.  n, 

fig.l^2. 
1841  —        spongiarum  Duclos.  Kiener^  Coq.  viv.,  G. Columbella, 

p.  9,  pi.  m,  fig.  2. 

1844         —        rustica  L.  Lamarck,  Anim. s. vert., éd. Desh. 

t.  X,  p.  267. 
1844         —  —      —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t. II, 

p.  194. 
Ig53         _  _      ._  Petit,    Journ*    Conch.,  t.   III, 

p.  201. 

(1)  Le  genre  Pyrene  de  Bolten  pourrait  être  réservé  an  Columbella  Holhœlli 
Mœller  (=  Pyrene  rosacea  Oould)»  espèce  boréale,  qui' a  été  ballotée  dans  les 
.genres  Fumu^  Bucôinum,  et  Mangel'm, 
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1868  Cûlumbella  rusticn  L.  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.y  p.  34. 

1878  —  — .      —  MoNTEROSATO,  Equiq.  e  Sinon., 

p.  43. 

1879  —  —      —  Granger,  Cat.  MoU.  Celte,  p.  9. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  17  millim.,  larg.  10  millim.,  ovale, 
oblongue,  à  spire  conique,  acuminée.  Premiers  tours  très  légèrement 
convexes  ;  le  dernier  est  renflé  vers  le  milieu  et  atténué  à  la  base.  La 
surface  est  lisse;  en  l'examinant  à  la  loupe,  on  distingue  pourtant  de 
nombreuses  stries  décurrentes  très  fines.  Ouverture  allongée,  étroite, 
sinueuse;  canal  ouvert,  médiocrement  échancré.  Le  sommet  de  l'ouver- 
ture présente  un  sinus  profond.  Columelle  faiblement  arquée,  denticulée 
à  sa  base.  Labre  épais,  renflé  à  sa  partie  médiane  et  denticulé  dans 
toute  son  étendue.  Coloration  très  variable;  le  plus  souvent  d'un  fond 
blanchâtre  ou  jaunâtre  sur  lequel  se  détachent  des  flammules  rousses 
ou  noirâtres  très  serrées,  forraaht  une  sorte  de  réseau  irrégulier.  Les 
premiers  tours  sont  ordinairement  teintés  de  violet.  Une  zone  décur- 
rente,  articulée  de  taches  blanches  et  rousses  règne  au-dessous  de  la 
suture.  La  base  du  dernier  tour  est  d'une  nuance  fauve  clair.  Intérieur 
de  l'ouverture  blanc  ;  interstices  des  denticulations  du  labre  d'un  brun 
foncé.  Opercule  corné,  très  petit,  onguiculé,  à  nucléus  apicial.  Épiderme 
velouté  et  strié  longitudinalement,  d'un  gris  verdâtre. 

Variétés.  —  Toutes  les  variétés  que  nous  signalons  ci-après,  excepté 
la  var.  Azoricay  proviennent  de  la  faune  des  éponges  (côtes  de  Barbarie)  ; 
nous  n'avons  jamais  rencontré  sur  nos  côtes  que  la  forme  typique. 

Var.  ex  forma  et  col.  1,  spongiarum  Duclos  (Monogr.y  pi.  III,  fig.  13 
à  16;  Kiener,  Coq,  viv  ,  p.  9,  pi.  III,  fig.  2).  Voisine  de  la  forme  typique; 
mais  à  spire  plus  acuminée  et  à  dernier  tour  généralement  plus  renflé, 
cette  variété  s'en  distingue  surtout  par  sa  coloration  orangée  parsemée 
de  taches  blanches  plus  ou  moins  apparentes.  Le  sommet  de  la  spire  est 
tantôt  violacé,  tantôt  d'un  beau  rose  vif  (Voy.  pi.  XII,  fig.  34,  35). 

Var.  ex  forma  et  col.  2,  elongcUa  Phil.  {Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 
p.  228,  pi.  Xn,  fig.  11),  de  grande  taille,  haut.  28  millim.,  larç. 
12  millim.,  beaucoup  plus  élancée  que  le  type.  Dans  cette  variété,  la 
surface  est  finement  treillissée  par  des  stries  d'accroissement  et  des 
stries  décurrentes  nombreuses.  Coloration  :  réseau  irrégulier  formé  de 
flammules  et  de  taches  fauves  et  blanches.  C'est  la  variété  qui  se  ren- 
contre le  plus  fréquemment  dans  les  éponges;  aussi  la  plupart  des 
auteurs  l'ont-ils  considérée  comme  étant  la  var.  spongiarum  de  Duclos, 
sans  prendre  la  peine  de  vérifier  les  figures  données  par  Duclos  et  par 
Kiener.  Or,  ces  figures  représentent  de  la  manière  la  plus  évidente  la 
variété  que  nous  venons  de  décrire  avant  celle-ci,  tandis  que  notre  var. 
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déngata  est  figurée  par  Duclos  et  par  Kîener  comme  type  du  CM» 
n^tica  (Voir  Kiener,  pi.  I,  fig.  3;  Duclos,  pi.  III,  fig.  7  à  42;  notre 
pi.  Xn,  ng.  32,  33). 

Var.  ex  forma  3  minima  B.  D.  D.,  de  taille  très  petite,  haut.  12  millim. 
larg.  5  millim.  1/2;  cette  forme  est  proportionnellement  assez  allongée, 
et  offre  le  même  système  de  sculpture  que  la  var.  elongata  (Voy. 
pi.  XII,  fig.  36  et  37). 

Var.  ex  forma  4,  Azoriea  Drouet.  Nous  ne  connaissons  cette  variété 
que  par  la  figure  donnée  par  Drouet  {Mollusques  marins  des  Ues 
Açores,  pi.  I,  ù^,  5).  C'est  une  forme  courte,  presque  globuleuse,  légè- 
rement striée,  qui  ne  nous  semble  pas  très  différente  du  type  de  l'espècet 

Var.  ex  colore  1,  aUnda  Monts.,  entièrement  blanche,  épiderme  d'un 
jaune  clair.  On  rencontre  cette  coloration  dans  la  var.  elongata^  et  par^ 
fois  aussi  dans  la  var.  spongiamm. 

Habiiat.  — >  Zones  littorales  et  des  Isgsiinaires.  Port-Vendres! 

Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan  :  Açores,  Canaries,  Cap-Vert, 
Sénégal. 

Origine.  —  Pliocène,  pleistocène. 

8ou8-gr*  MITRËHiLiA  Risso.  l^^a  (non  Swainson). 

Le  genre  Mitrella  de  Risso  contient  des  coquilles  assez  disparates, 
entre  autres  le  Pisania  Orhignyi  (sous  le  nom  de  MitreUa  marminia); 
mais  il  a  été  épuré  et  délimité  par  MM.  Adams,  et  ne  se  compose  plus 
actuellement  que  d'un  groupe  de  Columbella  de  forme  élancée,  dont 
l'espèce  suivante  peut  être  considérée  comme  type. 

2*  Columbella  soripta  Linné,  sp.  (^hfurex). 

PL  XIII,  fig.  1  à  4. 

1766  Murex  scriptum  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1225. 

1790  Voluia  marmarea  (?)  Ghelin-Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3455. 
1792  tlurexconulus  Ouvi,  Zool.  Adr.,  p.  154,  pi.   V, 

fig.  1-2. 
1804     —    politus  Reniehi,  Tavol.  alfab. 

iS^  Buccinum  comiculaium      Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII i 

p.  724. 
1824        —        turgidulum  (f)     Bronn,  Ital.  Tertiœrgeb.,  p.  533. 
1826  Buccinum  Linnssi  Payraudeau,  MoH.  de  &>rse,  p.  161, 

pLVffl,  fig.  10,11,12. 
1826  MitréUa  flaminea  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  248, 

pi.  X,  fig.  144. 
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i826  Fusm  glaber  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  533. 

1828  CohitnbeliaconuluaOlm.  Blàikville^  Faune  franc. ,  p.  208, 

pi.  Vm  A,  fig,  5,  5  A. 
1832  Pisania  lœvigata  Bivona  (non  Bucc.  lœvigatum  L.)  ^ 

Nuovi  Gen. 
1834BucctntimcomtcuIa(i«mLk.KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Buccinum, 

p.  48,  pi.  XVI,  fig.  56,  et  pi.  XIV, 

fig.  47  (juv.). 
1836      —         Lmmei  Payr.        Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic.,,  t.  I, 

p.  225. 
1844      —  {Columh.)  comicuUU.  LâÏiarck,  Anim.  s.  vert,  éd.  Desh., 

t.  X,  p.  175. 
1844      —  scriptum  L.        Pmuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  190. 
1849  Terébra  aciculata  Middendorf   (non  Lk.,  nec  Phil.), 

Mal.  Ross.,  p.  181. 
1868  Columbella  acripta  L.         Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

p.  36. 
i 878         —  —    —  MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon. ,  p.  44« 

Obs. —  Nous  croyons  que  les  Colombelles  méditerranéennes  ne  bont  pas 
encore  suffisamment  connues  pour  qu'il  soit  possible  d'établir  aujourd'hui 
leur  détermination  définitive.  Il  existe,  en  effet,  dans  ce  groupe  des 
formes  fort  voisines,  et  ce  n'est  que  lorsqu'on  aura  pu  en  réunir  une 
collection  considérable  qu'il  sera  permis  d'établir  quelles  sont  celles  qui 
devront  être  maintenues  au  rang  d'espèces.  Certains  auteurs  considèrent 
les  Col.  acripta  L.,  Col.  Gervillei  Payr.,  CoL  Crossiana  Recluz,  Col. 
decollata  Brus.,  Col.  Brisez  (Chieregh.)  Brus.,  et  CoL  pediculus  Monts., 
comme  autant  de  variétés  d'une  même  espèce;  d'autres  admettent  cer- 
taines de  ces  espèces  et  rejettent  les  autres  en  synonymie;  d'autres  enfin 
les  considèrent  toutes  comme  bien  distinctes.  Cette  dernière  opinion, 
étant  donné  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  est  assez  rationnelle;  mais 
il  est  fort  possible  que  lorsqu'on  possédera  des  séries  considérables, 
on  soit  amené  à  réunir  toutes  ces  formes  ou  à  grouper  certaines  d'entre 
elles. 

Nous  avons  rencontré  sur  noire  littoral  de  bons  spécimens  des  Col, 
scripta,  CoL  Gervillii  et  Col.  decoUaia;  les  CoL  Brisei  et  CoL  Ctos-* 
siana  s'y  trouvent  également;  mais  nous  n'en  avons  recueilli  que  des 
exemplaires  jeunes  ou  frustes.  Nous  nous  contenterons  donc  de  décrire 
les  trois  premières  espèces.  Quant  au  CoL  pediculus^  c'est  une  forme 
toute  spéciale  à  la  faune  des  éponges. 

Diiignose,  —  Coquille,  haut.  15  millim.,  larg.  6  millim.»  épaisse  à 
spire  élevée,  acuminée,'  souvent  tronquée.  Tours  très  légèrement 
convexes,  entièrement  lisses  et  brillants.  On  remarque  quelques  stries 
décurrentes  très  fines  à  la  base  du  dernier  tour.  Ouverture  allongée, 
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canal  oavert,  médioerement  échancré.  Goiumelle  droite,  granuleuse  à  sa 
partie  inférieure.  Labre  simple,  fortement  denticulé  à  l'intérieur.  Colo- 
ration :  fond  blanchâtre  orné  de  flàmmules  longitudinales  rousses, 
irréguliëres,  ondulées  ou  disposées  en  zigzags;  péristome  orangé. 
Opercule  corné,  ovalaire,  sinueux,  onguiculé,  à  nucléus  apicial.  Épi- 
derme  mince  jaunâtre  très  adhérent  à  la  coquille. 
Variétés: 

Yar.  ex  forma  1,  elongata  B.  D.  D.,  d'un  test  plus  mince  que  le 
type,  et  beaucoup  plus  allongée  :  haut.  18  millim.,  larg.  6  millim.;  cette 
variété  est  le  plus  souvent  d'une  coloration  fauve,  parsemée  de  taches 
blanches  très  petites. 

CSette  forme  que  nous  avons  figurée  pi.  XIII,  fig.  3,  4,  de  même  que 
toutes  les  suivantes,  est  spéciale  à  la  faune  des  éponges  (côtes  de 
Barbarie).  Nous  n'avons  rencontré  sur  notre  littoral  que  la  forme  typique. 

Var.  ex  forma  2,  ahhreviata  B.  D.  D.,  forme  très  courte  (côtes  dé 
Barbarie). 

Var.  ex  forma  3,  turgida  Monts.,  forme  trapue  à  test  épais  et  d'une 
coloration  très  vive,  (côtes  de  Barbarie). 

Var.  ex  colore  1,  alhida  Monts.,  entièrement  blanche.  M.  Guilliou 
a  aussi  rencontré  cette  variété  de  coloration  dans  les  éponges  ;  elle  cor-> 
respond  à  la  var.  ex  forma  elongata. 

Var.  ex  colore  2,  flavida  Monts.,  d'un  beau  jaune  serin  uniforme 
(côtes  de  Barbarie). 

HabWU.  —  Zone  des  laminaires.  Assez  abondant  à  PauKlles;  Port- 
Vendres  ! 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Miocène;  miopliocène;  pliocène;  pleistocène. 

3.  Golumbella  Gervillei  Payraudeau,  sp.  {Mitra). 

PL  Xm,  fig.  5  et  6. 

1826  hfilraGervillii  Payraudeau, Moll.de Corse, p.  165, 

pi.  VIII,  fig.  2t. 
1826  Purpura  corniculata  Risso  ,    Europe   mérid. ,    t.    IV , 

p.  168,  pi.  Vn,  fig.  88. 
1826  Columbella  GerviUii  Blainville,  Faune  firanç.,  p.  209^ 

pi.  VfflA,  fig.  6,  6a. 
1834  Buccinum  GcrvtWi  Payr.  KiENER,C.viv.,G.Buccinum,p.46, 

pi.  XIII,  fig.  43  et  44  (var.). 
1836  Columbella  flaminea  var.        Sc:ACCHi,Catal.Gonch.RegniNeap., 

p.  11. 
1836  Buccinum  Unnârà Payr.,  var.  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,,  t.  I, 

p.  225. 
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i844  Bu€cinum  êcriptmn  L.,  var.   PniLiPPi,  Enum.  MolU  Sic»,  t.  Il, 

p.  190. 
1868  ColumheUa  scripta  L.,  var.     WEiNKAUFF^Gonchyl.desMittelm., 

p.  36. 
1878      —  fitfîtrcIiajGcruîKuPayr.  MoNTEROSATO,  Enum.   e  Sinon., 

p.  44. 

Obs.  — Assez  voisin  du  Col.  scripta  L.  pour  que  certains  auteurs 
l'aient  considéré  comme  une  variété  de  cette  espèce,  le  Col.  GerviUei 
s'en  distingue  toujours  par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  un  peu  plus 
renflée,  sa  coloration  brunâtre  et  la  teinte  violacée  de  son  péristome. 

n  ne  nous  est  pas  possible  de  dédder  s'il  convient  de  considérer 
comme  spécifiquement  différent  le  CoL  Crossiana  Recluz,  établi  sur 
ttft  individu  recueilli  par  M.  Grosse  sur  les  côtes  de  l'ile  de  Capri  :  c'est 
une  fort  jolie  coqpiille,  d'une  belle  teinte  rose  carnéolée,  pourvue  d'une 
dent  au  sommet  de  la  columelle  {Journ,  de  Conch.,  1851,  i.  II,  p.  257, 
pi.  Vn,  fig.  5). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  19  millim.,  larg.  7  millim.,  assez 
épaisse,  turriculée,  à  spire  élevée,  ordinairement  tronqpiée  à  son  extré- 
mité. Tours  légèrement  convexes,  lisses,  sauf  le  dernier,  à  la  base 
duquel  on  remarque  quelques  stries  décurrentes.  Ouverture  allongée, 
canal  ouvert,  médiocrement  échancré.  Columelle  droite,  granuleuse  à 
sa  partie  inférieure.  Labre  finement  plissé  intérieurement.  Coloration 
d'un  brun  marron,  uniforme  au  premier  aspect;  mais  lorsqu'on  exa- 
mine la  coquille  avec  attention,  on  remarque  qu'elle  est  parsemée  de 
petits  points  blanchâtres.  Au-dessous  de  la  suture,  règne  une  série  de 
petites  taches  blanches.  Péristome  et  fond  de  l'ouverture  d'une  teinte 
rosée  ou  violacée.  Opercule  corné,  ovalaire,  sinueux,  onguiculé,  à  nu- 
cléus  apîcial. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  angusta  Monts.,  forme  allongée,  à  suture  oblique. 
Faune  des  éponges  (côtes  de  Barbarie). 

Var.  ex  forma  2,  obesula  Monts.,  forme  plus  courte,  plus  ventrue  que 
le  type. 

Var.  ex  colore  1,  unicolor  Monts.,  d'une  teinte  brune  uniforme. 

Var.  ex  colore  2,  rubra  Monts.,  d'une  teinte  rosée  uniforme,  plus  vive 
M  sommet  de  la  spire.  Nous  avons  rencontré  à  Paulillesl  un  exem- 
plaire de  cette  coloration. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Assez  rare  à  Pau- 
lilles!,  Port-Vendres. 

Ùispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Cité  par  Marcel  de  Serres  dans  le  Pliocène  de  la  France 
méridionale. 
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4.  Cîoliimbella  decoUata  Bnisina. 

PI.  Xin,  fig.  7  et  8. 

1865  Columbella  decoUata  Brusina,   Conch.  Daim. 

ined.,  p.  10. 
4868        —    scripia  L.,  var.  decoUata  Brus.  Weinkauff,  Conchyl.  des 

Miltelm,,  t.  II,  p.  36. 
1878       —    G^mfieiPayr.jVar.  —        —    Monterosato,   Enum.   e 

Sinon.,  p.  44. 

Ohs.  —  Cette  coquille  qui  pourrait  à  la  rigueur  n'être  considérée  que 
comme  une  variété  du  Col.  Gervillei  Payr.,  s'en  distingue  néanmoins 
d'une  manière  constante  par  sa  spire  beaucoup  plus  courte  et  sa  forme 
générale  plus  ovalaire.  C'est  ce  qui  nous  a  décidés  à  l'admettre  comme 
espèce  distincte.  Tandis  qu'elle  a  presque  toujours  été  rencontrée  dans 
l'Adriatique  avec  le  sommet  de  la  spire  tronqué,  les  deux  exemplaires 
adultes  que  nous  avons  trouvés  à  Paulilles,  et  que  nous  figurons,  ont  la 
spire  complète,  de  même  que  tous  les  autres  individus  jeunes  ou 
frustes  que  nous  avons  rencontrés  dans  cette  même  localité. 

Diagnoae.  —  Coquille,  haut.  17  millim.,  larg.  7  millim.,  ovale 
allongée,  lisse,  à  tours  plans.  Le  sommet  de  la  spire  est  parfois 
tronqué.  Ouverture  ovale  allongée.  Columelle  presque  droite,  munie  de 
stries  dont  les  dernières  se  continuent  sur  la  partie  postérieure  du  canal. 
Coloration  :  fond  violacé  orné  de  flammules  irrégulières  rousses; 
ouverture  teintée  de  violet.  Opercule  corné,  ovalaire,  sinueux,  onguiculé, 
à  nucléus  apicial. 

Variétés.  —  Nous  n'avons  observé  dans  cette  espèce  que  des  variations 
de  taille  peu  importantes.  Quatre  variétés  de  coloration  sont  indiquées 
par  M.  Brusina.  Il  a  rencontré  entre  autres,  des  individus  blancs,  ornés 
de  taches  jaunes,  d'autres  olivâtres,  avec  des  taches  blanches  à  la  suture 
et  au  milieu  du  dernier  tour. 

Habitat. —  Zones  des  laminaires  et  coralligène,  très  rare  à  Paulilles  I 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pleistocène  (Sicile). 

N.   BOU8-gr.    OOrjXJMBEIjLOPSI©    Bucq..,    Dautz. 
et  Dollf..    1889. 

Le  ColumbeUa  minor  fait  partie  d'un  groupe  de  Colombelles  élancées, 
ayant  quelque  analogie  avec  les  MitreUa;  mais  offrant  cependant  des 
caractères  bien  différents. 

Wood  avait  distingué  ce  groupe  en  disant  qu'il  devrait  probablement 
former  un  nouveau  sous-genre  fort  éloigné  des  Columbella  propremeqt 
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dites.  Hœmes  dit  que  c'est  là  un  groupe  sut  generis  à  spire  longue, 
élancée,  à  ouverture  subcarrée  et  à  canal  assez  long. 

Nous  ne  pouvons  adopter  pour  ce  groupe,  comme  Tont  fait  MM.  Adams 
et  M.  Fontannes,  le  sous-genre  Stromhina  de  Meuschen  (1852),  dont  le 
type  est  le  ColumheUa  lanceolata  Sow.  (espèce  d'ailleurs  éloignée  de 
la  nôtre),  car  ce  genre  Slrombina  avait  été  employé  dans  un  senç 
différent  par  Bronn  en  1849. 

Nous  proposons  de  lui  attribuer  le  nom  de  ColumbellapsiSj  et  nous 
prenons  pour  type  la  présente  espèce. 

5.  Golombella  miner  Scacchi. 

PL  XIII,  fig.  9  et  10. 

1835  nuccinum  polUum  (?)  Cantrâine  (non  Mur.  politus  Ren.),  Diagn. 

in  Bull.  Ac.  Brux.,  p.  17. 
1886  ColumheUa  minor       Scacchi,  Catal.  Conch.  Regni  Neap,,  p.  10, 

fig.  11. 
1841  —       Thorrenti  Mittre,  Revue  zoologique,  p. 

1844  Buccinum  minus  Se.  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  190, 

pi.  XXVn,  fig.  12. 

1845  —         Scacchii     Calcara,  Monogr.  dei  gen.  Claus.  e  Bul. 

ec,  p.  51. 
1852  ColumheUa  minor  Se,  Petît,  Joum.  Conch.,  t.  Itl,  p.  201. 

1868      —  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm.,  p.  38. 

1878      —  {MitrMa) Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  44. 

Diagnose,  —  Coquille,  hauteur  10  millim.,  largeur  3  millim.  1/2, 
turriculée.  Tours  plans  et  lisses,  sauf  le  dernier  qui  porte  à  sa  base 
quelques  stnes  décurrentes.  Ouverture  subquadrangulaire  ;  canal  ouvert, 
allongé  et  légèrement  tortueux.  Columelle  faiblement  arquée,  plissée 
à  sa  base.  Labre  tranchant,  épaissi  extérieurement  et  denticulé  à 
rintérieur.  Coloration  :  fond  blanc  jaunâtre,  couvert  d'une  sorte  de 
réseau  formé  de  taches  et  de  linéoles  rousses.  Épiderme  velouté  et  strié 
longitudinalement.  Opercule  corné,  lamellaire,  à  nucléus  apicial. 

Variétés.  —  Nous  possédons  de  cette  espèce  un  individu  très  étroit  et 
allongé;  mais  nous  ne  pouvons  établir  une  variété  d'après  ce  seul 
exemplaire  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  provenance  exacte. 

Habitat. —  Zones  des  laminaires  et  coralligène,  très  rare  à  Paulilles! 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Miocène;  pliocène  inférieur;  pliocène?;  pleistocène. 
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Famille  111 CONINiC  Swainson,  1840 


TABLEAU  DES  GENRES  &  ESPÈCES 

G.  I.  —  GonoB  Klein  : 

S.-g.  Chelyconm  Môrch....     C.  tnediterraneus  Brug. 


Genre  €0NII8  Klein,  175S. 

Type  :  Conas  belulintAS  Lin*  Ce  genre  a  été  emprunté  par  Linné  à 
Klein,  qui  l'avait  tiré  par  correction  du  genre  Cylindrus  de  Bonanni 
(1684).  Les  espèces  qui  le  composent  ont  été  comprises  dans  les  genres 
Stromhu8  et  Rhomhus  par  Lister,  classées  parmi  les  Volutay  Architha- 
lassQy  Nuhecula^  etc.,  par  Rumphius,  qui  y  a  introduit  également  un 
grand  nombre  de  coupes  sous-génériques,  et  parmi  les  Stromhes  par 
Adanson. 

Sous-g.  OiLELYOONUS  Mœrcli  (Catal.  Yoldi  1852). 
Gonus  mediterraneoB  Bruguières. 

PL  Xin,  fig.  11  à  22. 


•i792  Canus  tnediterraneus 

Bruguières  ,    Encycl.    méth. , 

pi.  CCCXXX,  fig.  4,  Dict., 

t.  n,  no  87. 

4790 

—    veniricosus 

Gmelin-Linné,  Systema  Naturse, 
éd.  XllT,  p.  3397. 

1792 

—    ignobilia 

OLnri,  Zool.  Adr.,  p.  133. 

1793 

—    jaspis 

YoN  Saus  Marschuns,  Reise 
in's  Koen.  Neap.,  p.  363. 

1793. 

—    oUwiceus 

Von  Salis  Marschlins,  Reise 
in's  Kœn.  Neap.,  p.  363. 

1804 

—    erosus 

Renieri,  Tav.  alfab.  Adr. 

1804 

—    capitaneus 

Renieri  (non  Lin.),  Tav.  alfab. 
Adr. 

1822 

—    meUiterraneus  Br. 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 
p.  494. 
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1822    Conifs  franciscanus  Br.    Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  404. 
1826      —    mediterraneus —   Payraudeau,  Moll.   de  Corse, 

p,  171. 
1826      —    franciscanus  Lk.     Payraudeau,  Moll.  de    Corse, 

p.  171. 
1826      —    medUerraneus  Br.  Risso ,  Europe  mérid. ,  t.  IV, 

p.  228. 
1826      —    franciscanus Vi.     Risso,    Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  228. 
1826      —    medUerraneus  Br.  BLAiNViLLE,Faunefranç.,p.212, 

pl.VIU,fîg.  3à5. 
1826      —    franciscanus      —  Blainville,  Faune  franc.,  p.  213. 
1826      —    rusiictis  Dellechiaje-Poli  ,  Test.  Sicil., 

t.  m,  2«  p.,  pi.  XLV,  fig.  4, 

5,6. 
1826      —    cinereus  Dellechuje-Poli  (non  Brug.), 

Test.Sicil.,l.m,2«p  ,pl.XLV, 

fig.  7. 
1836      —    wediterraneus  Br.  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  237,  pi.  XII,  fig.,  16,  17, 

18,19,20,21,22. 
4844      _  — .  —  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  280. 

1844  —    Hanleyi  SowERBY,Thes.Conch  ,pl.XVn, 

.  fig.  399,400 

1845  —    mediterraneus  Br,  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd. 

Desh.,t.  XI,p.  84. 
1845      —    franciscanus      —  Lamarck  ,  Anim.  s.  vert. ,   éd. 

Desh.,  t.  XI,  p.  81. 
1848      —    mediterraneus  —  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Conus, 

p.  193,  pi.  LVI,  ,  fig.  1  à  If. 
1848      —    franciscanus      —  Kiener,   Coq.    viv.,   G.  Conus, 

p.  192,  pi.  Ln,  fig.  2. 
1848      —    Bf%iguieri{f)  Kiener,  Coq.  viv.,  G.   Conus, 

p.221,pl.  LVI,fig.  2. 
1852      —    medUerraneus  Br.  Petit, Journ.Conch.,t.III,p.205. 
1868      _  — .  —  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  p.  146. 
1870     —  —  —  Hidalgo,  Moluscos  marin.,  G. 

Conus,  p.  2,  pi.  IV,  fig.  1,  2. 
1878      —  —  —  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  47. 

Obs.  —  La  synonymie  de  cette  espèce  est,  comme  on  le  voit,  assez 
compliquée.  Cela  provient  surtout  de  sa  grande  variabilité  qui  a  donné 
lieu  à  des  distinctions  spédfiques,  établies  par  des  auteurs  ne  possédant 
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pas  une  série  d'échanlillons  assez  complète,  pour  se  rendre  compte  que 
les  différentes  formes  se  relient  toutes  entre  elles.  Les  C.  epalicuSy 
C,  foriis  et  C.  Listerii  de  Renieri  ne  sont  que  des  variétés  du  C.  medi- 
terraneus,  Nardo  {Sinon,  mod,,  etc.,  pp.  40  et  41)  cite  encore  douze 
noms  attribués  par  Cliiereghini  à  la  même  espèce.  Ce  sont  :  C.  paUans^ 
C,  ThiiscuSy  C,  AdriaticuSy  C.  CretheuSy  C  PhegeuSy  C,  Slercuiius^ 
C.  Amazonicus,  C.  htriensis^  C.  ChersoïdenSy  C.  Herillus,  C.  ClO" 
dianus  et  C.  Epaphiis. 

Enfin,  c'est  encore  le  C.  Grossi  Maravigna  {BulL  Soc.  Malac.  liaLy 
t.  III,  1870).  C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  le 
C.  Bruguieri  Kiener.  D'après  les  diagnoses  de  Lamarck,  le  C.  /ran- 
ciscanus  possède  deux  bandes  claires,  situées,  l'une  au  sommet,  l'autre 
vers  le  milieu  du  dernier  tour,  tandis  que  le  C,  mediterraneua  n'en 
possède  qu'une  :  celle  du  milieu  du  dernier  tour.  Tous  les  exemplaires 
que  nous  avons  examinés  possèdent  les  deux  bandes;  mais  celle  du  haut 
est  très  souvent  cachée  par  les  détails  du  dessin.  On  peut  toujours,  dans 
ce  cas,  la  distinguer  dans  l'intérieur  de  l'ouverture.  Il  est  probable  que 
le  C.  franciscanus  a  été  établi  sur  un  exemplaire  roulé  ou  décapé  du 
C.  mediterraneus.  Dans  cet  état,  les  zones  sont,  en  effet,  toutes  deux 
bien  apparentes  sur  la  partie  externe  de  la  coquille,  et  le  reste  est  d'un 
brun  marron  uniforme. 

Diaynose.  —  Coquille,  haut.  32  millim.,  larg.  16  millim.  (dimensions 
de  la  figure  de  V Encyclopédie),  turbinée,  assez  épaisse,  à  spire  conique 
acuminée.  Premiers  tours  aplatis,  munis  de  stries  décurrentes.  Dernier 
tour  anguleux  à  sa  partie  supérieure  et  légèrement  atténué  à  sa  base. 
La  partie  de  ce  tour,  comprise  entre  la  suture  et  la  carène,  est  striée 
comme  les  premiers  tours;  il  est  ensuite  entièrement  lisse  et  présente 
enfin  quelques  stries  décurrentes  à  sa  base.  Ouverture  longue,  étroite, 
à  bords  parallèles.  Canal  ouvert,  faiblement  échancré.  Columelle  droite. 
Labre  tranchant,  échancré  à  sa  partie  supérieure.  Coloration  :  fond  d'un 
vert  olive,  sur  lequel  se  détachent  des  fiammules  blanches  et  brunes  et 
de  nombreuses  linéoles  décurrentes  articulées  de  points  blancs  et  roux. 
Deux  zones  blanches  qui  traversent  l'épaisseur  du  test  régnent,  l'une 
à  l'angle,  l'autre  vers  le  milieu  du  dernier  tour.  Le  labre  est  bordé 
à  l'intérieur  d'une  bande  jaune,  pointillée  de  brun.  Le  fond  de  l'ouver- 
ture est  d'un  brun  marron,  traversé  par  les  deux  zones  du  dernier 
tour.  Opercule  corné,  très  allongé,  courbé,  à  nucléus  apicial.  Épiderme 
mince  jaunâtre  ou  brunâtre,  très  adhérent  à  la  coquille. 

Variétés.  —  M.  Weinkauff  dit  que  la  variabilité  de  celte  espèce  est  si 
grande  que  l'on  pourrait  sans  effort  en  faire  entrer  les  formes  extrêmes 
dans  des  sous-genres  différents.  Philippi  a  établi  trois  variété^  princi- 
pales :  atrtty  franciscana  et  marmorala;  il  signale  de  plus  quatre 
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colorations  difTérentes.  Mais  ce  cadre  est  tout  à  fait  insufGsant  pour 
classer  les  innombrables  variétés  du  C.  mediterranevs.  Les  échantillons 
que  nous  possédons,  bien  que  nombreux,  ne  nous  permettent  cependant 
pas  de  présenter  un  travail  d'ensemble  sur  ce  sujet  :  il  faudrait  pour 
arriver  à  ce  résultat,  avoir  à  sa  disposition  des  matériaux  encore  beaucoup 
plus  considérables.  Nous  nous  bornerons  donc  à  classer  tant  bien  que 
mal  les  variétés  vivantes  que  nous  connaissons,  soit  en  nature,  soit 
par  des  planches  d'une  authenticité  indiscutable. 

Il  s'agit  tout  d'abord  de  déterminer  quel  est  exactement  le  type  de 
Pespèce.  La  figure  de  V Encyclopédie  méthodique,  pi.  CCCXXX,  fig.  4, 
représente  un  individu  très  analogue  à  la  forme  la  plus  abondante  des 
côtes  du  Roussillon,  et  que  nous  avons  fait  photographier,  pi.  XIII, 
flg.  11. 

On  peut  considérer  comme  représentant  également  le  type  de  l'espèce 
la  fig.  19,  de  la  pi.  XXI  de  Philippi;  les  fig.  3  et  4,  de  la  pi.  Yin  de 
Blainville;  les  fig.  1,  1a,  1b,  1d,  de  la  pi.  LVI  de  Kiener. 

Var.  ex  forma  1,  major  B.  D.  D.  Beaucoup  plus  grande  que  le 
type.  Nous  rapportons  à  cette  variété  les  fig.  17  et  18,  de  la  pi.  XII  de 
Philippi,  la  première  mesurant  haut.  64  millim.,  larg.  30  millim.,  la 
seconde  haut.  56  millim.,  larg.  30  millim.,  ainsi  que  le  Conus  fran^ 
ciscanus  figuré  par  Kiener,  pi.  LU,  fig.  2,  et  qui  mesure  haut.  58  millim., 
larg.  30  millim. 

Var.  ex  forma  2,  ohlonga  B.  D.  D.  Un  peu  plus  allongée  que  le 
type  :  haut.  30  millim.,  larg.  15  millim.,  cette  variété  est  d'une  forme 
plus  régulièrement  ovale,  le  sommet  du  dernier  tour  est  moins  dilaté 
(Voy.  pi.  Xra,  fig.  12, 13). 

Blainville,  Faune  franc.,  pi.  Vm,  fig.  5,  a  figuré  cette  forme. 
n  affirme  qu'elle  appartient  aux  individus  mâles,  tandis  que  la  forme 
typique,  figurée  par  lui,  pi.  VUI,  fig.  3  et  4,  serait  celle  des  individus 
femelles. 

Var.  ex  forma  3,  elongata  B.  D.  D.  Beaucoup  plus  allongée  que  le 
type,  haut.  23  millim.,  larg.  10  millim.  Les  exemplaires  que  nous  figu- 
rons pi.  XIII,  fig.  14, 15,  proviennent  de  la  faune  des  éponges  (côtes  de 
Barbarie,  M.  Guilliou). 

Var.  ex  forma  4,  carinata  B.  D.  D.  Forme  assez  courte,  à  spire 
peu  élevée,  avec  les  tours  anguleux.  Aucune  des  figures  de  Philippi  ni 
de  Kiener  ne  représente  cette  variété  que  nous  figurons  pi.  Xm, 
fig.  16, 17,  et  qui  provient,  comme  la  précédente,  des  éponges  pèchées 
sur  les  côtes  de  Barbarie  (M.  Guilliou). 

Var.  ex  forma  5,  minor  Monts.  {Notisie  int.  ad  aie.  Conch.  deUe 
éoBte  d'Africa/inBull  Soc.  Malac.  /tat.,  vol.  V  (1879),  p.  230).  Forme 
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droite,  allongée,  à  tours  anguleux  et  spire  étagée,  haut.  14  millim. , 
lai^.6  millim  (Voy,  pi,  XIII,  fig  18, 19).  Cette  forme  semble  spéciale  à 
la  faune  des  éponges.  Les  individus  figurés  proviennent  des  côtes  de 
Barbarie  (M.  Guilliou). 

Var.  ex  colore  1,  pallida  B.  D.  D.  Même  système  de  coloration  que 
le  type;  mais  de  teintes  plus  claires  et  avec  des  flammules  moins  éten- 
dues, de  sorte  que  les  linéoles  décurrentes  blanches,  articulées  de  points 
bruns,  sont  bien  apparentes  (Voy.  pi.  XIII,  fig.  20). 

Var  ex  colore  2,  fusca  B  D.  D.  Même  système  de  coloration  que 
le  type;  mais  de  teintes  beaucoup  plus  foncées.  La  fig.  14  de  notre 
pi.  XIII  fournit  un  exemple  de  cette  coloration  chez  un  individu  de  la 
var.  ex  forma  elongata. 

Var.  ex  colore  3,  cxruleacois  B.  D.  D.  Même  système  de  colo- 
ration que  le  type;  mais  le  fond  est  nuancé  de  bleu,  tandis  que  le  dessin 
est  entièrement  d'un  roux  ferrugineux.  La  fig.  15  de  notre  pi.  XIII  re- 
présente un  individu  de  la  var.  elongata  qui  se  rapporte  à  cette  variété 
de  coloration. 

Var.  ex  colore  4,  flammulata  B.  D.  D.  D'un  fond  gris  rosé  avec  de 
larges  flammules  rousses  à  contours  anguleux,  la  fig.  16  de  notre  pi.  XIII 
représente  cette  coloration  chez  un  individu  de  la  var.  ex  forma  cartnata. 

La  fig.  1b  delà  pi.  LVI  deKiener  représente  un  individu  de  forme 
typique  qui  peut  être  rapporté  à  cette  variété  flammulata, 

Var.  ex  colore  5,  atra  Phil.  (var.  ex  forma  elongata).  Coloration  d'un 
noir  intense;  ouverture. d'un  noir  violacé,  avec  la  zone  du  dernier  tour 
d'un  violet  un  peu  plus  clair.  Nous  ne  connaissons  cette  belle  variété 
que  d'après  les  fig.  20  et  21  de  la  pi.  XII  de  Philippi. 

Var,  ex  colore  6,  rubens  B.  D.  D.  D'un  beau  rouge  vermillon  uni- 
forme, avec  une  zone  blanche  vers  le  milieu  du  dernier  tour.  Nous 
avons  représenté,  pi.  XIII,  fig.  21,  un  individu  de  cette  variété  dont 
la  forme  est  celle  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom  d'ohlonga. 
Nous  avons  figuré,  pi.  XIII,  i\^,  22,  un  autre  exemplaire  de  cette 
var.  rubens  y  dont  la  spire  est  blanche,  avec  de  larges  flammules 
brunes,  tandis  que  la  zone  du  dernier  tour  est  remplacée  par  une  série 
de  petites  taches  blanches  irrégulières  (éponges,  côtes  de  Barbarie; 
M.  Guilliou). 

Var.  ex  colore  7,  lutea  B.  D.  D.  D'un  beau  jaune  d'or  uniforme, 
avec  une  zone  à  peine  distincte,  vers  le  milieu  du  dernier  tour  (var. 
ex  forma  oblongata.  Cette  coloration  a  été  signalée  par  M.  de  Monterosato 
{Notiziej  etc.,  p.  230);  mais  il  ne  l'a  pas  nommée.  Nous  en  avons  reçu 
des  échantillons  recueillis  par  M.  Guilliou  dans  des  éponges  provenant 
des  côtes  de  Barbarie. 
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Var.  ex  colore  8,  olbina  Monts.  (Notizie^  etc.,  p.  230).  Nous  n^avons 
jamais  vu  celle  variété  entièrement  blanche,  qui  ne  se  rencontre  que 
dans  la  faune  des  épon^j^es. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  dans  la  partie  rocheuse  de 
nos  côtes  :  PortVendres!;  Paulilles!;  Banyuls!;  anses  de  Peyrefite!, 
de  Terremboul,  de  Cerbère!,  etc.  (manque  dans  les  catalogues  de 
Clément  et  de  Oranger). 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Océan,  Portugal,  Canaries,  Cap-Vert. 

Origine.  —  Miocène,  pliocène;  loc.  :  Millas  (Companyo,  etc.). 
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Famille  IV...    PLEUROTOMINiE  Swainson,  1840 


TABLEAU  DES  GENRES  &  ESPÈCES 

G.  I.  Plenrotoma  Lamarck  : 

Nov.  8.-g.  Teres  Bucq.,  Dautz. 

et  Dollf. 1  PI.  ancep9  Eichwald. 

Nov.  s.-g.  Bellardia  Bucq.  ^ 

Dautz.  et  Dollf. 2  PI.  gracile  Montagu. 

6.  n.  Glathurella  CarpeDter i  CI.  purpurea  Mtg. 

—  —      2  CI.  Cordieri  Payr. 

—  —      3  CI.  rudis  Scacchi. 

—  —      4  CI.  Leufroyi  Mich. 

—  —      5  CI.  linearis  Mtg. 

—  —      6  CI.  concinna  Scacchi. 

G.  in.  Raphitoma  BeUardi i  R.  nébula  Mtg. 

—  —      2  ii.  attenmxta  Mtg. 

G.  rV.  Mangilia  Risso i  M.  Vauquelini  Payr. 

—  —    2  Af .  tceniata  Desh. 

—  —    3  M.  Pacinii  Galcara. 

—  —     4M.  alhida  Desh. 

—  —    ....  Nov.  sp.  5  M.  Companyoi  B.  D,  D. 
Nov.  8. -g.  Mangiliella  Bucq., 

Dautz.  et  Dollf. 6  Af .  multilineolata  Desh. 

Nov.  G.  Y.  Hœdropleura  Montero- 

sato ,  mss IL  sepiangularis  Mtg. 

Nov.  G.  YI.  DonovaniaBucq.,  Dautz. 

et  Dollf JD.  minima  Mtg. 
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Genre  PLEUROTOHA  Lamarge,  1799. 

Type  :  Murex  babytontus  Linné.  Quelques  auteurs  (entre  autres 
MM.  Adams)  ont  préféré  le  nom  générique  Turris  à  celui  de  PleurO" 
toma.  Mais  il  faut  observer  que  le  genre  Turris  Bolten  (1798)  qui 
a  aussi  pour  type  le  M.  hahyloniusy  doit  disparaître  par  suite  de  l'exis- 
tence d'un  autre  genre  Turris  Humphrey,  créé  dès  1797  pour  un  groupe 
de  Turritelles  (fide  Swainson). 

Si  nous  remontons  plus  haut,  nous  voyons  que  le  M.  hahylonius 
a  été  figuré  par  Lister,  en  1685,  sous  le  nom  de  Buccinum  macu* 
losum^  ensuite  par  Rumphius  sous  celui  de  Turris  hahylonica  (1705); 
Gualtieri  l'a  nommé  Strombus  canalicuiatusy  Klein  l'a  placé  parmi 
les  Fusus  et  Linné. parmi  les  Murex.  En  présence  de  cette  nomen- 
clature antérieure  à  toute  règle,  il  nous  a  paru  convenable  de  conserver 
le  nom  si  connu  de  Lamarck.  Le  genre  Pleurotoma  qui  s'est  démesu- 
rément accru  par  l'addition  de  tant  d'espèces  nouvelles,  découvertes 
depuis  plus  de  quatre-vingts  ans,  est  aujourd'hui  à  la  tète  d'une  famille 
importante,  comprenant  de  nombreux  genres  et  sous-genres. 

Sous-g.  TERES  Bucq.,  Dautz.  et  DoUf.,  188S. 

Le  Pleurotoma  anceps,  forme,  dit  M.  Bellardi,  c  une  section  des 
Homotoma  à  physionomie  toute  particulière  et  qui  pourra  forcer  à  la 
création  d'un  genre  distinct,  fort  voisin  d'une  certaine  section  du  genre 
Drillia.  • 

Nous  acceptons  volontiers  cette  opinion  et  nous  proposons  la  création 
du  sous-genre  Teres  qui  aurait  pour  type  le  PL  anceps  Eichw.  Nous 
introduirions  dans  cette  nouvelle  coupe  générique  le  PL  crispatum 
Jan  et  toutes  les  formes  voisines  que  M.  Bellardi  a  classées,  à  tort 
selon  nous,  parmi  les  DriUia  :  ces  espèces  ont  trop  d'affinité  avec  le 
PL  anceps  pour  qu'il  soit  possible  de  les  en  séparer  génériquement, 
et  on  rencontre  plusieurs  espèces  telles  que  :  Homotoma  turritelloides 
Bellardi,  PL  Renieri  et  tarentini  Phil.,  PL  amosna  Sars  (non  Dujardin), 
PL  suhanceps  Per.  da  Costa,  PL  [Defrancia)  anceps,  var.  intermedia 
Foresti  (pl.II,  fîg.  8, 10)  qui  relient  entre  elles  les  formes  extrêmes. 

Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  oublier  que  le  genre  Drillia  a  pour  type 
le  Dr.  cagayanensis  Reeve,  dont  la  columelle  est  épaissie,  le  labre 
renforcé  et  même  épineux,  la  spire  longue,  le  dernier  tour  court, 
et  dont  l'ouverture  est  médiocre  et  ronde.  Chez  le  PI.  aru:eps,  aussi 
bien  que  chez  le  PL  crispatum^  la  columelle  est  droite  et  nue,  le  labre 
est  mince,  la  spire  et  l'ouverture  sont  longues  et  bien  proportionnées. 
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1.  Plonrotoma  anoeps  Eichwald. 

Fig.  1. 


1830  Pleurotama  anceps 
4844         —  teres 

1845  Fttëus  La  Viœ 


1846  Pleurotoma  boréale 
1848         —  fusiforme 

1859  Mangelia  teres  Forb. 

1862  Pleurotoma minutumjyaT.poly" 
zonatum 

1866  Raphitoma  Barhierii 

1867  Defrancia  teres  Forb. 


1868  Pl&urotoma  —    — 

1870         —         —    — 

1878  Raphitoma  anoeps  Eichw. 

1878  Pleurotoma (Defr.janceps^ithYJ 


Eichwald,  Naturhisi.  von  Lith. 

und  Volh.,  p.  225. 
FoRBES  (non  Reeve),  Rep.  iEg. 

Inv.,  pp.  139  et  190. 
Calcara  (non  PL  La  VûePhil.), 

Cenno  sui  Moll.  viv.  e  foss. 

dellaSic.,p.37,pl.IV,fig.20. 
LovÉN,  Index  Moll.  Scandinaviae. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  Suppl., 

p.  101,  no524  6is. 
SowERBY,  Illusl.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XIX,  fig.  7. 
Brugnone,  Di  aie.  Pleur,  foss. 

Pal.,  pi.  I,  fig.  10. 
Brusina,  Contnbuz.  pellaFauna 

Daim.,  p.  33. 
Jeffreys,  Brit.  Conchyl.,  t.  IV, 

p.362,etl.V,pl.LXXXVni, 

fig.  5. 
Weinkauff  ,    Conchylien    des 

Mittelm.,l.n,  p.  122. 
Aradas  et  Benoît,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  245,  no650. 
G.-O.  Sars,  Moll.  Région,  arct. 

Norv.,p.219,pl.XVU,fig.9. 
,  MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon., 

p.  48. 


Ohs.  —  D'après  M.  Jeflfreys,  il  faut  ajouter  à  la  synonymie  de  cette 
espèce  le  PL  Trecchi  Testa.  inig.  i 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  7  millim., 
larg.  3  millim.,  mince,  subfusiforme , 
turriculée,  à  spire  élevée,  acuminée.  Tours 
convexes,  pourvus  de  nombreux  cordons 
décurrents,  alternativement  plus  minces  et 
plus  forts,  et  presque  toujours  plus  larges 
que  les  intervalles  qui  les  séparent.  On 
observe  une  vingtaine  de  ces  cordons  sur 
le  dernier  tour,  et  de  huit  à  dix  sur  le 
précédent.  Suture  profonde,  accusée  par  le 

sillon  qui  fait  suite  au  sinus  du  labre.  Canal  ouvert,  court.  Ouverture 
pyriforme.  Columelle  droite,  tronquée  obliquement  à  sa  base.  Labre 
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mince,  arrondi,  finement  denticulé  par  la  terminaison  des  cordons 
décurrents,  pourvu  à  son  sommet  d'une  échancrure  large  et  profonde, 
qui  se  prolonge  le  long  de  la  suture  en  une  zone  d'une  matière  plus 
mince  que  le  reste  du  test,  et  sur  laquelle  on  remarque  de  nombreuses 
stries  d'accroissement.  Coloration  d'un  gris  jaunâtre  sale,  parsemé  de 
taches  brunâtres  irrégulières,  disposées  en  flammules  longitudinales. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  4,  concolor  B.  D.  D.  D'une  couleur  grise  jaunâtre 
uniforme,  sans  taches. 

Habitat.  —  Zone  coralligène  et  grandes  profondeurs. 

Nous  avons  recueilli  un  bon  exemplaire  de  cette  jolie  et  rare  espèce 
dans  un  estomac  de  Trigla^  péchée  au  Barcarès. 

Origine.  —  Miocène  (Autriche)  et  pliocène  (Angleterre,  Italie,  etc.). 

8ous-g.  BSXjXjARDIA  Bucq  ,  Dautz.  et  Dollf.,  188S. 

Le  Pleurotoma  gracile  Mtg.  a  élé  indiqué  par  M.  Bellardi,  en  4847 
(Manogr.  des  Pleurot.  foss,  du  Piémont,  p.  7),  comme  type  de  la 
section  des  Heterostoma  parmi  les  Raphitoma,  Depuis,  M.  Bellardi  a 
abandonné  ce  nom  par  suite  de  l'adoption  d'une  classificatioh  différente. 
U  nous  a  cependant  semblé  heureux  de  conserver  cette  division  comme 
s'appliquant  à  un  groupe  d'espèces  élancées,  voisines  des  vrais  Pleura- 
toma,  à  sinus  suturai,  à  ouverture  bien  proportionnée,  à  labre  mince  et 
columelle  non  épaissie,  à  côtes  obliques  coronales,  et  nous  aurions  même 
conservé  le  nom  à'Heterostoma  s'il  n'avait  été  employé  dès  1844  par 
Hartmann  dans  une  autre  acception.  Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux 
faire  que  de  dédier  ce  groupe  à  M.  Bellardi  qui  a  tant  et  si  bien  étudié 
les  Pleurotomes  du  miocène  et  du  pliocène  italien. 

2.  Pleurotoma  gracile  Montagu,  sp.  (Murex). 

PL  XIV,  fig.  1  et  2. 

1803  Mt^ex  gracilis  MoNTAGu(nonBrocchi,necScac- 

chi),Test.Brit.,  p.267,pl.XV, 
fig.  5;  suppl.,  p.  115. 

1804  —      emarginatus  Donovan,    British    Shells.   Y. 

pi.  CLXIX,  fig.  2. 
1814      —      ohlongttë  (Renieri)  Brocchi,  Conch.  foss.  Subap., 

p.  430,  pi.  IX,  fig.  19. 
18. .  Fusus  Branscombi  Clark,  Ann.  Nat.  Hist.,  t.  FV, 

p.  425. 
1826  Defranda  suturalis  Millet,  Soc.  Linn.  Paris,  p.  6, 

fig.  4a-b. 
1829  Pleurotoma  Comarmondi  Mighaud, Bull.  Soc.  Linn.  Bord., 

t.  m,  p.  263,  pi.  I,  fig.  6. 
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1836  Pleurotoma  suturcUe  (Bronn)       Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1, 

p.  197. 
1840         —         ComarmondiUich.  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Pleurot., 

p.  68,  pi.  XXIV,  fîg.  2. 

1843  —         viUpecula  Deshayes  in  Lamarck  (non  Broo 

chi),  Anim.  s.  vert.,  2«  édit, 
t.  IX,  p.  359. 

1844  —         gracile  Mtg.  Phiuppi,  Enum,  MoU.  Sic. ,  t.  H, 

p.  166. 
1852         —  —        —  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  m, 

p.  188. 
1859  Mangelia  gracilis       —  Sowerby,  lUust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XIX,  fig.  26. 

1867  Defrancia    —  —  Jeffbeys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  363;  t.  V,  pi.  LXXXVm, 
fîg.  6. 

1868  Raphitoma  —  —  Weinkauff,  ConchyliendesMit- 

telmeeres,  t.  n,  p.  135. 
1878  Pleurotoma  {Defrancia)  gra-  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 
cilis  Mtg.  p.  45. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  19  millira.,  larg.  8  millim,  allongée, 
fusiforme,  à  spire  élevée,  acuminée.  Tours  de  spire  étages,  aplatis  à 
leur  partie  supérieure,  ensuite  convexes,  garnis  de  côtes  longitudinales 
arrondies  et  assez  nombreuses,  traversées  par  des  cordons  décurrents 
très  fins.  Ouverture  oblongue,  canal  droit,  largement  ouvert  et  assez  long. 
Columelle  légèrement  tordue,  amincie  à  sa  base.  Labre  tranchant,  arqué 
à  sa  partie  médiane  et  pourvu  à  son  sommet  d'une  échancrure  suturale 
étroite  à  bords  parallèles  et  assez  profonde. 

Coloration  fauve;  les  côtes  et  les  cordons  sont  plus  clairs  que  le  fond. 
Au  milieu  du  dernier  tour  règne  une  zone  blanchâtre  étroite  nettement 
limitée  à  sa  partie  inférieure  par  une  bande  d'un  fauve  foncé  qui 
s'éciaircit  ensuite  insensiblement  jusqu'à  la  base  de  la  coquille.  On  re- 
marque une  autre  zone  foncée,  située  immédiatement  au-dessous  de  la 
suture.  Bord  intérieur  du  labre  teinté  de  roux,  excepté  à  l'endroit  où 
vient  aboutir  la  zone  claire  du  dernier  tour.  Intérieur  de  l'ouverture  blanc. 

Variétés.  —  M.  Weinkauff  signale  une  forme  trapue,  haute  de 
16  lignes  el  large  de  7,  avec  le  labre  très  dilaté,  laquelle  semble  localisée 
à  Zara.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  variété. 

Habitat»  —   Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Nous  en  avons 
trouvé  plusieurs  échantillons  dans  des  estomacs  de  poissons  du  genre 
Trigla  (Gourdin),  péchés  au  Barcarès,  entre  la  Franqui  et  le  Canet. 
•    Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  l'Ecosse  jusqu'aux  lies 
Canaries. 

Origine»  —  Pliocène  (Belgique,  Italie). 
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Genre  GLATHIJRELLA  Câbpenter, 

Nous  avons  suivi  l'exemple  de  M.  G.-O.  Sars,  en  adoptant  le  nom 
généiique  de  Clathurella  Carp.,  de  préférence  à  celui  de  Defranda 
Millet  (1826)  ;  ce  même  nom,  Defranda,  ayant  été  appliqué  par  Bronn, 
dès  1825,  à  un  bryozoaire.  Les  Clathurella  sont  des  coquilles  à  surface 
treillissée,  dépourvues  d'opercule.  L'espèce  suivante  peut  être  consi- 
dérée comme  type. 

1.  Clathurella  pnrpurea  Montagu,  sp.  {Murex). 

PI.  XIV,  fig.  6,  7  (type),  13, 14, 15, 16, 17, 18  et  19  (var.). 


1803  Murex  purpureus 
1826  Pleurotoma  hicolor 
1836         —         versicolor 


1836  — 
1829  — 
1840    — 


variegatum 
Philherti 

—       Mich. 


1844         - 

—    .     — 

1844         - 

ImYUb 

1852         — 

purpurea  Mtg. 

1852         - 

PhtlheHi  Mich. 

1859  Mangélic 

t  purjntrea  Mtg. 

1859       — 

reticulata 

1866  Raphiioma  La  Vise  Ph. 

1867  Defranda  purpurea  Mtg. 


MoNTAGU ,    Test.    Brit. , 

p.  260,  pi.  IX,  fig.  13. 
Risso,  Europe   mérid., 

t.  IV,  p.  2U. 
ScAccHi,  Catal.  Conch. 

Regni  Neap.,   p.   12, 

fig.  49. 
Philippi,   Enum.   Moll. 

Sic.,t.I,p.l97,pl.XI, 

fig.  14. 
MiCHAUD,  Bulletin  Soc. 

Linn.  Bord. ,  t.  ni , 

p.  261,  pi.  I,  fig.  2-3. 
KiENER,   Coquilles  viv., 

G.  Pleurotoma,  p.  72, 

pi.  XXIV,  fig.  4. 
PfflLiPPi,   Enum.   Moll. 

Sic,  t.  n,  p.  167. 
Philippi,   Enum.  Moll. 

Sic,   t.  II,  p.  170, 

pi.  XXVI,  fig.  17. 
Petit,  Journ.    Conch., 

t.  m,  p.  186. 
Pejot  ,    Journ.   Conch. , 

t.  m,  p.  186. 
SowERBY,  m.  Ind.  Brit. 

Sh.,  pi.  XIX,  fig.  8. 
SowERBY  (non  Renieri), 

Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XIX,  fig.  10. 
Bhusina,  Contrib.  pella 

Fauna  Daim.,  p.  64. 
Jeffreys,  Brit.  Conch., 

p.  373,  pi.  LXXXIX, 

fig.  5-6. 
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1868  Defrancia  purpurea  Mtg.  Weinkauff,  Conch.  des 

Mittelm.,  p.  130. 
1868         —        La  Viœ  Ph.  Weinkauff,  Conch.  des 

Mittelm.,  p.  133. 
1878  Pleurotoma  {Hcmotoma)  Corbw  Mich.  Monterosato,  Enum.  e 

Sinon.,  p.  46. 
1878         —  —       Philberti   —     Monterosato,  Enum.  e 

Sinon.,  p.  46. 

Ohs.  —  Nous  nous  sommes  décidés  à  réunir  ici  les  Clath.  purpurea^ 
Philberti  et  La  VicBj  qui  n'oiïrent  entre  eux  que  des  caractères  diffé- 
rentiels peu  importants. 

L'espèce  dont  nous  nous  occupons  a  aussi  quelque  analogie  avec  le 
Clath.  reiicidata  Ren. ,  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  côtes  longitudinales 
et  ses  cordons  décurrents  moins  proéminents,  jamais  lamelleux,  formant 
un  treillis  fin  et  régulier,  par  ses  tours  moins  renflés  et  par  sa  spire 
plus  aiguë. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  19  millim.,  larg.  8  millim.,  allongée, 
subturriculée,  à  spire  élevée,  assez  acuminée.  Tours  convexes  traversés 
par  de  nombreuses  côtes  longitudinales  arrondies,  peu  élevées  et  par  des 
cordons  décurrents  très  rapprochés,  à  peine  plus  fins  que  les  côtes. 
Ouverture  ovale  allongée;  canal  court,  ouvert,  assez  profondément 
échancré.  Columelle  flexueuse.  Labre  arrondi,  dilaté  à  sa  base,  forte- 
ment épaissi  et  denticulé  à  l'intérieur.  Coloration  d'un  brun  rougeâtre 
uniforme  avec  une  zone  plus  claire,  qui  règne  un  peu  au-dessous  du 
milieu  du  dernier  tour  et  n'est  souvent  apparente  que  sur  le  côté  interne 
du  labre. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  PhUherti  Mich.  (Voy.  pi.  XIV,  fig.  13  à  17),  plus 
allongé  que  le  type.  Celte  forme  offre  souvent  la  coloration  hicolor  Risso. 

Var.  ex  forma  2,  La  Viœ  Phil.  (Voy.  pi.  XIV,  fig.  18-19)  =  PI.  Corhis 
Mich.  (fide  Monterosato),  forme  élancée  plus  petite  que  le  type,  très 
régulièrement  treillissée;  les  intervalles  des  côtes  et  des  cordons  étant 
à  peu  près  égaux  entre  eux.  C'est  à  cette  variété  que  nous  rapportons  la 
fig,  6  de  Jeffreys,  pi.  LXXXIX,  Brit.  Conch. ,  s.  n.  Defr.  purpurea  Mtg., 
var.  oblonga  Jeffr. 

Var.  ex  forma  3,  major  Monts.  De  très  grande  taille  ;  nous  considérons 
comme  type  de  cette  variété  la  fig.  5  de  Jeffreys,  qui  représente  un  indi- 
vidu mesurant  :  haut.  26  millim.,  larg.  11  millim. 

Var.  ex  colore  1,  atra  Monts.,  d'une  teinte  noirâtre  uniforme. 

Var.  ex  col.  2,  flavida  Monts.,  d'une  teinte  jaune  clair  un  peu  rosée. 

Var.  ex  col.  3,  albida  B.D.  D.,  entièrement  blanche.  Cette  variété  de 
coloration  est  signalée  par  M.  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  373. 
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Var.  ex  col.  4,  hicdor  Risso  (Voy.  pi.  XIV,  fig,  16-17).  La  coloration 
de  cette  variété  consiste  en  un  fond  fauve  ou  brun  parsemé  de  larges 
taches  irrégulières  d'un  blanc  mat.  Elle  se  rencontre  surtout  dans  la 
var.  ex  forma  Philberti;  c'est  le  PL  variegatum  Phil.,  le  PL  versicolor, 
var.  albom<iculata  Scacchi,  et  le  PL  Philberti^  var.  nebulosa  Monts. 

Var.  ex  col.  5,  lineolata  B.  D.  D.  Jolie  variété  d'une  teinte  rosée 
ornée  d'une  linéole  brune  entre  chaque  cordon  décurrent  ;  ces  linéoles 
sont  très  apparentes  sur  la  face  interne  du  labre. 

Habitat.  —  Le  type  est  très  rare  à  Paulillesl  On  y  rencontre  plus 
fréquemment  les  var.  Philberti  et  La  Viœ  ainsi  que  les  variétés  de  colo- 
ration atra,  flavida,  nebulosa  et  lineolata.  Cette  dernière  est  rare.  Les 
échantillons  figurés  pi.  XTV,  fîg.  6,  7, 13  et  14,  proviennent  de  Saint- 
Lunaire  (Ille-et- Vilaine),  tous  les  autres  sont  du  Roussillon. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  l'Angleterre  jusqu'aux 
lies  Canaries. 

Origine.  —  Miocène,  pliocène  et  pleistocène. 


2.  Glathnrella  Gordieri  Payraudeau,  sp.  {Pleur otoma). 

PI.  XIV,  fig.  10,  11  (type),  12  (var.). 


1804  Murex  reticulatus  (pars) 
1814      —    echinatus 


Renieri,  Tavol.  alfab.,  p.  4. 
Brocghi  (nonLamarck),Conch. 
foss.  Subap.,p.  423, pi. Vin, 
fig.  3. 
Payraudeau,  Moll.  de  Corse, 
p.l44(bene),pl.VII,fig.ll 
(mala). 
Blainville,  Faune  française, 

p.  106,  pi.  IV,  fig.  9,  9a. 
Brown,  Ulust.  of  the  Conch., 
p.  8,  pi.  VI,  fig.  2  {fide 
Weink.). 
i936  Pleurotoma  reticulatum  (^Tonn)   Philippi,  Enum.   Moll.  Sic, 

1. 1,  p.  196. 
Cordieri  Payr.  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Pleuro- 

toma,  p.  69,  pi.  XXIV,  fig.  1. 
reticulatum  Ren.  Philippi,  Enum.   Moll.  Sic, 

t.  n,  p.  165. 
—    Ren.,  var.  catidata  Requien,  Coquilles  de  Corse, 

p.  72. 
Cordieri  Payr.  Peitt,  Joum.  Conch.,  t.  IH, 

p.  187. 
1859  Mangelia  canceliata  Sowerby   (non  Calcara,  nec 

Migh.  et  Ads.),  Ulust.  Ind. 
Brit.  Sh.,  pi.  XIX,  fig.  9. 


1826  Pleurotoma  Cordieri 

1826  -  —      Payr. 

1827  Fu8i^  asperrimus 


1840  — 

1844  — 

1848  — 

1852  - 
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4859  Mangelia  reticulatum  Bronn  Sowerbt,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh. , 

pi.  XIX,  fig.  10. 
•1867  Defrancia  reticulata  Ren.  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  370;  t.  V,  pi.  LXXXIX, 

fig.  3,  4. 
1868        —  —        —     (pars)  WEtNKAUFF.Conchyl.  des  Mit- 

lelm.,  t.  II,  p.  428. 

4878  PleurotomareticulatumRen. —    Clément,  Catal.  MoU.  Gard, 

p.  45. 
1878       — (flbmotoma)  CordtmPayr.  MoNTEROSATO,Enum.e Sinon., 

p.  46. 

4879  —  —  —        —    Granger,  Catal.  Moll.  Cette, 

p.  9. 

06s.  —  L'examen  d'un  grand  nombre  d'échantillons  nous  a  décidés 
à  séparer  le  CL  rudis  Se.  du  CL  Cordieri  Payr.  Ce  dernier  se  distingue, 
en  effet,  constamment  par  son  test  plus  mince,  sa  forme  plus  élancée, 
sa  spire  acuminée  et  son  canal  plus  long,  par  sa  sculpture  lamelleuse 
composée  de  plis  longitudinaux  plus  espacés  et  de  cordons  décurrents 
minces  et  tranchants. 

Renieri  donne  comme  références  de  son  Murex  retieulatus  une  figure 
de  Lister  (925-17)  et  une  autre  de  Gualtieri  (52h),  qui  sont  si  mau- 
vaises qu'elles  ne  semblent  avoir  d'analogie  avec  aucun  des  Clathurella 
de  la  Méditerranée.  U  est  donc,  à  plus  forte  raison,  tout  à  fait  impos- 
sible de  savoir  à  laquelle  des  deux  formes,  CL  Cordieri  ou  CL  rudiSy 
le  nom  de  Renieri  doit  se  rapporter.  La  fig.  3  de  la  pi.  VIII  de  Broccbi^ 
représente  certainement  la  coquille  dont  nous  nous  occupons  ici  ;  mais 
le  nom  d'echinattis  qu'il  lui  attribue  ne  peut  être  conservé,  car  il  a  été 
employé  précédemment  dans  VEncyclopédiej  pour  un  Pleurotoma  exo- 
tique. * 

Dans  ces  circonstances,  il  nous  a  semblé  préférable  d'adopter  le  nom 
de  Payraudeau  qui  est  sans  équivoque. 

M.  de  Monterosato  distingue  les  PL  reticuia^wm  Brocchi,  PL  Cordieri 
et  PL  rude  par  des  caractères  tirés  des  tours  embryonnaires  (Nuova 
Rivista,  p.  44). 

Diagnoae,  —  Coquille,  haut.  24  millim.,  larg.  9  millim.,  allongée  fusi- 
forme,  turriculée  ;  spire  élevée,  à  sommet  acuminé.  Tours  convexes, 
pourvus  de  côtes  longitudinales  espacées,  étroites,  élevées  et  de  cordons 
décurrents  élevés,  lamélleux;  suture  profonde.  Ouverture  ovalaire. 
Colimielle  droite,  canal  assez  long.  Labre  arrondi,  épaissi  et  plissé  à 
rintérieur,  profondément  échancré  à  son  sommet.  Coloration  :  fond  rous- 
sâtre  sur  lequel  les  côtes  et  les  cordons  se  détachent  en  plus  clair. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  et  colore  1,  cancellata  Sowerby  (non  Calcara,  necMigh. 
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et  Ads.)  rr  formosa  Jeffreys  z=  Mangélia  purpurea^  var.  asperrima  Forb. 
et  Hanl.  (non  Fusiis  asperrimus  Brown)  zz  Pleur,  reticulatum,  var. 
p  spinosa  Forbes  (Rep.  jEg.  Inv.^  p.  139).  Forme  grande,  élancée,  à 
tours  convexes,  d'un  blanc  uniforme  ou  d'une  teinte  rosée  avec  une  zone 
plus  pâle  sur  le  dernier  tour. 

Var.  ex  f.  et  col.  2,  pungens  Monts.  z=  minor-variegata  Monts.  = 
PL  echinata  Calcara,  sec.  Brugnone.  De  petite  taille,  à  test  assez  épais, 
à  sculpture  grossière  et  d'une  coloration  roussâtre,  parsemée  de  larges 
taches  irrégulières,  d'un  blanc  de  lait.  C'est  cette  variété  que  nous  avons 
représentée  (Voy.  pi.  XIV,  fig.  12). 

Var.  ex  f.  3,  /iirta  Monts.,  à  sculpture  grossière,  épineuse,  rencontrée 
par  M.  de  Monterosato  dans  des  éponges  provenant  des  côtes  de  Barbarie. 

Var.  ex  f.  4,  minor-hispidula  Monts.  De  petite  taille,  à  sculpture 
délicate,  épineuse.  Palerme  et  Cap.  S.  Vite  (Monterosato). 

Habitat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles  où 
nous  n'avons  rencontré  que  la  var.  pungens.  Nous  avons  recuâlli  le 
type  de  l'espèce  dans  des  estomacs  de  Trigla  péchés  au  Barcarès. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  la  Norwège  jusqu'au 
détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Miocène,  pliocène  et  pleistocène. 

3.  Glathurella  radis  Scacchi,  sp.  (Pleurotoma), 
PI.  XIV,  fig.  8  et  9. 

1804  Murex  reticulatm  (pars)  Renieri,  TavoL  alfab., 

p.  4. 

1836  Pleurotoma  rudis  Scacchi,  Catal.  Conch. 

Regni  Neap.,  p.  12, 
fig.  17. 

1848         —        reticulatum  Ren.,  var. 6rms  Requien,  Catal.  Coq.  de 

Corse,  p.  72. 

1868  Defrancia  reticulata  Ren.  (pars)  Weinkauff,  Conch.  des 

Miltelm.,t.n,p.l28. 

1878  Pleurotoma  {Homotoma)  rudis  Se.  Monterosato,  Enum.  e 

Sinon.,  p.  46. 

Obs.  —  Cette  espèce  se  distingue,  au  premier  aspect,  du  Cl.  Cordieri 
par  son  test  plus  épais,  ses  tours  moins  arrondis,  le  sommet  obtus  de  sa 
spire,  son  canal  très  court,  ses  cordons  décurrents  beaucoup  plus  nom* 
breux  et  non  lameileux.  Elle  n'est  pas  non  plus  sans  anal(^e  avec  le 
CL  purpurea;  mais  sa  forme  est  toujours  moins  élancée.  Le  P.  rude 
Phil.  est  une  espèce  entièrement  distincte. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  19  millm.,  larg.  8  millim.,  allongée, 
turriculée.  Spire  élevée,  à  sommet  obtus.  Tours  étages,  légèrement. 
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convexes,  pourvus  de  côtes  longitudinales  arrondies  et  de  cordons  dé- 
currents  nombreux;  suture  profonde.  Ouverture  ovalaire;  canal  ouvert, 
très  court.  Columelle  droite.  Larbre  arrondi,  épaissi  et  denticulé  à  Tin- 
térieur,  assez  profondément  échancré  à  son  sommet.  Coloration  variée 
de  brun  foncé,  de  gris  violacé  et  de  blanc  sale. 

Habitat.  —  Très  rare  à  Paulilles  et  à  CoUiourel 

Dispersion,  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pliocène. 

4.  GlathureUa  Ij6afk*oyi  Michaud,  sp.  {Pleurotoma). 

PL  XIV,  fig.  3  et  4. 


1828  Pleurotoma  Leufroyi 

1829  —         zonalis 
1836  —  inflata 

1839  Ftisus  Boothi 

1840  Pleurotoma  Leufroyi  Mich. 

1844         —  —        - 

1852         —  —        — 

1859  Defranda         —        — 

1867  —  —       — 

1868  —  -        -. 

1870  Murex  caudicula  (Cbier.) 

1878  Pleurotoma  {Homotoma)  Leu- 
froyi Mich. 


Michaud,  Bull  Soc.  Lin.  Bordeaux, 

t.  n,  p.  121,  pi.  I,  fig.  5,  6. 
Delleghiaje,  Mem.,  pi.  LXXXIV, 

fig.l. 
Philippi  (non  Cr.  et  J.),  Enum. 

Moll.  Sic,  t.  I,  p.  197,  pi.  XI, 

fig.  24. 
Shmitt,  In  Wem.  Soc,  p.  98, 

pl.  I,  fig.  1. 
KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Pleurotoma, 

p.  70,  pl.  XXIV,  fig.  3. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  165. 
Petit,  Joum.  Concb.,  t.  III,  p.  187. 
SowERBY,  Ulust.  Ind.  Brit.  Sb., 

pl.  XIX,  fig.  11. 
Jeffreys,  Brit.   Concb.,  t.   IV, 

p.  366;  t.  V,  pl.  LXXXIX,  fig.  1. 
Weinkauff,  Concb.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  132. 
Brusina,  Ipsa  Cbieregbini  Concb. , 

p.  158. 
MoNTEROSATo,  Euum.  e  Sinon., 

p.  46. 


Obs.  —  Nous  ne  pouvons  nous  expliquer  que  M.  Weinkauff  ait 
considéré  le  PL  volutella  (Valenc)  Kiener,  comme  Tétat  jeune  du 
Pl.  Leufroyi.  La  figure  de  Kiener  représente  une  espèce  toute  différente, 
qui  a  été  assimilée  par  M.  de  Monterosato  au  Pl.  inflatum  de  Cr.  et  Jan 
(non  Pbil.)  zz  PL  virgatum  Biv.  p.,  et  qui  offre  plus  d'analogie  avec 
le  PL  gracile  qu'avec  le  PL  Leufroyi,  M.  Weinkauff  introduit  encore, 
et  avec  raison,  croyons-nous,  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  le 
PL  C...  Costa. 
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Le  Clath,  Leufroyi  se  distingue  de  ses  congénères,  et  notamment  du 
Clath.  purpurea  par  son  test  plus  mince,  ses  tours  plus  renflés,  ses 
côtes  longitudinales  relativement  plus  saillantes,  ses  cordons  décurrents 
plus  fins  et  plus  rapprochés  ;  par  l'absence  de  plis  dans  Pintérieur  du 
labre,  et  enfin  par  son  système  de  coloration. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  17  millim.,  larg.  7  millim.,  allongée, 
turriculée,  à  spire  élevée,  acuminée.  Tours  convexes,  traversés  par  de 
nombreuses  côtes  longitudinales  arrondies,  élevées,  et  par  des  cordons 
décurrents,  très  rapprochés  et  beaucoup  plus  fins  que  les  côtes. 
Ouverture  ovale,  allongée.  Canal  droit,  court  et  ouvert.  Columelle 
presque  droite.  Labre  bien  arrondi,  un  peu  épaissi  et  lisse  à  l'intérieur, 
muni  à  son  sommet  d'un  sinus  brusque,  peu  profond.  Coloration  d'un 
gris  jaunâtre.  Des  points  bruns,  irrégulièrement  parsemés  sur  les  côtes, 
forment  une  zone  décurrente  à  la  partie  supérieure  des  tours  ;  une  zone 
analogue  règne  à  la  base  du  dernier  tour.  Au-dessous  de  la  zone 
supérieure  on  remarque  une  sorte  de  ligne  décurrente  formée  de  points 
blancs.  Le  fond  de  l'ouverture  est  d'un  blanc  grisâtre  tacheté  de  brun  ; 
l'épaississement  du  labre  est  blanc. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  coralligena  Monts,  zz  PI.  voluiella  Tiberi  (non 
Valenc.).  Nous  n'avons  pas  vu  cette  variété  citée  par  M.  de  Monterosato 
{Enum,  e  Sinon,,  p.  46)  et  qui  provient  de  Sardaigne. 

Var.  ex  colore  1,  carnosula  JefFreys.  D'une  couleur  caméolée  claire. 
Cette  variété  atteint  une  très  grande  taille  :  M.  Jefifreys  en  a  rencontré 
des  individus  mesurant  jusqu'à  27  millimètres  de  longueur(fint.  Conch.^ 
t.  IV,  p.  367).  Nous  ne  connaissons  cette  variété  que  par  la  description 
de  M.  Jefifreys. 

Var.  ex  col.  2,  alhida  B.  D.  D.  D'une  teinte  blanchâtre  uniforme, 
cette  variété  a  été  recueillie  par  M.  Guilliou  dans  des  éponges  provenant 
des  côtes  de  Barbarie. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires,  assez  rare  à  Paulilles,  où  nous  n'en 
avons  rencontré  que  trois  exemplaires. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  les  côtes  d'Ecosse 
jusqu'aux  îles  Canaries. 

Origine,  —  Miocène  et  pliocène. 

5.  Glathnrella  linearls  Montagu,  sp.  (Murex), 

PI.  XIV,  fig.  20  et  21. 

4803  Murex  linearis  Montagu,  Test.  Brit.,  p.  261,  pi.  IX, 

fig.  4;  suppl.,  p.  415  (1808). 

4803      —     elegans  Donovan,  Brit.  Shells,  t.  V,  pi.  CLXXIX, 

fig.  3. 
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1826  Pleurotoma  tricolor        Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  215. 
1826  —      linearis  Mtg.    Blainville,  Faune  franc.,  p.  110. 

1826  —      muricàidea      Blainville,  Faune  franc. ,  p.  111 ,  pi.  IV, 

fîg.7. 
1840  —      linearis  Mtg.    Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Pleurotoma,  p.  73, 

pi.  XXV,  fîg.  4. 
1844         _         _        —      Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H,  p.  166. 
Ig52         _         —        —      Petit,  Joum.  Conch.,  t.  ffl,  p.  187. 
1850  Mangelia      —        —      Sowerby,  lUust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XIX, 

fig.  12. 
1859       —        scàbra  Sowerby  (non  Jeffr.),  Illust.  Ind.  Brit. 

Sh.,  pi.  XIX,  fîg.  13. 
1865  Raphitoma  rosea  Brusina,  Conch.  Daim,  ined.,  p.  4. 

1865  Mangelia  linearis  Mtg.    Fischer,  Gironde,  p.  78. 

1866  Raphitoma  Cyrilli  Brusina  (non  Se),  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  64. 

1867  Defrancia  linearis  Mtg.  Jeffreys,  British  Conchology,  p.  368, 

pi.  LXXXIX,  fig.  2. 

1868  —  —        —    WEiNKAUFF,Conch.desMittelm.,p.l33. 
1878  Pleurotoma (Homotoma)  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  46. 

linearis  Mtg. 

Obs,  —  Cette  espèce  est  bien  caractérisée  par  sa  forme  et  sa  colo- 
ration. Quelques  auteurs  lui  ont  attribué,  à  titre  de  variété,  le  Clath. 
cancinna  Se,  espèce  plus  grande,  dont  les  côtes  sont  plus  larges  et 
moins  élevées  et  le  canal  moins  distinct. 

D'après  MM.  Petit  et  Jeffreys,  il  faudrait  encore  ajouter  à  la  syno- 
nymie :  Fusus  muUilinearis  Brown  et  Fusus  huchanensis  Macgill.; 
d'après  M.  Jefifreys  :  le  Mangelia  cranchiana  Leach;  d'après  M.  de 
Monterosato  :  le  Raphitoma  Scacchii  Bellardi,  et  le  Fusus  violaceus 
Desh. 

Le  PL  scàbrum  Jeffreys,  est  synonyme  de  Clath,  reticulata  Ren., 
comme  le  dit  M.  Jeffreys  lui-même  (i.  c,  t.  IV,  p.  372).  C'est  donc  par 
erreur  que  Sowerby  a  figuré  sous  ce  nom  {Illust.  Ind.,  pi.  XIX,  fig.  13) 
une  forme  rugueuse  du  Clath.  linearis. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  9  millira.,  larg.  5  millim.,  fusiforme. 
Tours  convexes  munis  de  côtes  longitudinales  très  élevées  et  de  nom- 
breux cordons  décurrents.  Ouverture  oblongue  ;  canal  assez  largement 
ouvert;  columelle  droite.  Labre  simple,  plissé  intérieurement  et  pourvu 
à  son  sommet  d'un  sinus  peu  profond.  Coloration  :  fond  d'un  gris  jau- 
nâtre orné  de  linéoles  décurrentes  brunes.  Sommet  de  la  spire  et  inté- 
rieur de  l'ouverture  teintés  de  violet. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  major  Requien,  de  taille  presque  double  de  celle 
du  type. 
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Yar.  ex  fonna  %  brems  Requien,  forme  plus  courte,  plus  trapue  que 
le  type. 

Var.  ex  forma  3,  œqualis  Jeflfreys.  Plus  larg«  que  la  forme  typique, 
avec  les  tours  plus  arrondis,  les  côtes  plus  nombreuses  et  moins  élevées, 
les  cordons  décurrents  plus  serrés  et  plus  fins.  Cette  variété  possède 
aussi  une  coloration  spéciale  :  le  sommet  de  la  spire  est  jaunâtre,  les 
linéoles  décurrentes  sont  régulièrement  espacées  et  de  nuance  pâle,  ou 
bien  manquent  tout  à  fait. 

Var.  ex  colore  1,  violacea  Monts.  Cette  variété  est  colorée  d'un  violet 
intense  sur  une  grande  partie  de  la  spire  et  dans  l'ouverture.  Elle 
correspond  à  la  var.  ex  forma  major, 

Var.  ex  col.  2,  ruhro-lhieata  Monts.  Variété  qui  se  rencontre  dans  la 
zone  coralligène  et  dont  les  linéoles  sont  rouges  au  lieu  d'être  brunes. 

Habitat.  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  A  été  ren- 
contrée par  M.  Jeffreys  à  de  grandes  profondeurs.  Pas  rare  à  Pâulilles , 
Banyuls,  Port-Vendres,  Collioures. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  les  côtes  d'Angleterre 
jusqu'aux  îles  Canaries. 

Origine,  —  Miocène  supérieur,  pliocène  et  pleistocène.  • 

6.  Glathurella  concinna  Scacchi,  sp.  {Pleurotoma). 

PI.  XIV,  fig.  5. 

1836  Pleurotoma  concinna  Scacchi,  Catal.  Conch.  Regni 

Neap.,  p.  12,  fig.  18. 

1844         —         lineàre  (pars)  Philippi  (non  Mtg.),  Enum. 

Moll.  Sic.,t.  U,  p.  166. 

1852  —         linearis  (pars)  Peth*    (non    Mtg.),    Journal 

Conchyl.,t.ni,  p.  187. 

1856         —  Cyrilli  Payr.  Sandri  (non  Scacchi),  Elenco 

nomin.,  p.  136. 

1858  Mangelia  scabra  Jeffreys,  More  Glane  Ann. 

Mag.  Nat.  Hist. ,  pp.  16  et  17, 
pi.  V,  fig.  9. 

1866  Raphitoma  CyriUi  Payr.  Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  64. 

1867  Pleurotoma  Leufroyi  (pars)  Jeffreys  (non  Mich.),  Brit. 

Gonchol.,  t.  IV,  p.  368. 

1868  Defranda  linearis  (pars)  Weinkauff  (non  Mtg.),  Con- 

chyl.  des  Mittelm.,  p.  133. 
1875  Pleurotoma  {Defr.)  lincarMMtg.,  Monterosato,  Nuova  Rivista, 
ysx.major-violacea  p.  44. 

1877  —    (Defranda)  concinna  Se.  Monterosato,  Journal  Conch., 

t.  XXV,  p.  43,  pi.  n,  fig.  1, 

1878  —  —  —       —  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  46. 
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Obs.  —  Cette  espèce  a  été  considérée  par  plusieurs  auteurs  comme 
ime  var.  major  du  Cl,  Unearis;  M.  JefiFreys  la  cite  comme  synonyme 
du  Leufroyi.  Nous  croyons  cependant  que  c'est  une  espèce  suffisam- 
ment distincte,  plus  grande  que  le  Cl.  lineariSy  pourvue  de  côtes  lon- 
gitudinales fortes,  dominant  de  beaucoup  les  cordons  décurrents  qui 
sont  fins  et  nombreux  ;  les  tours  sont  plus  renflés  et  la  suture  moins 
profonde  ;  enfin,  son  système  de  coloration  est  différent.  Lorsque  cette 
coquille  est  roulée,  elle  a  quelque  analogie  d'aspect  avec  le  CL  Leufroyi^ 
c'est  ce  qui  a  sans  doute  induit  en  erreur  M.  Jefifreys. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  13  millim.,  larg.  6  millim.,  fusiforme, 
turriculée.  Tours  de  spire  munis  de  côtes  longitudinales  saillantes, 
arrondies  et  de  cordons  décurrents  fins  et  nombreux;  sommet  conique. 
Ouverture  ovalaire;  canal  court,  ouvert,  médiocrement  échancré.  Labre 
dilaté,  assez  épais,  lisse  à  l'intérieur,  présentant  à  son  sommet  un  sinus 
peu  profond.  Coloration  grisâtre  ornée  de  bandes  décurrentes  rousses, 
interrompues,  et  de  linéoles  de  même  couleur.  Sommet  de  la  spire  rosé 
ou  violacé;  ouverture  blanchâtre. 

Habitat  —  Zone  des  laminaires.  Très  rare  à  Paulilles. 

Disperêiùn.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pleistocène. 

Genre  RAPHITOMA  BellâRDI,  18é6. 

Le  genre  Raphitoma,  créé  par  Bellardi  dans  sa  Monographie  des 
Pleurotomes,  enlî^46,  comprenait  des  espèces  de  groupes  dififérents. 
n  a  été  réformé  depuis  par  Bellardi  lui-même,  et  on  peut  considérer 
comme  type  le  R,  nehula.  Les  espèces  de  ce  genre  n'ont  pas  d'opercule. 

1.  Raphitoma  nebnla  Montagu,  sp.  (Murex). 

PL  XIV,  fig.  22  et  23. 

4803  Murex  nebula  Montagu, Test.  Brit., p.  267, pi.  XVI, 

fig.  6. 
4826  Mangelia  Ginnania  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  220, 

pi.  VII,  fig.  99. 
4826       —       coatulata  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  219. 

4826  Pleurotoma  nebulaUtg.        Biainville,  Faune  franc.,  p.  103, 

pi.  XIV,  fig.  3. 

4827  Fusus  pyramidatus  Brown,  Illust.  oftheConch.,  p.  7, 

pi.  V,  fig.  8,  9. 
l836  Pleurotoma  Ginannia  Bis.  Scâcchi,  Gat.  Concb.  Regni  Neap., 

p.  42. 
4836         —    Bertrandi  Philippi  (non  Payr.),  Enum.  Moll. 

Sic,  1. 1,  p.  198,  pi.  XI,  fig.  20. 
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1836  Pleurotoma  Icevigatum         Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic,,  t.  I, 

p.  499,  pi.  XI,  fig.  7. 
4838         —    nigra  Potiez  et   Michaud,    Catal.   Mus. 

Douai,  p.  446,  pi.  XXXV,  fig.  5, 6. 
4840  —    lœvigaiumPld].      Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Pleurotoma, 

p.  79,  pi.  XXVII,  fig.  2. 
48. .  —    Metcalfei  Hanley. 

4844         —    Ginnanianum  Se.  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t  H, 

p.  468,  pi.  XXVI,  fig.  6. 
4844  —    lœvigatum  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  II, 

p.  469. 
4844  —    formicaria  Forbes  (non  Sow.),  Rep.  iEg.  Inv., 

p.  439. 
4859  Mangelia  nebula  Mtg.  Sowerby,  Illust.  Ind.  of  Brit.  Sh  , 

pi.  XIX,  fig.  44. 

4859  —    (rtiinntana (sic) Ph.  Sowerby,  Illust.  Ind,  of  Brit.  Sh., 

pi.  XIX,  fig.  46. 

4860  Pleurotoma  lœvigatum  Ph.   Petit,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  256. 
4860  —     Ginnanianum  Se  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  256. 

4866  Raphitoma  polita  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  65. 

4867  Pleurotoma  nebula  Mtg.        Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  384, 

pi.  XCI,fig.  4. 

4867  —         lœvigata  Ph.      Jeffreys,  Brit.  Conch. ,  t.  IV ,  p.  386, 

pi.  XCI,  fig.  3. 

4868  Raphitoma  nebula  Mig.         Weinkaxjff,  Conchyl.  de  Mittelm., 

p.  443. 
4878  Pleurotoma   (Raphitoma)  MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.45. 

Ginnaniana  Ph. 
4878  Pleurotoma    {Raphitoma)  MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.45. 

lœvigata  Ph. 

Obs.  —  Nous  nous  sommes  décidés  à  réunir  ici  les  R,  nebula  Mtg*, 
JR.  Ginnanianum  Risso,  R.  costulatum  Risso  et  JR.  lœvigatum  Phil., 
considérés  par  certains  auteurs  comme  autant  d'espèces  distinctes  et 
réunies  par  d'autres.  Ces  formes  ne  nous  semblant  différer  entre  elles 
que  par  des  caractères  tout  à  fait  secondaires,  nous  les  regardons 
comme  de  simples  variétés. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  Deshayes,  conservée  à  l'École  des 
mines,  le  R.  nebula  porter  le  nom  de  PI.  fuscata  Desh.  ;  ce  nom  devra 
sans  doute  être  ajouté  à  la  synonymie. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  42  millim.,  larg.  4  millim.,  oblongue, 
turriculée.  Tours  légèrement  convexes,  munis  de  côtes  longitudinales, 
saillantes,  régulièrement  espacées  et  de  stries  décurrentes  fines  et 
nombreuses,  qui  passent  sur  la  convexité  des  côtes.  Ouverture 
allongée,  cunal  ouvert,  court.   Columelle   légèrement  tordue.   Labre 
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tranehant,  bordé  extérieureioânt  par  la  dermère  côte  )ootg;ttudiiia]». 
Coloration  fauve  ou  roussâtrei  avec  les  côtes  un  peu  plus  claires  que  le 
foiÉl. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  Ginnania  Risso.  Dans  cette  variété,  les  côtes  sont 
plus  larges  et  plus  saillantes  que  dans  le  type;  les  stries  décurrentes 
sont  parfois  très  apparentes.  C'est  la  forme  qui  se  rencontre  le  plus 
firéquemment  dans  la  Méditerranée. 

Var.  ex  forma  2,  lœvigata  Phil.  (non  Clavatula  lœvigata  S.  Wood) 
=:  PI.  intermedium  Biv.  p.  zz  PL  suhmarginatum  (Bonelli)  Bellardi 
zz  R.  polita  Brusina.  Forme  allongée  avec  les  stries  décurrentes  peu 
marquées. 

Var.  ex  forma  3,  costulata  Risso.  Côtes  plus  étroites  que  dans  le  type 
et  se  prolongeant  jusqu'à  la  base  du  dernier  tour. 

Yar.  ex  forma  4,  elongata  Jeffreys.  Forme  océanique  très  allongée 
et  de  grande  taille.  C'est  cette  même  variété  qui  a  été  figurée  par 
Sowerby,  IlL  Jnd.,  pi.  XIX,  fîg.  16,  sous  le  nom  de  Mangelia  Guin- 
niana  {sic). 

Var.  ex  colore  1 ,  pallida  Monts.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre 
iforme  lœvigata). 

Var.  ex  col.  2,  rufula  Monts.  Coloration  rougeâtre  (forme  Ginnania). 

Var.  ex  col.  3,  fasciata  Monts.  Coloration  ^unàtre  avec  une  zone 
rousse  au  milieu  du  dernier  tour  (forme  lœvigata). 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  la  Nonnrëge  jusqu'aux 
lies  Caparies. 

Origine.  —  Miocène?,  pliocène  et  pleistocène. 

2.  Raphitoma  attenuata  Montagu,  sp.  {Murex). 

PL  XIV,  fig.  24  et  26. 

1803  Murex  atlenuatus  Montagu,  Test.  Britan,  p.  286, 

pi.  IX,  fig.  6 
1S26  Pleurotoma  ViUiersi  Michâud,  Bullet.  Soc.  Lin.  Bord., 

p.  262,  pi.  I,  fig.  4,  5. 
1826         —         attenuata  Mtg.      Blainville,  Faune  franc.,  p.  102. 
1832         —  ViUiersi  Mich.       Deshayes,  Exp.  scient,  de  Morée, 

p.  176. 
1836         —         gracilis  Scacchi,  Cat.  Conch.  RegniNeap., 

p.  13,  fig.  21. 
1886         —         gracile  Se.  Philippi,  Ënum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  198,  pi.  XI,  fig.  23. 
1840         —  ViUiersi  Mich.       Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Pleurotoma, 

p.  80,  pi.  XXVU,  fig.  1. 
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1844  Pleurotoma  attenuàtum  Mtg.  Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  U, 

p.  166. 
1852  Mangelia  attenuata  Mtg.         Petit,  Journ.  Gonchyliol. ,  t.  m, 

p.  187. 
1859       —  —  —  SowERBY,  Illust.  Ind.  British  Sh., 

pi.  XIX,  ûg.  25. 
1865       —       Bertrandii  Cailluud  (non  Payr.),  Catalogue 

Loire-Inf.,  p.  188. 

1867  Pleurotoma  aUenuaia  Mtg.      Jeffreys,  British  ConchoL,  t.  IV, 

p.  377;t.V,pl.XC,  fîg.2. 

1868  Raphitoma        —         —       Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm. 

t.  n,  p.  136. 
1868         —         Payraudeauti       Weinkauff  (non  Desh.),  Conch. 

des  Mittelm.,  t.  H,  p.  137. 
1878  Pleurotoma  {Raphitoma)  atte-  Monterosato,  Enumer.  e  Sinon. 
nuata  Mtg.  p.  45. 

Obs.  —  Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  Raphitoma  nAula 
par  sa  forme  plus  allongée,  fusiforme,  ses  côtes  plus  étroites  et 
flexueuses,  ainsi  que  par  sa  coloration. 

M.  Petit  de  la  Saussaye,  dans  son  Catalogue  des  testacés  des  mers 
d'Europe^  donne  comme  synonyme  de  cette  espèce  le  PL  fuscatum 
Desh.  ;  mais  les  échantillons  typiques  de  Deshayes  que  nous  avons  vus 
dans  la  collection  de  l'École  des  mines  appartiennent  à  un  Raphitoma 
très  voisin  du  R,  nehula,  var.  Girinania.  D'après  M.  Jeflfreys,  il  faudrait 
encore  rapporter  au  R,  attenuata  le  Mangelia  striolata  Risso  et  le  PI, 
nuperrimum  Tiberi.  Or,  le  M.  striolata  est  un  vrai  Mangelia  et  non 
un  Raphitoma  :  son  labre  est  épaissi  intérieurement,  les  intervalles 
des  côtes  sont  garnis  de  stries  décurrentes.  Les  mots  strUs  longitudi- 
nalïbus  de  la  diagnose  de  Risso  ont  bien  ce  sens,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  lisant  les  autres  descriptions  de  cet  auteur  ;  la  fîg.  101 
ne  permet  d'ailleurs  aucun  doute  à  cet  égard.  Quant  au  PL  nuperrir 
mum  Tiberi,  c'est  une  espèce  distincte,  décrite  d'abord  à  l'état  fossile 
par  Philippi  sous  le  nom  de  PL  decussatum  {Enum.  MoU.  Sic.,  t.  Il, 
p.  174,  pi.  XXYI,  fig.  23).  Sa  forme  est  assez  voisine  de  celle  du 
R,  attenuata^  mais  il  est  traversé  par  des  cordons  décurrents  élevés. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  PL  Valenciennesi  Marav.  et  PL  vulpina 
(Biv.)  Benoit,  que  M.  de  Monterosato  rapporte  encore  à  l'espèce  dont 
nous  nous  occupons  ici.  Enfin  plusieurs  auteurs  considèrent  le  Murex 
aciculatus  Lamk.  comme  étant  le  R,  attenuata.  Or,  on  a  vu  que  nous 
croyons  avec  M.  Hidalgo  que  ce  M.  aciculatus  est  le  M.  corallinus 
Scacchi. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  15  millim.,  largeur  5  millim.,  allongée, 
turriculée,  à  spire  acuminée.  Tours  légèrement  convexes,  munis  de  côtes 
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longitudinales  arquées,  peu  nombreuses,  un  peu  flexueuses,  régulière- 
ment espacées.  Surface  d'apparence  lisse,  mais  qui  est  en  réalité  très 
finement  striée.  Ouverture  allongée,  atténuée  à  sa  base,  et  formant  un 
canal  ouvert  assez  long.  Columelle  très  légèrement  tordue.  Labre  simple, 
épaissi  à  l'extérieur  par  la  dernière  côte,  et  pourvu  à  son  sommet  d'un 
sinus  peu  profond.  Coloration  d'un  fauve  clair  orné  de  nombreuses 
linéoles  rousses  très  fines  et  régulièrement  espacées ,  et  d'une  zone 
brune  qui  règne  un  peu  au-dessous  du  milieu  du  dernier  tour. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Très  rare  à  Paulilles  ! 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  l'Angleterre  jusqu'aux 
côtes  d'Espagne. 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocène. 

Genre  HAKGILIÂ  RiSSO,  1826. 

Le  genre  Mangelia  ou  plutôt  Mangilia^  pui8C[u'il  a  pour  étymologie 
le  nom  du  naturaliste  Mangili,  a  été  établi  par  Risso  d'après  le  conseil 
de  Leadi.  Il  renfermait  alors  des  coquilles  de  nature  fort  différente, 
entre  autres  des  Risscina.  Il  a  été  circonscrit  et  précisé  par  Hinds  et 
Lovén  et  ne  comprend  que  des  coquilles  non  operculées.  Il  ne  nous  a 
pas  été  possible  d'admettre  le  genre  Cythara  de  Schumacher,  bien  qu'il 
ait  la  priorité,  car  il  a  pour  type  une  coquille  douteuse  que  Reeve  seul  a 
considérée  comme  un  MangUia^  tandis  que  Lamarck  la  place  dans  le 
genre  Cancellariaf  Deshayes  et  Pfeiffer  dans  le  genre  Strombus. 

1.  Mangilia  Vanquelinl  Payraudeau,  sp.  {Pleur otoma). 

PL  XV,  fig.  1,  2  et  8. 

1826  Pleurotoma  VatAquélini  Payraudeau,  Moll.de  Corse,  p.  145, 

pi.  Vn,  fig.  14, 15. 

1826         —  —  Payr.  Blainville,  Faune  franc.,  p.  97, 

pi.  IV,  fig.  1  (mala). 

1836         -.  —  —    Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  198. 

1839  Fusus  Rossmœssleri  Anton  ,  Verzeichn.  der  Conch. , 

p.  77. 

1840  Pleurotoma  Vauquelini  Payr.  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Pleurotoma, 

p.  76,  pi.  XXVI,  fig.  2. 
1844         _  —  —    Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  H, 

p.  167. 
1852  —  —  —    PETiT,Journ.Conch.,t.in,p.d87. 

iS68  Mangelia  —  —    Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  126. 
1878  Pleurotoma  {MangeUa)  Fatc-  Monterosato  ,  Enum.  e  Sinon. , 
queUni  Payr.  p.  47. 
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Obs.  —  Cette  espèce,  d'une  taille  relativement  grande,  se  distingue 
aisément  des  autres  Mangilia  de  la  Méditerranée  par  sa  forme  plus 
élargie;  une  zone  noirâtre  qui  règne  immédiatement  au-dessous  de  la 
suture  est  très  caractéristique.  Aussi  sa  synonymie  est-elle  p)us  nette. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  9  millim.,  larg.  4  millim.  1/2,  ovalaire, 
turriculée.  Tours  subcarénés  à  leur  partie  supérieure  et  traversés  par 
des  côtes  longitudinales  épaisses  peu  nombreuses.  Surface  lisse.  Ouver- 
ture allongée;  canal  ouvert,  très  court.  Columelle  arquée.  Labre  arrondi, 
bordé  extérieurement  et  épaissi  à  Tintérieur  ;  il  est  muni  à  son  sommet 
d'un  sinus  profond.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre.  Le  sommet  de  la 
spire  est  noirâtre,  et  l'on  remarque  une  zone  décurrente  de  même 
couleur  qui  règne  au  sommet  des  derniers  tours,  immédiatement  au- 
dessous  de  la  suture.  Le  bourrelet  extérieur  du  labre  porte  une  petite 
tache  rousse  à  sa  partie  médiane. 
Variété  : 

Var.  ex  forma,  hrevia  Monts.  =  nana  Monts.  {Nv4A>a  Rivista,  p.  43). 
Plus  petite  et  proportionnellement  plus  courte  que  le  type. 

Hahikêt.  -^  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  Paulilles  I 

Dtfigiemon.  -^  Méditerranée  et  Océan  :  côtes  méridionales  d'Espagne 
et  îles  Canaries. 

Origine.  -^  Miocène,  pliocène  et  plebtocène. 

fl.  Ma.ngl1la  toniata  Deshayes,  sp.  (Pleuroioma). 

PL  XY,  fig.  4,  6  et  6. 

iS32  Pleuroiomatxniaia  Deshâyes,  Expéd.   se.    de   Morée, 

p.  178,  pi.  XIX,  fig.  37-39. 
1838         —       ébumea  Bivona  P.,  Gen.  e  Specie  (posthum.), 

p.  9,.  np  (5. 
1844         —       tssniatitm  Besh,  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  167,  pi.  XXVI,  fig.  3. 
1868  MangeHçt  ieeniata  Desh.       Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

p.  127. 
1878  Pleurotoma  {MangeUa)  ta^  Monterosato,  Enum.  e  Sin.,  p.  47. 
niata  Desh. 

Ohs.  —  Jolie  espèce  d'une  coloration  toute  particulière  qui  la  fait 
aisément  distinguer.  Sa  surface  est  lisse  et  luisante. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  millim.,  larg.  3  millim.,  oblongue, 
turriculée,  massive,  très  lisse.  Tours  convexes,  subanguleux  à  leur 
partie  supérieure,  pourvus  de  fortes  côtes  longitudinales  élevées, 
arrondies  et  anguleuses  à  leur  partie  supérieure.  Suture  ondulée. 
Ouverture  étroite,  allongée.  Canal  court,  ouvert.  Columelle  droite. 
Labre  épaissi  intérieurement  et  extérieurement,  ofirant  à  son  sommet 
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un  sinus  bien  marqué  et  doublement  anguleux.  Coloration  :  fond  d'un 
blanc  jaunâtre  orné  de  deux  zones  fauves  à  la  base  du  dernier  tour  et 
de  linéoles  rousses  assez  espacées  qui  régnent  sur  toute  la  coquille. 
Sommet  de  la  spire  bleuâtre* 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  Paulilles  I 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Miocène  supérieur?  (s.  n.  Fusus  harpula  Dubois  de 
Montpereux,  non  Broccbi). 

3.  Hangilia  Pacinii  Galcara,  sp.  (Pleurotoma). 

PL  XV,  fig.  7,  8  et  9. 

1839  Pleurotoma  Paciniana        Calcara,  Ricer.  Malac,  p.  7,  fig.  2. 

1865  Raphitoma  Sandrii  Brusina,  Concb.  Daim,  ined.,  p.  6, 

no7. 

1866  —      Sandriana  Brusina,  Ck>ntr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  65. 
1868    —      txniata  (pars)  Weinkauff,  Ck)nchyl.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  127.       / 
1874    —  lMang,)SandrianaBr.  Weinkauff,  in  Malac.  Jahrb.  Extr. 

abdr.,p.  9,  pi.  X,  fig.  5." 
1878  Pleurotoma  {Mangelia)  Par  Monterosato,  Enum.  e Sinon.,  p.  47. 
ciniana  Cale. 

Obs.  —  Petit  de  la  Saussaye  a  confondu  cette  espèce  avec  le  Mang^ 
rugulosa  Ph.;  Weinkauff  qui  l'avait  d'abord  rapportée  au  AI.  tseniata 
en  1868,  Ten  a  séparée  dans  sa  Notice  sur  quelques  espèces  critiques  de 
petits  Pleurotomes  en  1874;  enfin  M.  de  Monterosato  a  reconnu  dans 
le  PI.  Sandriana  Brus,  le  PL  Paciniana  Calcara,  et  ce  nom  doit  être 
adopté  comme  étant  le  plus  ancien.  Cette  coquille  est  constamment  lisse, 
il  est  donc  facile  de  la  distinguer  de  celles  du  même  genre  qui  sont  striées. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  6  millim,  larg.  2  millim.  3/4,  allongée, 
turriculée.  Tours  de  spires  légèrement  convexes,  subanguleux  à  leur 
partie  supérieure,  traversés  par  des  côtes  longitudinales  nombreuses, 
élevées,  obliques,  ondulées.  Surface  absolument  lisse,  même  sous  un 
fort  grossissement.  Ouverture  ovalaire,  al  longée;  canal  très  court,  ouvert. 
Labre  bordé  extérieurement  et  intérieurement  d'un  bourrelet,  et  muni 
à  son  sommet  d'une  dent  caractéristique  située  à  l'entrée  du  sinus. 
Coloration  blanchâtre.  A  la  partie  supérieure  des  tours,  au-dessous  de 
la  suture,  règne  une  zone  décurrente  rousse,  et  vers  la  partie  médiane 
du  dernier  tour  on  remarque  quelques  linéoles  décurrentes,  inter- 
rompues, de  même  nuance. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  Paulilles  !,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  à  l'état  Ibssile. 
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4.  Mangllla  albida  Deshayes,  sp.  {Pleurotoma). 

PL  XV,  fig.  10,  11  (type),  12  à  19  (yar.). 


1832  Pleuroioma  aWida 

Deshayes,  Expédit.  se.  de 

Morée,  t.   m,    p.    176, 

pi.  XIX,  fig.  22,  24. 

1844 

—        rugulosum 

Philippi,  Enum.  MoU.  Sic, 
t.  n,  p.  160,  pi.  XXVI, 
fig.  8. 

1844 

—        cserulans 

Pinuppi,  Enum.  MoU.  Sic, 
t.  n,  p.  168,  pi.  XXVI, 
fig.  4. 

1848 

—             —        Ph. 

Requien,  Catal.  Coq.  de 
Corse,  p.  75,  no  538. 

1848 

—        crasMahrum 

Requien,  Catal.  Coq.  de 
Corse,  p.  74,  n»  532. 

1860 

—        cserulana  Ph. 

PETiT,Joum.  Conch. ,  t.  Vm, 
p.  257. 

1866 

—       rugulosa  Ph. 

BRUSiNA,Contr.  pellaFauna 
Daim.,  p.  65. 

1867 

•  —             —      Ph, 

Jeffreys,  Brit.  Conch., 
t.IV,p.381,pl.XC,fîg.4. 

1868 

Raphitoma  alhida  Desh. 

Weinkauff,  Conchyl.  des 
Mittelm.,  p.  137. 

1868 

Mangelia  rugulosa  Ph. 

Weinkauff,  Conchyl.  des 
Mittelm,,  p.  124. 

1868 

—      cserulans  Ph. 

Weinkauff,  Conchyl,  des 
Mittelm.,  p.  126. 

1869 

—      Stossiciana 

Brusina,  Journ.  Conchyl., 
t.  XVII,  p.  235. 

1874 

Raphitoma  {Mangelia)  rugulosa  Ph. 

Weinkauff,  Malac  Jahrb. 
Extr.  abdr.,  p.l3,pl.  X, 
fig.  8  à  10. 

1878  Pleurotoma (Mangelia) alhidaBesh, 

.  Monterosato,  Enumer.  e 

Sinon.,  p.  47. 

1878 

—               —  rugulosa  Ph. 

Monterosato,  Enumer.  e 
Sinon.,  p.  47. 

1878 

—               —  Stossiciana  Brus, 

,  Monterosato,  Enumer.  e 
Sinon.,  p.  47. 

Obs.  —  Nous  nous  voyons  encore  amenés  à  réunir  ici  plusieurs  formes 
qui  ont  été  considérées  comme  distinctes  par  certains  auteurs.  Toutes 
offrent  en  effet  le  même  système  de  sculpture  transversale  :  cordons 
décurrents  espacés,  dont  les  intervalles  sont  garnis  de  stries  fines  et 
nombreuses.  Bien  que  M.  Deshayes  dise,  dans  sa  diagnose  du  PL  alhi- 
dum,  que  sa  surface  est  lisse,  nous  avons  observé  que  les  exemplaires 
typiques  de  l'Expédition  de  Morée,  qui  font  partie  des  collections  de 
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rËcole  des  mines,  possèdent  exactement  h.  sculpture  que  nous  venons 
d'indiquer.  Prenant  pour  type  le  PI.  alhidumy  nous  classons  comme 
variétés  :  le  PI,  rugulomm  Phil.,  qui  se  distingue  facilement  par  sa 
sculpture  transversale  beaucoup  plus  accentuée;  le  PL  unifasciatum 
Desh.,  qui  ne  diffère  du  type  que  par  une  zone  fauve  très  large  sur  le 
dernier  tour;  le  PL  cxrulana  Phil.,  forme  plus  grande  que  le  type,  à 
sculpture  transversale  très  fine,  qui  se  distingue  surtout  par  sa  colo- 
ration bleuâtre,  avec  une  zone  médiane  rousse  ;  enfin  le  PL  Stossiciana 
Brus.,  qui  nous  semble  extrêmement  voisine  du  PI.  rugulosum. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  millim.,  larg.  3  millim.,  oblongue, 
turriculée.  Tours  convexes,  subanguleux  à  leur  partie  supérieure, 
ornés  de  fortes  côtes  longitudinales  et  de  cordons  décurrents  espacés, 
entre  lesquels  on  remarque  des  stries  fines  et  nombreuses.  Suture 
ondulée.  Ouverture  allongée;  canal  très  court,  ouvert.  Columelle 
droite.  Labre  épaissi  à  Tintérieur  et  à  l'extérieur,  muni  à  Eon  sommet 
d'un  sinus  peu  distinct.  Coloration  blanche;  le  sommet  de  la  spire  est 
quelquefois  teinté  de  rose  clair. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  rte^uIo«a  Phil.  (Voy.  pi.  XV,  fig.  12  et}43).  Dans 
cette  variété,  les  cordons  décurrents  sont  très  élevés  et  se  continuent 
sur  la  convexité  des  côtes  longitudinales.  Il  existe  des  exemplaires  assez 
allongés  de  cette  forme.  M.  de  Monterosato  les  a  désignés  sous  le  nom 
de  var.  elongata,  d'autres  de  très  petite  taille  (var.  nana  Monts.). 

Var.  ex  forma  2,  unifasciata  Desh.  (Voy.  pi.  XV,  fig.  44  et  15),  se  dis- 
tingue surtout  par  sa  coloration  qui  consiste  en  une  large  zone  fauve 
située  vers  le  milieu  du  dernier  tour,  et  se  prolongeant  sur  la  base  des 
tours  précédents.  Sa  sculpture  est]  plus  développée  que  celle  du  type 
albidum,  mais  ne  l'est  jamais  autant  que  chez  la  var.  rugulosa. 

Var.  ex  forma  3,  Stossiciana  Brusina  (Voy.  pi.  XV,  fig.  16).  Cordons 
très  développés,  formant  de  petits  tubercules  sur  les  côtes  longitudinales. 
Cette  variété  est  ordinairement  ornée  de  linéoles  décurrentes  rousses,  et 
correspond  alors  à  la  var.  lineata  Monts.  C'est  aussi  le  Mangelia  crenu- 
laia  Tiberi  Mss.  {fide  Monterosato). 

Var.  ex  forma  4,  ccerulana  Phil.  (Voy.  pi.  XV,  fig.  18  et  19),  se 
distingue  du  type  par  sa  taille  ordinairement  plus  grande,  sa  sculpture 
transversale  très  fine,  visible  à  la  loupe  seulement,  et  surtout  par  sa 
coloration  bleuâtre  avec  une  zone  étroite  rousse  vers  le  milieu  du  dernier 
tour. 

Var.  ex  colore  1,  atra  Monts.  (Voy.  pi.  XV,  fig.  17).  Coloration  d'un 
brun  noirâtre,  qui  se  rencontre  fréquemment  dans  la  var.  rugulosa. 

Habitat.  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Nous  avons 
rencontré  à  Paulilles  toutes  les  variétés  indiquées  ci-dessus;  la  plus 
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Afnàmie  «t  )«  w.  rugulêêa;  les  plvi  rares  sont  les  var.  S^Msidond 
e4  oam4an«. 

Diêpertion,  —  Méditerranée  et  Océan  :  Angleterre,  Gironde  (Fischer). 

Origine*  —  Oligocène  ?,  miocène,  pliocène  et  pleistocène. 

Noy.  sp.  6.  Mangllla  Gompanyoi  Bucq.,  Oautz.  et  Dollf. ,  1882. 

PL  XV,  fig.  20,  21  et  22. 

Obs.  —  M.  de  Monterosato  nous  avait  proposé,  pour  cette  nooreUe 
espèce,  le  nom  de  Mangilia  Weinkauffiy  sous  lequel  die  se  trouTe 
inscrite  dans  sa  collection.  Mais  comme  il  existe  déjà  un  Pleurotoma 
Weinkauffi  Bellardi,  pi.  IX,  fig.  8,  nous  avons  dû  y  renoncer.  Nous 
n'avons  pu  davantage  rappeler  kfang.  i4onUrosaliy  ce  nom  spécifique 
ayant  aussi  été  employé  pour  un  autre  Pleurotome  par  Bellardi.  Dans 
ces  circonstances,  nous  proposons  de  nommer  l'espèce  en  question  : 
Mangilia  Companyoiy  en  Thonneur  du  savant  naturaliste  Ck>mpanyo, 
si  connu  par  ses  travaux  sur  la  faune  rouesillonnaise. 

Bien  qu'il  offre  quelque  analogie  avec  le  M.  albida  Desh.,  le  M,  Com» 
panyoi  s'en  distingue  toujours  par  sa  forme  plus  ventrue,  ses  côtes 
longitudinales  plus  espacées,  sa  sculpture  transversale  beaucoup  plus 
fine  et  par  sa  coloration. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  7  millim.,  larg.  3  millim.  4/4,  ovale, 
turriculée.  Tours  convexes ,  subanguleux  à  leur  partie,  supérieure^ 
pourvus  de  côtes  longitudinales  fortes  et  espacées.  Surface  couverte  de 
stries  décurrentes  extrêmement  fines,  visibles  au  microscope  seulement. 
Ouverture  assez  large,  à  bords  subparallèles;  canal  largement  ouvert; 
columelle  droite.  Labre  épaissi,  légèrement  sinueux,  offrant  à  son  sommet 
un  sinus  large  et  profond.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre,  orné  de 
nombreuses  lignes  fauves  bien  marquées,  régulièrement  espacées,  qui 
donnent  à  la  coquille  un  aspect  burelé. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  PauKUes! 

Sous-g.  MAKQ-IXjTWI  jTiA  Bucq.,  Dautz.  et  DoUf.,  188^. 

Le  PL  multilineolata  Desh.  que  nous  prenons  pour  type  se  distingue, 
au  premier  aspect,  des  autres  Pleurotomes  méditerranéens  du  groupe 
Mangilia  par  sa  forme  plus  élancée,  plus  fusiforme,  ses  côtes  serrées 
et  obliques.  C'est  un  intermédiaire  entre  les  Mangilia  et  les  Raphitoma. 

6.  Mangilia  multilineolata  Deskayes,  sp.  {Pleurotoma), 

PL  XV,  fig.  28,  24  et  25. 

1832  Pleurotoma  mtdtUineolata  Deshates,  Expéd.  se.  de  Morée, 

p.  178,  pi.  XII,  fig.  46. 

Ig;^  -.         ptmtta  ScACGHi,  Catal.  Conch.  Regm 

Neap.,  p.  13,  fig.  22. 
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1838-4840  Pléurotoma  stihcaudata       Bivona-Fil.  (fideMonterosato). 
1840  —      Bivanœ  Maravigna,  Revue  zool.Guérin* 

1844  —      multUineolataBesh.  PHiLiPPi,Enum.Moll.Sic.,t.Il9 

p.  166,  pi.  XXVI,  fig.  1. 
1844  —     ptmlla  Se.  PHiLippi,Enum.Moll.Sic.,t.II, 

p.  167,  pi.  XXVI,  fig.  2. 
1868  Raphitoma  multilineolata  Desh.  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mil- 

telm.,  p.  138. 
1868         —        puHUa  Se.  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  p.  138. 
1868  Mangelià  coarctata  Wbinkaijff    (non    Forb.    et 

Hanl.)»  Conchyl.  desMittebn., 

p.  125. 
1874  Raphitoma  (Mangelià)  mul^ili-  Weinkauff  in  Malac.  Jahrb. 
neolata  Desh.  Extr.abdr.,  p.li,pl.X,fîg.7. 

1878  Pléurotoma  (Mangelià)  multili"  MoNTEROSATO,Enum.e  Sinon., 
neolata  Desh.  p.  47. 

Obs.  —  M.  Petit  de  la  Sauss^ye  {MoU.  testac.  des  mers  (PEuropep 
p.  151)  donne  comme  synonyme  de  cette  espèce  le  Murex  elegans 
Donovan.  Plus  loin,  p.  154,  il  donne  comme  synonyme  du  Clath. 
linearis,  Pléurotoma  elegaiis  Blainville  non  Donov.  Or,  le  Murex 
degans  de  Donovan  et  le  M.  elegans  Blainville  sont  tous  deux  synonymes 
du  CL  linearis.  Quant  au  Mangelià  lineolata  Risso,  non  figuré  dans 
VEurope  méridionale^  il  ne  nous  semble  pas  possible  de  reconnaître 
quelle  est  la  coquille  décrite  sous  ce  nom. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  8  millim.,  larg.  3  millim.,  étroite, 
mitriforme.  Tours  étages,  subanguleux  à  leur  partie  supérieure,  munis 
de  plis  longitudinaux  assez  nombreux,  très  légèrement  obliques.  Surface 
lisse.  Ouverture  allongée;  canal  court,  ouvert.  Golumelle.  droite.  Labre 
faiblement  épaissi  intérieurement,  offrant  à  son  sommet  un  sinus 
médiocre.  Coloration  :  fond  fauve  traversé  par  de  nombreuses  linéoles 
décurrentes  rousses,  assez  régulièrement  espacées. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  perplexa  Monts.  Nous  n'avons  pas  vu  cette  variété, 
dtée  par  M.  de  Monterosato  {Enum.  e  Sinon.,  p.  47),  et  qui  a  été 
trouvée  sur  les  côtes  de  Toscane  par  la  marquise  Paulucci. 

Var.  ex  forma  2,  pusilla  Scacchi.  Plus  petite  que  le  type  et  de  colo- 
ration pâle,  avec  le  labre  non  épaissi  ;  il  est  probable  que  le  PL  pusilla 
a  été  établi  sur  des  individus  jeunes  du  M.  multilineolata. 

Yar.  ex  forma  3,  suhcarinata  Monts.  Nous  ne  connaissons  pas  cette 
variété,  qui  a  été  signalée  sur  les  côtes  de  Provence  par  MM.  Sollier  et 
Artufel,  et  que  M.  de  Monterosato  a  retrouvée  à  Lampedusa  et  Pantel- 
leria. 
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Var.  ex  forma  4,  varicosa  B.  D.  D.  Munie  d*une  varice  sur  le  dernier 
tour.  Paulillesl 

Yar.  ex  colore  1,  atra  Monts.  Noirâtre  au  premier  aspect,  cette  co- 
quille est  ornée  de  linéoles  d'un  brun  noir  très  foncées,  sur  un  fond 
brun  un  peu  plus  clair.  PauliUes  t   * 

Var.  ex  cok  2,  albida  Monts.  Entièrement  blanche,  avec  le  sommet 
de  la  spire  d'un  brun  foncé  ;  de  taille  plus  petite  que  le  type  (c'est  la 
var.  ex  forma  pusilla  Se).  PauliUes  1 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  rare  à  PauliUes! 

Dispersion,  — Méditerranée. 

Origine.  —  Nous  ne  voyons  que  le  Clavatula  mitrula  Wood  {Crag. 
Moll.j  pi.  VII,  fig.  7)  qui  présente  de  l'affinité  avec  cette  espèce. 

Genre  HJEDBOPLEURA  Honterouto  Hah^  1881^ 

Le  Pleurotoma  septangulare  a  été  placé  par  la  plupart  des  auteurs 
modernes  dans  le  genre  Bêla  de  Gray,  par  la  raison  qu'il  est  operculé, 
tandis  que  les  autres  petits  pleurotomes  de  la  Méditerranée  ne  le  sont 
pas.  Mais  la  forme  et  la  sculpture  du  PL  septangulare  sont  tellement 
différentes  de  celles  des  vrais  Bela^  qu'U  ne  nous  est  pas  possible  d'ad- 
mettre cette  classification.  M.  de  Monterosato  est  du  même  avis,  et  U 
nous  a  proposé  de  créer  pour  cette  espèce  le  genre  Hœdropleura.  Le 
genre  Bêla  ne  renfermera  donc  plus  que  les  pleurotomes  turriculés  des 
mers  boréales. 

Hœdiropleara  septangnlaris  Montagu,  sp.  (Murex). 

PL  XIV,  fig.  26  et  27. 

1799  Murex  costatus  Pulteney  (non  Pennant),  Catal. 

Dorset,  p.  43. 
1803      —    septangularis  Montagu,  Test.  Brit.,  p.  268, 

pi.  IX,  fig.  5;  suppl.,  p.  115 

(1808). 
1803      —    septem-angulatus  Donovan,    British   Sh.,    t.  V, 

pi.  CLXXIX,  fig.  4. 
i8^  {^)  Mangelia  plicatilis  Risso,  Europe  raérid. ,  t.  IV, 

p.  220,  pi.  VII,  fig.  97  (mala). 
1826  Pleurotoma  septangularis  Mtg.  Blainville,  Faune  franc. ,  p.  104, 

pi.  IV,  fig.  4,  4a. 
1826         —         plicatilis  Risso        Blainville,  Faune  franc. ,  p.  100. 
1836         —         heptagona  Scacchi,  Catal.   Conch.   Regni 

Neap.,  p.  12. 
1840         —         septangularis         Kiener,  Ckwj.  viv.,  G.  Pleuro- 
toma, p.  77,  pi.  XXVI,  fig.  3. 
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1844  Pleurotoma  septangulare  Mtg.  Philippi, Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  169. 
1844         —         secalinum  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  170,  pi.  XXVI,  fig.  9. 
18..  —         PetUi  Maravigna. 

1846  Mangelia  rigida  (Forbes)  Reeve,  Conch.  Icon., 

G.  Mangelia,  pi.  YI,  fig.  40. 
1852  Pleurotoma  sepiangularis  Mtg.  Petit  ,  Joum.   Conch. ,  t.  m , 

p.  187. 
1859  Mangelia  —         —    Sowebby,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XIX,  fig.  24. 

1867  Pleurotoma  —         —    Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  390,  t.  V,  pi.  XCI,  fig.  5. 

1868  Bêla  —         —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

lelm.,  t.  II,  p.  120. 
1878  Pleurotoma  {Bêla)  —         —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  45. 

Ohs.  —  MM.  Petit  et  de  Monterosato  rapportent  encore  à  cette  espèce 
le  PL  œgeensiê  Forbes.  Les  échantillons  qui  sont  étiquetés  sous  ce 
nom  dans  la  collection  Deshayes,  et  qui  proviennent  de  la  mer  Egée, 
appartiennent  à  un  Raphitoma  très  voisina  du  R.  nehula^  var.  Gin-- 
naniay  mais  d'une  forme  plus  courte  et  plus  ventrue. 

Diagnose.  ^  Coquille,  haut.  12  millim.,larg.  5  millim.,  oblongue, 
fusiforme,  atténuée  à  ses  extrémités.  Tours  légèrement  convexes,  pourvus 
de  fortes  côtes  longitudinales,  moins  saillantes  vers  la  base  du  dernier 
tour.  Ouverture  ovalaire,  canal  ouvert  médiocrement  échancré.  Colu- 
melle  faiblement  arquée,  bord  columellaire  appliqué  dans  toute  son 
étendue.  Labre  bordé  extérieurement  et  offrant  à  sa  partie  supérieure 
un  sinus  très  faible.  Coloration  roussâtre,  les  côtes  longitudinales  plus 
claires  que  le  fond;  ouverture  blanchâtre.  Opercule  petit,  corné,  ongui- 
culé, à  nucléus  apicial. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  secàlina  Phil.  zz  PL  Petiti  Marav.  =  ?  Mangelia 
plicatilis  Risso.  Plus  petite,  mais  plus  élancée  que  le  type,  avec  les 
côtes  plus  saillantes,  l'ouverture  proportionnellement  plus  petite  et  le 
bourrelet  du  labre  moins  développé.  M.  de  Monterosato  cite  pour  cette 
forme  les  variétés  de  coloration  suivantes  :  1  fulva,  2  albida^  3  violacea^ 
4  maculata  que  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  voir. 

Var.  ex  forma  2,  rigida  (Forbes),  Reeve,  Conch.  Icon.y  pi.  VI,  fig.  40. 

Var.  ex  forma  3,  minor-flexicosta  Monts.  Plus  petite  que  le  type  à 
côtes  longitudinales  flexueuses.  Cette  variété  n'a  encore  été  rencontrée 
que  dans  les  éponges  (côtes  de  Barbarie). 
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Rahitat.  -^  Zoties  des  laminaires  et  ooralligène.  Nous  n'avons  ren* 
contré  à  Paulilles  que  peu  (Téchantillons,  tous  de  la  forme  typique. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  la  Norwège  jusqu'aux 
îles  Açores. 

Origine.  —  Miocène,  pliocène,  pleistocène  et  postglaciaire  (Angle* 
terre). 

Genre  DONOTANIA  BUOQ»,  DiUTZ.  et  DOIXF.,  1882. 

Le  genre  Lachesis  de  Risso,  1826,  ne  peut  être  conservé,  ce  nom 
ayant  été  employé  deux  fois,  avant  Risso,  comme  le  fait  observer 
M.  Wood  :  en  1804,  pour  un  genre  de  reptiles,  par  Daudin,  et  ensuite 
pour  un  genre  d'arachnides,  par  Savigny.  Le  genre  Nesaeay  du  même 
auteur,  qu'on  peut  considérer  comme  synonyme  de  Lachesis,  ne  peut 
subsister  davantage,  car  il  a  été  employé  de  1812  à  1816  pour  des  po- 
lypiers par  Lamarck,  et  en  1818  pour  des  crustacés  par  Leach  ;  il  a 
encore  été  employé  postérieurement  à  Bisso  pour  d'autres  classes 
d'animaux. 

MM.  Adams  ne  paraissent  pas  avoir  eu  connaissance  de  ces  faits,  et 
ils  admettent  le  genre  Lachesis. 

Dans  ces  circonstances,  nous  nous  voyons  forcés  de  donner  à  ce  genre  un 
nom  nouveau,  et  nous  proposons  celui  de  Donovania.  Type  :  D.  mtntma. 

Donovania  minima  Montagu,  sp.  {Bucdnum). 

PL  XV,  fig.  26,  27.  28,  29  (type),  30,  31  et  32  (var.). 

1803  Buccinum  minimum  Montagu,  Test.  Brit.,  p.  247,  pL  Vin, 

fig.  2;  suppL,  p.  109(1808). 
1803        —        hrunneum  Donovan,  Brit.  Sh. ,  t.  V,  pi.  CLXXIX, 

fig.  2. 
1826  Lachesis  mamillata  Bisso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  211, 

pi.  V,  fig.  65. 
1826  Nesœa  mamillata  Bisso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  223, 

pi.  V,  fig.  69. 

1826  Buccinum  minimum  Mtg.  Blainville,  Faune  franc.,  p.  176. 

1827  Fusus  suhnigrus  (sic)  BROvra,  Uiust.  of  the  Conch.,  pi.  V, 

fig.  58-59, 
1832     —    turriteUatus  Deshayes,  Expéd.  scient,  de  Morée, 

p.  174,  pi.  XIX,  fig.  28-30,  43-45. 
1836  Buccinum  minimum  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 1. 1,  p.  222. 

1836  Murex  granulatus  (pars)    Scacchi,  Catal.  Conch.  Begni  Neap., 

p.  12. 
1838  Buccinum  ruhrum  Potiez  et  Michaud,  Catal.  Mus.  Douai, 

1. 1,  p.  381,  pi.  XXXn,  fig.  17-18. 
1844  Fusus  turriteUatus  Deshayes  in  Lahargk,  Mim.  s.  vert., 

t.  IX,  p.  473. 
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iSM  B$itmnutn  ndnimum  îii%.  Philippi,  Eaum.  Moll.  Sie.,  t.  n, 

p.  189,  pi.  XXVn,  fig.  9. 

1846  Pleurotoma  multiplicata     Reeve, Gonchol .  Icon. ,  G.  Pleurotoma, 

pi.  XL,  fig.  364. 

1848  —         perlatum         Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  75,  n«  101 . 

1852  Nassa  mmima  Mtg.  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  200. 

1853  LaeheêtB   —      —  Forbes  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  Il, 

pL  CVm,  fig.  1-2. 
1859        _       —      —  SowERBY,  IHust.  Ind.   Brit.  Sbells, 

pi.  XVm,  fig.  6. 

1867  —        —      —  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  313; 

t.  V,  pi.  LXXXIV,  fig.  3. 

1868  —        —      —  WEiNKAUFF,Conch.de8Mittelra.,t.n, 

p.  116. 
4g78       —       ^—      — .  MoNTEROSATO,  Eniu».  e  Sino».,  p.  44. 

Oba,  —  Cette  espèce  a  été  ballottée  de  genre  en  geiure  parmi  les 
BtÂCcinum,  les  MureXy  les  Fusttô,  etc.  M.  Bellardi  a  cru  devoijr  \m  rosr 
tituer  le  nom  spécifique  de  krunnea  Donovan,  comme  ayant  la  priorité; 
mais  c'est  là  une  erreur,  elle  n'a  été  publiée  par  Oonovan  que  dans  son 
tome  Y  qui  date  de  1803,  c'est-à-dire  de  la  même  année  que  l'ouvrage 
de  Montagu.  Le  Nesœa  granulaia  Risso,  confondu  avec  cette  espèce 
par  M.  Weinkauff,  est  une  espèce  bien  distincte,  moins  allongée  et  à 
sculpture  plus  fine  qui  n'a  encore  été  rencontrée  que  dans  l'Adriatique 
et  sur  les  côtes  de  Barbarie  (éponges).  j 

Diagnoae.  —  Coquille,  haut.  7  millim.,  larg.  3  millim<,  allongée, 
turriculée,  assez  é[)uisse,  à  spire  acuminée.  Tours  convexes  pourvus  de 
côtes  longitudinales  élevées  et  de  sillons  décurrents  régulièrement  es- 
pacés. Ouverture  ovale;  canal  court,  ouvert.  Labre  simple,  lisse  à  l'inté- 
rieur, sans  aucune  trace  de  sinus  à  son  sommet.  Coloration  d'un  brun 
marron  uniforme.  Opercule  corné,  onguiculé,  à  nudéus  apicial. 
Variétés  : 

Yar.  ex  forma  1,  mammillata  Risso.  Cette  variété  qui  se  rencontre 
au  moins  aussi  fréquemment  que  le  type,  se  distingue  par  les  caractères 
suivants  :  le  labre  est  épaissi  et  denticulé  intérieurement;  les  stries  dé- 
currentes  coupent  les  côtes  longitudinales  qui  semblent  alors  composées 
de  séries  de  perles;  ces  perles  se  détachent  toujours  enfoncé  sur  le  fond 
de  la  coquille  qui  est  d'un  ton  fauve  plus  ou  moins  clair  (Yoy.  pi.  XY, 
fig.  31  et  32). 

Yar.  ex  forma  2,  submammiUaia  Monts.  Forme  intermédiaire  entre 
le  type  et  la  var.  mammiUata  (Yoy.  pi.  XY,  fig.  30). 

Yar.  ex  forma  3,  nodulifera  Monts.  Yariété  à  côtes  longitudinales  très 
saillantes  et  noduleuses  (côtes  de  Barbarie,  éponges). 

Yar.  ex  forma  4,  aiienuata  Monts.  Dans  cette  variété  la  sculpture  est  • 
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très  atténuée,  c'est-à-dire  que  les  côtes  longitudinales  sont  peu  élevées 
et  que  les  sillons  décurrents  sont  peu  profonds.  Sa  coloration  est  d'un 
fauve  clair  uniforme. 

Var.  ex  forma  6,  insignis  Monts.,  d'une  taille  sensiblement  plus 
grande  que  le  type. 

Var.  ex  colore  1,  cUra  Monts.,  d'une  teinte  brune  très  foncée,  presque 
noire. 

Yar.  ex  col.  2,  fulva  Monts.,  d'une  teinte  fauve  uniforme. 

Var.  ex  col.  3,  pallescem  Jeffreys,  Brit,  Afort.,  p.  313,  d'une  teinte 
plus  pâle  que  le  type. 

Yar.  ex  col.  4,  albida  Monts.,  d'un  blanc  uniforme. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Très  abondant  à  Pau- 
lilles  1  où  nous  avons  trouvé  le  type,  les  variétés  de  forme  mammiUata 
et  submammiUata  et  toutes  les  variétés  de  coloration. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  l'Angleterre  jusqu'aux 
lies  Madères. 

Origine.  —  Pliocène  supérieur  et  pleistocène. 


Digitized  by 


Google 


—  H5  — 


FamUle  V VOLUTIDiC  Swainson,  1831 


TABLEAU   DES  GENRES  &  ESPÈCES 

G.  I.  Mitra  Rumphius l  M.  chenus  Lk. 

—           —        2  Af .  comicula  L. 

S.-g.  Ptma  Swainson 3  âf .  tricolor  Gmel. 

Nov.  G.  n.  Mitrolumna  Bucq.^  Dautz.  et 

DoUf. M.  olivoidea  Cantr. 

G.  m.  Marglnella  Lamarck  : 

S.-g.  Gibherula  Swainson 1  3f .  miliaria  L. 

—             —       2  af .  Philippii  Monts. 

S.-g.  BiMata  Jousseaume 3  Af .  clandestina  Broc. 


Genre  HUIU  Rvmphiijs,  1705. 

Type  :  VoltUa  mitra  Linné,  var.  episcopalia  Lin.  Ce  genre  créé  par 
Rumphius  a  été  repris  par  Humphrey  en  d798  et  par  Lamarck  en  1799. 
Les  espèces  qui  le  composent  avaient  été  confondues  avec  les  Buccins 
par  Lister,  avec  les  Strombes  par  Gualtieri  et  avec  les  Volutes  par  Linné. 
Depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  les  conchyliologistes  l'ont  subdi- 
visé en  vingt-six  sous-genres  dans  le  détail  desquels  nous  ne  pouvons 
entrer  ici. 

Pas  d'opercule. 

1.  Mitra  ébenoB  Lamarck. 

PL  XVI,  fig,  1,  2  (type),  3  à  9  (var.). 

1792  Voluta  caffra  Ouvi  (non  Linné),  Zool.  Adr.,  p.  141. 
1804  —  wlpecula  Renieri  (non  Linné),  Tav.  alfab.,  p.  4. 
1811  Mitra  ébenuè  Lahârcr,  Ann.  du  Mus.,  t.  XVII,  n^  58. 
1811  —  plumbea  Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  t.  XVII,  n»  73. 
1822  —  ehenus  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vil,  p.  319. 
1822  —  plumbea  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  322. 
1826      —    Defrancii    Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  166,  pi.  Vm, 

fig.  22. 
1826      —    ebenus  Lk.  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  244. 
1826  (?)  —    littoralis     Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  243. 
1826  (?)—    comiciUa    Risso  (non  Lamk.),  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  242. 
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1826  Mitra  ehenus  Lk.  Blainville,  Faune  franc. ,  p.  217)  pi.  YIIIa, 

fig.  2,  2a. 
1829      —  $omieularia  O.-G.  Costa  (non  Lamk.),  Cat.  Systp,*  pp.  71 

et  73. 
18. .  (?)  —    Cordieri      Maravigna. 
1836      —    ébenusLk.  Philippi,  Enum.   MoH.   Sic,  t.   I,  p.  229, 

pi.  XII,  fig.  9  et  10. 
1838      —       —     —   KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Mitra,  p.  30,  pi.  XII, 

fig.  35. 
1844      —        —  Lamarck,  Anim.  s.  vert. ,  éd.  Desh  ,  t.  X,  p.  334. 

1844      —    plumhea     Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh.,  t.  X,  p.  339. 
1844      —    ébenuslk,  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  195. 
1852      —        —     _  PETrr,  Joum.  Conch.,  t  III,  p.  202. 
1868      —        —     —  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm.,  t.  II,  p.  25. 
1873      —        —     —  Clément,  Catal.  MoU.  Gard,  p*  44. 
1878     —       —     —  ■  Monterosato,  Enum.  6  Sinon.,  p.  48. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  18  millim.,  larg.  8  miUim.  1/2,  ovale, 
allongée;  surface  lisse,  spire  acuminée.  Tours  convexes,  ornés  de  plis 
longitudinaux  espacés,  qui  s'atténuent  sur  le  dernier  tour.  Ouverture 
ovale,  allongée;  canal  ouvert,  assez  court,  médiocrement  échancré. 
Columelle  droite,  pomrvue  de  quatre  plis  saillants,  obliques,  qui  se 
continuent  dans  l'ouverture.  Labre  simple,  finement  plissé  à  l'intérieur. 
Coloration  d'un  brun  marron  foncé.  Une  zone  d'un  blanc  jaunâtre 
règne  vers  le  haut  du  dernier  tour  et  se  prolonge  sur  le  milieu  des 
tours  précédents. 

Variétés.  —  Cette  espèce  est  fort  variable.  On  rencontre  en  effet  des 
individus  pourvus  de  côtes  longitudinales  qui  s'atténuent  plus  ou  moins 
sur  le  dernier  tour;  d'autres  entièrement  costulés,  d'autres  enfin  chez 
lesquels  les  côtes  n'existent  que  sur  les  premiers  tours  de  spire,  tout  le 
reste  de  la  coquille  étant  dépourvu  de  plis. 

La  forme  typique  de  l'espèce  est  nécessairement  celle  qui  correspond 
à  la  diagnose  de  Lamarck.  Elle  possède  des  côtes  obsolètes  et  a  été  bien 
représentée  par  Payraudeau,  pi.  VUI,  fig.  22,  par  Blainville,  Faune 
française,  pi.  VIIIa,  fig.  2,  et  par  Philippi,  t.  I,  pi.  XII,  fig.  9  (var.  r). 
Nous  l'avons  figurée,  pi.  XVI,  fig.  1  et  2.  Philippi  a  donc  eu  tort  de 
prendre  pour  type  la  forme  dépourvue  de  côtes. 

Yar.  ex  forma  1,  plicatula  Brocchi|  sp.  {Voluta),  Conch.  Foss. 
suhap,j  pi.  rV,  fig.  7  =  turrita  Monts.  Costulée  comme  le  type;  mais 
plus  allongée.  C'est  la  var.  o  laneêolata  de  Philippi  et  la  var.  ^  de 
Bellardi,  pi.  II,  fig.  23.  On  peut  encore  y  rapporter  le  M.  pyramidella 
Bronn  (non  Brocchi).  Voyez  pi.  XVI,  fig.  8  et  4. 

Var.  ex  forma  4,  plumhea  Lamarck.  Premiers  tours  costulés,  le  reste 
de  la  coquille  complètement  uni;  forme  ovalaire.  Cette  variété  a  été 
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figurée  par  Philippi  (var.  Ç),  t.  I,  pi.  XII,  fig.  9b.  C'est  aussi  la 
var.  ecçstata  ^  et  7  de  Bellardi  (Voy.  pi.  XVI,  flg.  5,  6  et  7). 

Var.  ex  forma  5,  pyramidella  Brocchi  sp.  (Vbltito),  Conch.  Foss. 
siibap.,  pi.  rV,  fig.  b  zz  M.  lœvis  Eichwald.  Premiers  tours  costulés, 
le  reste  de  la  coquille  n'offrant  aucune  trace  de  côtes;  forme  très 
allongée.  C'est  la  var.  j3  de  Philippi. 

Var.  ex  forma  6,  inflata  Monts.  (Voy.  pi.  XVI,  fig.  8  et  9),  forme 
élancée,  très  grande  (haut.  33  millim.,  larg.  42  millim.),  ordinairement 
lisse.  Elle  a  été  figurée  par  Philippi,  pi.  XII,  fig.  40  (var.  a),  et  par 
Kiener,  Coq  vtv.,  G.  Mitra^  pi.  XII,  fig.  35b.  Cette  forme  est  aussi 
parfois  costulée,  voir  Kiener,  l.  c,  pi.  XII,  fig.  35a. 

Var.  ex  colore  4,  concolor  Monts.,  d'une  teinte  hrune  uniforme,  sans 
zone  claire. 

Var.  ex  col.  2,  coccinea  B.  D.  P.,  d'un  beau  rouge  vermillon 
uniforme,  sans  zone  claire  (faune  des  éponges,  M.  Guilliou)» 

Var.  ex  col.  3,  hifasciata  Monts.  Dans  cette  variété,  la  zone  claire 
est  remplacée  par  deux  linéoles  claires,  parallèles. 

Habitat  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Nous 
avons  rencontré  sur  nos  côtes  les  variétés  plumbea  et  pyramidella. 
Le  type  que  nous  avons  représenté  provient  de  Zara,  et  les  variétés 
turrita  et  inflata  appartiennent  à  la  faune  des  éponges  (M.  Guilliou), 
.  côtes  de  Barbarie.  La  var.  ex  col.  concolor  a  été  rencontrée  à  Malte  par 
M.  Jeffreys,  à  une  profondeur  de  266  brasses. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  sur  les  côtes  du  Maroc,  des 
lies  Canaries  et  des  îles  du  Cap-Vert. 

Origine.  —  Oligocène,  miocène,  pliocène  et  pleistocène. 

2.  Mitra  comicula  Linné,  sp.  (Voluta). 

PL  XVI,  fig.  10,  11,  12  et  13. 

LiNNÉ,Syst.Nat.,éd.Xn,p.4194. 
Chemnitz,  Conchyl.  Cab.,  t.  XJ, 

p.  479,  fig.  4735, 1736. 
Lamarck,    Annales    du    Mus., 

t.  XVn,  p.  240,  no  37. 
Lamarck,  Ânim.  s.  vert.,  t.  VU, 

p.  312. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  342,  no  57. 
Payraudeau,    MolL    de   Corse, 

p.  464,  pi.  Vni,  fig.  49. 
Risso,  Europe  mér.,  t.  ÏV,  p.  1514. 
Risso,  Europe  mér. ,  t.  IV ,  p.  244  * 
Risso,  Europe  mér.,  t.  IV,  p.  242. 
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1766 
1769-1788 

Voluta  comicula 
—     Schrœteri 

1811  Mitra  lutescens 

1822 

—  eomicularia 

1822 

—  lutescetiB 

1826 

—       —      Lk. 

1826 
1826 
1826 

—  glahra 

—  nitens 

—  média 
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1826  Mitra  inflata  Risso, Europe  mér.,  t.  IV,  p.  242. 

1826      —  buccinoidea  Risso,  Europe  mér.,  t.  IV,  p.  245, 

pi.  X,  fîg.  442. 
1826      —  niiensïÀn.  Blainyille,  Faune  franc.,  p.  215, 

pi.  VIIIa,  fig.  1,1a. 
1836      —  l(u:tea  Phiuppi  (non  Lk.,  nec  Kien.), 

Enum.  Moll.  Sic,  t.  I(tantum), 

p.  230. 
1838      —  lutescens  Lk.  Eiener,  Coq.  viv.,  G.  Mitra,  p.  31, 

pi.  XI,  fig.  32. 
1844      —        —  Lamarcr,  Anim.  s.  vert.,  éd. 

Desh.,  t.  X,  p.  323. 
1844      —  Schrceteri  Chtz.         Deshayks  in  Làmarck,  Anioi.  s. 

vert.,  t.  X,  p.  322  (note). 
1844      —  lutescem  (pars)         Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  n, 

p.  195. 
1852      —       _         —  Petit,  Joum.  (îonch.,   t.   m, 

p.  201. 
1868      —  comicula  L.  Weinkauff  ,   Conch.  des  Mit- 

telm.,  p.  28. 
1878      —  lutescens  Lk.  (pars)  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  48. 

Obs,  —  Bien  que  linné  cite  une  variété  noire  de  son  Voluta  comi- . 
cuUiy  ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu'il  a  également  compris  sous  ce 
nom  le  Mitra  ébenuSy  nous  croyons  devoir  adopter  le  nom  linnéen  pour 
l'espèce  qui  nous  occupe.  M.  Hanley  dit,  en  effet,  n'avoir  trouvé  sous  le 
nom  de  VoL  comicula,  dans  la  collection  de  Linné,  que  le  seul  M.  lu- 
tescens. 

Le  Af.  comea  Lk.  a  été  considéré  par  plusieurs  auteurs  conmie  une 
simple  variété  du  M.  comicula.  Il  nous  appartient  d'autant  moins  de 
juger  s'ils  ont  eu  tort  ou  raison,  que  nous  n'avons  pas  rencontré  sur  nos 
côtes  le  Af.  comea.  Nous  nous  sommes  toutefois  bornés  à  donner  la 
synonymie  du  M.  comicula  proprement  dit.  D'après  M.  Weinkauff,  le 
M.  comea  serait  une  espèce  bien  distincte,  d'une  forme  générale  diffé- 
rente, à  dernier  tour  beaucoup  plus  ventru  ;  les  stries  décurrentes,  très 
marquées,  n'existent  pas  seulement  sur  la  base,  mais  s'étendent  sur 
une  grande  partie  du  dernier  tour  et  sillonnent  complètement  les  tours 
précédents  ;  enfin,  la  taille  de  la  coquille  est  toujours  plus  grande. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  20  millim.,  larg.  9  millim.,  ovale, 
allongée  à  spire  élevée,  acuminée.  Tours  légèrement  convexes,  lisses. 
Le  dernier  tour  est  aussi  long  que  le  reste  de  la  coquille  et  possède 
quelques  stries  à  sa  base.  Ouverture  ovale,  allongée;  canal  ouvert  faible- 
ment échancré.  Golumelle  un  peu  oblique  pourvue  de  trois  plis  dont 
rinférieur  est  le  moins  apparent;  bord  columellaire  mince,  appliqué, 
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un  peu  calleux  à  sa  base.  Labre  simple,  un  peu  dilaté  à  sa  partie 
inféiieure  et  lisse  intérieurement.  Coloration  d'un  brun  jaunâtre  plus  ou 
moins  foncé;  intérieur  de  l'ouverture  plus  clair.  Épiderme  mince,  d'un 
roux  ferrugineux,  très  adhérent  à  la  coquille. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  contraria  Monts.  Forme  sénestre  rencontrée  en 
Dalmatie  par  M.  Brusina. 

Var.  ex  colore  1,  lactea  Monts,  (non  M,  lactea  Lk.).  Variété  blanche, 
plus  petite  que  le  type,  faune  des  éponges  {Notizie,  etc.,  p.  230). 

Habitat.  —  Zone  littorale,  sur  les  rochers.  Rare  à  Port-Vendres  ! , 
Banyuls! ,  Paulilles! 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan  :  Maroc,  Sénégal,  lies  du  Cap- 
Vert. 

Origine.  —  Oligocène  inférieur?,  miocène,  pliocène  et  pleistocène. 

Sous-g.   PUSIA  Swainson,   1840. 

Ce  sous-genre  a  été  établi  par  Swainson  pour  un  groupe  de  Mitres 
costulées,  à  spire  un  peu  obtuse.  Type  :  Mitra  microzonias  Lk. 

3.  Mitra  tricolor  Gmelin,  sp.  {Voluta). 

PL  XIV,  fig.  28,  29,  80,  31  (type),  32  (var.),  33  et  34  (Mitra  Sa^nyi). 

1790  Voluta  tricolor  Gmelin  in  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3456. 
1826  Mitra  punctulata  Risso,  Europe  Mérid.,  t.  IV,  p.  245. 

1836    —  Savignyi  Payraud.  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1,  p.  230. 

(pars) 
1838    —  pusilla  (pars)  Bivona,  P.,  Nuovi  Gen.,  p.  23,  pi.  Vm, 

fig.  3. 
1838    —  Savignyi  Kiener  (non  Payr.),  Coq.  viv.,  G.  Mitra, 

p.  100,  pi.  XXVra,  fig.  93. 
1844    —        —       (pars)        Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il,  p.  195. 
1852    —        —       (pars)        Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  202. 
1868    —  tricoior  Gm.  (pars)   WEiNKAUFF,Conchyl.  desMittelm.,p.31. 

1878  —      —      Gm.  MoNTEROSATO,Enum.  eSinon.,  p.  48. 

1879  —  Savignyi  Payraud.  Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  9. 

(pars  ?) 

Ohs.  —  La  plupart  des  auteurs  ont  confondu  les  M.  Savignyi  Payr. 
et  M.  tricolor  Gm.,  ou  bien  les  ont  considérées  comme  deux  variétés 
d'une  même  espèce;  mais  les  observations  faites  par  M.  de  Monterosato 
sur  les  coquilles  et  sur  les  animaux  vivants  (^Not.  sulle  Conch,  délia 
rada  di  Civitavecchia  —  Ann.  Mus,  civ.  di  Genova,  p.  425,  1876- 
1877)  concluent  à  leur  séparation  spécifique. 
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Diagnoie.  —  Coquille,  haut.  8  millim.  4/2,  larg.  3  nnllim.  1/3, 
allongée,  luisante,  à  spire  acumînée.  Tours  très  légèrement  convexes, 
pourvus  de  côtes  longitudinales  régulières,  ne  descendant  guère  au- 
dessous  de  la  moitié  du  dernier  tour,  dont  la  base  est  striée.  Ouverture 
étroite,  allongée.  Columelle  fiaôblement  tordue,  munie  de  trois  plis  qui 
se  prolongent  dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Labre  simple,  arrondi, 
finement  plissé  intérieurement.  Coloration  :  les  premiers  tours  sont 
d'une  teinte  jaunâtre  livide  ;  le  dernier  est  ordinairement  d'une  nuance 
foncée,  olivâtre  â  sa  partie  inférieure.  Une  zone  blanche  règne  au  milieu 
du  dernier  tour  et  se  continue  sur  la  partie  inférieure  des  tours  précé- 
dents ;  cette  zone  est  articluée  de  petites  taches  brunes  situées  entre  les 
côtes  longitudinales,  et  disposées  en  deux  séries  parallèles.  Ouverture 
roussâtre  ;  la  zone  blanche  se  détache  nettement  sur  la  face  interne  du 
labre* 

Variétés: 

Var.  ex  forma  1,  éUmgata  Monts.,  plus  élancée  que  le  type. 

Yar.  ex  colore  1 ,  pallida  Issel. 

Var.  ex  colore  2,  aJba  Monts.  (Voy.  pi.  XV,  fig.  37),  entièrement 
blanche.  Nous  avons  rencontré  à  Paulilles  l'exemplaire  figuré  de  cette 
jolie  variété* 

Habitat  —  Zones  littorale  et  des  laminaires,  assez  abondant  â  Pau- 
lilles et  Collioure. 

Dispersion,  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocène. 

Nous  avons  cru  utile  de  figurer,  pi.  XV,  fig.  38  et  39,  le  Mitra  Savi- 
gnyi  Payr.,  d'après  des  exemplaires  que  nous  a  offerts  M.  de  Monte- 
rosato,  et  qui  proviennent  de  Palerme.  Voici  comment  nous  établissons 
la  synonymie  de  cette  espèce  : 

1826       Mitra  Savignyi  Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  161, 

pi.  Vm,  fig.  23  à  25. 

1826  —  microzonias  Blainville  (non  Lamatck) ,  Faune  fran- 
çaise, p.  218,  pi.  VniA,  fig.  3,  3a. 

1836         —     Savignyi  (pars)  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic. ,  1. 1,  p.  230. 

1838         —     pusilla  (pars)     Bivona  P.,  Nuovi  Gen.,  p.  23,  pi.  VIII, 

fig.  3. 

1844         •»     Savignyi  Payr.  Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2«  éd.,  t.  X,  p.  350. 

1844         —         —       (pars)  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t. H, p.  195. 

1826  (?)    —     Philippiana       Forbes,  Rep.  JEg.  Inv.,  p.  191. 

1852         —     Savignyi  (pars)  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  ni,  p.  202, 

1868         —     tricolor  (pars)     Weinkauff,  Conchyl.  des    Bfittelm., 

t.  n,  p.  31. 

1878         —     Savignyi  Payr.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  48. 
1879(?;     —         ^         —     Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  9. 
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Le  Af.  lUtaralis  Forbes  z^  M.  granum  Forbes  :=.  M,  pkta  Dan. 
et  Sand.  =  M.  Sandrii  Brus.,  est  très  voisin  du  M.  tricolore  mais  ses 
tours  sont  dépourvus  de  plis,  et  son  système  de  coloration  consiste  en 
un  fond  olivâtre  orné  de  deux  zones  blanches,  flammulées  de  roux,  et 
situées  Tune  vers  le  milieu,  l'autre  à  la  base  du  dernier  tour. 

Non?.  Genre  IIITBOLIJIIIVA  BUOQ»,  Dautz.  et  Dollf.,  1S82. 

Nous  établissons  ce  genre  nouveau  pour  un  groupe  de  coquilles  qui  se 
rapprochent  à  la  fois  des  Mitra  et  des  Columbella.  Nous  prenons  pour 
type  le  M,  olivoïdea  Cantr.  Pas  d'opercule. 

Mitrolumna  olivoïdea  Cantraine,  sp.  (Altéra). 

PI.  XV,  fig.  33,  34,  35  (type),  86,  37,  38  et  39  (var.) 

1835  Mitra  oUvcidea  Gantrâine,  Diagn.  in  Bull.  Acad.  Brux., 

p.  391. 

1836  •  —    columbellaria        Scacchi,  Catal.  Conch.  Regni  Neap., 

p.  10,  fig.  12, 13. 
1836     —    ohaoleta  Philippi   (non   Brocchi,    nec  Bronn), 

Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  230. 
1844     —    columbellaria  Se.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il,  p.  195, 

pi.  XXVn,  fig.  17. 

1844  Columbella  Greci  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il,  p.  194, 

pi.  XXVn,  fig.  18. 

1845  Mitra  striarella  C^LCiUiÂ,  Cenno.  sui  Moll.  Sicil.,  p.  42. 
1845     —    clandestina  REEVE,Conch.Icon.,pl.XXXn,fig.253. 
1860     —    columbellaris  Se.   Petit,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  268. 
1868     —    columbellaria  —    WEiNKAUFF,Conch.  desMitt.,  t.  H,  p.  32. 
1878  Columbella  Greci  Phil.    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  43. 

Obs.  —  M.  Weinkauff  assimile  avec  doute  le  Af.  otivoidea  Cantr. 
à  cette  espèce;  mais  la  diagnose  de  Cantraine  est  trop  claire  pour 
permettre  aucune  équivoque.  Philippi  tombe  à  propos  de  cette  espèce 
dans  une  erreur  bizarre  :  il  la  figure  à  Tétat  vivant  et  à  Tétat  fossile, 
côte  à  côte,  sous  deux  noms  différents  et  dans  deux  genres  différents  1 
{Mitra  columbellaria  Se,  et  Columbella  Greci  Phil.). 

Diagnose. —  Coquille,  haut;  7  millim.,  larg.  3  millim.,  ovale  allongée, 
à  tours  de  spire  presque  plans.  Surface  treillissée  par  des  stries 
décurrentes  nombreuses,  régulièrement  espacées,  et  par  des  cordons 
longitudinaux.  Ces  derniers  s'atténuent  sur  le  dernier  tour.  Ouverture 
allongée,  à  bords  subparallèles;  canal  court,  ouvert,  faiblement 
échancré.  Columelle  légèrement  arquée  à  sa  partie  médiane,  et  munie 
de  trois  plis  qui  se  continuent  dans  l'intérieur  de  l'ouverture.  Labre 
simple,  finement  denticulé  à  l'intérieur.  Coloration  d'un  brun  noirfttre 
uniforme. 


Digitized  by 


Google 


—  122  — 

Variéth  : 

Yar.  ex  forma  1,  major  B.  D.  D.,  haut.  8  millim.,  larg.  4  millim. 
(Voy.  pi.  XV,  fîg.  36  et  37),  faune  des  éponges  (M.  Guilliou). 

Yar.  ex  forma  2,  minor  Monts.,  de  taille  beaucoup  plus  petite  que  le 
type. 

Var.  ex  forma  3,  granulosa  Monts.  (Voy.  pi.  XV,  fîg.  38,  39).  Cette 
jolie  variété  dans  laquelle  les  stries  et  les  cordons  sont  beaucoup  plus 
accusés,  présente  une  surface  granuleuse.  Son  habitat  parait  limité  aux 
côtes  septentrionales  d'Afrique  (la  Galite!  A.  Roux). 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  1,  laetea  Monts.  Jolie  variété  entièrement  blanche, 
signalée  par  M.  de  Monterosato  dans  sa  Notice  sur  la  faune  des  éponges, 
et  qui  vient  d'être  retrouvée  dans  les  mêmes  conditions  d'habitat  par 
M.  Guilliou. 

Var.  ex  col.  2,  unifasciata  Monts.  De  petite  taille  et  de  coloration 
foncée,  avec  une  fascie  interrompue.  Également  de  la  faune  des  éponges. 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Assez  abondant  à 
Paulilles  1 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Miocène?,  pliocène  et  pleistocène. 

Genre  HAR6INELLA  Lâmârce,  1798. 

Type  :  Voluia  glabella  Linné.  Les  espèces  qui  composent  ce  genre 
étaient  comprises  dans  les  BiUles  et  les  Volutes  par  Linné,  et  dans  les 
Bucdns  par  Lister.  Adanson  en  avait  réuni  un  certain  nombre  sous 
le  nom  de  Porcellanay  mais  ce  genre  ayant  été  employé  précédemment 
par  Rumphius  pour  des  Cyprsea  doit  être  rejeté.  Le  genre  Citcumis  de 
Klein,  repris  par  Humphrey,  et  qui  renferme  également  des  Marginelles, 
doit  être  écarté  parce  qu'il  a  été  employé  différemment  par  Toumefort. 
Le  genre  Marginella  a  été  récemment  étudié  par  M.  Jousseaume  {Rev. 
et  Mag.  de  zooL,  1875)  qui  y  a  délimité  quatorze  sous-genres,  au  nombre 
desquels  figure  le  genre  Erato,  Les  espèces  méditerranéennes  appar- 
tiennent aux  sous-genres  Gibherula  et  Bullata.  Pas  d'opercule. 

Soue-g.  a-IBBEHHLiA  Swainson,  1840. 
Le  type  de  ce  sous-genre  est  le  M.  zonata  Brug. 

1.  Marginella  miliaria  Linné,  sp.  (Voluta), 

PI.  XV,  fig.  40,  41  et  42. 

4757  (?)  Le  Stipon  Adanson,  Voy.  Sénégal,  p.  79,  pi.  V,  fig.  4. 

4766  Voluta  miliaria  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  4489. 

1804      —     minima  Renieri,  Tav.  alfab.  Adr.,  p.  4. 
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1822  Voluta  miliacea  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vn,  p.  364. 

1826      —         —  Lk.PAYRAUDEAU,  Mollusques  de  Corse,  p.  168, 

pi.  Vin,  fîg.  28,  29. 
1826      —  -.  L.    Rissd,  Europe  mérid  ,  t.  IV,  p.  233. 

1826  Volvaria  mUiaria  L.    Bladtville,  Faune  fr.,  p.  230,  pi.  VIIIb, 

fig.  6. 
i83i  Marginellamiliacealk.'KiEtiERy  Coq.  viv,,  G.  Marginella,  p.  19, 

pi.  VI,  fig.  26  et  26v. 
1836  Volvaria         —     —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  232. 
1844       —  —  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh.,  t.  X, 

p.  461. 
1844  Marginella    —     Lk.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  197. 
1852         —  —      —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  m,  p.  202. 

1855         —     miliaria  L.    Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  217, 
1868         —  —     —   Weinkauff,  Conch.  des  Mitt.,  t.  II,  p.  20. 

1873         —    miliaceaLk.  Clément,  Cat.  Moll.  Gard,  p.  44. 

1878  —    miliaria  L.    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  48. 

1879  Volvaria  miliacea  Lk.  Granger,  Cat.  Moll.  Cette,  p.  10. 

Ohs.  —  Hanley  a  démontré  de  la  manière  la  plus  évidente  que  le 
Voluta  miliaria  de  Linné  est  bien  l'espèce  méditerranéenne.  Selon 
M.  Jousseaume,  le  M,  miliacea  Lamarck,  espèce  mal  connue,  ne  serait 
pas  le  M.  miliaria  de  Linné. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  7  millim.,  larg.  4  millim.,  ovalaire, 
subtranslucide.  Premiers  tours  de  spire  à  peine  saillants,  dernier  tour 
très  grand  et  entièrement  lisse.  Ouverture  étroite,  à  bords  parallèles; 
canal  ouvert  assez  profondément  échancré.  Columelle  droite,  munie  à  sa 
base  de  deux  plis  bien  marqués  dont  Tun  borde  l'extrémité,  et  au-dessus 
de  trois  denticulations.  Labre  légèrement  infléchi,  très  finement  denti- 
culé  dans  toute  son  étendue.  Coloration  d'un  blanc  uniforme;  base  des 
premiers  tours  ornée  d'une  zone  décurrente  d'un  fauve  orangé. 

Variétés.  —  Le  type  de  Linné  est  la  variété  blanche.  Nous  supprimons 
donc  la  var.  ex  col.  alha  Requien. 

Var.  ex  forma  1,  majtiscula  Monts.  Un  peu  plus  grande  que  le  type. 

Var.  ex  forma  2,  nana  Monts.  Forme  très  petite. 

Var.  ex  forma  3,  contraria  Monts.  Monstruosité  sénestre  rencontrée 
à  Livoume  (Appelius)  et  à  Palerme  (Monterosato). 

Var.  ex  colore  1,  pallida  Monts.  Coq.  d'une  teinte  jaunâtre  uniforme. 

Var.  ex  col.  2,  flavicans  Req.  D'une  teinte  jaunâtre  plus  intense 
que  la  précédente. 

Var.  ex  col.  3,  hifasciata  Monts.  Coloration  jaunâtre  avec  deux 
zones  décurrentes  orangées  régnant,  Tune  sur  la  partie  médiane,  l'autre 
sur  la  partie  inférieure  du  dernier  tour. 

Var.  ex  col.  4,  trifasciata  Monts.  Avec  trois  zones  orangées  situées 
vers  le  haut,  au  milieu  et  vers  la  base  du  dernier  tour. 
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Var.  ex  col.  5,  qumdrifaseiata  Méats.  Avec  quatre  xones  orangées 
^irisant  le  dernier  tour  d'une  manière  à  peu  près  régulière. 

Habitat  —  Zone  littorale.  Abondant  à  Paulilles  !  où  nous  avons  ren- 
contré le  type,  ainsi  que  les  variétés  paUida,  flavicans,  hifasdata  et 
trifasciata. 

Dispersion.— Méditerranée  et  Océan  :  Maroc,  Sénégal?  «t  iles  Madères, 
Canaries  et  du  Cap-Vert 

Origine,  —  Miocène,  pliocène  et  pleûtocène. 

2.  Marginella  Philippi  Monterosato 

PLXV,fig.  4S. 

1844  MargineUa  minuta     Philippi  (non  L.  Pfeiffer),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  n,  p.  197,  pi.  XXVII,  fîg.  23. 
4852         —  —        Petit  (non  L.  Pfr.),  Joum.  Conch.,  t.  lïl, 

p.  203. 
4868         —  —        Weinkauff  (non  L.   Pfr.),  Conchyl.  des 

Miltelm.,  t.  II,  p.  21. 
1878         —        PhÂlippii  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  49. 

Ohs*  —  Cette  espèce  se  distingue  du  Af.  miliaria  L.  par  sa  taille 
constamment  plus  petite,  sa  forme  élargie  vers  le  haut  du  dernier  tour, 
sa  spire  plus  dégagée,  conique;  par  son  ouverture  proportionnellement 
moins  étroite,  et  par  sa  coloration  blanche  uniforme.  Elle  a  été  confondue 
par  la  plupart  des  auteurs  avec  le  M.  minuta  L.  Pfr.  (décrite  en  1840, 
Wigmanns  Arch.y  p.  259),  qui  est  une  espèce  de  Tîle  de  Cuba,  diffé- 
rente de  la  nôtre.  Si  M.  Weinkauff  n'a  pas  rectifié  cette  erreur,  c'est 
qu'il  n'avait  pas  vu  d'échantillons  de  l'espèce  méditerranéenne,  comme 
il  le  dit  lui-même. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  2  millim.,  ovalaire 
à  spire  conique,  peu  saillante.  Dernier  tour  relativement  très  grand,  un 
peu  renflé  à  sa  partie  supérieure  ;  surface  lisse.  Ouverture  assez  étroite, 
allongée,  à  bords  parallèles.  Columelle  droite,  munie  à  sa  base  de  4  ou 
5  plis,  dont  les  deux  inférieurs  sont  saillants,  tandis  que  les  autres  sont 
souvent  peu  distincts.  Labre  simple  non  denticulé.  Coloration  blanche 
uniforme. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  contraria  Monterosato.  Monstruosité  .sénestre 
trouvée  à  Palerme  par  M.  le  marquis  de  Monterosato. 

Habitat  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Abondante  k  Pau- 
lilles!, etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Atlantique? 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocène. 
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SotiB-g.  BTJIjIjATA  Jousseauine»  1875. 

Cette  coupe  générique  a  été  créée  par  M.  Jousseaume  pour  remplacer 
le  genre  Volutella  Swainson,  4840  (non  Perry,  1811),  dont  le  type  était 
le  Marg.  hnUata  Chtz.,  sp.  C'est  dans  ce  sous-genre  qu'il  place  le 
M.  clandestina  Brocchi. 

3.  Marginella  clandestina  Brocchi^  sp.  {Voluta). 

PI.  XV,  fig.  44. 

1814  Voltda  clandestina  Brocchi,  Conch.  Foss.  subap., 

p.  642,  pi.  XV,  fig.  11. 
1832  Volvaria  marginata  Bivona,  Nuovi  Gen., p.  24,  pi.  III, 

fig.  5. 
1834  Marginella  clandestina  Bronn    Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Marginella, 

p.  39,  pl.Xin,  fig.l. 
1836  Volvaria  Brocchi  Scacchi,  Catalogus  Conch.  Regni 

Neap.,  p.  10. 
1836  Marginella  clandestina  Bronn   Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1, 

p.  231. 
1844      —  —       Brocc.  Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s. 

vert.,  2e  éd.,  t.  X,  p.  452. 
1844      —  —  —     Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  197. 
4852      —  —      Bronn    PETiT,Joum.Conch.,t.in,p.203. 

4859      —  (Gibberula)  —      Brocc   Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I, 

p.  499,  fig.  4066. 
4868      —  —  —     Weinkauff,    Conch.   des  Mit- 

lelm.,  t.  n,  p.  22. 
4878      —  (Granula)    —  —     Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  49. 

Ohs.  —  Brocchi,  dans  sa  diagnose  du  V.  clandestinay  dit  que  le  labre 
est  dépourvu  de  denticulations.  Cela  provient  sans  doute  de  ce  que  les 
exemplaires  fossiles  qu'il  a  décrits,  n'en  présentaient  plus  de  traces. 
C'est  ce  qui  a  lieu  également  chez  la  plupart  des  exemplaires  vivants 
plus  ou  moins  altérés,  que  nous  avons  examinés.  Mais  chez  les  individus 
adultes  et  bien  frais,  on  distingue  parfaitement  les  denticulations  très 
fines  du  labre. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  millim.  1/4,  larg.  4  millim.  4/2, 
globuleuse,  pyriforme,  diaphane,  lisse  et  luisante,  à  spire  obtuse,  à  peine 
saillante,  le  dernier  tour  enveloppant  presque  complètement  les  précédents. 
Ouverture  étroite,  allongée;  canal  ouvert,  très  faiblement  échancré, 
Columelle  arrondie,  légèrement  arquée  vers  sa  base  où  elle  est  munie 
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de  3  ou  4  plis  dont  le  dernier,  très  oblique,  s'unit  au  bord  droit,  en 
limitant  le  canal.  Labre  épais,  bordé  extérieurement  d'un  bourrelet  peu 
saillant,  infléchi  à  l'intérieur,  où  il  est  finement  denticulé.  Coloration 
d'un  blanc  hyalin  uniforme. 
Variétés: 

Var.  ex  forma  1,  major  Monts. 

Yar.  ex  forma  2,  minor  Monts. 

Var.  ex  forma  3 ,  contraria  Monts.  Forme  sénestre  rencontrée  par 
M.  de  Monterosato  à  Palerme  et  à  Magnisi.  Les  petites  MargineUa  sont 
comme  on  le  voit,  assez  sujettes  à  la  sinistrorsité,  puisque  ce  phénomène 
a  été  constaté  dans  les  trois  espèces  que  nous  venons  de  décrire. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  abondant  à  Pau- 
lillesl,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Atlantique  (fide  Monterosato,  Nuova 
Rivista^  p.  45). 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocène. 


Digitized  by 


Google 


—  127  — 


Famille  VI CYPRiEADiE  Fleming,  1 828 


TABLEAU  DES  GENRES  &  ESPÈCES 

G.  I.  CyprsdBk  Linné  : 

S.-g.  Trivia  Gray 1  C.  europœa  Mtg. 

—       — 2  C.  pulex  (SoL)  Gray. 

G.  n.  Ovula  Bruguières 10.  adriatica  Sow. 

—             — 2  0.  camea  Poiret. 

S.-g.  Simnia  Leach 3  0.  spelta  Lin. 


Genre  CYPR^EA  Umè. 

Ce  genre  créé  par  Linné  dès  1740  a  été  adopté  par  Adanson,  Bruguières, 
Lamarck.  Ce  dernier  a  pris  pour  type  le  C.  mappa  L.  Avant  ces  natura- 
listes, les  Cyprœa,  mêlés  à  d'autres  genres,  avaient  été  nommés  Venera 
par  Bonanni,  Rhambtis  et  Strom?ms  par  Lister,  Porcellana  (partira)  par 
Rumphius,  Guallieri  et  Klein,  Coucha  Veneris  par  Petiver,  Major,  etc., 
sans  qu'il  y  ait  lieu  de  revenir  à  aucune  de  ces  dénominations.  Pas 
d'opercule, 

Sous-gr.  TRIVIA  aray,  183S. 

Gray  a  groupé  sous  le  nom  générique  de  Trivia  tous  les  Cyprœa 
munis  de  cordons  transverses.  U  a  pris  pour  type  le  C.  aiistralia  Lk. 

Leach  avait  désigné  le  même  groupe  sous  le  nom  de  Coccinellay  qui 
tombe  en  synonymie  comme  ayant  déjà  été  employé  par  Linné  pour  un 
genre  de  coléoptères. 

1.  Gsrprœa  europœa  Montagu. 

PI.  XVI,  fig.  22,  23  (type),  18,  19,  20,  21  et  24  (var.). 
1766  Cyprœa  pediculus  (pars)  Linné,  Syst.  Nat. ,  éd.  XII,  p.  1180. 


1799      —        arctica        — 

PuLTENEY,  Cat.  Dorset,  p.  39. 

1799      -        bullata       — 

Pdlteney,  Cat.  Dorset, 

1803      —       pediculm   — 

Montagu,  Test.  Brit.,  p.  200. 

1803      —        arcUca       — 

Montagu,  Test.  Brit.,  p.  201. 

1803  (pullus)  Bulla  diaphana 

Montagu,  Test.  Britan,  p.  225, 

pi.  Vn,  fig.  8. 

1808  Cyprœa  europœa 

Montagu,  Test.   Brit,    Suppl., 

p.  88, 
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1810  Cyprxa  coccinella 

1822  —         — 

1826  —         —        Lk. 

1826  —    pediculus 

1826  —    europœa 

1826  —    coccineUalk. 

1826  —    pediculus 

1829  (juv.) —    umbilicalis 

1829  —    oryza 

1836  —    coccinella 

1841  —    quadripunctata 

1844  —    coccinella 

1844  —         —       Lk. 

1847  -         — 

1852  —    ewropœa  Mtg. 

1859  -         —         — 

1859  Trivia  cocdneUa  Lk. 

1866  —     pediculus  L. 

1866  —     coccinella  Lk. 

1867  Cyprœa  europœa  Mtg. 

1868  Trivia  europœa      — * 
1870  Cyprœa  {Trivia)  europcea 

1873  —                        — 

1878  —    {Trivia)       — 

1879  rnvia  — 
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Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  t.  XV, 

p.  104,  n»  66. 
Lamarcx,  Anim.  s.  vert.,  t.  VU, 

p.  404. 
Payraudeau,   Moll.   de  Corse, 

p.  170, 
Payraudeau,   Holl.   de  Corse, 

p.  171. 
Risso,  Europe  méridionale,  t.  IV, 

p.  239. 
Blainyille,  Faune  franc. ,  p.  247, 

pi.  IXa,  fig.  1,  1a  et  1b. 
Blainyille,  Faune  franc.,  p.  246, 

pi.  IX,  fig.  2  et  2a. 
O.-G.  Costa,  Cat.  Sist.,  pp.  69 

et  71. 
O.-G.  Costa  (non  Lamk.),  Cat. 

Sist.,  pp.  69  et  70. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  236. 
SowERBY,  m.  Conch.,  fig.  33. 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit. 

Desh.,  t.  X,  p.  544. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic.,  t.  II, 

p.  199. 
KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Cypraea, 

p.  139,  pi.  Ln,  fig.  4, 5  et  6. 
Petit  ,  Joum.  Conch. ,   t.  m , 

p.  205. 
Sowerby,  111.  Ind.  of  Brit.  Sh., 
.  pi.  XIX,  fig.  28. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 

p.  270,  fig.  1732. 
Brusina,  Conlribuz.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  72. 
Brusina,  Contribuz.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  72. 
Jeffreys,   Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  403;  t.  V,  pi.  XCn,  fig.  2. 
Weinkauff,  Conch.  desMittelm., 

t.  II,  p.  7. 
Mtg.  Hidalgo,  Moluscos  mar.,  G.  Cy- 
praea, p.  10,  pi.  XI,  fig.  5  et  6. 
•»    Clément,  Cat.  Moll.  Gard.,  p.  44. 

—  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  49. 

—  Granger,  Cat.  Moll.  Cette,  p.  10. 
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Oba.  —  M.  Hidalgo  prend  pour  type  du  C.  europœa  la  variété  à  trois 
taches  (var.  tripunctata  Req.)  et  il  regarde  comme  variété  la  coquille 
sans  tache,  que  nous  considérons  comme  le  vrai  type. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  9  millim.,  larg.  7  millim.,  ovale,  globu- 
leuse, aplatie  du  côté  de  l'ouverture,  très  convexe  du  côté  opposé  ;  spire 
complètement  enveloppée  par  le  dernier  tour.  Toute  la  surface  est  cou-* 
verte.de  cordons  transversaux  lisses  et  saillants,  qui  semblent  partir  de 
Tintérieur  de  l'ouverture  et  se  rejoindre  au  milieu  du  dos  de  la  coquille. 
Ouverture  très  étroite  à  bords  parallèles;  canal  ouvert,  peu  distinct. 
Bord  columellaire  présentant  dans  l'intérieur  une  dépression  qui  est 
moins  accentuée  vers  son  milieu  qu'à  ses  extrémités.  Labre  faiblement 
bordé  à  Textérieur,  infléchi  dans  l'ouverture.  Coloration  :  fond  d'un  gris 
rosé  sur  lequel  les  cordons  se  détachent  en  clair.  Péristome  et  bord 
extérieur  du  labre  blancs. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  major  Philippi  {l.  e.,  t.  I,  p.  236,  var.  p),  plus 
grande  que  le  type  :  haut.  14  millim.,  larg.  40  millim.  (Voy.  pi.  XVI, 
fig.48,  49et24). 

Var.  ex  forma  2,  mmor  Monts.,  plus  petite  que  le  type. 

Var.  ex  forma  3,  globosa  Wood  =:  ?  C.  sphœricula  Lamk.  (4840). 
Forme  globuleuse,  moins  ovalaire  que  le  type;  haut.  7  millim.,  larg. 
6  millim.  (Voy.  pi.  XVI,  fig.  21). 

Var.  ex  forma  4,  solida  Monts.  Forme  trapue  à  test  fort  épais. 

Var.  ex  colore  4,  tripunctata  Requien  {Catal.  Coq,  de  Corse^  p.  86) 
m  C,  europœa^  var.  trimaculata  Monts.  Nous  avons  figuré  cette  va- 
riété pi.  XVI,  fig.  20  et  24.  Elle  se  distingue  du  type  par  trois  taches 
brunes  situées  vers  la  ligne  médiane  du  dos  de  la  coquille;  celle  du 
milieu  est  ordinairement  moins  apparente  que  les  deux  autres.  Linné 
avait  confondu  sous  le  nom  de  C.  pediculvs  une  coquille  de  la  Jamaïque 
et  cette  var.  tripunctata  du  C.  europœa.  Le  nom  de  C.  pediculus  a  été 
conservé  pour  l'espèce  exotique  seulement. 

Habitat.  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Cette  espèce 
se  rencontre  sur  toute  l'étendue  des  côtes  du  Roussillon,  mais  elle  y  est 
peu  abondante.  Les  exemplaires  figurés  sous  les  n<»  48,  49  et  20 
proviennent  de  Samt- Lunaire  (Ille-et- Vilaine);  les  autres  sont  du 
Roussillon. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  la  Norwège  jusqu'au 
détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Miocène,  pliocène  et  pleistocène. 
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2.  Gyprœa  pnlex  (Solander)  Gray. 
PL  XVI,  fig.  14,  15,  16  (type)  et  17  (yar.). 


1817  Cyprœa  pediculiu  var. 
1822      —    coccineUa  var.  h. 

1826 

— 

—        (pars) 

4826 

— 

mediterranea  (pars) 

1828 
1826-1830 

— 

pulex  (Solander) 
lathyrus 

4828-1830 

— 

lacrymalis 

1841 

— 

— 

1847 

— 

pulex  Sol. 

1844 

— 

—    Gray 

1844 

— 

—    Sol.? 

1852 

— 

-    Sol. 

1868  Trivia    —    (Sol.)  Gray 

1870 

— 

—    Gray 

1878  Cyprœa  {Tnvia)  pulex 

(Sol.)  Gray 

1879  Trivia  pulex  Gray 

DiLLWiîN,Descr.Cat.  ofSh.,  1. 1. 
Lâmarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  YU, 

p.  404. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  238. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  239. 
Gray,  Zool.  Joum.,t.  III,p.  368. 
Blainyille,   Faune  française, 

p.  248,  pi.  IXa,  fig.  3,  3a. 
Menke,  Synops.  Meth.  MoU., 

p.  83. 
SowERBY  JUN.,  Conch.  Illust., 

fig.  32. 
KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Cypraea, 

p.142,  pi.  un,  fig.  1,1a. 
Deshayes   mLAMARCK,  Anim. 

s.  vert,  2«  éd.,  t.  X,  p.  569. 
Philippi,  Enum.   MoU.   Sic, 

t.  n,  p.  200. 
PETir,  Joum.  Conch.,  t.  HI, 

p.  205. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittel- 

meeres,  t.  II,  p.  9. 
Hidalgo,  Moluscos  marin.,  G. 

Cypraea,  p.  13,  pi.  XI,  fig.  7, 8. 
MoNTEROSATO,  Euum.  e  Sinon., 

p.  49. 
Granger,  Catal.  MoU.  Cette, 

p.  10. 


Ohs,  —  Espèce  voisine  du  C.  europœa,  mais  qui  s*en  distingue  par 
sa  taille  généralement  plus  petite,  sa  forme  plus  allongée,  moins  globu- 
leuse, son  test  plus  mince,  l'efifacement  des  cordons  sur  le  dos  de  la 
coquiUe,  par  son  aspect  luisant,  la  teinte  brune  violacée  du  dos  et  la 
coloration  plus  blanche  du  péristome. 

Diagnose,  —  CoquiUe,  haut.  9  millim.,  larg.  6  miUim.,  ovale,  subglo- 
buleuse, aplatie  du  côté  de  l'ouverture,  très  convexe  du  côté  opposé. 
Spire  à  peine  distincte,  enveloppée  par  le  dernier  tour.  Du  côté  de  Tou- 
verture,  cette  coquille  est  couverte  de  cordons  transversaux  lisses  et 
saiUants  qui  se  prolongent  sur  la  face  opposée,  en  s*effaçant  graduelle- 
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ment  jusque  vers  le  millieu  du  dos,  qui  est  lisse  et  quelquefois  muni 
d'un  sillon  longitudinal.  Ouverture  très  étroite,  à  bords  parallèles.  Bord 
columellaire  présentant  une  dépression  longitudinale  dans  l'intérieur  de 
l'ouverture.  Labre  faiblement  marginé  à  l'extérieur  et  infléchi  dans 
rintérieur.  Coloration  :  fond  d'un  brun  livide  sur  lequel  les  côtes  trans- 
versales se  détachent  à  peine  en  plus  clair.  Péristome  et  bord  extérieur 
du  labre  d'un  blanc  pur. 

Variétés  : 

Yar.  ex  forma  1,  major  B.  D.  D.,  plus  grande  que  le  type,  haut. 
11  millim.,  larg.  8  millim.  (Voy.  pi.  XVI,  fîg.  17). 

Var.  ex  forma  2,  minor  Monts.,  plus  petite  que  le  type. 

Var.  ex  colore  1,  rosea  Requien  {Coq.  de  Corse,  p.  86).  Coloration 
plus  claire  que  chez  le  type,  et  tirant  sur  le  rose. 

Var.  ex  col.  2,  pellucida  Requien  {Coq,  de  Corse,  p.  86).  A  pro- 
bablement été  établie  sur  des  exemplaires  peu  adultes;  dans  cet  état,  le 
C.  pulex  est  en  effet  translucide. 

Nous  considérons  la  var.  ex  colore  fusca  de  Requien  comme  étant  la 
coloration  typique. 

Habitat,  —  Zone  littorale,  se  trouve  avec  le  C.  europœa  sur  toute 
l'étendue  de  nos  côtes  roussillonnaises. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan  :  Maroc,  Madères,  Canaries, 
Cap-Vert. 

Origine,  —  Miocène,  pliocène  et  pleistocène. 

Genre  OTIILA  BRVGUiiRES}  1789. 

Type  Bûlla  ovum  L.  Les  coquilles  appartenant  à  ce  genre  ont  été 
regardées  comme  des  Bulles  et  des  Cyprées  par  Bonanni  et  Lister. 
Gualtieri  les  a  classées  dans  les  Porcellana.  Elles  ont  été  conservées 
jusque  dans  ces  derniers  temps  parmi  les  BuUa  par  certains  auteurs 
(Bom,  Dillwyn,  Wood). 

Gronovius,  en  1781,  a  créé  le  genre  Amphiperas  pour  le  type  Bulla 
ovum.  Bruguières,  qui  l'ignorait,  a  créé  pour  le  même  groupe,  en  1789, 
le  genre  Ovtda.  Ce  genre  est  bien  plus  étendu,  mieux  fait  que  celui  de 
Gronovius ,  ce  qui  nous  a  décidés  à  l'adopter.  Humphrey ,  en  1797, 
a  créé  le  genre  Licium;  Bolten,  en  1798,  le  genre  Cyphoma.  Tous  ces 
genres  établis  vers  la  même  époque  pour  la  même  coupe  générique, 
tombent  en  synonymie,  mais  peuvent  être  plus  ou  moins  conservés 
comme  sous-genres.  Pas  d'opercule. 
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1.  Ovula  adriatioa  Sowerby,  sp.  {Ovtdum). 

PI.  XVI,  fig.  29  et  30. 

1828  Ovulum  adriaiicum    Sowerby,  Zool.  Journ.,  t.  IV,  p.  150. 

1835  BuUa  virginea  Gantraine,  Diagn.  esp.  nouv.,  p.  16. 

1836  Ovula  adriaticaSovf.  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I,  p.  233, 

pi.  XII,  fig.  12  et  13. 
1844      —    adHatica  —     Lamarck,  Ânim.  s.  vert.,  éd.  Desh.,  t.  X, 

p.  476. 
1844      —         —        —     Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  198, 

pi.  XXVn,  flg.  20. 
1846      —    adriatici    —     Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Ovula,  p.  9,  pi.  H, 

fig.  4. 
1852      —    CLdriaiica  —     Petit,  Journ.  Conch.,  t.  ni,  p.  204. 
1859      —         —        —     Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I,  p,  272, 

fig.  1776. 
1868      — .  —         -«     WEiNKAUFF,Conch.  desMittelm.,t.II,p.2. 

1870      —         —         —     Hidalgo,  Moluscos  marinos,  G.  Ovula,  p.  2, 

pi.  XI,  fig.  15  et  16. 

1878  —         —         —     MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  49. 

1879  — .         —        —     Granuer,  Cat.  Moll.  Cettiî,  p.  10. 

Obs.  —  M.  Cocconi  {Moll.  mioc.  et  plioc.  di  Parma  (1873),  p.  163) 
dit  qu'il  faut  rapporter  à  cett«  espèce  TO.  passerinalis  Lk.,  fossile  du 
Plaisantin  {Ann.  Mus.^  1810).  Si  cette  opinion  était  confirmée,  le  nom 
d'O.  adriatioa  tomberait  en  synonymie.  Le  même  auteur  ajoute  encore 
comme  synonyme  le  B.  birostris  Brocchi  (non  Lk.). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  23  miilim,  larg.  13  millim.,  ovale, 
oblongue,  mince  et  semi  -  transparente,  atténuée  à.  ses  extrémités, 
notamment  à  sa  base.  Spire  entièrement  enveloppée  par  le  dernier  tour 
dont  la  surface  est  lisse  et  luisante;  on  distingue  des  stries  transversales 
nombreuses  et  très  fines  au  sommet  et  à  la  base  de  ce  tour.  Ouverture 
étroite,  à  bords  subparallèles.  Columelle  convexe  au  milieu,  offrant  à 
son  sommet  un  pli  calleux  oblique,  qui  va  se  joindre  au  labre  en 
formant  un  sinus  bien  distinct.  Le  bord  columellaire  présente  une 
légère  dépression  à  sa  base  et  se  termine  ensuite  par  une  callosité  un 
peu  tortueuse.  Canal  ouvert,  large,  faiblement  réfléchi.  Labre  flexueux 
dans  toute  son  étendue,  marginé  à  Textérieur  et  infléchi  intérieurement 
où  il  est  garni  d'une  série  de  petites  denticulations  régulières.  Coloration 
d'un  blanc  hyalin  uniforme;  callosités  de  la  columelle  et  labre  d'un 
blanc  opaque. 

Variétés.  —  Cette  espèce  ne  varie  guère  que  par  sa  forme  plus  ou 
moins  allongée.  Nous  ne  citons  que  pour  mémoire  les  variétés  oblonga 
et  elongaia  établies  par  Requien. 
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Habitat.  —  Zone  coralligëne.  Très  rare  à  Leucate,  où  M.  le  docteur 
Penchynat  en  a  recueilli  deux  exemplaires,  dont  un  de  grande  taille  et 
vivant 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocène. 

2.  Ovula  oarnea  Poiret,  sp.  {Bidla). 

PI.  XVI,  fig.  26  et  26. 

1780  Bulla  camea  Poiret  (abbé),  Voyage  en  Barbarie,  t.  Il,  p.  21 . 

1790  —  _  Poiret  Gmelin-Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII,  p.  3434. 
1822  Ovula  —         —     Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  368. 

Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  168. 

Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  234. 

Blainville,  Faune  franc.,  p.  250. 

Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  234. 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh.,  t.  X, 
p.  470. 

Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H,  p.  198. 

Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Ovula,  p.  10,  pi.  VI, 
fig.  2. 

Petit,  Journ.  Gonch.,  t.  El,  p.  204. 

Chenu,  Man.  de  Conch.,  1. 1,  p.  272,  fig.  1777. 

Weinkauff,  Conch yl.  des Mittelra.,  t. II, p.  2. 

Hidalgo,  Moluscos  marines,  G.  Ovula,  p.  4. 
pi.  XI,  fig.  13  et  14;  pi.  XX,  fig.  6  et  7. 
1878     —      —       —        MoNTEROSATO,  Euum.  e  Sinon.,  p.  49. 

Ohs.  —  Voisine  de  VOvula  adriatica  par  ses  caractères  généraux, 
celle  espèce  s'en  distingue  constamment  par  sa  taille  moins  grande,  son 
test  plus  épais,  sa  forme  moins  allongée,  subpyriforme,  et  enfin  par  sa 
coloration  carnéolée.  Plusieurs  auteurs  considèrent  VOvula  triticea  de 
Payraudeau  comme  Tétat  jeune  de  l'O.  caniea,  et  par  conséquent 
comme  étant  une  espèce  différente  de  VOvula  triticea  de  Lamarck. 
Autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  les  figures  de  Kiener  et  de  Chenu, 
VOvula  triticea  de  Lamarck  serait  la  même  coquille  que  l'O.  triticea 
Payraudeau,  Moll.  de  CorsCy  pi.  VIII,  fig.  30-32.  Nous  avons  donc 
écarté  ce  nom  de  la  synonymie,  car  nous  croyons  qu'il  s'applique  bien 
à  une  espèce  distincte. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  15  millim.,  larg.  9  millim.,  ovale, 
subpyriforme,  assez  épaisse,  très  renflée  à  sa  partie  médiane,  atténuée 
à  ses  extrémités,  notamment  à  sa  base.  Spire  entièrement  enveloppée 
par  le  dernier  tour  dont  la  surface  est  lisse.  On  remarque  quelques 
stries  transversales  très  fines  à  la  base  et  au  sommet  de  ce  tour.  Ouver- 
ture étroite,  à  bords  subparallèles.  Columelle  convexe  au  milieu,  offrant 
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à  son  sommet  un  pli  calleux,  oMique,  qui  va  se  joindre  au  labre  en 
formant  un  sinus  bien  distinot;  elle  présente  une  dépression  à  sa  baae 
et  se  termine  par  une  callosité  légèrement  tordue.  Canal  ouvert,  large, 
faiblement  réfléchi.  Labre  flexueux  dans  toute  son  étendue,  xnarginé 
à  Textérieur  et  infléchi  intérieurement,  où  il  est  *garia  d'une  série  de 
petites  denticulations  régulières.  Coloration  d'un  rose  de  chair  uniforme. 
Variétés  : 

Yar.  ex  colore  1,  rubra  Req.  Coloration  d'un  rose  plus  intense  que  le 
type. 

Var.  ex  col.  2,  pallida  Req.  Coloration  d'un  rose  plus  pâle  que  Je  type. 

Yar.  ex  col.  3,  alha  Scacchi  =:  alhida  Monts.  Coloration  tout  à 
fait  blanche  (Nuova  RivistOy  p.  45). 

La  var.  rosea  Requien  correspond  à  la  coloration  typique. 

Habitat,  —  Zone  coralligène.  Très  rare  à  Leucate  et  au  Barcarès. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Miocène?  et  pliocène. 

Boue-g.  8IMNTA  Leaoli,  in  Risso,  18Se. 

Type  :  Simnia  nicœensis  Risso.  Il  nous  est  impossible  d'adopter 
avec  MM.  Âdams  le  sous-genre  Volva  de  Bolten,  dont  le  type  est  VOvula 
volvay  espèce  exotique  qui  est  sans  analogie  avec  notre  espèce.  Her- 
mannsen  a  indiqué  l'O.  spelta  comme  type  du  genre  Simnia, 

3.  Ovula  spelta  Linné,  sp.  {BuUa). 

PL  XVI,  fig.  27  Qt  28. 

4766  Bulla  spelta  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XU,  p.  4182. 

4822  Ovula    —    L.      Lam\rck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  370. 
4826      —      —    —      Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  469. 
-1826      —      —    —      Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  235. 
4826      —      —    —      Blainville,  Faunefranç.,p.252,pl.IXA,  fig.5. 
48. .  Ovulum  secale      Sowerby,  Spec.  Conch.,  p.  8,  pi.  II,  fig.  36. 
48. .        —      obtusum  Sowerby,  Spec.  Conch.,  p.  8,  pi.  II,  fig.  34. 
4836  Ovula  spelia  L.    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  233, pi.  XII, 

fig.  44. 
4844      —        —    —    Lamarck,  Anim.  s.  vert. ,  éd.  Desh.,  t.  X,  p.  473. 
4844      —        —    —    PuiLiPPi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  498. 
4846      —        —    —    Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Ovula,  p.  22,  pi.  V,  fig.  4. 
1852      —        —    —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  m,  p.  204. 
i859      —        —    —    Chenu,  Manuel  deConch.,t.I,  p.  273,  fig.  1800. 
4«68      —        —    —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm.,  t.  II,  p.  3. 
4870      —        —    —    HiDALGO,Molu8cosmarin.,G.Ovula,p.5,pl.XI, 

fig.  41,12,.etpLXXc,  fig.4,5. 
4878      —        —    —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  49. 


Digitized  by 


Google 


—  435  — 

Obs.  —  Deshayes  a  supposé  que  le  Simnia  nicaeensis  Risso  (Et/r. 
mérid.y  fig.  150)  n'était  fondé  que  sur  un  individu  jeune  de  VO.  spelta. 
Nous  manquons  de  matériaux  pour  contrôler  cette  opinion. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  20  millim.,  larg.  6  millim.,  allongée, 
renflée  au  milieu,  atténuée  et  acuminée  à  ses  extrémités,  surtout  à  son 
sommet.  La  surface  est  lisse  et  brillante  au  premier  aspect,  mais  en 
l'examinant  à  la  loupfe,  on  y  distingue  de  nombreuses  stries  transverses 
très  fines.  Ouverture  allongée,  très  étroite  à  son  sommet,  un  peu  élargie 
à  sa  base.  Columelle  renflée  vers  son  milieu,  arquée  à  sa  base  et  munie 
à  son  sommet  d'un  pli  calleux  oblique.  Canal  ouvert.  Labre  épaissi  à 
l'extérieur  et  surtout  à  l'intérieur,  dilaté  à  sa  base,  formant  un  sinus 
prolongé  en  une  sorte  de  canal,  à  son  point  de  réunion  avec  la  columelle. 
Coloration  d'un  gris  subhyalin  ;  les  pa)*ties  épaisses  du  test,  notamment 
le  labre,  sont  d'un  blanc  assez  pur. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  obtusa  Sow.  Variété  très  épaisse,  plus  courte  que  le 
type  et  avec  le  labre  plus  dilaté. 

Var.  ex  colore,  rosea-camea  Monts.  Ne  diffère  du  type  que  par  sa 
coloration  qui  est  carnéolée. 

Habitat.  —  Cette  coquille  semble  un  peu  moins  rare  que  les  Ov, 
adriatica  et  Ov.  carnea.  M.  le  D'  Penchynat  qui  connaît  admirable- 
ment la  faune  malacologique  de  notre  littoral,  en  a  trouvé  de  nombreux 
exemplaires  morts  et  vivants,  et  il  nous  a  communiqué  ce  fait  intéres- 
sant qu'il  a  toujours  rencontré  les  Ovules  sur  des  gorgones  ou  sur  les 
pierres  auxquelles  se  trouvaient  attachés  ces  polypiers. 

Dispersion.  —  Méditerranée.  Dans  l'Océan  cette  espèce  n'a  été  ren- 
contrée qu'aux  îles  Canaries  (Mac  Andrew).  La  fig.  28  représente  un 
échantillon  recueilli  à  Palavas  (Hérault)  par  M.  G.  Dollfus. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène. 
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Section  B . . . .     HOLOSTOMATA 
Famille  I . . . .     NATICIDiG 


TABLEAU  DES  GENRES  &  ESPÈCES 

G.  I.  Natica  Adanson i  N.  DiUu^yni  Payr. 

S.-g.  Nacca  Risso 2  N.  hébrœa  Martyn. 

—        —    S  N.  millepunctaia  Lk. 

S. -g.  Naticina  Guilding i  N.  Alderi  Forbes. 

—  —      b  N.  catena  da  Costa. 

—  —      6  N.  Guillemini  Payr. 

Nov.  s.-g.  Payraudeautia  B.  D.  D.  7  N.  intricata  Donov. 

S.-g.  Neverita  Risso 8  N,  Josephinia  Risso. 

G.  n.  Lamellaria  Montagu L.  perspiciui  Linné. 


Genre  NATICA  AdansoHi  1757. 

Le  type  d' Adanson,  Natica  notice,  est  resté  mal  connu.  Linné  l'a 
considéré  comme  une  variété  du  Natica  {Nerita)  canrena,  type  lui- 
même  mal  établi,  sur  lequel  Linné  a  varié  d'opinion  et  que  Gmelin 
a  rendu  plus  confus  encore.  Le  mieux,  comme  le  dit  Deshayes,  serait 
de  s'en  rapporter  au  type  de  Bruguières  et  Lamarck  (1799)  :  Natica 
canrena  Lin.,  sp.  (pars). 

Le  mot  Natice  a  été  employé  d'abord  par  Gaza  et  Gesner  comme  tra- 
duction du  mot  Nériie  des  anciens  :  les  Nalices  paraissent,  en  effet, 
avoir  été  les  véritables  Nérites  d'Aristote. 

Plus  tard,  deux  genres  distincts  ont  été  établis  sous  les  noms  de 
Natica  et  de  Nerita^  et  ce  dernier  nom  qui  est  le  plus  ancien  n'a  pas 
été  attribué  au  groupe  le  plus  anciennement  connu;  mais  à  l'autre. 

Les  Natices  actuelles  ont  été  appelées  Nérites  par  Rondelet,  Belon, 
Bonnani  (pars);  Valvata  par  Rumpbius;  Cochlea  par  Lister  et  Gual- 
tieri;  enfin,  elles  ont  été  éparpillées  dans  de  nombreux  genres  par  Klein. 
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Les  Naticidsa  constituent  une  famille  nombreuse  assez  bien  isolée  des 
autres  familles  malacologiques  par  ses  caractères  anatomiques  et  exté- 
rieurs^ qui  peut  être  subdivisée  en  genres  et  sous-genres  pour  la  facilité 
de  la  classification  et  la  juste  appréciation  des  rapports. 

1.  Natica  DUlwynl  Payraudeau. 
PL  XVm,  fig.  19  et  20. 

1826  Natica  DiUwynii  Payraudeau,  Moll.  da  Corse,  p.  120, 

pi.  V,  fig.  27,  28. 
1836      ~  -r-      Payr.  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t  I,  p.  162, 

1836      —     DillwisU  Payr.  Scacchi,  Cat.  Conch.  Regni  Neap.,  p.  16. 
1838      —      DiUwynii  —     Dêshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2*  édit.,  l.  Vm,  p.  649. 
1844      —  —        —    Philippi,  Enum*  Moll.  Sic,  t.  H,  p.  140. 

1848     . —      Dilkvinii   —     Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  60. 
1852      —      DiUwynii  —     Petit,  Cat.  in  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  91. 
1862      —      DiUwyni    —     Weinkauff,  Cat.  Alger,  m  Journ.  Conch., 

t.  X,  p.  345. 

1866  —  —        —     Brusina,  Contr,  pella  Fauna  dei  Moll. 

Daim.,  p.  68. 

1867  —  —        —    Hidalgo,  Cat.  in  Journ.  Conch.,  t.  XV, 

p.  368. 

1868  —  —        —     Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittehn.,  t.  H, 

p.  248. 

1869  —      DiUwinii   —     Petit,  Cat.  Test,  mar.,  p.  107. 

1870  —      DiUwyni   —     Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sicilia,  p.  146. 
1870     —  —        —     Hidalgo,  Moluscos  marinos,  pi.  XX c, 

fig.  8,  9. 
1878      —      DiUwynii  —     Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  36. 

Ob$,  —  Cette  espèce  appartient  bien  au  groupe  typique  du  genre 
Natica^  Tombilic  et  le  funicule  sont  très  semblables  à  ceux  du  N.  can- 
rena  Lin.  La  coloration  elle-même  n'est  pas  sans  quelque  analogie  avec 
ceUe  de  cette  espèce  exotique.  Philippi  ne  connaissant  pas  Topercule  du 
N.  DiUwyni,  l'avait  classé  parmi  les  espèces  à  opercule  corné.  Il  est 
fort  voisin  du  N.  Marochiensis  Lk.  Sa  forme  est  presque  la  même,  son 
ombilic  est  semblable;  mais  son  système  de  coloration  et  surtout  son 
opercule  sont  différents.  L'exemplaire  operculé  que  nous  figurons 
pi.  XVin,  fig.  20,  nous  a  été  envoyé  d'Alger  par  M.  Joly.  L'autre, 
fig.  19,  a  été  recueilli  à  Leucate. 

Diagnose. —  Coquille,  haut.  17  millim.,  larg.  17  millim.,  subglobu- 
leuse. Spire  assez  élevée,  acuminée.  Tours  convexeS|  luisants,  pourvus 
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de  stries  d'accroissement  très  fines,  disposées  obliquement.  Ouverture 
semi-lunaire.  Coluraelle  droite;  bord  columellaire  appliqué  et  calleux 
à  sa  partie  supérieure,  laissant  ensuite  à  découvert  une  cavité  ombili- 
cale médiocre,  munie  à  l'intérieur  d'un  funicule  qui  la  remplit  presque 
entièrement,  de  telle  sorte  que  l'ombilic  se  trouve  réduit  à  une  fente 
profonde,  en  forme  de  croissant.  Le  funicule  se  termine  par  une  callo- 
sité soudée  à  la  columelle.  Labre  tranchant,  régulièrement  arrondi,  se 
réunissant  insensiblement  à  la  base  de  la  columelle  et  formant  à  son 
sommet  une  gouttière  suturale  peu  profonde.  Coloration  :  fond  d'un  gris 
fauve  parsemé  de  flammules  longitudinales  ondulées,  rousses,  peu  dis- 
tinctes. Ce  fond  est  traversé  sur  le  dernier  tour  par  trois  zones  décur- 
rentes  plus  claires,  régulièrement  espacées,  sur  lesquelles  les  flammules 
se  détachent  assez  nettement.  Cavité  ombilicale  blanche,  bordée  de 
bkmc.  Columelle  et  callosités  blanches  et  très  luisantes.  Intérieur  de 
l'ouverture  fauve.  Opercule  corné,  recouvert  à  l'extérieur  d'une  épaisse 
couche  calcaire  bordée  du  côté  du  labre  d'un  bourrelet  épais,  séparé  du 
reste  de  la  surface  par  un  sillon  large  et  profond.  Sur  le  bourrelet 
règne  un  autre  sillon  étroit,  peu  profond. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore,  efasdata  Monts.  {Nuova  Rivutay  p.  35),  d'une  teinte 
fauve  uniforme  sans  zones  décurrentes. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Très  rare  à  Leucate. 

Dispersion.  —  Méditerranée;  abondant  sur  les  côtes  de  Sicile  et 
d'Algérie.  Rare  sur  celles  d'Italie,  de  Corse  et  de  France.  Très  rare 
dans  l'Adriatique  (Brusina).  M.  de  Monterosato  {Nuova  Riv.y  p.  35)  le 
à\e  comme  vivaijLt  aussi  dans  l'Océan. 

Origine.  --  Pleistooène  de  Sicile  (Philippi). 

Sous-g.  ^NTACOA  Risso,  18»e. 

Type  :  N.  hehrœa  Martyn,  espèce  appelée  N,  maxima  par  Risso. 
Ce  groupe  comprend  des  espèces  à  funicule  ombilical  subcentral,  isolé 
par  deux  forts  silloâs»  et  à  opercule  calcaire. 

2.  Natlca  hebrœa  Martyn,  sp.  {Nerila). 
PL  XVn,  fig.  1  et  2. 

1769-1784  Nerita  hebrœa  Martyn  (non  Phil.),  Univ. 

,  Conch.,  pi.  CIX. 
1^88-1790      —     canrena  Gmelin-Linné,  Syst.   Nat., 

éd.  XllI,  p.  3669  (var.  t  et 
C,  tantum). 
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1795  Nerita  mciculata 

1825  Natica      —         (pars) 

1826  —      cruentata 
1826  Nacea  maxima 
1826  Natice  fustigée 
1830  Natica  adspersa 

1836      —      millepunctatay  var. 
1838      —      maculata 

1845  Nerita  hebrœa 

1852  Natica      —       Mari. 
1852      —  itercti5-mti8cartim,  var. 

1855      —  millepunctaia^  var. 
1868      —  —  Lk.,var, 

1868      —  hebrœa  Mart. 

1870      -  —       — 

1873      —  millepujictatay  var. 

1878  Natica  hebrœa  Mart. 

1879  —     cruentata 


Ulysses,    Travels     KingiL 

Naples,  p.  473. 
Sov^TERBY,  Tankerv.  Gâtai., 

p.  177. 
Payraudeau  (non  Gmel.), 

Mo!l.  de  Corse,  p.  118. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  148. 
Blainville,  Faune  franc., 

pi.  XIV,  fig,  1,1  A. 
Menke^  Synopsis,  p.  46  (excl. 

Syn.). 
/3  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  161. 
Deshayes  m  Lauargk,  An. 

s.  vert.,  2«  éd.,  t.  VUI, 

p.  645. 
Martyn,  Conchyl.  universel 

Ed.  Chenu,  pi.  XXXVH, 

fîg.  3a. 
Recluz,  Journal  Conchyl., 

t.  m,  p.  264. 
p  Philippi  in  Euster-Chem- 

NiTZ,  2«  éd.,  pp.  9  et  16, 

pi.  II,  fig.5,6. 
Reeve,  Conch.  Icon.,  pi.  Y, 

fig.  18. 
j3  Weinkauff,   Conchyl.   des 

Mittelm.,t.  n,  p.243. 
Weinkauff,  Conchyl.   des 

Mittelm.,    t.   H,  p.  447 

(Nachtrag). 
Hidalgo,  Moluscos  marin., 

pl.XX,fig.5à8;pl.XXA, 
fig.l. 
Clément,  Catal.  Moll.  Gard, 

p.  50. 
Monterosato,   Enumw.   e 

Sinon.,  p.<36. 
Granger  (non  Gmel.),  Catal. 

MoU.Gette,p.  11. 


DiagnoM.  —  Coquille,  haut.  44  millim.,  larg.  45  millim.,  très 
épaisse  et  pesante,  subglobuleuse.  Spire  peu  élevée.  Tours  déprimés  à 
leur  partie  supérieure,  ensuite  convexes,  le  dernier  proportionnellement 
très  grand.  La  surface  est  traversée  par  des  striçs  d'accroissement  fines 
et  nombreuses.  Ouverture  semi-lunaire.  Columelle  droite.  Bord  colu- 
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mellaire  appliqué  et  calleux  à  sa  partie  supérieure,  laissant  ensuite  à 
découvert  une  cavité  ombilicale  large  et  profonde,  pourvue  à  sa  partie 
médiane  d'un  funicule  subcylindrique.  Les  stries  d'accroissement  sont 
bien  visibles  dans  la  cavité  ombilicale  et  s'accentuent  encore  sur  le  funi- 
cule. Labre  tranchant,  bien  arrondi,  se  réunissant  insensiblement  à  la 
base  de  la  columelle  et  formant  à  son  sommet  une  gouttière  suturale  peu 
profonde.  Coloration  :  fond  blanchâtre  varié  de  nébulosités  grises  à  la 
partie  médiane  des  tours  et  teinté  de  jaune  orangé  à  leur  partie  supé- 
rieure. Ce  fonéK  est  parsemé  de  petites  taches  fauves  irrégulières  dont 
un  grand  nombre,  se  réunissant  entre  elles,  composent  des  taches  et 
des  flammules.  Les  plus  grandes  de  ces  taches  sont  disposées  en  trois 
zones  décurrentes  peu  apparentes.  Fond  de  l'ouverture  d'un  brun  violacé. 
Labre  bordé  à  l'intérieur  d'une  large  marge  blanche.  Cavité  ombilicale 
teintée  de  roux  et  bordée  d'une  zone  blanche;  parfois  aussi  complètement 
blanche.  Columelle  blanche.  Opercule  semi-orbiculaire,  corné,  pauci- 
spiral,  garni  extérieurement  d'une  couche  calcaire  épaisse  et  fortement 
sillonnée  du  côté  du  labre. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  1,  fusca  Monts. 

Var.  ex  col.  2,  immactdata  Monts.  Tarente. 

Nous  ne  connaissons  pas  plus  cette  variété  que  la  précédente,  et  nous 
ne  pensons  pas  qu'elles  aient  été  figurées. 

Var.  ex  col.  3,  rarimaculaia  Monts.  Coquille  d'un  fond  grisâtre 
orné  de  quelques  grandes  flammules  irrégulières  de  couleur  fauve. 
Cette  variété  a  été  rencontrée  par  M.  Hidalgo  sur  les  côtes  d'Espagne  et 
il  l'a  figurée  :  Moluscos  marin.  ^  pi.  XX,  fîg.  8. 

Habitai.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  abondant  sur  les 
plages  de  Leucate,  Canet,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  :  côtes  européennes  depuis  celles  d'Es- 
pagne jusqu'en  Morée;  côtes  africaines  :  Algérie,  Tunisie  (golfe  de 
Gabès:  deNerville,  Guilliou). 

Origine.  —  Cette  espèce  n'est  guère  distinguée  de  la  miUepundata 
par  les  géologues.  Cocconi  la  signale  cependant  dans  le  pliocène  italien. 

3.  Natica  mUlepimotata  Lamarck. 
PU  XVn,  fig.  3  et  4. 

1116  Nerita  canrena  Linné  (pars),   Syst.   Nat., 

éd.  Xn,  p.  1251. 
1788-1790      —    canrcna,  var.  ]3  Gmelin-Linné  ,  Syst.  Nat., 

éd.  Xm,  p.  3669. 
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1788-1700(jiiv.)iVarftast^ciM-im«scarum6in3JM-L^^    Syst  NaL, 

éd.  Xm,  p.  3673. 
i789  Nerita  punctata  (Ghemnitz).    Karstem,  Mus.  Lesk.,  p.  288. 

Lamârck,   Anim.   s.   vert., 
t.  VI,  2*  part.,  p.  199. 


1822  Natica  millepunctata 
1826      —  —         Lk. 

1826  Nacea  punctata 
1826  Nattée  mille-points 
1836  Natica  millepunctata  Lk. 


1836 
1838 
1844 
1852 
1852 
1865 
1868 
1870 
1873 
1878 
1879 


stercus-muscarum 
millepunctala 

—  Lk. 

punctata  Karst. 
sanguinolenta 
millepunctata  Lk. 
punctata  Karst. 
millepunctata  Lk. 


Pâtraudeâu,  Moll.  de  Corse, 

p.  118. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  lY, 

p.  148. 
Blainville,«  Faune  franc., 

pi.  XIV,  fîg.  2. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.I,  p.  161. 
ScACCHi,  Catal.  Conch.  Regni 

Neap.,  p.  16. 
Lamarck^  Anim.  s.   vert., 

éd.  Desh»,  t.  Vffl,  p.  636. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  II,  p.  139. 
Petit,  Joum.  Conch.,  t.  El, 

p.  91. 
Recluz,  Joum.  Conch. ,  t.  III, 

p.  265. 
Brusina,  Conch.  Daim.  ined. , 

p.  19. 
Weinkauff  ,   Conchyl .   des 

Mittelm.,  t.  n,  p.  243. 
Hidalgo,  Moluscos  marin., 

pl.XXA,  fig.1,2. 
Clément,  Catal.  Moll.  Grard, 

p.  50. 
Monterosato,  Enum.  e  Si- 
non., p.  36. 
Granger,  Catal.  Moll.  Cette, 

p.  11. 


Ohs.  —  Cette  espèce  a  été  classée  par  Linné  parmi  les  variétés  de  son 
N.  canrena.  Gmelin  a  suivi  l'exemple  de  Linné  pour  la  coquille  à  Tétat 
adulte,  tandis  qu'il  a  nommé  N.  stercus^muscarum  le  jeune  âge  de  la 
môme  espèce.  Karsten  a  attribué  à  Chemnitz  la  parenté  du  nom  spéci- 
fique punctata,  alors  que  cet  auteur  ne  l'avait  nommé  qu'en  allemand  : 
die  vielfach  punctirte  nerita.  Le  mot  punctata  traduisant  moins  bien 
l'appellation  de  Chemnitz,  et  étant  moins  connu  que  millepunctata, 
nous  avons  préféré  ce  dernier  nom,  si  connu,  de  Lamarck. 

La  forme  des  N,  hehrœa  et  millepunctata  étant  exactement  la  même, 
nous  ne  nous  sommes  décidés  à  les  séparer  que  parce  que  MM.  Troschel, 
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Punker  et  Weiokaiiff  ont  constaté  des  étifférences  entre  leurs  armatares 
linguales. 

Dio^nose.  —  Coquille,  baut.  35  millim.,  larg.  40  millim.,  forme 
exactement  semblable  à  celle  du  N.  hehrxa.  Coloration  :  fond  blan- 
châtre, varié  de  nébulosités  grises  à  la  partie  médiane  des  tours,  teinté 
de  jaune  orangé  à  leur  partie  supérieure  et  vers  la  base  du  dernier  tour. 
Ce  fond  est  parsemé  de  petites  taches  ovalaires  très  nombreuses,  d'un 
roux  ferrugineux,  disposées  en  séries  longitudinales  onduleuses.  Le 
reste  de  la  coloration,  comme  chez  le  N.  hehrsea.  Même  opercule. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  minor  Monts. 

Var.  ex  colore!,  sanguinolenta  Brusina.  Des  flammules  longitudi- 
nales onduleuses,  d'un  rouge  sanguin,  remplacent  les  séries  de  points. 

BcLbitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Se  rencontre  avec  le 
N.  hébrxa;  mais  en  moindre  quantité. 

Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan  :  Canaries  (M.  Andrew). 
.  Origine,  —  Miocène;  pliocène  (Millas  et  Banyuls,  Fontannes).  Il  est 
fort  difficile  de  distinguer  cette  espèce,  à  Tétat  fopsile,  du  N.  hehraea, 
car  elle  ne  conserve  souvent  aucune  trace  de  coloration. 

Sous-gr.  NATIOIN-Al  O-nilding,    1834  (non   Swainson, 
1840,  nec  Agassiz). 

Type  :  N.  nitida  Donovan  (Trans,  Linn.  Soc,  t.  V,  p.  31).  Le  genre 
Eiispira  Agassiz,  1837,  dont  le  type  N.  glaucinoides  appartient  au 
même  groupe,  tombe  en  synonymie,  de  même  que  le  genre  Lunatia 
Gray,  1847,  qui  a  pour  type  le  N.  catena  da  Costa. 

Chez  les  Naticina,  l'ombilic  est  médiocre,  sans  funicule,  le  bord  co- 
lumellaire  est  légèrement  calleux  à  son  sommet,  l'opercule  est  corné. 

4.  Natioa  Alderi  Forbes. 
PI.  XVin,  fig.  13  et  14;  15,  16,  17  et  18  (var.). 

4761  Nerita  glaucina  Linné  (pars),  Fauna  Suedca, 

2«  éd.,  p.  533. 

1826(?)  Natica  pulchella  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  148,  pi.  IV,  fig.  42. 

1836  —    iniermedia  Philippi  (non  Desh.),  Enum. 

Moll.  Sic,  t.  I,  p.  163, 
pi.  IX,  fig.  11. 

1836  —    Marochiensis  Philippi  (non  Gmel.),  Enum. 

Moll.  Sic,  1. 1,  p.  256. 
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1^6  (?)  Natica  Poliana  Délie  Gh. 


ScAccHi^  Gai.  Gonch.  Regni 

Neap.,  p.  16. 
FoRBES ,    Malac.    Monensis , 

p.  31,pl.  II,  fîg.6,  7. 
Belle  Chiaje  in  Pou,  t.  m, 

pi.  LV,  fîg.  13. 
FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv. ,  p.  136, 
Philippi  (non  Gmel.),  Enum. 

Moll.  Sic,  1.11,140. 
Requten  (non  Gmel.),  Goq. 

de  Corse,  p.  60. 
Petit,  Journ.  Gonch., t.  III, 

p.  92. 
Recluz,  Journ.  Gonch.,  t.  m, 

p.  267. 
FoRBEs  et  Hanlet  (non  Do- 

novan),  Brit.  Moll.,  t.  III, 

p.  330,  pi.  G,  ùg.  3,  4. 
FoRBEs  et  Hanley,  Brit.  Moll . , 

pi.  PP,  fig.  5. 
Reeve  (non  Philippi),  Gonch. 

Icon,pl.;XXVin,fig.  133. 
Jeffreys    (  non    Qonovan  ) , 

Piedm.  Coast,  p.  32. 
Sowerby  (non  Donov.),  111. 

Ind.brit.Sh.,pl.XVI,fîg.6. 
Fischer  (non   Donov.),  Gi- 
ronde, p.  77. 
Hidalgo  ,   Journ.   Gonchyl. , 

t.  XV,  p.  369. 
Jeffreys,  Brit.  Gonch. ,  t.  IV, 

p.    224;    t.    V,    p.    215, 

pi.  LXXVIII,  fig.  5. 
Weinkauff,  Gonchylien  des 

Mittelm.,  t.  II,  p.  253. 
Aradas   et  BENorr,  Gonch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  145. 
Hidalgo,  Moluscos  marines, 

pi.  XXb,  fîg.  8,  9. 
MoNTEROSATo,  Enutn.  e  Si- 
^non.,  p.  36. 
G.-O.Sars,Mo11.  Reg.  Arct. 

Norv.,  p.  157. 


Obs.  -—  La  synonymie  de  cette  espèce  est  si  confuse  que  beaucoup 
d'auteurs  ont  changé  d'opinion  sur  le  nom  qu'il  convient  de  lui  attribuer. 
G'est  Tune  des  nombreuses  espèces  que  Linné  a  confondues  sous  le 
nom  de  N.  glaucina. 


1838 

— 

AldeH 

1841 

— 

Poliana 

1844 
1844 

— 

pulchella  Ris. 
Marochietisis 

1848 

— 

— 

1852 

— 

— 

1852 

— 

glatunna  L. 

1853 

— 

nitida 

1853 

— 

Alden 

1855 

— 

macilenta 

1856 

— 

nitida 

1859 

— 

— 

1865 

— 

— 

1867 

— 

Poliana  Délie  Gh. 

1867-1869  — 

Alderi  Forb. 

1868 

— 

ptdchella  Ris. 

1870 

— 

—        — 

1870 

— 

glaucina  L. 

1878 

— 

(Lunatia)  intermedia  Ph 

1878 

.^ 

Lunatia          —       — 
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En  1826,  Risso  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  N.  pulchelia  une 
coquille  que  plusieurs  auteurs  ont  considérée  comme  étant  Tespëce  dont 
nous  nous  occupons.  Mais  la  description  de  Risso  est  si  vague  et  sa 
figure  si  médiocre  que  celte  assimilation  ne  peut  être  adoptée  avec  cer- 
titude. 

En  1836y  Philippi  a  nommé  la  présente  espèce  N.  intermedia  et  il 
Ta  bien  figurée.  Nous  aurions  suivi  Texemple  de  M.  de  Monterosato  en 
adoptant  ce  nom,  bien  que  Philippi  ait  eu  la  malheureuse  idée,  à  la  fin 
de  son  volume  (t.  I,  p.  256),  d'identifier  son  espèce  avec  le  N.  Maro' 
chiensis  Lamk.,  qui  est  tout  difiérent,  s'il  n'avait  existé  antérieurement 
un  autre  N*  intermedia  Deshayes  (1824),  fossile  du  bassin  de  Paris. 

Les  auteurs  anglais  ont  souvent  assimilé  la  présente  espèce  au 
N.  nitida  Donov.;  mais  la  coquille  décrite  par  Donovan  est  lisse, 
blanche  et  brillante,  et  a  été  reconnue  depuis  comme  étant  une  espèce 
exotique. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  15  millim.,  larg.  14  millim.,  peu  épaisse, 
subglobuleuse.  Spire  assez  élevée,  acuminée.  Tours  légèrement  con- 
vexes, le  dernier  très  grand.  Surface  finement  striée  par  les  lignes 
d'accroissement.  Ouverture  semi-lunaire.  Columelle  droite;  bord  colu- 
mellaire  appliqué,  faiblement  calleux  à  sa  partie  supérieure,  laissant 
ensuite  à  découvert  une  cavité  ombilicale  étroite;  mais  profonde, 
dépourvue  de  funicule.  Coloration  composée  de  quatre  ou  cinq  zones 
blanchâtres,  ornées  de  courtes  flammules  d'un  fauve  rougeâtre,  ondulées 
ou  sagittées.  Ces  zones  sont  séparées  par  des  bandes  unies  d'un  fauve 
clair;  une  zone  blanche  entoure  l'ombilic.  Columelle  blanche  maculée 
de  marron.  Intérieur  de  l'ouverture  blanc.  Opercule  semi-orbiculaire, 
mince,  corné,  paucispiral. 

Variétés.  —  Ayant  adopté  le  nom  spécifique  Alderiy  nous  considérons 
comme  type  la  forme  décrite  par  Forbes  et  que  nous  avons  représentée 
pi.  XVni,  fig.  13  et  14,  d'après  des  exemplaires  recueillis  à  Ouistreham 
(Calvados). 

A.  Variétés  océaniques  : 

Yar.  ex  forma  1,  subovalis  Jefi'r.,  plus  petite,  plus  ovalaire  et  à  spire 
plus  élevée  que  le  type. 

Yar.  ex  forma  2,  ventricosa  Jefi'r.,  plus  globuleuse  et  à  spire 
très  courte. 

Yar,  ex  colore  1,  ladea  Jeffir.,  d'un  blanc  de  lait. 

B.  Variétés  méditerranéennes  : 

Yar.  ex  forma,  1,  elata  B.  D.  D.  =  intermedia  Phil.  z=  pulchelia 
(Risso)  Auct.  Celte  forme  que  Ton  rencontre  ordinairement  sur  les  plages 
de  la  Méditerranée,  est  plus  élancée  que  le  type  ;  le  sommet  de  la  spire 
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est  plus  obluB  et  les  tours  sont  légèrement  déprimés^  à  teur  partie  9upé- 
rieure;  rouverture  est  relativement  petite,  enfin  le  système  de  coloration 
diffère  en  ce  que  les  deu^  zones  supérieures  de  flammules,  sont  reliées 
entre  elles  par  une  bande  blanchâtre  (Voy.  pi.  XVIII,  fig.  15, 16). 

Var.  ex  forma,  2,  glohulosa  B.  D.  D.  Cette  forme  se  rapproche  beaucoup 
plus  du  type  océanique  que  la  précédente  :  elle  n'en  diffère  guère  que  par 
sa  taille  plus  petite  et  Tabsence  de  taches  rousses  sur  la  columelle.  Nous 
ne  Tavons  rencontrée  que  dans  des  intestins  de  poissons  du  genre  THgla 
et  M.  de  Monterosato  nous  dit  qu'il  ne  Ta  recueillie  que  dans  ces  mêmes 
conditions.  L'habitat  de  cette  variété  méditerranéenne  semble  donc  être 
limité  aux  zones  profondes,  tandis  que  celui  de  la  forme  voisine,  de 
rOcéan  s'étend  jusqu'à  la  zone  littorale  :  nous  en  avons  recueilli  de 
nombreux  spécimens  vivants  sur  les  plages  de  Bretagne  et  de  Normandie 
(Voy.  pi.  XVffl,  fig.  17,  18). 

Habitat.  —  La  variété  glohulosa  est  abondante  dans  les  intestins  des 
rw^ {a  péchés  au  Barcarès  :  nous  en  avonsrecueilU  jusqu'à  20  exem- 
plaires dans  un  seul  poisson.  Le  type  est  plus  rare  à  Leucate. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  les  côtes  de  Norwège 
jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Miocène  (A'ilemagne  du  Nord?);  pliocène  (Angleterre). 

5.  Natica  oatena  da  Costa,  sp.  {Cochlea). 
PI  XVII,  fig.  6  et  6. 


1776  Nerita  glaucina 
1799  Cochlea  catena 
1814  (?)  Nerita  helicina 

1819  —     canrena 

1822  Natica  ampullaria 

1822      —      monilifera 

1822      —      castanea 

1826      —      glaucina  L. 
1826  Natice  monilifere 

1838  Natica  ampullaria 

1838      —      monilifera 


Linné  (pars),  Syst. Nat.,  éd.  Xn, p.  1251. 
DA.  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  83,  fig.  5,  7. 
Broochi,  Conch.  foss.  subap,,  II,  p.  ^7, 

pL  I,  fig.  10. 
TuRTON  (non  Linné),  Dict.,  p.   124, 

fig.  71,  72. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VI,  2«  part., 

p.  199. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VI,  2«part., 

p. -200. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VI,  2«  part., 

p.  202. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  147. 
Blainville,  Faune  franc.,  pi.  XIV, 

fig.  5,  5a. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  VIII,  p.  633. 
Lamarck,  Anim.   s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  VIII,  p.  638. 
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1838  NaHca casUmea  '  Lamarck,  Anim^  s.  vert,  éd.  De9h., 

U  Vin,  p.  642. 
1841      —     ampullaria  Lk.    Delessert,  Recueil  des  coq.  de  Lamarck, 

pi.  XXXn,  fîg.  11  A  et  B. 
1841      —     castanea  Lk.        Delessert,  Recueil  des  coq.  de  Lamarck, 

pi.  XXXn,  fig.  45AetD. 
1852      —     monilifera  Lk.    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  91. 
1852      —     helicina  (Broc.)  Recluz,  Journ.  Gonch.,  t.  III,  p.  268. 
1859      —     monilifera  Lk,    Sowerby,  lUust.  Lad.  brit.  Sh.,pl.  XVI, 

fig.  17. 
1868      —     helicina  (Broc.)    Weinkauff,  Conchyl .  des  Miltelm. ,  t.  II, 

p.  249. 
1870      —      monilifera  Lk.    Hidalgo,  Moluscos  marines,  pi.  XXa, 

fig.  3,  4. 
1873      —  —        —      Clément,  Catal.  Moll.  Gard,  p.  50. 

1878  —     catena  da  Costa   Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  36. 

1879  —     monilifera  Lk.    Oranger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  10. 

Ohs,  —  M.  Jeffreys  ajoute  encore  à  la  synonymie  :  Cochlea  parva 
Dale,  Natica  Nicolii  Forbes,  Natica  coUaria  Lovén  (non  Lamarck)  et 
Naiica  britannica  Leach. 

Linné  a  confondu  sous  le  nom  de  Nerita  glaxicina  et  la  présente 
espèce  et  plusieurs  autres,  de  provenance  exotique.  Dans  ces  circons- 
tances, nous  avons  adopté  le  nom  de  N.  catena  da  Costa,  qui  est  plus 
ancien  que  ceux  créés  par  Lamarck.  Nous  ne  rapportons  qu'avec  doute 
à  cette  espèce  le  N.  helicina  Brocchi  et  surtout  les  espèces  qui  y  ont  été 
assimilées  par  I^hilippi  et  d'autres  auteurs. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  42  millim.,  larg.  40  millim.,  peu  épaisse, 
globuleuse.  Spire  peu  élevée.  Tours  convexes,  le  dernier  renflé  et  très 
grand.  Surface  ûnement  striée  parles  lignes  d'accroissement.  Ouverture 
semi-lunaire.  Columelle  très  faiblement  arquée;  bord  columellaire  ap- 
pliqué, légèrement  calleux  à  sa  partie  supérieure,  laissant  à  découvert 
une  cavité  ombilicale  médiocre,  très  profonde,  dépourvue  de  funicule. 
Labre  tranchant,  arrondi,  se  réunissant  à  la  columelle  par  une  courbure 
régulière  et  formant  à  son  sommet  une  gouttière  suturale  assez  distincte. 
Coloration  :  fond  gris  fauve  ou  cendré.  Une  zone  décurrente  d'une  teinte 
orangée  claire,  règne  à  la  partie  supérieure  des  tours  et  est  articulée 
d'une  série  de  flammules  rousses,  obliques,  qui  disparaissent  sur  le 
dernier  tour.  Base  du  dernier  tour  d'un  blanc  jaunâtre;  intérieur  de 
l'ouverture  marron.  Opercule  corné,  mince,  paucispiral. 

Variétés,  —  Nous  considérons  comme  type  de  l'espèce  la  forme  décrite 
par  da  Costa  qui  est  la  plus  répandue  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Elle 
est  bien  globuleuse  et  à  spire  peu  élevée.  C'est  le  N.  moniltfera  Lamarck, 
le  N,  glaucina  Pennant,  et  la  var.  glohosa  Recluz. 
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Var.  ex  forma  1,  avoKs  Reduz  =  eonico^ovcUU  Jeflfr.,  Monts.  Forme 
ovalaire  à  spire  élevée,  conique.  C'est  le  N.  ampullaria  Lamarck. 

Var.  ex  forma  2,  minor  Recluz. 

Yar.  ex  colore  1,  lactea  Recluz.  D'une  coloration  blanchâtre.  Les 
fig.  3  et  4  de  la  pi.  XX  A  de  l'ouvrage  de  M.  Hidalgo  {Moluscos  marinos) 
nous  paraissent  représenter  cette  variété. 

Yar.  ex  col.  2,  caaianea  Lamarck.  D'une  teinte  marron  assez  foncée. 

Var.  ex  col.  3,  pundata  Monts.  N'a  encore  été  rencontrée  qu'à  Alger, 
par  M.  Sollier,  et  à  Palerme  (à  30  mètres  de  profondeur),  par  M.  de 
Monterosato. 

Hahitai.  —  Abondant  à  Leucate,  Canet. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  les  côtes  deNorwège 
jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Pliocène  du  nord  de  l'Europe,  pleistocène  du  Midi. 

6.  Natioa  Gulllemlnl  Payraudeau. 
PL  XVm,  fig.  21  et  22. 

i793  Nerita  Maroccana  Yon  Salis  Marsghlins  (non  Chemnitz), 

Reise  in's  Kœn.  Neap.,  p.  379. 
1826  Natica  Guilleminii  Payr.  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  149, 

pi.  Y,  fig.  25,  26. 
1826      —      marmorata  Risso,  Europe  mérid.,  t.  lY,  p.  147. 

1836      —      Guilleminii  Payr.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  162. 
1838      —  —  —    Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2«  édit.,  t.  YIII,  p.  648. 
1844      —      GuiUemini     —    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  140. 
1852      —      Guilleminii    —    Petit,  Joum.  Conch.,  t.  III,  p.  92. 
1852      —  —  —    Rkcluz,  Journ.  Ck)nchyl.,  t.  III,  p.  269 

(excl.  var.). 
1868      ~      GuilUmini     —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

p.  251. 
1870      —  —  —    Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pL  XXb, 

fig.  4,  5;  pi.  XX,  fig.  3,  4. 
1873      —      Guilleminii    —    Clément,  Catal  Moll.  Gard,  p.  50. 

1878  —      Guillemini     —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  36. 

1879  —      Guilleminii    —    Oranger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  11. 

Obs.  —  Très  voisine  du  N.  Alderiy  cette  espèce  ne  s'en  distingue 
guère  que  par  une  échancrure  plus  prononcée  vers  le  milieu  de  la  colu- 
melle,  et  par  sa  coloration. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  17  millim.,  larg.  15  millim.,  plus  ou 
moins  épaisse,  suglobuleuse.  Spire  assez  élevée,  acuminée.  Tours  peu 
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convexes.  Surface  traversée  par  des  stries  d'accroissement  fines  et  nom- 
breuses. Ouverture  semi-lunaire;  columelle  très  légèrement  arquée; 
bord  columellaire  calleux  à  sa  partie  supérieure,  laissant  ensuite  à  dé- 
couvert une  cavité  ombilicale  médiocre,  profonde^  pourvue  d'un  sillon 
médian  très  faible.  Labre  arrondi,  tranchant,  se  réunissant  insensible- 
ment à  la  base  de  la  columelle.  Ck)loration  variable;  le  plus  souvent 
d'un  gris  fauve  obscurément  flammulé  de  roux.  Une  large  zone  blan- 
châtre, articulée  de  taches  fauves,  règne  au-dessous  de  la  suture;  une 
autre  zone  de  même  couleur  entoure  l'ombilic.  Bord  columellaire  d'un 
brun- marron  foncé,  quelquefois  blanc  à  sa  partie  médiane.  Intérieur  de 
l'ouverture  diversement  varié  de  blanc  et  de  marron.  Opercule  semi- 
orbiculaire,  corné,  mince,  paucispiral. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma,  major  Monts. 

Yar.  ex  colore,  lactea  Monts.,  d'un  blanc  de  lait.  Cette  variété  a  été 
rencontrée  en  Dalmatie,  par  M.  Brusina  (Monterosato,  Nuova  Rivista, 
p.  36). 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  corralligène,  très  rare  à  PaU- 
lilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée;  plus  abondant  dans  la  mer  Adriatique. 

Origine.  —  Pliocène  dltalie  et  de  Sicile.  Cette  espèce  paratt  voisine 
du  N.  helicina  de  Hœrnes  et  de  Fontannes  (non  Brocchi);  mais 
elle  est  toi;gours  plus  allongée,  plus  étroite  et  plus  calleuse  vers 
l'ombilic. 

:Nov.  s.-gr.  PAYRAUDEAUTIA  Bucq..,  Dantz.  et  Dollf., 

1883. 

Type  :  N.  intricata,  Donovan.  Caractérisé  par  trois  sillons  ombilicaux 
dont  l'un,  subcentral,  large,  séparés  par  deux  plis  funiculaires  mé- 
diocres. Opercule  corné. 

7.  Natloa  intricata  Donovan,  sp.  (Nerita). 
PU  XVm,  fig.  7,  8  et  9;  10,  11  et  12  (yar.). 

1803  Nerita  intricata  Donovan,  Brit.  Sh. ,  t.  V,  pi.  CLXVII. 

1808      —     canrena,  var.  Montagu, Test.  Brit.,  suppl.,  p.  148. 

1826  Naiica  Valenciennesii  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  H8, 

pi.  V,  fig.  23,  24. 
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4832  Natica  Valenciennesii  Payr.  Deshayes,  Expéd.  scient,  de  Moréé, 

p.  157. 
183Ô     _  _  _    Philippi,  Enum*  MoU.   Sic,  t.  I, 

p.  162. 
1838      —  —  —    Desiuyes  in  LAMARCK,Aniin.  8.  vert., 

2*  éd.,  t.  VIII,  p.  649. 
1844      —     intricoto  Don.  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  U, 

p.  140. 
1848      —     grisea  Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  61. 

1852      —     intrîcola  Don.  PExrr,  Joum.  Conch.,  t.  III,  p.  91. 

1852      —  _        _  RECLUz,Jourû.Conch.,t.ffl,p.266. 

1868      —  —        —  Weinkauff,  Conch.  des  Mitlelm., 

t.  II,  p.  255. 
1870      —  —       —  Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pi.  XXa, 

fig.8,9,10. 

1878  —  —        —  MoNTEROSATOjEnum.  eSinon.,p.36. 

1879  —     Valenciennesii  Payr.  Changer,  Catal.  Moll.  Celte,  p.  11. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  17  millim.,  larg.  15  millim.  Assez 
splide,  globuleuse.  Spire  médiocrement  élevée.  Tours  convexes,  le 
dernier  proportionnellement  très  grand.  Surface  presque  lisse  :  les  stries 
d'accroissement  sont  à  peine  visibles.  Ouverture  semi-lunaire.  Columelie 
droite;  boi'd  columellaire  appliqué,  peu  calleux,  laissant  à  découvert  une 
cavité  ombilicale  médiocre,  profonde,  pourvue  de  deux  funicuies  paral- 
lèles, séparés  par  un  sillon  assez  large.  Labre  tranchant,  arrondi,  se 
réunissant  insensiblement  à  la  base  de  la  columelie  et  formant  à  son 
sommet  une  gouttière  suturale  à  peine  distincte.  Coloration  :  fond  gris 
jaunâtre,  orné  sur  le  dernier  tour  de  cinq  zones  d'un  gris  fauve.  Les 
ii^tervallos  de  ces  zones  sont  articulés  de  flammules  rousses  irrégulières. 
Cavité  ombilicale  et  funicuies  plus  ou  moins  teintés  de  roux.  Intérieur 
de  l'ouverture  d'un  brun  marron.  Opercule  semi-orbiculaire,  mince, 
corné,  paucispiral. 

VctrUtés: 

Var.  ex  forma  1,  major  Monts.  Plus  grande  que  le  type  et  plus 
transverse.  Grolfe  de  Gabès  (éponges).  Monterosato,  Guilliou  (pi.  XVIII, 
fig.lO). 

Var.  ex  colore  1,  lactea  Monts.  D'une  coloration  blanche  uniforme. 
Golfe  de  Gabès  (éponges),  Monterosato,  Guilliou  (pi.  XVIII,  fig.  11). 

Yar.  ex  col.  2,  fusca  Monts.  D'un  brun  marron  très  foncé.  Une  zone 
blanchâtre,  étroite,  borde  l'ombilic  Grolfe  de  Gabès  (éponges),  Monte- 
FQSiftto,  Guilliou  (pi,  XVm,  fig.  12). 

'  Hahitnt:  —  Zones  Kttôhlle  et  des  laminaires.  Peu  abondant  à  Leueate, 
Port-Vendres,  Pâulilles.    ' 


Digitized  by 


Google 


-  151  — 

Dispetsion.  —  Méditerranée  et  Océan  sur  les  côtes  du  Portugal  et 
aux  Açbres  (Mac  Andrew). 

Origine.  —  Pleistocène  italien  (Phil.,  Seguenza);  Rhodes  (Deshay es). 

8oue-gr*  NEVBRITA  Kisso»  l8Sa. 

Type  :  N.  Josephinia  Risso.  Ce  groupe  renferme  les  Natices  de  forme 
aplatie  et  dont  le  funicule  ombilical  se  termine  par  Une  forte  callosité 
qui  remplit  presque  tout  Tombilic. 

8.  Natioa  Josephinia  Risso,  sp.  {NeverUa). 

PI.  XVm,  fig.  1,  2,  3  et  4;  6  et  6  (varO- 

1793  Nerita  glaïunna  Von  Salis  Marschuns  (non  Lin.),  Reise 

in's.  Kœn.  Neap.,  p.  379. 
1826  Natioa      —  Payraudead  (non-  Lin.),  MolL  de  Corse, 

p.  117. 
1826  Neverita  Jo$epMnia       Risso,  Europe  méridionale,  t.  IV,  p.  149, 

pi.  IV,  %.  43. 
1829  iVattca  ofZa  Marcel  de  Serres,  Géogn.  du  Midi^ 

p.  157,  pi.  I,  fig.  1,  2. 
1832      —      —    M.  de  S.      Deshayes,  Expéd.  scient,  de  Morée,  IH', 

p.  157. 
1836      —     glaucina  Philippi  (non  Lin.),  Enum.  MoU.  Sic, 

1. 1,  p.  160,  pi.  XU,  fig.  12. 
1836      —     albumen  Scagchi  (non  lin.),  Gâtai.  Gonch.  Regni 

Neap.,  p.  16. 
1838      -^     Josephinsa'Rxs,    Potiez  et  Michaud,  Gai.  des  MoH.   du 

Musée  de  Douai,  1. 1,  p.  292. 
1838      —     alla  M.  de  S.       Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2e  éd.,  t.  Vnr,  p.  650. 
1844     -T-     --       ^  PHaiPPi,  Enumer.  Mo*l.  Sic,  t.  H, 

p.  139. 
1852      _      _        _  Petit,  Jourri.  Gorich.,*  t.  m,  p.  91.     * 

485$   .  ^      ^       ^  RECLtJZ,  Journ.  Gonch.,  I.  m,  p.  266. 

1855  —     PhifippUmçk,       RjSEYE»  Go»ch.  Icpn.,  ^.  XI,  fig.  45. . . . 

1856  —    naticoldes  Sandri  et  Danilo  (non  Kûster),  Elenco 

nominale  Gast.  Zara,  p.  133. 
1868      —    Josephinia  Ris.   Weinkauff  ,    Gonchyl.    des   Mittelm. , 

p.  256. 
1873      —     olla  M.  de  S.       Glément,  Gâtai.  Moll.  Gard,  p.  49. 

1878  —     Josephinia  Ris.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  37. 

1879  —     oUa  M.  de  S.       Granger,  Gâtai.  Moll.  Gelte,  p.  11, 
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Diagnose.  —  Coquille»  haut.  24  millim.,  larg.  35  millim.i  afisez 
épaisse»  sufoglobuleuse»  déprimée.  Tours  légèrement  convexes,  le  der« 
nier  très  grand.  Surface  traversée  par  des  stries  d'accroissement  très 
fines.  Ouverture  semi^lunaire  très  oblique,  dilatée  à  sa  base.  Columelle 
droite.  Bord  columellaire  appliqué  et  calleux  à  sa  partie  supérieure. 
Cavité  ombilicale  grande,  pourvue  d'un  funicule  très  gros»  calleux  à  son 
extrémité  et  qui  ne  laisse  à  découvert  qu'un  sillon  plus  ou  moins  pro- 
fond» en  forme  de  croissant.  Labre  tranchant»  arrondi»  rejoignant  la  base 
de  la  columelle  par  une  courbe  régulière  et  formant  à  son  sommet  une 
gouttière  suturale  peu  prononcée.  Coloration  :  fond  blanc  jaunâtre, 
orné  à  la  base  des  premiers  tours  d'une  zone  décurrente  d'un  gris  fauve 
ou  cendré.  Cette  zone  descend  sur  le  dernier  tour,  jusque  vers  la  péri- 
phérie. Funicule  et  callosité  teintés  de  roux.  La  zone  du  dernier  tour  ap- 
paraît très  distinctement  sur  la  surface  interne  du  labre.  Opercule  mince, 
corné»  semi-orbiculaire»  paucispiral. 

VariiUs  : 

Var.  ex  forma  1,  cœlata  B.  D.  D.  ss  umbilico^clauso  Monts.  := 
var.  fi  Recluz.  Dans  cette  variété,  la  callosité  du  funicule  est  très 
grande»  convexe»  et  remplit  de  telle  sorte  la  cavité  ombilicale»  que  le 
funicule  lui-même  ne  se  voit  plus(Voy.  pi.  XVIII,  fig.  5). 

Var.  ex  forma  2,  Philippiana  Reeve.  Forme  globuleuse»  à  spire  très 
courte»  dernier  tour  très  élevé»  ouverture  presque  ovalaire»  callosité  de 
l'ombilic  très  convexe  et  le  remplissant  presque  entièrement.  On  re- 
marque sur  le  dernier  tour  une  bande  décurrente  blanche,  assez  dis- 
tincte, limitée  au-dessus  et  au-dessous  par  deux  zones  fauves.  L'exem- 
plaire que  nous  figurons  de  cette  jolie  variété»  pi.  XVIII»  fig.  6,  nous  a 
été  rapporté  de  Sfax  (Tunisie)  par  M.  F.  de  Nerville. 

Var.  ex  forma  3,  jEgypiiaca  Recluz.  Nous  ne  connaissons  pas  cette 
variété»  qui  n'a  encore  été  signalée  que  dans  la  partie  orientale  de  la 
Méditerranée. 

Var.  ex  colore  1,  alba  Recluz  {Joum.  Conc/i.»  t.  III,  p.  287). 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  rare  à  la  Franqui. 

Dispersion.  —  Toute  la  Méditerranée. 

Origine.  —  Très  abondant  dans  le  miocène  européen  et  dans  le  plio- 
cène du  Midi  :  Bfillas,  Banyub  (Companyo,  Fontannes). 
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Genre  LiHELLiRIA  Hontâgu,  1811. 

Type  :  Hélix  perspicua  Linné.  Montagu  (Trans,  Linn.  Soc)  a  créé  le 
genre  Lamdlaria  pour  une  espèce  qu'il  a  nommée  Lamellaria  tenta^ 
culata  et  qui  n'est  autre  chose  que  le  mâle  d'un  mollusque  dont  son 
BiUla  haliotidea  est  la  femelle.  Or,  le  B.  haliotidea  est  lui-même 
identique  à  VHelix  perspicwi  Linné  (Voir  dissertation  à  ce  sujet  dans 
Jeflfreys,  BHt.  Conch.,  t.  IV,  p.  234). 

MM.  H.  et  À.  Adams  ont  créé  un  genre  Cryptocella  pour  le  Lam. 
tentaculatay  tandis  qu'ils  conservaient  le  genre  Lamellaria  pour  le 
Lam.  perspicua,  bien  que  les  coquilles  du  mâle  et  de  la  femelle  n'offrent 
entre  elles  que  peu  de  différence. 

Le  genre  Coriocella  de  Blainville  (1824)  a  été  basé  sur  un  mollusque 
exotique,  Coriocella  nigra,  dont  la  coquille,  entièrement  cachée,  avait 
échappé  à  son  observation.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  Quoy  et  Gaimard  ont 
signalé  chez  cette  espèce  l'existence  d'une  coquille  semblable  à  celles  des 
Lamellaria,  D'après  Recluz,  le  Coriocella  nigra^  serait  identique  au 
Sigaret  de  Cuvier.  Les  Lamellaria  ont  été  confondus  par  les  anciens 
auteurs  avec  le  genre  Sigaret  d'Âdanson  qui,  lui-même,  était  englobé 
dans  les  Nalices  par  Klein  et  Lister  et  dans  les  Haliotides  par  Gualtieri 
et  Rumphius.  Les  espèces  ont  été  placées  par  Linné  dans  le  genre  Hélix, 
par  Montagu  dans  les  genres  Bulla  et  Lamellaria^  par  Lamarck  dans 
te  genre  Sigareius. 

Lamellaria  perspiona  Linné,  sp.  (Hélix). 

PI.  XVm,  fig.  23  et  24. 

1776  Hélix  perspicua  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII, 

p.  1250. 
1776    —     haliotidea  MuLLEa(non  Lin.),  Zool.  Dan. 

Prodr.,  p.  240. 
1803  Bulla       —  MoNTAGu(nonLin.),Te8t.brit., 

p.  211,  pi.  VU,  fig.  6. 
1811  Lamellaria  tentaculata        Montagu,  Trans.  Linn.  Soc, 

t.XI,  p.  183.* 
i9f28  SigaretusKindelmannianus^iCEkVDy  Bullet.  Soc.  Linn. 

Bord.,p.  120,  fig.  1,2. 
1836       —       perapicutis  Philippi,   Enum.  Moll.  Sic., 

t.I,p.l65,pl.X,ûg.5A,B,c. 

13 
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1841  Sigaretus  neriioldeus 

1841       —       MareUii 
1844  Coriocella  perspicua  L. 
1852         -  —       _ 

1859  Lamellaria      —       — 
1859         —         Untaculata 
1859        —        perspicua  L. 
1867;  1869        —  —      — 

1868  —  —      — 

1869  Lamellaria  perspicua  L. 

1870  —  —  — 
1870  Coriocella  —  — 
1878  LameUaria      —        — 


Belle  Chiaje  in  Pou,  t.  m, 

p.  47,  pi.  VI,  fig.  7  (Teste 

Forb.  et  Hanl.). 
Belle  Chiaje  in  Pou,  t.  ni, 

p.  47  (teste  Scacchi). 
Philippi,    Enum.  MoU.  Sic, 

t.  n,  p.  142. 
Petit,  Jouni.  Conch.,  t.  III, 

p.  93. 
SowERBY,  111.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XVI,  fig.  23. 
SowERBY,  m.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XVI,  ûg.  24. 
Chenu,    Manuel   de    Conch., 

p.  212,  ûg.  1157. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.    235;    t.    V,    p.    216, 

pi.  LXXIX,fîg.2,2A(var.). 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,t.II,p.  258. 
Fischer,  Gironde,   2«  suppl., 

in  Act.    Soc.    Lin.    Bord., 

p.  135. 
W^ooDWARD,  Manuel  (édit.  fran-^ 
çaise),  p.  248,  pi.  Vm,  fig.  6. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  149. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 
p.  37.     • 


Ohs.  —  C'est  encore  VOxinoe  glabra  Couthouy  (Boston,  Soc.  Nat. 
hist.,  n,  pi.  m,  fig.  16). 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  12  millim.,  larg.  14  millim.,  mince, 
presque  membraneuse,  translucide.  Spire  médiocre,  très  oblique,  com- 
posée de  trois  tours  luisants,  traversés  par  des  stries  d'accroissement 
fines  et  nombreuses^  déprimés  à  leur  partie  supérieure,  ensuite  con- 
vexes; le  dernier  très  grand.  Suture  profonde.  Ouverture  très  grande, 
arrondie.  Bord  columellaire  fortement  arqué.  Labre  très  évasé,  arrondi. 
Coloration  d'un  blanc  vitreux  uniforme. 

Variétés^: 

Var.  ex  forxna  1,  lata  Jeffr.,  plus  petite,  plus  large,  plus  comprimée. 
Var.  ex  forma  2,  obliqua  Monts. 
.  Var.  ex  forma  3,  tenuis  Monts. 
Var.  ex  forma  4,  rugosa  Monts. 
Monstr.  spirolineata  Monts.  {Nuova  /}»v.,  p.  37/. 
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Habitat,  —  Très  rare  à  Lcucate  (collection  Massot). 

Dispersian.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre, de  France,  d*Ëspagne,  ainsi  que  sur  celles  de  TAmérique 
septentrionale. 

Origine,  —  Espèce  rare  à  Tétat  fossile,  à  cause  de  sa  fragilité.  Elle 
est  connue  du  pliocène  d'Angleterre  et  dltalie. 
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Famille  II....    PTRAMIDELLIDiË  Gray,  1847 


Cette  famille  créée  par  Gray,  aux  dépens,  principalement,  des  Pli- 
cacés  de  Lamarck,  comprenait  neuf  genres-.  Elle  a  été  adoptée  aussitôt 
par  la  plupart  des  conchyliologues.  Les  coquilles  qui  la  composent  sont 
de  taille  médiocre  ou  très  petite,  à  ouverture  entière,  à  péristome  non 
continu,  avec  ou  sans  dent  ou  pli  à  la  columelle,  tantôt  lisses,  tantôt 
sculptées  et  qui  présentent  toutes  la  particularité  d'avoir  les  tours  em- 
bryonnaires lisses,  enroulés  sur  un  axe  très  différent  de  celui  des  tours 
suivants. 

Un  grand  nombre  de  genres  y  ont  été  introduits  par  la  suite.  Des- 
bayes, en  1864,  en  conserve  sept.  M.  de  Folin,  en  1870,  dans  une  clas- 
sification systématique,  sans  figures  et  sans  indication  de  types,  qui  a 
prêté  le  flanc  à  la  critique,  en  admet  seize,  la  plupart  nouveaux,  et 
eela  dans  les  seules  sections  des  Odoatomidœ  et  des  Chemniizidœ. 
M.  A.  Adams,  en  1863  (Proc.  Linn.  Soc,  t.  YII)  a  établi,  dans  la  sec- 
tion des  OdostomidoBy  quatre  genres  nouveaux  (Pyrgulinay  MumioUiy 
Mormulay  Miralda)  pour  des  espèces  du  Japon.  Mais  aucune  de  ces 
espèces  n'ayant  été  figurée  et  leur -description  étant  fort  succincte,  nous 
regrettons  qu'il  ne  nous  ait  pas  été  possible  d'assimiler  à  aucun  d'eux 
nos  groupes  méditerranéens,  ce  qui  nous  a  forcés  de  créer  de  nouveaux 
noms  subgénériques. 

N'ayant  pu  réussir  à  photographier  d'après  nature  des  coquilles  de 
dimensions  aussi  minimes  que  celles  de  nos  PyramidellidéSy  nous 
avons  fait- de  chacune  des  espèces,  à  la  chambre  claire  et  sous  le  micros- 
cope, des  dessins  très  grands  qui  ont  été  ensuite  réduits  de  moitié  par 
la  photographie.  Nous  croyons  être  arrivé»,  en  procédant  ainsi,  à  repré- 
senter fidèlement  les  espèces. 

Nous  ferons  observer  que  nous  donnons  ici  les  premières  figures  fran- 
çaises d'une  série  de  Pyramidellidés  européens.  Presque  toutes  les 
figures  publiées  jusqu'à  présent  sont  anglaises  et  appartiennent  à  trois 
séries  principales  :  celle  de  MM.  Forbes  et  Hanley,  celle  de  M.  Sov^^erby 
et  celle  de  M.  Jeffreys,  qui  sont  toutes  dessinées  par  la  même  main  de 
M.  Sowerby. 

Nos  planches  XSX  et  XX  ont  été  dessinées  à  20  grossissements  que 
la  photographie  a  déduits  à  10.  Notre  planche  XXI  a  été  faite  à  tO  gros- 
sissements qui  se  trouvent  réduits  à  5.  Toutes  les  coquilles  de  cette 
famille  sont  operculées  ;  mais  n'ayant  pu  étudier  suffisamment  les  oper- 
cules, nous  notis  sommes  bornéfif  à  résumer,  povr  ce  qui  les  concerne, 
les  descriptions  de  M.  Jeffreys. 
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TABLEAU  DES  GENRES  &  ESPÈCES 

6. 1.  Odostomla  Fleming. . .  «.«.^ . .  1  Od.  conoidea  Brocchi. 

—  —     2  Od.  unidentata  Mlg. 

'     —  ^-     .....^..^  3  Pd. /urrita  Hanley.       ;) 

—  — 4  Od.  plicataMig-  > 

—  — 5  Od.  rissoïdeê  Hanley. 

—  —     6  Od.  Monterosatoi  B.  D.  D. 

Nov.  s.-g.  Odostom^Ua  Bucq.  y 

Daula.  etDoUf.  7  Od.  doUolum  Phil. 
Nov.  s.-g.  Parihenina  Bucq.^ 

Dautz.  et  DoUf.  8  Od.  interstincta  Mtg. 

—  _    ^  9  Od.  Jeffreysi  B.  D.  D. 

—  —  10  Od.  Penchynaii  B.  D.  D. 

—  —  11  Od.  emaciata  Brusina. 
-^   —  12  Od.  monozona  Brusina. 

—  —  13  Od.  turhoniUoides  Bruôna* 

—  —  14  Od.  deeussata  Mtg» 

—  —  15  Od.  âcatoris  Phil. 
— :            —  16  Od.  excavata  Phil. 

G.  l^.  Turbonilla  Risso 1  T.  lactea  Linné. 

—  —   2  T.  gradata  Monts. 

—  —  3  r.  pusiHa  Phil. 

—  —   i  T.  ohliquata  T?inl. 

;;      —  — :...•• 5  T.  den$eco8tata  T?\i\\ 

.  —  —  , 6r.ru/aPhil. 

.   —  —  7  T.  «tnatula  Linné. 

G.  ni;  EiUimeMa  Forbçs ...»  E.  acicula  Phil. 

G.  IV.  Bnlip^  Risso ••%••'•  1  E.  polUa  Linné. 

—  —    2  £.  incurva  Renieri. 

—  , — 3  E.  curva  Jeffreys. 

S,-g.L6io^^qcaH.«tA.A>4ams  4  £.  subidata  Donevan. 

G.  y.  Menestho  Mçedier M.  Humboldti  Risso. 


Genre  ODOSTOHIA  Flehihg,  1819. 

Type  :  Odôstofnia  plicaia  Montagu.  Ce  genre  a  été  fort  incorrecte- 
ment délimité  au  début.  Il  a  été  successivement  épuré  par  Fauteur  lui- . 
même  en  1824^  puis  par  MM.  Gray,  JefTreys  et  autres.  Il  se  trouve 
r^ult  Aujourd'hui  > aux    petites   espèces   ayant  une  d^it  att.som-< 
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met  de  la  columelle.  MM.  Jeffreys,  en  4848,  Philippî,  en  1853, 
puis  Hœrnes  ont  proposé  de  redresser  grammaticalement  le  mot  Odos^ 
tomia,  et  d'employer  la.  forme  plus  correcte  :  Odontostoma,  Mais,  cette 
rectification  ne  peut  être  admise,  car  dès  1841,  d'Orbigny  avait  appliqué 
l,e  nom  générique  Odonlostoma  à  un  groupe  d'Hélicéens  américains. 
L'incorrection  a  d'ailleurs,  selon  nous,  peu  de  valeur,  puisque  nous 
rencontrons  en  conchyliologie  des  noms  de  genres  dont  les  syllabes  ont 
été  assemblées  au  hasard.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  confondues 
par  les  anciens  auteurs  parmi  les  Turbo  y  les  Auricula  et  les  Melania. 
Étant  généralement  très  petites,  leur  étude  a  été  fort  négligée  jusque 
dans  ces  derniers  temps. 

M.  Jeffreys  indique  que  le  test  de  la  plupart  des  Odostomiay  examiné 
sous  un  fort  grossissement,  présente  tantôt  des  lignes  d'accroissement, 
tantôt  des  stries  décurrentes  très  faibles.  Nous  n'avons  pu  nous  occuper 
ici  de  ces  caractères  microscopiques.  •  - 


1.  Odostomia  conoldea  Brocchi,  sp.  (Turbo). 

PI.  XXI,  fig.  1,  2  et  3. 


1814  Turbo  conaideus 
1828  Odostomia  plicata 
1832  Ovatella  polita 

1836  Rissoa        — 

1836  Auricula  conoidea  Fér. 

1844       —  —        — 

1847  Odostomia  eulimoldes 

1848  Eulima  monodon  ^ 
1848-1853  Odostomia  conoldea  Br. 

4856         —  —  — 

1859         —  —         — 

1865         —  —         -^ 

1865  —        Nagli 

1866  —        conoidea  Br. 


Brocchi,  Conch.  foss.  subap., 

p.660,pl.XVI,fig.2(6ene). 
Fleming  (non  Montagu),  Brit. 

Ann.,  p.  310. 
BivoNA  P., Nuov.  Gen.  e nùov. 

Spec.  diMoll.,  pi.  I,  fig.  7,  et, 

pi.  II,  fig.  11. 
ScACCHi,  Cat.  Conch.   Regni 

Neap.,  p.  15,  fig.  25. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.   Sic, 

1. 1,  p.  143. 
Philippi,  Enum.  Moll.   Sic, 

t.  n,  p.  119. 
Jeffreys,  Ann.  and  Mag.  nat. 

Hist.,lMsérie,t.  XX,p.  17. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  58. 
FoRBES  et Hanley,  Brit.  Moll., 

t.  m,  p.  260,  pi.  XGV,  fig.  4. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  32. 
SowERBY,  lUust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XVn,  fig.  8. 
Fischer,  Gironde,  p.  77. 
Brusina,  Conch.  Daim,  ined., 

p.  20. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  70. 
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1867;  1869  Odostomia  conoïdea  Br.       Jeffrets,  Brit.  Concb.,  t.  IV> 

p.   127;    t.    V,    p.    211, 
pi.  LXXm,  fîg.  6. 
1868         —  —       —       Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  n,  p.  218. 

1868  —  —       —       TiBERi,    Monogr.    in   Jonm. 

Conch.,  t.  XVI,  p.  65. 

1869  —  —       —       PEnT,Catal.Test.mar.,p.l39. 

1870  .  —  —       —       Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  214. 
1878         —  —        —        MoNTEROSATO,Enum.e  Sinon., 

p.  31. 
1882         —  —       —       Fischer,  Faune  abyssale  de  la 

Médit,  (extr.  séances  Acad.), 

p.  2. 

^  Ohs.  —  D'après  M.  Jeffreys  il  faut  encore  ajouter  à  la  synonymie  de 
cette  espèce  :  Od.  plicata  S.  Wood  (non  Montagu),  Od.  unidentaia  de 
Thorpe  et  de  Hanley  (non  Montagu),  Rissoa  pUca  Cantraine,  Auricula 
nitida  G.  von  Martens,  Od.  erythrœa  et  Od.  sicula  Philippi  {Zeitschr. 
fur  Malac.),  et  enfin  Od.  notata  Jefifreys  (olim). 

Cette  espèce  est  la  mieux  connue  des  Odostomiay  à  cause  de  sa  taille 
relativement  grande.  Les  stries  qui  sillonnent  la  face  interne  du  labre 
constituent  aussi  un  caractère  qui  la  rend  facilement  reconnaissable. 
Elle  a  été  assez  bien  figurée  par  divers  auteurs. 

Diagnose.  —  Coquille,  6  1/4  millim.,  larg.  Smillim.,  solide,  opaque, 
oblongue.  Spire  conique  composée  de  sept  tours  (non  compris  les  tours 
embryonnaires)  lisses  et  luisants,  légèrement  convexes,  le  dernier  rela- 
tivement grand.  Suture  linéaire  bien  marquée.  Ouverture  ovalaire 
rétrécie  à  son  sommet  et  un  peu  dilatée  à  sa  base.  Columelle  arquée 
pourvue  d'une  dent  bien  distincte.  Labre  simple  traversé  sur  sa  face 
interne  par  huit  ou  neuf  sillons  décurrents  profonds  et  bien  apparents. 
Coloration  d'un  blanc  d'ivoire  uniforme.  Opercule  assez  épais,  pourvu 
d'un  fort  sillon  médian. 

Variétés.  —  Var.  ex  forma  1,  austrolts  Jeflfr.  Plus  petite  et  plus 
étroite  que  le  type  (B.  C,  t.  IV,  p.  128). 

Habitat.  —  Assez  abondant  à  Paulilles  et  autres  points  rocheux  du 
littoral. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  depuis  les  côtes 
d'Angleterre  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Son  extension  géologique  est  considérable;  on  le  ren- 
contre dans  le  miocène  de  l'Allemagne  du  Nord  (von  Kœnen),  dans  le 
pliocène  d'Italie,  de  Belgique  et  d'Angleterre,  ainsi  que  dans  le  pleisto- 
cène  de  Sicile. 
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2.  Odostomia  nnldentata  Montagu,  sp.  {Turbo). 
PL  XIX,  fig.  13  et  14. 


1803  Turbo  unidentaius 

MoNTAGU,  Test.  Britan.,  p.  324, 
pi.  XXI,  fig.  2. 

1848  Odostomia  unidentata  Mtg 

.  Jeffreys,  Ànn.  and  Mag.  nat. 

Hist.,2«série,t.II,p.340. 

1848-1853         -              — 

— 

FoRBES  et  HANLEY,Brit.  Moll., 
t.m,p.264,pl.XCV,fig.7,8. 

1856         -              - 

— 

Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  32, 

1858         —              — 

H.  et  A.  Adams,  Gênera  of  rec. 
Shells,t.I,p.232,pl.XXIV, 
fig.  7  a. 

1859         —              - 

— 

Sowerby,  Illust.  Ind.  British 

Sh.,pl.  xvn,fig.i. 

1860         —               — 

— 

Petit,  Catal.(8uppl.), in  Journ. 
Conch.,  t.  Vm,  p.  250. 

1867;  1869         ^               - 

Jeffreys,  Brit.  Conch.,  l.  IV, 
p.l34;t.V,p.211,pl.LXXIV, 
fîg.l. 

1868  Odontoatomia    — 

— 

Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 
telm.,t.  n,  p.  219. 

1868  Odostomia         — 

— 

TiBERi,  Monogr.,  in  Journ. 
Gonch.,t.  XVI,  p.  64. 

1870         —               — 

— 

Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 
mar.  délia  Sic,  p.  221. 

1874         —               - 

— 

Fischer,  Gironde,  2«suppl.,  in 
Act.  Soc.  Linn. Bord., p. 205. 

1878         —               — 

G.-O.  Sars,  Moll.  Reg.  Arct. 
Norv.,  p.  201,  pi.  XI,  fig.  6, 
7,8. 

Obs.  —  M.  Jeffreys  considère  encore  comme  synonyme  :  Sabanea 
Moniaguana  Leach.  VOd.  unidentata  est  assez  voisin  de  VOd.  iurrita; 
mais  il  s'en  distingue  par  ses  tours  moins  nombreux,  sa  forme  bien 
conique  et  large  à  la  base;  le  dernier  tour  est  subcaréné  à  la  périphérie; 
l'ouverture  est  anguleuse.  Nous  avons  figuré,  à  côté  d'un  exemplaire 
recueilli  à  Paulilles  (pi.  XIX,  fig.  14),  un  échantillon  bien  typique  qui 
nous  a  été  envoyé  par  M.  Jeffreys  (pi.  XIX,  fig.  13). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  1  1/2  millim.,  assez 
Solide,  opaque,  luisante.  Spire  conique,  composée  de  quati*e  tours 
(sans  compter  les  tours  embryonnaires)  lisses,  presque  plans,  le  dernier 
très  large,  subanguleux  à  la  périphérie.  Ouverture  subquadrangulaire. 
Golumelle  presque  droite,  pourvue  à  son  sommet  d'une  forte  dent.  Labre 
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simple,  modérément  dilaté.  Coloration  d'un  blanc  de  lait  uniforme. 
Operculo  semblable  à  celui  de  VOd,  conoidea. 

Habitat.  —  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  les  côtes  de  Norwège 
jusqu'au  golfe  de  Gascogne. 

Origine.  —  Pliocène  d'Italie  et  d'Angleterre.  Speyer  a  donné  sôus  le 
nom  d'Od.  plicatay  de  l'oligocène  de  Cassel,  des  figures  qui  paraissent 
se  rapporter  à  la  présente  espèce. 

3.  Odostomia  turrita  Hanley. 
PI.  XrX,  fig.  1  et  2. 

1844  Odostomia  turrita  Hanley,  Froc.  Zool.  Soc, 

t.  XU,  p.  18. 
1848-1853         —        uTiiden^ata, var. (?) FoRBES    et    Hanley,   Brit. 

Moll.,    t.   m,    p.   267, 
pL  XCV,  fig.  9. 

1859         —        turrita  Hanl.  Sowerby,  Illust.  Ind.  Brit. 

Sh.,  pi.  XVII,  fig.  2. 

1865         —  —        —  Caillaud,  Catal.  Loire-Inf. , 

p.  171. 
1867;  1869         —  —        —  Jeffreys,  Brit.  Conch.,t.  IV, 

p.  135;    t.  V,  p.    211, 
pi.  LXXIV,  fig.  2, 

1869  —  —        —  Petit,  Gat.  lest,  mar.,  p.  141. 

1870  —  —        —  Aradas  et  Benoit,  Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  215. 
1870         —  —        —  Jeffreys,  Médit.  Mollusca, 

p.  14  (Ann.  and  Mag.  of 

nat.  Hist.). 
1878         —  —        —  MoNTEROSATO,    Euumer.    e 

Sinon.,  p.  31. 

06s.  —  Cette  espèce  est  mal  connue  par  manque  de  bonnes  figures. 
MM.  Porbes  et  Hanley  l'ont  considérée  comme  une  variété  de  VOd.  uni- 
dentata  ;  mais  elle  s'en  distingue  constamment  par  sa  spire  plus  élevée. 
M.  Sars  a  figuré,  pi.  XXU,  fig.  10,  sous  le  nom  d'Od.  ftirrtta,  une 
espèce  différente,  fort  voisine  de  celle  que  MM.  Forbes  et  Hanley  ont 
représentée  sous  le  même  nom,  pi.  XCIV,  fig.  8;  mais  qu'ils  ont  reconnue 
plus  loin,  dans  leur  errata,  comme  étant  VOd.  duhia  (=  Od.  rissoides^ 
var.  àubia). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  1/10  millim.,  larg.  1 1/2  millim., 
solide,  luisante.  Spire  conique,  assez  étroite,  élevée,  turriculée,  com- 
posée de  six  tours  (non compris  les  tours  embr.)  lisses,  presque  plans; 
le  dernier  est  subcaréné  à  la  périphérie.  Ouverture  médiocre.   Colu- 
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nielle^csourte,  pn  pçu  arquée;  poutvue  d^une  dent  bietf  distincte.  Labre 
simple,  infléchi  à  son  sommet  et  arrondi  à  sa  base.  Coloration  d'un 
blanc  jaunâtre  uniforme.  Opercule  plus  mince  et  moins  fortement  strié 
que  cehii  de  YOd.-  conoidea,     ^ 
Variétés  : 

Vàr.  ex  forma  1,  turriculata  Monts.  Trouvée  à  Ognina  par  M.  de 
Monterosato  {Enum.  e  Sinon.^  p.  31). 

M.  Jeffreys  considère  VOd.  striolata  Aider  comme  variété  de  VOd. 
turrita  et  il  dit  qu'il  a  trouvé  des  formes  intermédiaires.  Nous  ne  sommes 
pas  en  mesure  de  vérifier  cette  assertion. 

Habitat.  —  Rare  à  Paulilles.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  si- 
gnalé jusqu'à  présent  sur  le  littoral  méditerranéen  de  la  France. 

Dispersion.  -:-  Méditerranée  et  Océan,  sur  les  côtes  d'Angleterre  et» 
de  France. 

.  Origine.  —  N'a  pas  encore  été  distingué  à  l'état  fossile  :  il  aura 
prd[)ablement  été  confondu  avec  YOd.  unidentata. 


4.  Odostomia  plicata  Montagu,  sp.  {Turbo). 

PU  XIX,  fig.  3,  4  et  5. 


4803  et  1808  Turbo  plicatus 

1825-1829  Volutà  plicata  Mtg. 
1827  Jaminea  —      — 


1836  Rissoa  elongata 

1844 

—          — 

1848  Eulima  unidens 
1848  Odostomia  plicata  Mtg 

1848-1853 

•—               —        — 

1859 

—               —        — 

1859 

_    *-  '       -.   ■     — 

1867;1869 

_               —        — 

1868 

_               —        — 

-    .1868 

^■—               .          «.^ 

MoNTAGU,   Test.   Brit.,  p.  325;. 

suppl.,  pi.  XXI,  fig.  2. 
WooD,Ind.  Test.,  pi.  XIX,  fig.  27. 
Brown,  IU.  Conch.,  p.  21,  pi.  Vm, 

fig.  10. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  154,  pi.  X,  fig.  16  (med.). 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  129. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  58. 
Jeffreys,  Ann.   and   Mag.   nat, 

Hi8t.,2*série,  t.  II,  p.  329. 
Forbes  et  Hanley,  Bfit.  Moll., 

t.    in,    p.    271,   pi.    XCVIII, 

fig.  1,2. 
SowERBY,    m.    Ind.    Brit.    Sh., 

pi.  XVII,  fig.  5. 
Chenu,  Manuel  de  Conchyl.,  t.  I, 

p.  228,  fig.  1300. 
Jeffreys,  Brit.  Conchol.,  t.  IV, 

p.l37;t.V,p.  211,pl.  LXXIV, 

i^g-  3. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  219. 
Tiberi,  Monogr.,  in  Journ.  Conch., 

t.  XVI,  p.  65. 
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1870  OdostomiapUeaiaJéBt.  Arâdâs  et  Benoit,  Gondl.  th. 

mar.  délia  Sic,  p.  31S. 
1870     —  —       —    WooDWARD,  Manuel  de  Gonchyl. 

(éd.  franc.),  p.  S50,  pi.  Vm, 

fig.  12. 
1878     —  pUcata  (Mtg.)  Jeffr.  Mokterosato,  Enum.  e  Sin.,  p.  31* 

Ohs.  —  M.  Jeffreys  cite  encore  comme  synonymes  :  Turbonella  ati" 
guita  Leach  et  Eulima  buUmus  Scacchi.  La  confusion  relative  au  type 
de  Montagu  est  encore  plus  grande  pour  cette  espèce  que  pour  les 
autres.  Les  bonnes  figures  font  défaut,  celles  de  Forbes  et  Hanley 
seules  sont  suffisantes.  Aussi  sommes -nous  fort  reconnaissants  à 
M.  Jeffreys  de  nous  avoir  envoyé  des  spécimens  authentiques,  comparés 
aux  types  de  Montagu  et  que  nous  avons  représentés  pi.  XIX,  fig.  3  et  4. 
La  fig.  3  est  bien  typique.  Quant  à  la  fig.  4,  elle  représente  un  ezem* 
plaire  un  peu  aberrant,  à  suture  plus  horixontale  et  à  spire  pins  courte. 

VOd.  plieata  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  spire  longue,  très 
régulièrement  conique,  son  dernier  tour  bien  ovalaire,  sa  bouche  assez 
grande,  allongée  et  arnmdie  à  la  base. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  1 1/10  millim.,  mince, 
pellucide,  très  luisante.  Spire  allongée,  turriculée,  composée  de  cinq 
tours  (non  compris  les  t.  embr.)  lisses,  légèrement  convexes,  le  dernier 
régulièrement  arrondi.  Ouverture  ovalaire,  allongée,  anguleuse  à  sa 
partie  supérieure;  arrondie,  et  à  peine  dilatée  à  sa  base.  Columelle 
arquée,  pourvue  d'une  dent  assez  distincte.  Labre  simple,  très  légère- 
ment flexueux.  Coloration  hyaline,  blanche  ou  d'un  blanc  jaunâtre  très 
clair,  avec  une  bande  décurrente  subsuturale  opaque.  Opercule  strié  et 
parfois  orné  d'une  ligne  médiane  blanche. 

Habitat.  —  Assez  abondant  sur  la  partie  rocheuse  de  notre  littoral. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  sur  les  côtes  d'Angleterre  et 
de  France. 

Origine.  —  Douteux  jusqu'à  présent  à  l'état  fossile.  Ce  n'est  pas 
VOd.  plieata  de  Hœmes  ni  des  géologues  qui  se  sont  appuyés  sur  la 
figure  donnée  par  lui. 

5.  Odostomla  rissoldes  Hanley. 
PI.  XTX,  fig.  6,  7,  8,  9  et  10;  11  et  12  (rar.). 

1843  Odostomia  scalaris        Maggiluvray  (non  Phil.),  Moll. 

Aberd.,  p.  154. 

1844  —    rissoides  HA.NLEY,Proced.zool.  Soc.,  part  XII, 

p.  18. 
1844       —         —      Hanl.  Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  fig.  9 

(pas  dans  le  texte). 
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1844  Odoitomia  niUda 


Alder,  Ann.  &  Mag.  nat.  Hist, 

1"  série,  t.  Xm,  p.  326,  pi.  Vffl, 

fig.  5  (bene). 
Jeffreys,  Ann.  &  Mag.  nat.  Hist., 

2«  série,  t.  n,  p.  337. 
Jeffreys,  Ann.  &  Mag.  nat.  Hist., 

2«  série,  t.  n,  p.  337. 
FoRBES  etHâNLEY,  Brit.  Moll.,  t.  m, 

p.  285,  pi.  XCVI,  fig.  4,  5. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  m, 

p.  280,  pi.  XCIV,  fig.  6. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  III, 

p.  283,  pi.  XCVm,  fig.  3. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  32. 
Jeffreys,  Ann.  &  Mag.  nat.  Hist., 

3*  série,  t.  II,  p.  338. 
SowERBY,  lUust.  Ind.  Brit.  Shells, 

pi.  XVn,  fig.  20. 
SowERBY,  niust.  Ind.  Brit.  Shells, 

pi.  XVn,  fig.  14. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Shells, 

pi.  XVn,  fig.  15. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Shells, 

pi.  XVU,  fig.  17. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Shells, 

pi.  XVn,  fig.  21. 
Petit,  Catal.,  suppl.,  in  Journ.  Goa^ 

chyl.,  t.  Vm,  p.  250. 
Jeffreys,  Brit.  Conch. ,  t.  IV,  p.  122; 

t.  V,  p.  211,  pi.  LXXffl,  fig.  4. 
Weinkauff,  Conchyl.  desMittelm., 

t.  n,  p.  220. 
Aradas  et  Benoit,  Conch*  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  217. 
Fischer,  Gironde,  2«  suppl.  in  Act. 

Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XXIX,p.206. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sin.,  p.  31. 


Ohs,  —  Le  nom  scalaris  de  Macgillivray  (1843)  a  du  ôtre  abandonné 
parce  qu'il  avait  été  employé  précédemment  par  Philippi  pour  une 
coquille  du  groupe  des  Parthenina.  Cette  section  n'est  pas  encore  assez 
généralement  admise  comme  distincte  de  celle  des  Odostomia  pour 
qu'il  soit  possible  de  conserver  dans  chacune  d'elles  le  même  nom 
spécifique. 

Selon  M.  Jeffreys,  le  Rissoa  glahra  Brown  et  le  TurhonéUa  trans^ 
paren8  Leach  sont  également  synonymes  de  VOd.  risêoidea;  et  VHelix 
re$upinata  Montagu  en  est  peut-être  le  jeune  âge. 


1848 

— 

risscidea 

1848 

— 

alba 

1848-18&3 

— 

riBscides 

1848-1853 

— 

niiida 

1848-1853 

— 

glabraia 

1856 

_ 

rissaides 

1858 



dubia 

1859 

— 

risBcUdes  Hanl. 

1859 

— ■ 

dubia  Jeffr. 

1859 

— 

alba  Jeffir. 

1859 

— 

nitida  Aider 

1850 

— 

albeUa  Lovén 

186a 

- 

risêoides  Em\. 

i867;1869 

— 

—       — 

1868 

— 

—       — 

1870 

— 

—       — 

1874 

— 

—       — 

1878 

__ 

^.^       —i— 
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Coquille  très  commune  et  de  taille  fort  variable,  qui  se  distingue 
facilement  par  ses  tours  arrondis  et  par  sa  structure  bithyniforme. 

MM.  Forbes  et  Hanley  et  M.  Jeffreys  ont  décrit  comme  espèces  dis- 
tinctes, diverses  formes,  qui,  plus  tard,  ont  été  considérées  par 
M.  Jefifreys  lui-même  comme  variétés  de  VOd.  rissoïdes.  Nous  devons 
à  M.  Jefifreys  les  types  que  nous  avons  figurés  pi.  XIX,  ûg.  6  et  7. 
.  Notre  figure  9  représente  un  exemplaire  du  Roussiilon  qui  se  rap- 
proche des  échantillons  de  VOd.  pallida  que  nous  avons  reçus  de 
M.  Jefifreys  et  qui  sont  fort  diflférents  de  VOd,  pallida  figurée  par  Forbes 
et  Hanley  ;  mais  l'ouverture  n'est  pas  aussi  prolongée  à  sa  Jbase  et  1<^ 
dernier  tour  n'est  pas  aussi  gros. 

Diagnose.  —  Coquille,  hauL  3  7/10  millim.,  larg.  1  1/2  millim., 
subovalaire,  mince,  translucide,  luisante.  Spire  médiocre,  composée  de 
trois  ou  quatre  tours  (non  compris  les  tours  embryonnaires)  bien  convexes, 
le  dernier  très  grand,  comprenant  à  lui  seul  près  des  deux  tiers  de  la  hau- 
teur de  la  coquille.  Suture  assez  profonde.  Ouverture  ovalaire.  Columelle 
faiblement  arquée,  pourvue  d'une  dent  peu  distincte.  Labre  simple,  bien 
arrondi.  Coloration  blanche  ou  d'un  blanc  jaunâtre  clair.  Une  i)ancle 
subsuturale  opaque  ne  se  distingue  que  sur  les  exemplaires  très  frais. 
Opercule  strié,  à  spire  presque  teripinale.    ' 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  alba  JefiTr.  Plus  mince,  à  suture  plus  profonde  et 
plus  oblique.  Nous  avons  figuré  pi.  XIX,  fig.  12,  un  exemplaire  de  cette 
variété  recueilli  à  Paulilles. 

Var.  ex  forma  2,  nitida  Aider.  Tours  plus  ventrus.  L'exemplaire 
figuré  sur  notre  pi.  XIX,  fig.  11,  provient  également  de  Paulilles, 
'  Var.  ex  forma  3,  glàbrata  Forb.  et  Hanl.  Forme  oblongue,  à  suture 
profonde. 

Var.  ex  forma  4,  duhia  JefiTr.  Ovalaire  et  plus  solide,  à  dernier  tour 
très  allojigé  et  possédant  une  dent  columellaire  bien  développée. 
.  Var.  ex  forma  5,  exilis  JefiTr.  Petite,  élancée,  à  spire  élevée  et  à  suture 
profonde. 

Habitat.  —  Abonlant  sur  toutes  les  parties  rocheuses  de  nos  côtes. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  sur  les  côtes  d'Angleterre  et 
de  France. 

Origine.  —  Celte  espèce  est  douteuse  à  l'état  fossile.  Nous  ne  pouvons 
guère  y  rapporter  qu'une  forme  du  crag^  figurée  par  Wood  comme 
variété  de  VOd.  unidehtàta  (pi.  XXXI,  fig.  11).' 
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Nov.  sp.  6.  Odostomia  Monterosatoi  Bucq.,  Dautz.  et  Dollf.,  1883. 

PL  XIX,  fig.  15. 

Ohs,  —  Celle  espèce  a  quelque  analogie  avec  VOd.  insculpta  Mtg.; 
mais  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  plus  convexes  et  sa  forme  moins 
élancée.  L'Od.  striolata  Aider  est  beaucoup  plus  conique,  anguleux  à 
la  périphérie,  et  les  stries  de  sa  surface  sont  moins  nombreuses  et  plua 
espacées.  N'ayant  pu  assimiler  notre  coquille  à  aucune  des  espèces  que 
nous  connaissons,  nous  nous  sommes  décidés  à  la  considérer  comme 
nouvelle  et  nous  la  dédions  à  M.  le  marquis  de  Monterosato  qui  nous  a 
si  souvent  aidés  de  ses  conseils. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  1  7/10  millim.,  larg.  1  millim.,  sub- 
ovalaire,  assez  solide.  Spire  médiocre,  composée  de  trois  tours  (non 
compris  les  tours  embr.)  convexes,  légèrement  aplatis  à  leur  parlie 
médiane,  traversés  par  des  stries  décurrentes  fines  et  nombreuses,  dont 
Tune,  subsuturale,  est  un  peu  plus  forte.  Suture  profonde.  Ouverture, 
ovalaire.  Columelle  arquée,  pourvue  d'une  dent  bien  développée.  Labre 
simple,  arrondi.  Coloration  blanche  uniforme.  Opercule. . . 

Habitat.  —  Nous  n'en  avons  rencontré  qu'un  seul  exemplaire  à 
Paulilles. 

Sou8-gr.  OIDOSTOMEIjriA  Bucq..,  IDautz.  et  IDoUf. 

Type  :  Odostomia  doïiolum  Philippi.  La  sculpture  de  cette  espèce 
est  si  dififérente  de  celle  de  ses  congénères,  que  nous  avons  cru  devoir 
la  séparer  des  vrais  Odostomia.  Elle  se  dis^tingue  par  ses  côtes  rondes,' 
grosses,  juxtaposées  sans  intervalles,  saillantes  sur  la  suture;  la  spire 
est  pupoîde  ;  la  coquille  est  colorée. 

7.  Odostomia  doliolnm  Philippi,  sp.  (Atssoa). 

PL  XIX,  fig.  20;  21  (yar.).  .      , 

1844  Rissoa  doïiolum  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  132,  pi.  XXIII,  fig.  i9. 

1855  Odostomia  ti  icincta  Jeffreys,  Ânn.  Mag:  nat.  Hist. , 

2*  série,  t.  XVU,  p.  185,  pi.  H, 
H'  i2, 13, 

1856  —  —       Jeffr.       Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  81, 

pi.  I,  fig,  12, 13. 
1859         —  —         —         Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I, 

p.  228,  fig.  1299. 
1868  Turbonilla       —         —         Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit-- 

telm.,  t.  U,  p.  216. 
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1869  Odq^tomia  tricincta  Jeffir.        Petit,  Catal.  Test  mar.,  p.  142. 

1870  Chemnitzia     —         —  Aradàs  et  Benoit,  Condi.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  225. 
1878  Odosiomia  {Pyrgulina)  tri-  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 
cinda  Jeffr.  p.  33. 

Obs.  —  n  ne  peut  y  avoir  de  doute,  selon  nous,  au  sujet  de  l'identité 
de  VOd.  tricincta  Jefirr.,et  de  la  présente  espèce.  M.  Jeffreys  lui-même, 
dans  sa  Notice  sur  les  mollusques  des  côtes  du  Piémont,  émet  Topinion 
que  son  espèce  est  peut-être  la  même  que  VOd,  doliolum  Philippi. 

Décrite  à  Tétat  fossile  par  Philippi,  il  n*est  pas  surprenant  que  les  li- 
néoles  colorées  aient  disparu  sur  l'échantillon  unique  trouvé  parcetauteur. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  1/5  millim.,  larg.  1  millim.,  solide, 
opaque.  Spire  pupoîde  composée  de  quatre  tours  convexes  (non  compris 
les  tours  embr.)  pourvus  de  côtes  longitudinales  lisses,  arrondies, 
saillantes,  subfilexueuses  et  juxtaposées  sans  intervalles  entre  eUes. 
Ouverture  petite,  subovalaire,  anguleuse  à  sa  partie  supérieure  et  arrondie 
à  sa  base.  Columelle  courte,  arquée,  pourvue  d'une  dent  médiocre. 
Labre  simple,  arrondi.  Coloration  jaunâtre,  traversée  sur  le  dernier  tour 
par  trois  linéoles  décurrentes,  espacées,  brunes,  dont  les  deux  supé* 
Heures  se  continuent  sur  les  tours  précédents.  Opercule . . . 
Vanéùés  : 

Var.  ex  forma  1,  cylindrica  B.  D.  D.,  plus  étroit  que  le  type 
(haut.  2«l/5,  larg.  0«4/5).  L'exemplaire  que  nous  figurons  de  cette 
variété,  pi.  XIX,  fîg.  21,  ofiFre  cette  particularité  de  n'être  orné  que 
d'une  seule  linéole  décurrente  subsuturale.  Si  l'on  rencontrait  cette 
coloration  dans  la  forme  typique,  ou  si  l'on  trouvait  des  exemplaires  de 
la  variété  cylindrica  ornés  de  2  ou  de  3  linéoles,  on  pourrait  nommer 
la  présente  variété,  au  point  de  vue  de  la  coloration  :  unicincta. 

Var.  ex  colore  1,  hicincta  Tiberi.  Ornée  de  deux  linéoles  décurrentes. 
Trouvée  à  Naples  (Monts.,  1875,  Poche  note  suUa  conch.  medit.y  p.  13). 

Habitat.  —  Rare  à  Paulilles,  où  nous  avons  rencontré  le  type  et  la 
var.  cylindrica-unicincta. 

Dispersion*  —  Méditerranée  (nombr.  loc.)  et  Océan,  sur  les  côtes  de 
la  Loire-Inférieure  (Cailliaud). 

Origine.  —  Connu  du  pleistocène  italien,  nous  en  avons  également 
trouvé  un  exemplaire  sous  le  nom  d'Oi.  costata  Coppi,  dans  un  envoi 
d'espèces  du  pliocène  d'Italie,  reçu  de  M.  Coppi. 

Sous-er.  PARTHENINA  Bucq...  JDautz.  etDollf.,  1883. 

Type  :  Odostomia  interstincia  Montagu.  Le  nom  Parthenia  créé  par 
LowFe  en  1840  pour  les  espèces  de  ce  groupe,  ne  peut  être  conservé,  car 
il  a  été  appliqué,  dès  1830,  par  Robineau-Desvoidy,  à  un  genre  de 


Digitized  by 


Google 


diptères.  On  aurait  pu  reprendre  le  nom  Jaminia  Say  (m  Eûster,  1844), 
si  ce  terme  n'avait  aussi  été  employé  antérieurement  dans  un  autre  sens 
par  Leach  (in  Risso,  4826). 

Les  Parihenina  sont  des  Odostomia  à  surface  treillissée  ou  pourvue  de 
côtes  longitudinales  dont  les  intervalles  sont  traversés  par  des  séries  de 
trabicules. 

8.  Odostomia  Interstlnota  Montagu,  sp.  {Turbo). 

PL  XX,  fig.  7. 


4803  Turbo  interstinctm 
1836  Rissoa  striaia 
1844      —     suturalis 
1844  Chemnitzia  terebellum 
1844  Odosmia  inter8tincta}i\g. 
1848        _  _  — 

1848-1853        —  —  — 


1856        — 
1859        — 

1867; 1869       — 


terebeUum  Phil. 
interstincta  Mtg. 


1868  Turbonilla  interslincta  Mtg. 

1868  Turbonilla  terebellum  Phil. 

1809  Chemnitzia  interslincta  Mtg. 
1870  —  -  — 

1874  Odostomia         —  — 

1875  —  (Pi/rgfMMna)  —  — 
1878  —  _  _  — 
1878  Parlhenia          —  — 


MoNTAGU,  Test.Brit.,  p.  324, 

pi.  Xn,  fig.  10. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

1. 1,  p.  154,  pi.  X,  fig.  8. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  II,  p.  129. 
PiïiLippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.II,p.l38,pl.XXIV,fig.l2. 
Thorpe  ,  Brit.  mar.  Conch. , 

p.  173;  Index,  p.  35,  fig.  37. 
Jeffreys,  Ann.  &Mag.  nat. 

Hist.,2«série,t.  U,  p.  343. 
FoRBES  etHANLEYjBrit.  Moll., 

t.  m,  p.  296,   pi.  XCVII, 

fig.  1. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  31. 
SowERBY,  Illust. ,   Ind.  Brit. 

Sh.,pl.  XVlI,fig.  26. 
Jeffreys,  Bril.  Conch.,  t. IV, 

p.  151;   t.  V,  p.  213,  pi. 

LXXV,  fig.  12. 
Welnkauff,     Gonchyl.     des 

Mitlelm.,  t.  II,  p.  215. 
Weinkauff,     Conchyl.    des 

Miltelm.,  t.  II,  p.  209. 
Petit.  Catal.Test. mar  ,p.  144. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  225. 
Fischer,  Gironde,  2«  suppl., 

in  Act.    Soc  Linn.  Bord., 

l.  XXIX,  p.  206. 
Monterosato,  Nuovo  Rivîsla, 

p.  32  (excl.  syn.). 
Monterosato  ,   Enumeraz.   e 

Sinon.,  p.  33. 
G.-O.  Sars,  MoIL  Arct.  Norv., 
p.  200,  pi.  XXU,  fig.  14. 
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Ohs.  —  U  faut  écarter  de  la  synonymie  la  figure  2  de  la  planche  XI 
de  Sars  que  nous  considérons  comme  une  espèce  nouvelle  très  diffé- 
rente ;  la  ûgure  14  de  la  planche  XXU  du  même  auteur,  représente 
assez  bien  notre  espèce. 

VOd.  interstincta  est  caractérisé  par  sa  forme  allongée,  élégante, 
voisine  de  celle  des  Turhotiilla,  par  ses  tours  ronds,  ses  côtes  minces, 
arquées  et  flexueuses,  ainsi  que  par  un  cordon  qui  borde  constamment 
la  base  des  tours,  un  peu  au-dessus  de  la  suture. 

On  rencontre  ordinairement  dans  les  mêmes  localités,  mais  moins 
abondamment,  VOd.  indisUncta  Mootagu,  coquille  à  tours  plus  aplatis, 
à  spire  plus  conique,  à  côtes  droites,  ornée,  dans  les  interstices  des 
côtes,  de  plusieurs  rangs  de  trabicules  qui  n'ont  jamais  Taspect  des 
cordons  de  VOd.  interstincta.  Malgré  nos  recherches,  nous  n'avons  pu 
découvrir  aucun  exemplaire  de  VOd,  indisUncta  parmi  les  échantillons 
d'Od.  interstincta  recueillis  sur  les  côtes  du  Roussillon. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  2  1/5  millim.,  larg.  4/5  millim.  Spire 
allongée  composée  de  quatre  tours  (les  t.  embr.  non  compris)  convexes, 
pourvus  de  côtes  minces,  arquées,  légèrement  flexueuses  et  d'un  cordon 
décurrent  qui  règne  à  la  base  des  tours  un  peu  au-dessus  de  la  suture, 
où  il  détermine  un  angle  bien  prononcé.  Ce  cordon  se  prolonge  sur  le 
milieu  du  dernier  tour.  Suture  profonde,  canaliculée.  Ouverture  ova- 
laire;  collumelle  faiblement  arquée,  munie  d'une  dent  peu  développée. 
Labre  simple,  arrondi,  légèrement  flexueux.  Coloration  blanche  uni- 
forme. Opercule  mince  et  flexible,  très  finement  strié. 
Variétés  : 

Yar.  ex  forma  1 ,  terehellum  Phil.  De  taille  plus  grande  que  le  type,  avec 
les  côtes  plus  obliques^  surtout  sur  le  dernier  tour.  Dent  plus  prononcée. 

Var.  ex  forma  2,  suturalis  Phil.  De  taille  plus  petiJe  que  le  type,  plus 
étroite  et  plus  cylindrique.  Côtes  très  fines  et  bien  arquées. 

Habitat.  —  Assez  rare  à  Banyuls,  Pauhlles,  Port-Vendres. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  sur  les  côtes  de  Norwège, 
d'Angleterre  et  de  France. 

Origine.  —  Douteux  dans  le  miocène  de  l'Allemagne  du  Nord  (von 
Kœnen).  Il  existe  certainement  dans  le  pliocène  et  le  pleistocène 
d'Italie.  VOd.  chrysalis  S.  Wood(pl.  IX,  fig.  5),  du  crag  d'Angleterre, 
est  peut-être  aussi  notre  espèce. 

Nov.  sp.  9.  Odostomla  Jeflk^eysl  Bucq.,  Dautz.  et  Dollf.,  1883. 

PI.  XX,  fig.  8  et  9;  10  (var.). 

Ohs.  —  Voisin  de  VOd.  interstincta  y  mais  bien  distinct.  Il  est 
moins  gracile,  ses  tours  sont  plus  arrondis,  ses  côtes  sont  plus  fortes  et 
généralement  droites,  le  cordon  suturai  ne  détermine  pas  un  angle 
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rentrant.  H  existe  entre  cette  forme  et  VOd.  intersHncta  les  mêmes 
rapports  qu'entre  VOd.  turhonilloides  et  YOd.  spiralis.  On  ne  peut 
confondre  notre  espèce  avec  VOd.  turbonilloldeSy  car  ses  côtes  ne  sont 
jamais  carrées  et  la  base  de  son  dernier  tour  n'est  pas  treillissée.  Nous, 
dédions  cette  nouvelle  forme  à  M.  JelTreys,  qui  nous  a  si  obligeamment 
aidés  en  nous  envoyant  des  types  de  plusieurs  espèces  à*Odo8tomia. 

Diagnose.  —  Coquille,  baut.  2  1/5  millim.,  larg.  9/10  millim.  Spire 
médiocre  composée  de  quatre  tours  (non  compris  les  tours  embryonn.) 
légèrement  arrondis,  pourvus  de  côtes  longitudinales  fortes,  régulière- 
ment espacées,  presque  droites,  et  d'un  cordon  décurrent  qui  règne  un 
peu  au-dessus  de  la  suture,  mais  sans  déterminer  un  angle  rentrant. 
Un  autre  cordon,  parallèle  au  premier,  entoure  le  dernier  tour  un  peu 
au-dessous  de  la  périphérie.  Ouverture  ovalaire.  Columelle  légèrement 
arquée,  munie  d'une  dent  peu  développée.  Labre  simple,  arrondi.  Colo- 
ration d'un  blanc  uniforme.  Opercule. . . 
Vanétés  : 

Var.  ex  forma  1,  ftexicosta  B.  D.  D.  Plus  allongée  que  le  type  et  à 
côtes  bien  flexueuses  (Voy.  pi.  XX,  fig.  10). 

Habitat.  —  Plus  abondant  à  Paulil.les,  Banyuls,  Port-Vendres^  que 
VOd.  interstinda. 

Origine.  —  Cette  forme  a  sans  doute  été  confondue,  à  l'état  fossile, 
avec  VOd.  interstincta, 

Nov.  sp.  10.  Odostomia  Penchynati  Bucq.,  Dautz.  etDoUf.,  1883. 

PI.  XX,  fig.  11. 

Ohs,  —  Voisine  de  VOd.  interstincta  et  de  VOd.  Jeffreysi,  cette 
espèce  s'en  distingue  constamment  par  ses  tours  étages,  droits,  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres  et  par  sa  forme  pupoïde. 

Nous  la  dédions  à  M.  le  D'  Penchynat,  de  Port-Vendres,  qui  a  con- 
sacré une  grande  partie  de  son  existence  à  l'étude  de  la  faune  du  Rous- 
sillon. 

Diagnose.  —  Coquille,  baut.  1  3/5  millim.,  larg.  7/10  millim.,  ovale 
oblongue.  Spire  médiocre,  composée  de  trois  tours  (les  tours  embryonn. 
non  compris)  verticaux,  emboîtés,  pourvus  de  nombreuses  côtes  lon- 
gitudinales, séparées  par  des  intervalles  de  même  largeur  qu'elles- 
mêmes.  Un  cordon  décurrent  peu  saillant  règne  un  peu  au-dessus  de 
la  suture  et  un  autre  cordon  entoure  le  dernier  tour,  un  peu  au-dessous 
de  la  périphérie.  Suture  profonde.  Ouverture  ovalaire.  Columelle  arquée 
munie  d'une  dent  à  peine  distincte.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration 
d'un  blanc  uniforme.  Opercule. . . 

Habitat,  —  Rare,  sur  les  points  rocheux  de  la  côte. 
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Origine.  ~~  Pliocène  d'Italie.  Nous  avons  trouvé  un  grand  nombre 
d'échantillons  de  cette  espèce  confondus,  avec  ceux  de  l'O.  interstinctay 
dans  un  envoi  de  M.  Coppi,  de  Modène. 

11.  Odostomia  emadata  Brusina,  sp.  {TurhoniUa). 

PL  XX,  fig.  5  et  6. 

1864  Turbonilla  pygmœa  Brusina  (non  Grateloup),  Con- 

chyl.  Daim,  ined.,  p.  22. 
4865         —         emadata  Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

dei  Moll.  Daim.,  p.  69. 
1870  Odostomia  Silvestri  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  219,  pi.  IV, 

fig.  7. 
1875      —  inter«tinc(aMtg.,var.2  Monterosato,  Nuova  Rivisla^ 

p.  32. 
4878      —  (Pyrgulina)  emadata  Brus.  Monterosato,  Enum.  e  Sin., 

p.  33. 

Obs.  —  Bonne  espèce  de  M.  Brusina  que  nous  avions  distinguée  dans 
notre'collection  avant  que  M.  Jeffreys  nous  l'eût  déterminée.  Elle  est 
longue,  ses  tours  sont  bien  convexes,  ses  côtes  bien  arrondies,  et  elle  est 
pourvue  d'un  cordon  suturai  comme  VOd.  interstincta.  Mais  la  con- 
vexité régulière  des  tours,  la  maigreur  relative  des  côtes  la  distinguent 
suffisamment.  Nous  donnons  ici  les  premières  figures  de  cette  espèce, 
nouvelle  pour  la  faune  française. 

M.  Brusina  s'est  vu  obligé  de  remplacer  le  nom  spécifique  pygmœa 
qu'il  avait  d'abord  donné  à  cette  espèce,  parce  qu'il  s'est  aperçu  qu'il 
existait  déjà  un  Od.  {Turh.)  pygmœa  Grateloup,  fossile  de  France,  du 
bassin  de  Vienne  et  de  Transylvanie. 

L'Od.  emadata  ne  nous  parait  pas  pouvoir  être  assimilé,  comme  l'a 
fait  M*,  de  Monterosato,  au  Rhsoa  gradlis  Phil. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  1/10  millim.,  larg.  4/5  millim.,  assez 
mince.  Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  cinq  tours  (t.  embr.  non 
compris)  régulièrement  convexes,  ornés  de  côtes  longitudinales  nom- 
breuses, arquées,  séparées  par  des  interstices  à  peu  près  aussi  larges 
qu'elles-mêmes.  Un  cordon  décurrent  peu  saillant  règne  vers  le  milieu 
des  tours.  Suture  profonde,  un  pçu  oblique,  bordée  parfois  d'un  second 
cordon.  Ouverture  ovalaire.  Columelle  très  légèrement  arquée,  pourvue 
d'une  dent  peu  prononcée.  Labre  simple,  régulièrement  arrondi.  Colo- 
ration d'un  blanc  de  lait  uniforme.  Opercule. . . 

Habitat.  —  Peu  abondant  dans  les  mêmes  localités  que  les  espèces 
précédentes. 

Disperdùn.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Nous  ne  le  connaissons  pas  à  l'état  fossile. 
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12.  Odostomia  monozona  Brusina. 

PI.  XX,  fig.  12  et  13. 

1869  Odostomia  monozona  Brusina, Diagn.,tnJourn.  Conch. 

t.  XVn,  p.  240. 

1870  Chemnitzia       —       Brus.       Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  226. 
1875  Odostomia  {Pyrgulina)  inters' Mo^TEROSXTO  ^    Nuova    Rivista, 

tinctay  var.  3      p.  32. 
1878         —         — monozona  Brus.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  33. 
1880         —  —         . —     Stossich,  Prosp.  délia  Fauna  del 

Mare  Adr.,  in  Boll.  délia  Soc. 

Adr.  di  Se.  nat.,  vol.  V,  p.  79. 

Ohs,  —  Celte  espèce,  également  découverte  par  M.  Brusina,  montre 
avec  quel  soin  ce  savant  naturaliste  a  étudié  les  petites  coquilles  médi- 
terranéennes. Elle  appartient  au  même  ^oupe  que  VOd.  interstincta; 
mais  se  distingue  de  cette  espèce  par  sa  forme  plus  large,  son  dernier 
tour  très  gros,  ses  côtes  minces  et  surtout  très  espacées,  enfin  par  son 
aspect  rissoïde. 

Nous  donnons  ici  les  premières  figures  de  cette  espèce,  nouvelle  pour 
la  faune  française. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2 1/10  millim.,  larg.  1  raillim.,  ovalaire. 
Spire  médiocre  composée  de  quatre  tours  (les  t.  embr.  non  compris) 
convexes,  le  dernier  très  grand.  Ils  sont  traversés  par  des  côtes  longitu- 
dinales droites,  minces,  plus  étroites  que  les  intervalles  qui  les  séparent 
et  disparaissant  graduellement  à  la  base  du  dernier  tour.  On  remarque 
en  outre  sur  les  intervalles  des  côtes  plusieurs  rangées  de  trabicules  qui 
entourent  la  partie  inférieure  des  tours  et  se  prolongent  sur  la  partie 
médiane  du  dernier.  Suture  profonde.  Ouverture  ovalaire.  Columelle 
arquée,  pourvue  d'une  dent  peu  développée.  Labre  simple,  arrondi. 
Coloration  d'un  blanc  de  lait  uniforme.  Opercule. . . 

Habitat.  —  Rare,  dans  les  mêmes  localités  que  les  espèces  précé- 
dentes. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origifte.  —  Pleistocène  italien. 

13.  Odostomia  tnrbonilloïdes  Brusina. 

PI.  XX,  fig.  3  et  4. 

1869  Odostomia  turhonillotdes  Brusina,  Diagn.,  in  Joum.  Conch., 

t.  XVII,  p.  240. 
1878         —  —    Brus.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  33. 
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Ob$.  —  Voisine  de  VOd.  êpiralis  Montagu,  celte  espèce  en  a  été  fort 
heureusemeM  distinguée  par  M.  Brusina. 

Nous  aurions  pu  hésiter  sur  le  véritable  type  de  YOd.  spiralisy  la 
figure  de  Montagu,  comme  la  plupart  de  celles  publiées  jusqu'à  présent, 
ne  permettant  guère  de  distinguer  les  deux  formes,  si  M.  Jeffreys  n'avait 
eu  l'obligeance  de  nous  envoyer  des  exemplaires  authentiques,  comparés 
à  ceux  de  Montagu,  et  que  nous  figurons  pi.  XX,  fig.  1  et  2. 

VOd,  spiralis  est  constamment  plus  grand  que  VOd,  iurbonilloideSj 
ses  tours  sont  plus  ronds,  ses  côtes  un  peu  arquées,  ses  stries  basales 
sont  nombreuses,  décroissantes,  irrégulières.  VOd,  turhoyiilloides  est 
caractérisé  par  ses  tours  aplatis,  ses  côtes  droites,  carrées,  à  angles  vits, 
séparées  par  des  intervalles  de  même  largeur  qu'elles-mêmes;  les 
cordons  de  la  base  sont  réguUers,  espacés  et  déterminent  un  treillis 
bien  net. 

Nous  figurons  ici  pour  la  première  fois  cette  espèce  qui  est  encore 
une  acquisition  nouvelle  pour  la  faune  française. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  VOd,  spiralis  sur  le  littoral  du  Roussillon. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  1  3/5  millim.,  larg.  4/5  millim.,  assez 
solide,  trapue.  Spire  courte,  composée  de  trois  tours  (les  t.  embr.  non 
compris)  légèrement  convexes,  traversés  par  des  côtes  longitudinales 
droites,  à  arêtes  vives,  de  même  largeur  que  les  intervalles  qui  les 
séparent.  Un  cordon  décurrent  règne  un  peu  au-dessus  de  la  suture, 
et  trois  ou  quatre  cordons  analogues  ornent  la  base  du  dernier  tour 
et  donnent  à  cette  partie  de  la  coquille  un  aspect  treillissé.  Suture 
profonde.  Ouverture  ovalaire.  Columelle  légèrement  arquée,  pourvue 
d'une  dent  à  peine  distincte.  Labre  arrondi,  assez  épais.  Coloration  d'un 
blanc  de  lait  uniforme.  Opercule. . . 

Habitat.  —  Cette  espèce  est  la  plus  abondante  des  Odostomia  de 
notre  littoral. 

Dispersion.  —  Diverses  localités  méditerranéennes  (Monterosato). 

Origine.  —  Pliocène  italien  (s.  n.  0.  spiralis).  Le  Melania  pupa 
Dubois  de  Montperreux  et  VOd,  Vindobonensis  Hœrnes  sont  fort  voisins 
de  la  présente  espèce. 

14.  Odostomia  decussata  Montagu,  sp.  (Turbo). 
PI.  XTX,  fig.  18  et  19. 

1803  Turbo  decussatus  Montagu,  Test.  Brit. ,   t.  Il, 

p.  322,  pi.  Xn,  fig.  4. 
184S-1853  Odostomia  decussata  Mtg.  Forbes  et  Hànley,  Brit.  Moll., 

t.  III,  p.  303,  pi.  xcvn, 

fig.  6,  7. 
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1850  Odoitomia  decuêsata  Mtg.  Sowerbt,  Itlust.  Ind.  BriUSh., 

pi.  XVII,  fig.  30. 
1867;  1869      —  —      —   Jeffreys,  Bril.  Conch.,  t.  IV, 

p.    145;    t.    V,    p.     212, 
pi.  LXXIV,  fig.  8. 

1860      —  —      —   Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  141. 

1870      —  —      —    Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic  ,  p.  219. 

1874      —  —      —   Fischer,  Gironde,  2«  suppl., 

in   Act.   Soc.    Linn.   Bord., 
t.  XXIX,  p.  205. 

1878      — {Pyrgulina) —      —   Monterosato,  Enura.  e  Sinon., 

p.  33. 

Ohs.  —  M,  Jeffreys  ajoute  à  la  synonymie  VHelix  arenaria  Maton  et 
Racket.  Il  dit  que  le  Turbo  pellucidus  Adams  et  le  Pyramis  spirolinus 
Brown  sont  peut-être  également  la  même  coquille. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  par  le  treillis  fin  et  régulier  dont 
elle  est  ornée,  par  sa  forme  ovalaire  et  la  grandeur  de  son  dernier  tour. 
Elle  n'a  encore  été  signalée  en  France  que  sur  les  côtes  océaniques 
(Taslé,  Fischer). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  millim.,  larg.  1  millim.,  ovalaire, 
mince,  subpellucide,  un  peu  luisante.  Spire  composée  de  trois  tours 
(les  tours  embr.  non  compris)  convexes,  traversés  par  de  nombreuses 
côtes  longitudinales  assez  régulièrement  espacées  et  par  des  cordons 
décurrents  également  nombreux,  presque  aussi  forts  que  les  côtes.  Ce 
système  de  sculpture  donne  à  la  surface  l'aspect  d'un  treillis  fin  et  ré- 
gulier. Suture  profonde.  Ouverture  bien  ovale.  Columelle  arquée  pourvue 
d'une  dent  à  peine  visible.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration  blanche 
uniforme.  Opercule  mince,  finement  strié. 

Habitat.  —  Très  rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan  sur  les  côtes  d'Angleterre  et 
de  France. 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocène  d'Italie. 

15.  Odostomia  scalaris  Philippi,  sp.  {Melania). 
PL  XXI,  fig.  4  et  6. 

1836  Melania  scalaris  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  157,  pi.  IX,  fig.  9. 

1844  Chemnitzia  —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  137. 

1848  Odostomia    —     Phil.  Jeffreys,  Ann.  Mag.  nat.  Hist., 

2«  série,  t.  U,  p.  346. 
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1848-1863  Chemnf (ria seaUms  Ph.  Forbes  et  Hanlby,  Brit.  MoU. ,  t.  III, 

p.  5i51,  pi.  XCIV,  fig.  5,  et  pi.  FF, 

fig.  5  (animal). 
1859         —  —        —  SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XVI,  fig.  9. 
1867;  1869  Odostomia     —        —  JEFFREYS,Brit.Conch.,t.IV,p.l60; 

t.  V,  p.  213,  pi.  LXXV,  fig.  7  et 

8  (var.). 

1868  Turbanilla    —       — "WEiNKAUFFjGonchyl.desMitlelm., 

t.  II,  p.  212. 

1869  Chemniizia    —        —  Petit,  datai.  Test,  mar.,  p.  144. 

1870  —  —        —  Aradas  et  Benoit,  Ck)nch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  224. 
1874         —  —        —  Fischer,  Gironde,  2«  suppl. ,  in  Act. 

Soc.  Linn.  Bord.,  p.  207. 
1878  Odostomia  (Pyrgulina)  Monterosato  ,    Enum.   e  Sinon. , 
scalaris  Phil.  p.  33. 

Obs.  —  La  taille  relativement  grande  de  cette  espèce,  la  distingue 
de  ses  congénères,  de  même  que  ses  côtes  scalaroïdes  lamelleuses.  Les 
tours  sont  étages  et  anguleux  au  sommet.  La  figure  de  Philippiest  satis- 
faisante. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  42/5  millim.,  larg.  1  3/5  millim.,  assez 
solide.  Spire  allongée,  turriculée,  composée  de  six  tours  (les  t.  embr. 
non  compris)  étages,  anguleux  à  leur  partie  supérieure,  ensuite  plans, 
le  dernier  subanguleux  à  la  périphérie.  Ces  tours  sont  pourvus  de 
nombreuses  côtes  longitudinales  élevées,  lamelleuses,  presque  droites, 
assez  espacées  ;  leurs  intervalles  sont  traversés  par  de  nombreuses 
séries  décurrentes  de  trabicules.  Suture  profonde,  à  peine  oblique. 
Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  droite,  très  légèrement  tordue. 
Labre  simple,  aplati  à  sa  partie  médiane,  arrondi  à  son  sommet  et  à  sa 
base.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre.  Opercule  mince  et  flexible,  irré- 
gulièrement strié,  à  spire  courte  et  terminale. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  et  colore  :  rufescens  Forbes.  Plus  allongée  çt  plus 
mince  que  le  type,  atours  plus  convexes,  à  côtes  arquées  et  plus  faibles; 
coloration  d'un  fauve  plus  uniforme  avec  des  bandes  décurrentes  plus 
foncées  (Jeffr.,  BHU  Conch,y  t.  IV,  p.  161  ;  Forb.  et  Hanl.,  Brit.  Moll, 
p.  253,  pi.  XCIV,  fig.  1,  et  pi.  FF,  fig.  6  (animal),  sub  nomine  Chem- 
nitzia  rvfescens). 

Selon  M.  JefTreys,  le  Turritella  indistincta  Fleming  (non  Od.  indis- 
tincta  Mtg.),  le  Turritella  inierrupta  Totten  et  VEulima  decussata 
Macgillivray  (non  Od.  decussata  Mtg.)  sont  synonymes  de  cette  variété. 

Habitat.  —  Assez  abondant  à  Banyuls  et  Port-Vendres. 
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Dispersion.  ^  Méditerranée  et  Océan,  sur  ks  côtes  d'Angleterre,  de 
France  et  d'Espagne. 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocëne  d'Italie.  Nous  avons  reçu  cette 
espèce  du  Plaisantin,  sous  le  nom  de  Turh.  rufa^  var.  acuttcosta  Coppi. 


16.  Odostomia  ezcavata  Philippi,  sp.  (Rissoa). 

PI.  XIX,  fig.  16  et  17  (rar.). 

1836  Rissoa  excavata 


1840      —     Harveyi 


1843  (?) — 

1844  — 


Deshayeseana 
excavata 


Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  154,  pi.  X,  fig.  6. 
Thompson,  Ânn.  &  Mag.  nat. 

Hist.,  lr«  série,  t.  V,  p.  97, 

pi.  II,  fig.  13  (var.). 
Recluz,  in Rev.  Zool.,  p.  105. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  n,  p.  128. 
1844  Parthenia  furWta  (Metc.m8s)TH0RPE  (non  Hanley),  Index 

to  Brit.  mar.  Conch.,  p.  44, 

fig.  91. 
Jeffreys,  Ann.  &  Mag.  nat. 

Hist.,  2»  série,  t.  H,  p.  345. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p..  87. 
FoRBES  et  HANLEY,Brit.  Moll., 

t.  m,  p.  305,pl.  XGVIII, 

fig.  3,  4. 
Jeffreys,  I^edm.  Coast,  p.  31  • 
SowERBY,  lUust.  Ind.  British 

Shells,  pi.  XVII,  fig.  31. 
Weink^uff,  Conchylien  des 

Miltelm.,t.II,  p.  217. 
Fischer,  Gironde,  suppl.,  in 

Act.  Société  Linn.  Bord., 

t.  XXVn,  p.  136. 
âràdas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  216. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sin., 

p.  32. 

Ohs,  —  Selon  M.  Jeffreys,  il  faut  ajouter  à  la  synonymie  :  Cingula 
sculpta  Harvey,  Parthenia  turrita  Metcalfe  (non  Od.  lurrita  Hanl.). 

Espèce  très  nettement  caractérisée  par  son  treillis  large  et  très 
saillant,  ainsi  que  par  la  forme  bicarénée  de  ses  tours.  Les  figures 
données  jusqu'ici  sont  médiocres.  La  sculpture  est  assez  variable  sous 
le  rapport  du  nombre  des  côtes,  de  leur  force  et  de  leur  inclinaison  ;  ce 
sont  tantôt  les  côtes  loi^tudinales,  tantôt  les  cordons  décurrents  qui 
dominent. 


1848  Odostomia  excavata  Phil. 

1852  Rissoa  —  — 

1848-1853  Odostomia  —  — 

1856        —  —  — 

1859       —  —  — 

1868  Turhonilla  —  — 

1869  Odostomia  —  — 


1870 


1878 


—       (Pyrgulina)  exca- 
vata  Phil. 
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Diagnoêe.  ^  Coquille,  haut.  2  1/2  millim.,  larg.  1  1/10  millim., 
assez,  solide.  Spire  pyramidée,  composée  de  quatre  tours  (t.  embr.  non 
compris)  étages,  aplatis,  pourvus  de  côtes  longitudinales  droites,  élevées 
et  de  cordons  décurrents  aussi  élevés  que  les  côtes.  Ces  cordons  sont  au 
nombre  de  deux  sur  les  tours  supérieurs,  de  trois  sur  la  partie  princi- 
pale du  dernier  tour,  et  la  base  de  ce  tour  est  traversée  par  deux  ou 
trois  cordons  semblables;  mais  moins  forts.  Les  points  d'intersection  des 
côtes  et  des  cordons  sont  légèrement  tuberculeux.  Suture  large  et  pro- 
fonde, à  peine  oblique.  Ouverture  ovalaire,  supolygonée.  Columelle 
presque  droite,  pourvue  d'une  dent  assez  apparente.  Labre  formant  plu- 
sieurs angles  correspondant  aux  cordons  de  la  surface.  Coloration  d'un 
blanc  uniforme.  Opercule. . . 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  Harveyi  Thompson.  A  côtes  plus  nombreuses  que 
dans  le  type  (Voy.  pi.  XIX,  fîg.  17). 

Var.  ex  forma  2,  obliqua  B.  D.  D.  Côtes  peu  nombreuses,  espacées, 
dirigées  très  obliquement  (Voy.  pi.  XIX,  fîg.  16). 

Habitat.  —  Abondant  à  Paulilles,  Banyuls,  Port-Vendres,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan;  sur  les  côtes 
d'Angleterre  et  de  France. 

Origine.  —  Pliocène  d'Italie,  sous  le  nom  de  Rissoa  trinodosa  Rayn. 
et  Ponzi,  et  pleistocène  de  Sicile. 

Genre  TURBONILLA  Risso,  18^. 

Type  :  Turbonilla  lactea  Linné.  Ce  genre  a  été  créé  par  Risso  (Eur. 
mérid.^i,  IV,  p.  224)^  d'après  un  manuscrit  de  Leach.  Beaucoup  d'auteurs 
ont  préféré  le  nom  Chemnitzia  d'Orbigny,  qui  est  un  vocable  à  aban- 
donner complètement.  Créé  en  1839  par  d'Orbigny  {in  Webb  et 
Berthelot)  pour  une  espèce  des  Canaries,  très  voisine  du  Melania 
Campanellœ  Phil.  (z=  Turb.  lactea  L.),  il  fut  transformé  par  son 
auteur  lui-même,  en  1843,  pour  désigner  un  groupe  de  Melania  du 
terrain  jurassique.  Plus  tard,  en  1852,  d'Orbigny  lui-même  a  adopté  le 
genre  Turbonilla  de  Risso.  Passent  également  en  synonymie  les  genres  • 
Pyrgiscus  Philippi  (1840)  et  Ebalia  Leach  m  Gray  (1847). 

1.  Turbonilla  lactea  Linné,  sp.  (Turbo), 

PL  XXI,  fig.  6  et  7. 

1776  Turbo  lactem  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII, 

p.  1238. 

1799      —       -^  Linné-Gmeun,  Syst.  Nat., 

éd.  Xm,  p.  3604. 
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1803;  1808  Turbo  elegantissimus 

1803      —    acutus 

18..  Pyramis  elegantissimus  Uig. 

1826  Turritella  elegantissîma  — 
1836  Melania  Campanellœ. 
1836  Rissoa  turritella 
1840  Parthenia  elegantiasima  Mfg. 
1844  Chemyiitzia         —  — 

1844  TurHtella  —  — 

1847  Odostomia  —  — 

1848-1853  Chemnilzia         —  — 

1852  —  —  — 

1855  Turbo  lacteu$  L. 

1856  Chemnitzia  elegantissima  Mtg. 

1859  —  —  — 

1867;  1869  Odostomia  lactea  Lin. 

1868  Turbonilla  elegantiasima  Mtg. 

1869  Chemnitzia  lactea  L. 

1869  —         elegantissima  Mtg, 

1870  —  lactea  Lin. 

1875  Odostomia  (rur&ont72a)  ^acf^aL 

1878      —      {TurboniUa)  eleganiis- 
sima  Mtg. 


MoNTàGU,  Testac.  Britan., 

p,  298,  pi.  X,  fig.  2,  et 

suppl.,  p.  124. 
DoNOVAN,  Brit.  Shells,  t.  V, 

pi.  CLXXIX,  fig.  1. 
Brown,  III.    Conch.    Gr. 

Brit.,    p.    14,    pi.    IX, 

fig.  61  {maie). 
Blainville,  Faune  franc., 

p.  312. 
PHiLiPPi,Enum.Moll.Sic., 

1. 1,  p.  156,  pi.  IX,  fig.  5. 
ScACCHi,  Cal.  Conch.  Regni 

Neap,,  p.  15,  (ig.  24. 
LowE,   Proc.  Zool.    Soc, 

p.  47. 
PHiLiPPi,Enum.  Moll.Sic, 

t.  II,  p.  136. 
Thorpe,  Brit.  mar.  Conch., 

p.  189,  fig.  34;  Index, 

p.  44. 
jEFFREYS.Ann  &Mag.nat. 

Hist.,t.  XIX,  p.  348. 
FoHBEs  et  Hanley,   Brit. 

Mollusc,  t.  m,  p.  242, 

pi.  xcm,  fig.  1, 2. 

Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p.  90. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch. 
Jeffiœys,   Piedm.  Coast, 

p.  31. 
SowERBY,  Illiist.  Ind.  Brit. 

Sh.,pl.  XVI,  fig.  1. 
Jeffreys,    Brit.    Conch., 

t.  IV,  p.  164;  t.  V,  p.  213, 

pi,  LXXVI,  fig.  3. 
Weinkauff,  Conchyl.  des 

Mittelm.,  t.  II,  p.  207. 
Petit,  Catal.  Test,  mar., 

p.  114. 
Fischer,  Gironde.,  suppl., 

in  Âct.  Soc.  Linn.  Bord., 

t.  XXVII,  p.  136. 
Aradas  et  Benoit,  Conch. 
viv.  mar.  délia  Sic,  p.  222. 
MoNTEROSATO,  Nuova  Ri- 

vista,  p.  33. 
MoNTEROSATO ,    Enum .    e 

Sinon.,  p.  33. 
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Obs.  —  M.  Jeffireys  dte  encore  comme  synonymes  :  Turbo  àtbùs 
Pennant,  Turbo  subarcuatus  Adams,  et  Cerithium  Spencerianum 
Leach. 

Il  y  a  quelque  difficulté  à  reprendre  le  nom  linnéèn,  la  description  du 
Systema  Naturœ  étant  insuffisante  et  les  figures  indiquées  mauvaises. 
M.  Hanley  (Ipsa  Linn,  Conch,)  a  exposé  la  question,  sans  conclusion 
bien  affirmative. 

Nous  pensons  toutefois,  avec  M.  Jeffreys,  qu'il  y  a  beaucoup  de  chance 
pour  que  le  Turbo  eUgantissimus  soit  bien  l'espèce  de  Linné,  et,  dès 
lors,  il  est  nécessaire  de  reprendre  le  nom  le  plus  ancien. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  ses  côtes  fortes,  arrondies,  équidis- 
tantes,  obliques,  et  par  sa  taille  relativement  grande. 

Dia^no»6.— Coquille,  haut.  8  1/5  millim.,  larg.  2  millim.,  assez  solide, 
opaque.  Spire  très  élevée,  turriculée,  composée  de  dix  tours  (les  t.  embr. 
non  compris)  légèrement  convexes,  traversés  par  de  nombreuses  côtes 
longitudinales  lisses,  fortes,  serrées,  légèrement  flexueuses  et  dirigées 
obliquement,  qui  s'arrêtent  brusquement  sur  le  dernier  tour,  un  peu 
au-dessous  delà  périphérie.  Suture  étroite  et  profonde,  à  peine  oblique. 
Ouveriure  ovalaire.  Columelle  droite,  très  faiblement  tordue.  Labre 
simple,  arrondi.  Coloration  d'un  blanc  de  lait  uniforme.  Opercule  mince 
et  flexible,  irrégulièrement  strié,  à  spire  petite  et  terminale. 
Variétés  : 

Yar.  ex  forma  1,  paullula  Jeffr.  De  petite  taille  et  comme  appauvrie 
{Brit  Conch.,  t.  IV,  p.  465). 

Habitat.  —  Peu  abondant  à  Paulilles,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  depuis  les  côtes 
d'Angleterre  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine,  —  Largement  répandu  dans  le  pliocène  d'Italie.  Son  exis- 
tence ailleurs  est  douteuse.  Le  Turbo  gracilis  Brocchi  {Corich.  foss, 
subap.y  pi.  VI,  fig.  6)  que  plusieurs  auteurs  ont  assimilé  à  la  présente 
espèce  est  fort  différent  et  pourrait  même  être  un  Terebra. 

2.  Turbonilla  gradata  Monterosato. 

PI.  XXI,  fig.  12. 

iS78  Odostomia   {Turbonilla)   6Ï6gran(ts-  Monterosato ,  Enum.   e 
sima  Mtg.,  var.  gradata  Sinon.,  p.  33. 

Obs,  —  M.  de  Monterosato  dit  que  le  Turbonilla  limitum  (Brusina) 
de  Folin  est  peut-être  la  même  coquille. 

Considérée  par  M.  de  Monterosato  comme  une  variété  au  Turbonilla 
laotea^  nous  pensons  que  cette  forme  est  assez  difiérente  pour  être  élevée 
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au  rang  d'espèce  distincte  :  elle  est  plus  cylindrique,  ses  tours  sont  plus 
aplatis  et  comme  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  ses  côtes  sont  droites 
et  minces. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  3/5  millim.,  larg.  1  1/5  millim.,  assez 
solide.  Spire  allongée,  turriculée,  presque  cylindrique,  composée  de 
huit  tours  (le  t.  embr.  non  compris)  emboîtés,  plans,  pourvus  de  côtes 
longitudinales  droites,  très  légèrement  flexueuses,  plus  étroites  que  les 
intervalles  qui  les  séparent.  Suture  très  peu  oblique.  Ouverture  sub- 
quadrangulaire.  Columelle  droite,  à  peine  tordue.  Labre  simple,  suban- 
guleux à  sa  partie  médiane.  Coloration  blanche,  uniforme.  Opercule. . . 

Habitat,  —  Très  rare  à  Paulilles. 

Dispersion,  —  Livourne,  Trapani,  Alger,  Port-Saïd  ? 

Origine.  —  Nous  ne  le  connaissons  pas  à  l'état  fossile.  Il  existe 
probablement  dans  le  pliocène  italien;  mais  n'a  jamais  été  distingué 
par  les  auteurs. 

3.  Turbonilla  pusilla  Philippi,  sp.  (Chemnitzia). 
PL  XX,  fig.  16. 

1844  Chemnitzia  pusilla  PHiLiPPi,Enum.Moll.Sic.,t.n,p.224, 

pi.  XXVm,  fig.21. 
1848-1853  -        —  Ph.  Forbes  et  Hànletî,  Brit.  Moll.,  t.  IH, 

p.  243,  pi.  XCIII,  fig.  112. 
1856  —        —  r—  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  31. 

1859  — SowERBY,  Ulustr.  Ind.  Brit.    Shells, 

pi.  XVI,  fig.  3. 
^7;  1869  Odostomia  —   —  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  167; 

t.  V,  p.  213,  pi.  LXXVI,  fig.  4. 

1868  Turbonilla  —    —   Weinkauff,    Conchyl.    des  Mittelm., 

t.  II,  p.  210. 

1869  Chemnitzia^    —   Petit,  Cat.  Test,  mar.,  p.  144. 

1870  —        —    —  Aradas  et  BENorr,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  223. 
1874         —        —   —   Fischer,  Gironde,  2«  suppl.,  in  Act. 

Soc.  Linn.  Bord.,  p.  207. 
1878  Odostomia  (Turbo-  Monterosâto,  Enum.  e  Sinon.,  p.  33. 
nilla)pu8iUaPh. 

.  Obs.  —  Espèce  souvent  mal  comprise  et  confondue  avec  VOd.  tere^ 
beUum  Phil.  Elle  n'est  pas  sans  analogie  avec  le  Turb:  lactea  jeune; 
mais  ses  côtes  sont  plus  droites  et  le  sommet  de  sa  spire  a  un  aspect 
pupoîde  bien  caractéristique.  Le  ChemnÙzia  pusilla  Adams  (1850)  est 
une  coquille  différente,  de  la  Jamaïque. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  millim.,  larg.  1  1/5  millim.,  asses 
solide.  Spire  élevée,  pupoîde  à  son  sommet,  composée  de  huit  tours 
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(les  t.  embr.  non  compris)  convexes,  pourvus  de  côtes  longitudinales 
lisses,  arrondies,  verticales,  très  faiblement  arquées,  qui  disparaii^ent 
un  peu  au-dessous  de  la  périphérie  du  dernier  tour.  Suture  profonde, 
presque  horizontale.  On  observe  ordinairement  trois  ou  quatre  côtes 
variqueuses  sur  les  tours.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle 
droite,  munie  à  ss^  partie  supérieure  d'un  pli  très  faible.  Labre  simple, 
légèrement  flexueux  et  subanguleux  à  sa  base.  Coloration  blanche  uni- 
forme. Opercule. . . 

Habitat.  —  Abondant  à  Paulilles,  Banyuls,  Port-Vendres,  etc. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  sur  les  côtes  d'Angleterre,  de 
Belgique  (Pelseneer)  et  de  France. 

Origine,  —  Il  est  connu  du  pliocène  italien;  mais  il  faut  écarter 
les  espèces  déterminées  d'après  Hœrnes,  cet  auteur  ne  l'ayant  pas  bien 
compris.  Le  TurbonUla  compta  Desh.,  de  l'éocène,  eçt  fort  voisin. 

4.  TurbonUla  obliquata  Philippi,  sp.  {Chemnitzia). 

PI.  XX,  fig.  H. 

1844  Chemnitzia  obliquata         Philippi,  Enum.   MoU.   Sic,  t.   Il, 

p.  137,  pi.  XXIV,  fig.  10. 

1868  TurbonUla        —      Phil.  Weinkauff,  Conchyl.   des  Mittelm., 

t.  n,  p.  209.  . 

1869  Chemnitzia      —        —     Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  144. 
1870 .        —  —       —    Aradas  et  Benoit,  Conchyl.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  2^23. 
1878  Odostomia     {TurbonUla)  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., p.  34» 
obliquata  Phil. 

Obs.  —  Cette  espèce  est  nouvelle  pour  la  faune  française  ;  elle  se 
distingue  du  Turb,  lactea  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  trapue, 
ses  tours  convexes,  ses  côtes  très  fortes,  espacées. 

Diagnoae,  —  Coquille,  haut.  2  4/5  millim.,  larg.  1  millim.  Spire 
conique,  médiocrement  élevée,  turriculée,  composée  de  six  tours  (les 
t.  embr.  non  compris)  convexes,  pourvus  de  côtes  lisses,  fortes,  arron- 
dies, très  espacées,  flexueuses  et  dirigées  obliquement.  Ces  côtes  s'ar- 
rêtent brusquement  un  peu  au-dessous  delà  périphérie.  Suture  profonde, 
peu  oblique.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  presque  droite. 
Labre  simple,  ïurrondi.  Coloration  d'un  blanc  de  lait  uniforme.  Oper- 
cule... 

Habitat,  —  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  N'a  été  signalé  jusqu'à  présent  avec  certitude  qu'à 
Magnisi. 

Origine.  —  Ne  nous  est  pas  connu  à  l'état  fossile. 
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5.  Turbonilla  densecostata  Philippi,  sp.  {Chemnitzia). 
PL  XXI,  fig.  11. 


1844  Chemnitzia  densecostata 


1848 
1856 
1866 

1868 


1869 
1870 


—        PhU, 


Turbonilla  densestriata 


—      densecostata  Phil . 


Chemnitzia        —  — 


1880  Turbonilla         —  — 


Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  137,  pi.  XXIV,  Og.  9. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  59. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  31. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim  , 

p.  69. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mitlelm., 

t.  II,  p.  210. 
Appelius,  Conch.  del  mar.  Tirreno, 

in  Bull.  Soc.  Mal.  Ital.,  p.  182. 
Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  144. 
ÂRADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  223. 
Stossich,  Prosp.  pella  Fauna  Adr., 

p.  77. 


Obs.  —  Coquille  encore  peu  abondante  dans  les  collections.  Elle 
se  distingue  par  ses  côtes  serrées  et  droites,  plus  larges  que  les  inter- 
valles, par  ses  leurs,  faiblement,  mais  régulièrement  convexes  et  par  sa 
suture  assez  oblique.  M.  de  Slephani  Ta  confondue  à  tort  avec  le  Turb. 
rufa.  C'est  une  acquisition  no.uvelle  pour  la  faune  française. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  1/5  millim.,  larg.  1  2/5  millim. 
Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  neuf  tours  (les  t.  embr.  non  com- 
pris) très  légèrement  convexes,  pourvus  de  nombreuses  côtes  longiludi* 
nales  lisses,  droites,  un  peu  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les 
séparent.  Suture  oblique  assez  profonde.  Ouverture  subquadrangulaire. 
Columelle  droite,  légèrement  tordue.  Labre  simple,  anguleux  à  sa  base. 
Coloration  d'un  blanc  de  lait.  Opercule. . . 

Habitat.  —  Très  rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  N'a  pas  encore  été  signalé 
dans  l'Océan. 

Origine.  —  Répandu  dans  le  pliocène  italien  (Coppi,  Cocconi, 
Foresti). 

6.  Turbonilla  rufa  Philippi,  sp.  {Melania). 

PL  XX,  fig.  16. 

1808  (?)  Turbo  simillimus  Montaqu,  Test.  Brit.,  suppl., 

p.  136. 
1827  (?)  Pyramis  crenatus         Brown,  111.  Conch.,  pi.  IX, 

(Ig.  53  {maie). 
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1836  Melania  rufa 

1840  Turritella  fulvocincta 

1844         —  —  Thomps. 

1844  Chemnitzia  rufa 

1848         —      fasciata 
1848-1853         —       rufa  PhU. 

1848-1853         —      fulvocincta  Tb. 

1852         —       rufa  Phil. 


1867;  1869  Odostomia  —      ^ 

1868  TurhonUla  —      — 

1869  Chemnitzia^      — 

4870         ~        —      _ 

1878  Odo«fom»a    (TurlwwîiJte) 
rw/a  Phil. 


Philippi,  Enura.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  156,  pi.  IX,  fig.  7. 
Thompson,  Ann.  Mag.  nat.  Hist. , 

t.  V,  p.  98. 
Thorpe,    Brit.    mar.   Ck)nch.  ^ 

p.  191,  pi.  n,  fig.  19. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  136. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  59. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll., 

t.  in,  p.  245,  pi.  XCra,  fig.  4. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll., 

app.,  p.  276,  pi.  XCni,  fig.  3. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  El, 

p.  91. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh«, 

pi.  XVI,  fig.  4,  5. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  162;  tome  V,    p.  213, 

pl.LXXIV,  fig.1,2. 
"Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  211. 
Fischer,  Gironde,  suppl.,tnAct. 

Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XXVIÏ, 

p.  136. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  224. 
MoNTEROSATO, Enum.  e  Sinon., 

p.  34. 


Obs.  —  Il  est  douteux  que  le  Turbo  simillimus  Mlg.  soit  la  présente 
espèce;  l'absence  de  figure  et  l'insuffisance  de  la  description,  dans 
laquelle  il  n'est  pas  question  des  trabicules,  ne  permettent  pas  d'adopter 
ce  nom.  M.  Jefifreys  considère  le  Pyramis  crenatus  Brown  comme 
étant  certainement  synonyme.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  appeler  l'espèce 
Turbonilla  crcnata  Brown  ;  mais  la  figure  de  cet  auteur  est  si  médiocre 
que  nous  n  avons  pas  osé  substituer  ce  nom  plus  ancien,  au  nom  bien 
connu  et  généralement  adopté  de  Philippi. 

Le  Turritella  Danmoniensis  Leach  serait  encore  cette  espèce, 
d'après  M.  Jefifreys. 

Le  Turb,  rufa  n'est  peut-être  pas  un  vrai  Turbonilla;  son  test  est 
plus  mince  et  coloré;  il  est  caractérisé  par  ses  côtes  droites,  entre  les- 
quelles on  observe  de  nombreuses  et  fines  séries  de  trabicules. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  3/10  millim.,  larg.  9/10  millim., 
mince.  Spire  életée,  turriculée,  composée  de  six  tours  (les  t.  embr. 
non  compris)  presque  plans,  pourvus  de  côtes  longitudinales  lisses, 
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assez  nombreuses,  de  même  largeur  que  les  intervalles  qui  les  séparent. 
Ces  intervalles  sont  traversés  par  de  nombreuses  séries  décurrentes  de 
trabicules.  Suture  profonde.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle 
droite,  assez  fortement  tordue.  Labre  simple,  dilaté  et  subanguleux  à  sa 
base.  Coloration  :  fond  d'un  fauve  claîr  souvent  traversé  par  une  zone 
dëcurrente  un  peu  plus  foncée,  qui  suit  le  milieu  des  tours.  Opercule 
mince  et  flexible,  irrégulièrement  strié,  à  spire  très  courte  et  terminale. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  et  colore  1,  fulvocincta  Thompson.  Plus  élancée  que 
le  type  et  à  sculpture  plus  fine.  Coloration  blanchâtre  avec  la  zone  fauve 
bien  apparente  (Jeffr.,  Brii.  Conch.y  t.  IV,  p.  163). 

Var.  ex  col.  2,  fasciata  Requien.  Ornée  sur  le  dernier  tour  de  trois 
ou  quatre  bandes  décurrentes  rousses.  M.  Ad.  Dollfus  a  recueilli  de 
nombreux  exemplaires  de  cette  variété  intéressante,  au  Lido  (Venise). 

Habitat.  —  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  sur  les  côtes 
d'Angleterre  et  de  France. 

Origine.  —  Fort  abondant  dans  le  pliocène  et  le  pleistocène  dltalie. 
Elle  existe  aussi  dans  le  crag  d'Angleterre. 


7.  Torbonilla  striatala  Linné,  sp.  {Turbo) 

PL  XXI,  fig.  8. 
1766  Turbo  striatulus 


Linné,  Sysl.  Nat.,  éd.  XII,  t.  II, 

p.  1238. 
Linné-Gmelin,  Syst  .Nat. ,  éd.  XIII, 

p.  3604. 
Cantrâine,  Diagn.,  m  Bull.  Acad. 

Brux.,p.  12. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic.,. 1. 1, 

p.  157,  pi.  IX,  fig.  8. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  130. 
FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  136. 
FoRBES,  Hep.  iEg.  Inv.,  p.  137 

et  188. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,p.  342, 

pi.  V,  fig.  8. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  31. 
BrusiNâ,    Gonch.    Daim,  ined., 

p.  22. 
—         striolata  L.  (sic)      Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  210. 
1869  —  —     —    —      Appeuus,  Conch.  del  mar  Tirreno 

in  Bull.  Soc.  Mal.  liai.,  t.  II, 

p.  181. 

1» 


1790      —         _ 

1835  Turritella  potamoldes 

1836  Melania  paUida 

1844  Chemnitzia  — 

1844  Parthenia    —    PhU. 
1844  —        varicosa 

1855  Turbo  striatulus  L. 

1856  Chemnitzfa  pallida  Phil 
1865  Turbonilla       —        — 

1868 
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1869  Chenmitria  paUida  Phil.  Petit,  Gâtai.  Test,  mar.,  p.  143. 

1870  — ^         atriolata  L.  (sic)     âradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

.    mar.  délia  Sic,  p.  224. 
1878  Odostomia  {Turhonilla)  stria-  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 
tula  (L.)  Auct.      p.  34. 

Obs.  —  Depuis  la  figure  donnée  par  Hanley  {Ipsa  Linn,  ConcA.),  le 
doute  sur  le  nom  linnéen  de  cette  espèce  n'est  plus  permis  ;  elle  se 
distingue  de  tous  les  autres  TurboniUa  par  sa  sculpture  granuleuse,  sa 
grande  taille  et  sa  coloration. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  9  mîllim.  ;  larg.  2  7/10  millim.,  mince. 
Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  neuf  tours  (les  t.  embr.  non  com- 
pris) bien  convexes,  pourvus  de  côtes  longitudinales,  verticales,  très 
légèrement  arquées,  nombreuses,  arrondies,  serrées  et  beaucoup  plus 
larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  ainsi  que  de  stnes  décur- 
rentes  fines  (au  nombre  de  4  sur  les  tours  supérieurs  et  de  5  sur  le 
dernier).  Ces  stries  traversent  toute  la  surface  de  la  coquille  et  sont 
aussi  apparentes  sur  la  convexité  des  côtes  que  dans  les  intervalles. 
Suture  profonde  ;  on  remarque  plusieurs  varices  bien  apparentes.  Ou- 
verture médiocre,  subquadrangulaire.  Columelle  droite,  sans  torsion 
apparente.  Labre  simple,  arrondi,  la  sculpture  de  la  surface  se  distingue 
sur  sa  face  interne.  Coloration  d'un  fauve  pâle  orné  de  trois  linéoles 
décurrentes  plus  foncées.  Opercule. . . 

Habitat.  —  Rare  à  Port-Vendres  et  Argelès. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  N*^  pas  encore  été  si- 
gnalé dans  rOcéan. 

Origine,  —  Connu  dans  le  pliocène  et  le  pleistocène  d'Italie.  L'es- 
pèce du  miocène  qui  porte  ce  nom  dans  l'ouvrage  de  M.  von  Eœnen, 
est  diiïérente. 

Genre  EULIIHELLA  Forbes,  1846. 

Type  :  Eulifnella  Scillœ  Scacchi  sp.  (Melania),  Le  type  de  ce  genre, 
créé  par  Forbes  {Ann.  ofnat.  HisU)y  est  une  petite  coquille  longue,  à 
bouche  subquadrangulaire  sans  dent  ni  pli  marqué  à  la  columelle.  Elle 
a  l'aspect  d'un  TurboniUa  sans  sculpture.  Il  faut  réunir  au  genre  £uZt- 
mdla  le  genre  Aciculina  Deshayes,  1862,  Anim.  a.  vert,  Bassin  de 
Paris  (non  Adams,  1851),  que  Bayan  a  remplacé  d'abord  par  Raphium 
(1873)  puis  par  Baudonta  (1873),  s'étant  aperçu  que  le  genre  Raphium 
avait  déjà  été  employé  par  Meuger  en  1822. 
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Bullmella  acicola  Philippi,  sp.  {Melania). 

PI.  XX,  fig.  17  et  18. 

1836  Melania  adcula  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  158,  pi.  IX,  fig.  6. 

1844  Eulima      —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  135. 

1844      —      affinis  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  135. 

1848      —      turritellata         Reouien,  Coq.  de  Corse,  p.  58. 
1848-1853  Eulimella  adcula  Phil.  Forbes  et  Hanley,  Brit.   MolL, 

i.  m,  p.  311,  pi.  xcvm, 

(i^.  9,  10. 
1852  Eulima         —        —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  90. 
1856  Eulimella      —         —    Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  32. 
1859         —  —         —    SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XIV,  fig.  27. 
1867;  1869  Odostofnia  {Eulimella)  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 
adcula  Phil.  p.  170;  t.  V,  p.  213,  pi.  LXXVI, 

%.  6. 

1868  Eulimella  adcula  Wû.  Weinrâuff,  Conch.  des  Millelm., 

p.  224. 

1869  —  —        —    Fischer,  Gironde.,  suppl.,  in  Act. 

Soc.    Lin.    Bord.,  t.    XXVII, 
p.  136. 

1870  Eulima         —        —    Aradas  et  Benoit,  Test.  viv.  raar. 

délia  Sic,  p.  228. 
1878  Odostomia   (EulimeUa)  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

adcula  Phil.  p.  34. 

1882  Eulimella  adcula  Phil.  Fischer,    Faune   abyssale  de  la 

Médit.,  p.  3. 

Oha.  •—  Espèce  très  petite,  très  turriculée,  transparente,  à  surface 
lisse  et  à  tours  plans  dont  la  forme  rappelle  celle  des  tours  du  Turbo- 
nilla  rufa. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  2/5  millim.,  larg.  7/10  millim.,  mince, 
lisse,  hyaline,  élevée,  turriculée.  Tours  presque  plans,  le  dernier  arrondi 
à  la  périphérie.  Suture  peu  profonde  et  légèrement  oblique.  On  observe 
parfois  quelques  plis  verticaux  au-dessous  de  la  suture.  Ouverture  sub- 
quadrangulaire,  anguleuse  à  son  sommet  et  faiblement  dilatée  à  sa  base. 
Columelle  droite,  à  peine  tordue.  Labre  simple,  arrondi  à  sa  base  et 
légèrement  infléchi  à  son  sommet.  Coloration  d'un  blanc  vitreux.  Oper- 
cule mince  et  finement  strié,  à  spire  très  courte. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1 ,  turris  Forbes  (Parihenia),  Forme  plus  cylindrique 
à  tours  un  peu  plus  convexes. 
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Var.  ex  forma  2,  ventricosa  Forbes  (=  Eulime'la  affinis  Forb.  & 
Hanl.,  III,  p.  313,  pi.  XGVIII,  fig.  7).  Test  tjès  mince,  tours  convexes, 
suture  profonde. 

Var.  ex  forma  3,  oheliscus  Jettr.  (Od.  ohelisctis  JefTr.,  Ann.  ScMag,, 
3«  sér.,  I,  p.  46,  pi.  II,  fig.  5).  Coquille  plus  petite  et  plus  étroite,  à  tours 
moins  élevés. 

Nous  ne  connaissons  aucune  de  ces  variétés,  signalées  par  M.  Jeffreys  : 
Brit.  Conch.,i.  IV,  p.  171. 

Habitat.  —  Très  rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre et  de  France. 

Origine.  —  Miocène  de  l'Allemagne  du  Nord  ;  pliocène  d'Angleterre 
et  d'Italie;  pleistocène  de  Sicile. 

Genre  EULmA  Risso,  18i^. 

Type  :  Eulima  polita  Linné.  Ce  genre,  créé  par  Risso,  a  été  accepté 
par  Forbes,  Sowerby  et  Deshayes  qui  ont  pris  pour  type  VEulima  suhu" 
lata  Donovan.  Les  espèces  qui  le  composent  ont  été  considérées  avant 
Deshayes  comme  des  Turbo  par  Linné  et  l'école  anglaise,  comme  des 
Melania  par  Lamarck  et  l'école  française. 

Lea  a  créé,  en  4833,  un  genre  PasUhea,  qui  tombe  en  synonymie  et 
qui,  d'ailleurs,  avait  déjà  été  employé  en  1812,  par  Lamouroux,  pour  un 
polypier. 

M.  Gray,  en  1847,  a  publié  un  genre  manuscrit  de  Leach  :  BacliSy 
qui  correspond  au  même  groupe. 

On  peut  diviser  le  genre  Eulima  en  deux  sections  :  A,  espèces  à  su- 
ture horizontale  ;  B,  espèces  à  suture  oblique. 

MM.  Adams  ont  considéré  les  espèces  à  suture  horizontale  comme 
faisant  partie  du  genre  typique  de  Risso,  et  ils  ont  établi,  pour  les 
espèces  à  suture  oblique,  le  genre  Leiostraca  (1858).  Nous  adoptons 
cette  manière  de  voir,  car  il  semble  que  la  description  de  VEuUma 
elegantissimay  type  de  Risso,  répond  bien  à  VEulima  polita^  malgré 
les  fausses  références  qu'il  donne  de  Montagu  et  de  Donovan. 

1.  Eulima  polita  Linné,  sp.  (Hélix). 

PL  XXI,  fig.  17  et  18;  16  (var.). 

1776  Helia  polita  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1241. 

1779  Strombiformis  albus    Da  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  116. 
1803  Turbo  —      Donovan,  Brit.  Shells,  t.  V,  p.  177. 

1808  Hélix  polita  •  Montagu,  Test.  Brit.,  suppl.,  p.  141. 
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1826  Rissoa  BoscH 

1826  Eulima  degantissima 

1826  (?)   —    glaherrima 
1830  Melania  Gervillei 

1832-1839  EuUma  anglica 

1836  Melania  BoscH  Payr. 

1838  Eulima  polita  L. 

1844      —         —    — 

1844      —         —    — 

1848      —      hrevia 
1848-1853      —      polita  L. 

1852   —    —  — 
1856   —    —  — 

1858  —    —  — 

1859  —    —  — 
1867;  1869   —    —  — 

1868   —    —  — 


1870   —    —  — 

1878  _    —  — 

1879  —    —  - 


Payraudeàu,  HoH.  de  Corse,  p.  112, 

pi.  V,  fig.  15, 16. 
Risso  (non  Montagu),  Europ.  mérid., 

t.  IV,  p.  123. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  124. 
CoLLARD  DES  Cherres,  Catal.  Finis- 
tère, p.  42. 
SowERBY,  Concb.  111.,  fig.  8. 
Philippi,  Enum.   MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  157. 
Deshayes  m  Lamàrck,  Anim.  s.  vert., 

2*  édit.,  t.  Vm,  p.  453. 
Philippi,  Eaum.  Moll.  Sic,  t.  U, 

p.  134. 
Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  p.  187  ; 

Index,  p.  44,  pi.  m,  fig.  49. 
EIequien,  Coq.  de  Corse,  p.  58. 
Forbes  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  m, 

p.  229,  pi.  XGII,  fig.  1,  2,  et 

pi.  KK,  fig.  3  a,  3  b. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  89. 
Jeffreys,  Piedra.  Coast,  p.  31. 
U.  et  Â.  Adams,  Gênera  of  rec  Sh., 

p.  236,  pi.  XXV,  fig.  1  c. 
Sowerby,  Illust.  Ind.  Brit.  Shells , 

pi.  XV,  fig.  22. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  201; 

t.  V,  p.  214,  pi.  LXXVn,  fig.  3. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  226. 
Fischer,  Gironde,  suppl.,  in  Act.  Soc 

Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  134. 
Aradas  et  Benoit,  Test.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  227. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  35. 
Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  12. 


Ohs.  —  C'est  encore  le  Baclia  lœvis  Leach  (fide  Jeffreys)  et  VEu^ 
lima  PetUiana  Brusina  (fide  Monterosato,  Nuova  Rivista).  Cette  co- 
quille est  la  plus  grande  des  espèces  européennes  du  genre  Eulima. 
Elle  se  distingue  par  son  test  épais,  porcelané,  sa  suture  presque  hori- 
zontale et  par  des  traces  bien  marquées  d'anciens  péristomes. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  5  7/10  millim.,  larg.  2  1/2  millim., 
solide,  très  luisante.  Spire  élevée,  conique,  aiguë  au  sommet,  composée 
de  huit  tours  (les  t.  embr.  non  compris)  presque  plans,  le  dernier  très 
haut  et  atténué  à  sa  base.  Suture  très  peu  oblique  à  peine  visible.  On 
remarque  presque  toiyours  des  stries  perpendiculaires,  cicatrices  d'an- 
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ciens  péristomes.  Ouverlure  ovalaire,  anguleuse  à  son  sommet,  bien 
arrondie  à  sa  base.  Bord  columellaire  appliqué  à  sa  partie  supérieure  et 
soudé  à  la  columelle,  qui  est  droite  et  légèrement  calleuse  à  sa  partie 
médiane.  Labre  simple,  arrondi,  à  profil  sinueux.  Coloration  d'un  blanc 
d'ivoire  avec  une  zone  subsuturale,  décurrente,  plus  opaque  que  le  reste 
du  test. 

Opercule  mince,  pourvu   de   stries  d'accroissement  très  fines  et 
flexueuses. 

Variétés  : 
•  Var.  ex  forma  4  brevis  Requien  (•=  minor  Monts.  =  EiU.  Petitiana 
Brus.).  Plus  petite  et  moins  élancée  que  le  type.  Nous  avons  représenté 
cette  variété  pi.  XXI,  fig.  16  d'après  un  exemplaire  recueilli  à  Paulilles. 

Var.  ex  forma  2,  inflexa  Monts.  Chez  celte  variété,  l'axe  de  la  spire 
est  l^rement  arqué. 

Habitai.  —  Abondant  à  Paulilles,  Port-Vendres,  Banyuls,  le  type  et 
la  var.  brevis. 

Dispersion.  ^-  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  depuis  les  côtes 
d'Angleterre  jusqu'au  golfe  de  Gascogne. 

Origine.  —  Très  abondant  dans  le  pliocène  d'Angleterre,  de  Belgique 
et  d'Italie. 

2.  Ealima  incurva  Renieri,  sp.  {Hélix). 

PI.  XX,  fig.  19,  20  et  21. 

1804  Hélix  incurva  Renieri,  Tavol.  alfab.,  p.  4. 

1836  Meliana  distorta  Philippi  (non  Defr.),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  I,  p.  158,  pi.  IX,  fig.  10. 
1844  Eulima       —  Philippi  (non  Defr.),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  II,  p.  135. 
1848-1853      —  -r  FoRBES  et  Hanley  (non  Defr.),  Brit. 

Moll.,  t.  m,  p.  232,  pi.  XCII, 

fig.  4;  t.  V,  pi.  KK,  fig.  4. 
1852      —  —  Petit  (non  Defr.),  Journ.  Gonchyl., 

t.  m,  p.  89. 
1856      —  —  Jeffreys  (non  Defr.),  Piedm.  Coast, 

p.  31. 
1859      —  —  Sowerby   (non  Defr.),  Illust.  Ind. 

Brit.  Sh.,  pi.  XV,  fig.  23. 
1867;  1869      —  —  Jeffreys  (non  Defr.),  Brit.  Concb., 

t.   IV,  p.    205;   t.  V,    p.  214, 

pi.  LXXVn,  fig.  5. 

1868  —       Philippii        Weinkauff  (non  Rayn.  et  Ponzi), 

Conch.  des  Mitlelm.,  t.  II,  p.  228. 

1869  —  —  Weink.  Appelius,  Conch.  del  mar  Tirreno, 

in  Bull.  Soc  Malac  Ital.,t.  U, 
p.  183. 
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1869  EuUma  distorla  Phil.  FiscHER(nonDefr.)j Gironde,  suppl., 

m  Act.  Soc.  Linn.  Bord  ,  t.  XXVII, 
p.  134. 

1870  —  —  Aradâs  et  Benoit  (non  Defr.),  Test. 

viv,  mar.  délia  Sic,  p.  228. 
1878      —  —  G.-O.  Sars  (non  Defr.),  Moll.  Reg. 

arct.  Norv.,  p.  210,  pi.  XI,  fîg.  23. 
4878      —  —  MoNTEROSATO  (non  Defr.),  Enum.  e 

Sinon.)  p.  35. 
1882      —  —  Fischer  (non  Defr.),  Faune  abyssale 

de  la  Méditerranée,  p.  2. 

Ohs.  —  D'après  M.  Brusina  il  faut  ajouter  à  la  synonyniie  :  Turbo 
curvaius  Chieregb.;  d'après  M.  Jeffreys  :  Baclis  arcuata  Leach,  Eu- 
Uma polita  Macgill.  (non  Linné);  enûn  Petit  de  la  Saussaie  considère 
VEulima  inflexa  Blainville  comme  étant  la  même  espèce. 

D'accord  avec  M.  Brusina  {Ipsa  Chiereghini  Conchylia,  p.  213),  nous 
reprenons  le  nom  de  Renieri  comme  fort  avantageux  pour  remplacer  le 
nom  d*Eul,  distorta  des  auteurs.  Il  est  certain,  en  effet,  que  le  Melania 
distorla  Defrançe  {Diction,  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  468,  1823),  fossile  de 
Grignon,  Dax,  etc.,  n'est  pas  l'espèce  vivante  qu'on  lui  a  assimilée. 
M.  Weinkauff  a  remplacé  le  nom  de  distorta  par  Philippii,  sans  s'aper- 
cevoir que  ce  nom  spécifique  avait  déjà  été  employé  précédemment  pour 
un  autre  Eulima,  par  Rayneval  et  Ponzi. 

VEul,  incurva  est  caractérisé  par  la  transparence  de  son  test,  sa 
forme  générale  gracile,  sa  courbure  élégante,  simple  ou  double,  dans 
les  premiers  tours. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  2  4/5  millim.,  larg.  1  millim.,  mince  et 
diaphane.  Spire  élevée,  aciculée,  composée  de  dix  tours  (les  tours  embr. 
non  compris)  presque  plans.  L'axe  de  la  spire  est  flexueux  et  présente 
une  ou  deux  courbures  à  son  sommet.  Dernier  tour  très  haut,  atténué 
à  sa  base,  ressemblant  par  sa  forme  générale  au  dernier  tour  de  VEuL 
polita.  Suture  linéaire  superficielle.  Ouverture  médiocre,  ovalaire,  an- 
guleuse à  son  sommet,  arrondie  à  sa  base.  Bord  columellaire  soudé  à  la 
columelle  et  formant  avec  elle  une  courbe  régulière.  Pli  à  peine  visible. 
Labre  simple,  arrondi,  à  profil  saillant,  arrondi.  Coloration  d'un  blanc 
jaunâti'e,  diaphane  au  point  de  laisser  apercevoir  par  transparence  toute 
la  structure  interne.  Opercule  semblable  à  celui  de  VEuL  polita. 

Variités  : 

Var.  ex  forma  1,  gracilis  Forbes  et  Hanley  (B.  Jf.,  III,  p.  233, 
pi.  XCII,  fig.  6),  plus  grande  et  à  peine  tordue. 
Var.  ex  forma  2,  ore-rotundato  Monts.  (E.  e  S.,  p.  85). 
Var.  ex  forma  3,  ore^angusto  Monts.  (E.  e  S.,  p.  35). 
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Var.  ex  forma  iy  devians  Monts.  (Nuova  Riv.y  p.  35),  Païenne,  90  m. 
Var.  ex  forma  5,  exilis  Monts.  {E.  e  S.,  p.  35). 
Habitat.  —  Assez  abondant  à  Paulilles,  etc.     ' 
Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  depuis  les  côtes 
de  Norwège  jusqu'aux  Açores. 

Origine.  —  Pliocène  et  pleistocène  dltalie. 

3.  Eolima  ourva  Jeffreys. 

PI.  XXI,  fig.  13  et  14;  15  (var.). 

1874  Eulima  curra  JefTr.  mss.  Monterosato,  Catal.  Cap.  S.  Vito,  m 

Journ.  Gonch.,  t.  XIV,  p.  269. 

1875  — .       —      -—      —    Monterosato,  Nuova  Riv ,  p.  35. 
1878        —        —      —      —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  35. 
1880       —       ^      —  Jeffreys,  Bay  of  Biscay  Expl.,  p.  9. 

06s.  —  Espèce  récemment  connue,  très  courbée,  qui  se  dislin^e  de 
VEul.  incurva  par  sa  forme  plus  massive  dans  les  derniers  toui*s,  par 
sa  courbure  plus  forte  et  plus  régulière,  ainsi  que  par  son  ouverture 
très  allongée  et  étroite.  Nous  devons  à  M.  Joly,  d'Alger,  l'exemplaire 
de  forme  typique  que  nous  avons  représenté,  pi.  XXI,  fîg.  13  et  14. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  2/5  millim.,  larg.  1  1/5  millim., 
mince,  diaphane.  Spire  élevée,  dont  l'axe  est  fortement  arqué,  composée 
de  huit  ou  neuf  tours  (les  t.  embr.  non  compris)  légèrement  convexes. 
Suture  superficielle.  Ouverture  ovalaire,  très  allongée.  Bord  columel- 
laire  et  columelle  formant  une  courbe  régulière  sans  pli  apparent. 
Labre  simple,  légèrement  arqué.  Coloration  d'un  blanc  hyalin,  laissant 
apercevoir  la  structure  interne.  Opercule. . . 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  elongata  B.  D.  D.  Plus  allongé  et  à  derniers  tours 
moins  renflés  (pi.  XXI,  fig.  15). 

Habitat.  —  Très  rare  à  Paulilles,  le  type  et  la  var.  elongata. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Signalé  dans  quelques 
localités  seulement. 

Origine.  —  N'est  encore  connu  à  l'état  fossile  que  dans  le  pleisto- 
cène du  Monte  Pellegrino  (Monterosato). 

Sous-gr.  LIBIOSTRAOA  S.  et  A.  Adaxns,  1868. 

Type  :  E.  subulata  Donovan. 

Les  Leio8traoa  sont  des  Eulima  à  tours  très  étirés»  et  à  ligne  sutu- 
raie  oblique; 
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4.  Eullma  sobulatit  Donovan,  sp.  {Twho). 
PL  XXI,  fig.  9  et  10. 


1779  (?)  StromhiformtB  glaher 

1803  Turbo  subulaius 

1804  —    fasciatm 

1805  (?)  —    trifasciatus 

1808  miix  suhulata 
1824     —    flavo^cincia 

1826  Melania  Camhessedesii 

1836       —  —         Payr. 

1838  Eulima  subulata 

1838  Melania  Donovani 
1844  Eulima  subulata 
1844  (?)  —      unifasciata 
1844       —     subulata      Don. 

1848-1853       —  -  -• 

1852       —  -  - 

i856       —  -  - 

1859       —  —  — 

1859  Leiostraca  —  — 

1867;  1869  EuUma       —  ^ 

4868        -  -.  - 


1870       —  —  — 

1878  Eulirna  (Leiostraca)  subu- 
lata Don. 


DA  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  117. 
DoNOVAN,   Brit.  Shells,  t.  V, 

pi.  CLXXII. 
Remerî,  Tavol.  alfab.,  p.  4. 
Adams,  Trans.  Linn.  Soc,  t.  V, 

pi.  I,fi{ç.  13,14. 
MoNTAGU,  Test.  Brit.,  suppl., 

p.  142. 
Meg  von  MiJHLFELD,  Verhand. 

d.  Berl.  GeseU.,t.I,p.216, 

pi.  Il,  fig.  6  A,  B. 
Payraudeau,  Moll.  de  Corse, 

p.  107,  pi.  V,  fig.  11, 12. 
Philippi,  Enum.   Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  157. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim. 

s.  vert.,  2*  éd.,  t.  Vm,  p.  455. 
FoRBES,  Malac  Monensis,p.l5. 
FoRBESjRep.  JEg,  Inv  ,  p.136. 
FoRBES, Rep.  iEg.  Inv.,  p.  136. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  II,  p.  134. 
FoRBES et Hanley, Brit.  Moll., 

t.  m,  p.  235,  pi.  Xai,  fig.  7 

et  8. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p.  89. 
Jeffreys,  Piodm.  Coast,p.31. 
SowERBY,lll.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XV,  fig.  25. 
Chenu ^  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 

p.  230,  fig.  1328. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.     208;    t.    V,    p.    215, 

pK  LXXVII,  fig.  7. 
Weïnkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

lelm.,  t.  II,  p.  228. 
Fischer,  Gironde,   suppl.,  in 

Act.     Soc.     Linn.     Bord. , 

t.  XXVII,  p.  134. 
Aradas  et  Benoit,  Test.  vir. 

mar.  délia  Sic,  p.  227. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon. , 

p.  35. 
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Obs,  —  D'après  M.  JefTreys,  le  Baclis  testacea  Leach  est  synonyme. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  9  millim.,  larg.  2  1/5  millim.,  mince, 
subdiaphane.  Spire  très  allongée,  effilée,  composée  de  neuf  ou  dix  tours 
(les  t.  embr.  non  compris),  plans,  lisses  et  luisants;  le  dernier,  atténué 
à  sa  base,  comprend  la  moitié  de  la  hauteur  totale  de  la  coquille.  Suture 
oblique,  à  peine  visible.  Ouverture  ovalaire,  anguleuse  au  sommet  et 
arrondie  à  la  base.  Bord  columellaire  flexueux.  Labre  simple,  presque 
droit  et  arrondi  à  sa  base.  Coloration  d'un  fauve  très  clair,  orné  de 
bandes  décurrentes  plus  foncées,  irrégulières  et  interrompues.  Opercule 
très  mince  assez  fortement  strié. 

Habitat.  —  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  depuis  les  côtes 
méridionales  d'Angleterre  jusqu'aux  Açores. 

Origine.  —  Miocène  du  Bordelais,  pliocène  de  Millas  (Fontannes), 
d'Italie,  de  Belgique  et  d'Angleterre  ;  pleistocène  de  Sicile. 

Genre  HENESTHO  Hœller,  1842. 

Publié  dans  Vlndex  MolL  Groenlandiœ,  ce  genre  a  pour  type  le 
M.  albulua  Fabr.  sp.  (Turbo).  Le  genre  Ptjramis  Coulhouy,  1839 
(non  Bolten,  1798,  nec  Schumacher  4817),  ainsi  que  le  genre  Monop- 
iygma  Gray,  1840  (non  Lea  1833),  sont  synonymes  de  Menestho. 

Les  espèces  classées  actuellement  dans  le  genre  Menestho  ont  été 
distribuées  comme  au  hasard  par  les  anciens  auteurs  :  parmi  les  Tttrbo 
(Fabricius);  les  Turbonilla  (Risso,  Hœmes)  ;  les  Auricnla  (Lamarck); 
leç  Torjiatella  (Michaud,  Philippi);  les  Afe/anta  (Grateloup). 

La  forme  des  Menestho  a  une  grande  analogie  avec  celle  des  Torna^ 
tellay  et  notamment  avec  certaines  espèces  fossiles  du  bassin  de  Paris. 
Il  existe  dans  Semper  (Coq,  tert.  de  Cassel^  pi.  XXXIII)  plusieurs  AC' 
tœon  à  tours  embryonnaires  déviés,  qui  nous  paraissent  devoir  passer 
dans  le  genre  Menestho. 

Menestho  Hamboldti  Risso,  sp.  (Turbonilla). 
PI.  XXI,  fig.  20;  19  et  21  (var.) 

1826  Turbonilla  Humboldti  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  394, 

pi.  V,  fig.  63. 
1829  Tomatella  lactea  Michaud,  Bull.  Soc.  Linn.  Bord., 

t.  m,  p.  271,  fig.  21,2-2. 
1836       —    (7)claihrata  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  166. 
1840        --         turriculala  Calcara,  Monogr.  dei  Gen.  Claus. 

eBul,  p.  50. 


Digitized  by 


Google 


—  495  — 

1844  Chemnitzia  Humboldti  Ris.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  137. 
4852  Turbonilla         —  —    Petit,  Journ.  Ck)nch.,  l.  III,  p.  90. 

4856  Odostomia  —  —    Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  31 . 

4868  Turbonilla  —  —    Weinkauff,  Conchyl.  desMiltelm., 

t.  n,  p.  244. 
4868  Odostomia  (Turbonilla)  Hum-TihEm,  Monogr.,  in  Journ.  Conch., 

boldti  Ris.  t.  XVI,  p.  64. 

4870      —        [Turbonilla)  Hum^  ARADAset  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

boldti  Ris.  délia  Sic,  p.  215. 

4876  Rissoa  cWhrata  Phil.  Seguenza,  Moll.  di  Messina,  p.  2. 

i818  Menestho  Humboldti  Bis.        Monterosato,    Enum.    e  Sinon., 

p.  34. 

Obs.  —  La  forme  oblongue  et  massive  de  cette  espèce  lui  donne  l'as- 
pect d'un  Tomatella,  Sa  sculpture  est  fort  variable. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  millim.,  larg.  3millim.,  assez  solide, 
trapue.  Spire  médiocre,  composée  de  cinq  tours  (les  t.  embr.  non  com- 
pris), peu  convexes,  pourvus  de  nombreux  cordons  décurrents  et  de 
stries  longitudinales  également  nombreuses,  de  sorte  que  la  surface  a  un 
aspect  Ireillissé.  Dernier  tour  grand  et  ventru.  Ouverture  ovalaire.  Colu- 
melle  arquée,  terminée  au  sommet  par  un  pli  très  fort  qui  s'enroule 
autour  de  l'axe.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration  d'un  blanc  uniforme. 
Opercule... 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  tuberculata  B.  D.D.  Variété  à  spire  élevée,  à  sculp- 
ture forte,  déterminant  des  granulations  carrées  et  saillantes.  Nous 
devons  à  M.  Joly,  qui  l'a  recueilli  à  Alger,  l'exemplaire  de  cette  variété 
que  nous  figurons  pi.  XXI,  fîg.  49. 

Var.  ex  forma  2^sulcata  B.  D.  D.  Les  stries  longitudinales  font  com- 
plètement défaut  dans  cette  variété,  de  sorte  que  sa  surface  est  cannelée 
et  non  treillissée  ;  la  suture  se  confond  avec  les  sillons  qui  séparent  les 
cannelures.  L'exemplaire  figuré  pi.  XXI,  fig.  24,  a  été  recueilli  à 
Cannes  par  M.  Ad.  DoUfus. 

Habitat.  —  Très  rare  à  Paulilles  où  nous  n'en  avons  rencontré  que 
trois  exemplaires  dont  l'un  est  représenté  pi.  XXI,  fig.  20. 

Dispersion.  — -  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  L'espèce  figurée  par  Hœrnes,  est  différente  et  nous  pen- 
sons que  la  seule  citation  géologique  de  quelque  valeur  est  celle  de 
M.  Cocconi  qui  l'indique  dans  le  miocène  et  le  pliocène  du  Plaisantin. 
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Famille  111...     CERITHIADAI  Fleming,  1828 


La  famille  des  Canalifères  de  Lamarck  (1809),  trop  nombreuse  et 
peu  homogène,  dut  subir  rapidement  de  profondes  modifications.  En 
4821,  Férussac  créait  pour  le  seul  genre  Cerithium  la  famille  des 
Cerithia;  Fleming,  en  1828,  celle  des  Cerithiadœ;  Menke,  en  4828  et 
4830,  celle  des  Cerithiacea;  Weigmann,  en  1832,  celle  des  Cerithacea; 
Swainson,  en  1840,  celles  des  Cerithidœa  et  des  Cerithinœ;  Adams, 
en  1858,  celle  des  CerUhiidœ,  Sans  poursuivre  plus  loin  cette  énumé- 
ration,  Ton  peut  dire  qu'une  foule  de  terminaisons  ont  été  proposées, 
correspondant  à  autant  de  groupements  divers  de  genres. 

La  position  de  cette  famille  dans  la  série  générale  n'a  pas  besoin  d'être 
longuement  mise  en  évidence;  elle  est  intermédiaire  entre  les  Sipho- 
nostomata  et  les  Holoatomata.  Les  Cerithiadce  se  rapprochent  par  les 
PotamideSy  des  Melania  d'eau  douce,  et  par  les  AporrhaïSy  des 
Stromhua,  Swainson  a  encore  indiqué  d'autres  analogies. 

C'est  à  tort  que  beaucoup  de  naturalistes  ont  fait  entrer  dans  cette 
famille  des  formes  qui  lui  sont  totalement  étrangères,  telles  que  les 
Nerinœa  et  les  Struthiolaria,  Versant  dans  l'excès  contraire,  les  frères 
Âdams  ont  distribué  les  Cerithium  dans  trois  familles  différentes. 

Limitée  comme  elle  l'est  aujourd'hui  par  M.  Tryon  (1883),  la  famille  des 
Cerithiadœ  paraît  vraiment  naturelle  et  comprend  six  genres  et  vingt-six 
sous-genres. 

TABLEAU   DES  GENRES   ET   ESPÈCES 

G.  I.  Cerithium  Adanson 1  C.  vulgatum  Brug. 

—  —      2  C.  rupestre  Risso. 

G.  IL  Gerithiopsis  Forbes  et  Hanley.  1  C.  tuhercularis  Mtg. 

—  —  2  C.  bilineata  Hœmes. 

—  —  3  C.  minima  Brusina. 

—  —  4  C.  Metaxœ  délie  Chiaje. 
G.  in.  Triforis  Deshayes  : 

Nov.  s.-g.  Biforina  B.  D.  D. .  1  T.  perversus  Linné. 

G.  IV.  Bittium  Leach 1  fî.  reticulaium  da  Costa. 

—  —    2  B.  lacteum  Philippi. 

G.  V.  Aporrhals  Dillwyn 1  A.  pes-pelecani  Linné. 

—  —      2  il.  Serresianus  Michaud. 

17 


Digitized  by 


Google 


—  198  — 

Genre  CERimiUH  Adansoii,  1757. 

Vocable  de  Fabius  Colonna,  repris  par  Adanson  pour  le  Cerithium 
Cérite,  nommé  par  Bruguière  Cerithium  Adansoni.  Bruguière  et 
Lamarck  ont  préféré  prendre  pour  type  du  genre  une  espèce  voisine  et 
plus  connue  :  le  Cerithium  aluco  Linné,  sp.  {Murex). 

Les  Cerithium  ont  été  placés  par  Lister,  à  la  fin  de  sa  classification, 
parmi  les  Buccins,  Rumphius  les  a  classés  dans  les  StrombeSy  Gualtieri, 
dans  les  Turbo,  Klein,  dans  les  genres  Tympanotomus,  Vertagus^ 
Noctutty  qui  ont  été  conservés  comme  sections.  Enfin,  Linné  les  avait 
placés  parmi  les  Murex  et  les  Bucdnum. 

La  forme  générale  des  C,  vulgatum  et  C  rupestre  est  très  voisine 
de  celle  du  C.  alucOy  aussi  ces  deux  espèces  méditerranéennes  doivent- 
elles  rester  dans  la  môme  section. 

Cerithium  vulgatum  Bruguière. 

PI.  XXII,  flg.  1,  2  (type),  et  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15  (yar.). 


1757  Cerithium  Goumier 

1789  —        vulgatum 

1792  Murex  alucoidea 

1793  —     aluco 

1804  —     moluccanxAS 

1804  —     nerinaceus 

1814  —     alucaster 

1822  Cerithium  vulgatum  Brug. 

1826  —      —    - 

1826 

1826 

1826 


—  alucastrum  Broc. 

—  alucoïdes 

—  xmlgatum  Brug. 


1836 
1842 
1843 
1844 


Adanson,  Voyage  Sénégal,  p.  156, 

pi.  X,  flg.  3. 
Bruguière,  Dict.,  n»  13. 
Olivi,  ZooI.  Adr.,  p.  153. 
VoN  Salis  Marschlins  (non  Lin.), 

Reise  in's  Kœn.  Neap.,  p.  373. 
Renieri,  Tavol.  alfab.  (fide  Wein- 

kauff). 
RENiERfjTavol.  alfab.  (fide  Blainville). 
Brocchi,  Conch.  foss.  Subap.,  p.  438, 

pi.  X,  iig.  4. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert. ,  t.  Vil,  p.  68. 
Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  142. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  154. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  155. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  153, 

pi.  VIA,  fig.  1,2,3,4. 
Philippi,  Enum.   MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  192,  pi.  X,  fig.  3, 4,  5, 8  et  9. 
Kiener,   Coq.  viv.,  G.  Cerithium^ 

p.  29,  pi.  IX,  fig.  2,2  a. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  IX,  p.  288. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  161. 
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1852  Cerithium  vulgatum  Brug.   Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  185. 
1855        —    subnodosum  G.-B.  SowERBy,Thes.  Conch., p.  864, 

pi.  CLXXVIil,  fig.  47. 
1855        —    mmuttim  Phil.  G.-B. SowERBY,Thes.  Conch.,  p. 865, 

pi.  CLXXXI,  fig.  122. 
1868        —    vulgatum  Brug.        Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  U,  p.  154. 
1873        —  —  —  Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  50. 

1878        —  —  —  MoNTEROSATO,Enum.  eSinon.,p.37. 

1878  —    alucastrum  Broc.      Monterosato,  Ënum.  e Sinon. ,  p.  38. 

1879  —    viUgatum  Brug.        Granger,  Cat.  MoU.  Cette,  p.  12. 

Ohs,  —  La  synonymie  de  cette  espèce  est  difficile  à  établir  d'une 
manière  satisfaisante,  à  cause  de  son  extrême  variabilité.  Certaines 
formes,  telles  que  C.  alucastrum  Brocchi,  C.  minutum  M.  de  Seines, 
sont  considérées  par  quelques  auteurs  comme  des  espèces  distinctes,  et 
par  d'autres  comme  de  simples  variétés.  Deshayes  cite  dans  la  syno- 
nymie le  Strombus  nodosus  Schrœter  {Flussconch.y  p.  386,  pi.  VIII, 
fig.  8,  11, 12);  mais,  bien  que  ce  nom  date  de  1779,  il  ne  peut  être 
admis,  car  Schrœter  a  publié  la  présente  espèce  sous  trois  noms  diffé- 
rents, composés  chacun  de  plusieurs  mots,  et  par  conséquent  en 
désaccord  avec  les  règles  de  la  nomenclature.  Kiener  considère  le 
C.  hétéroclites  Lk.  comme  une  monstruosité  du  C  vulgatum;  mais 
l'habitat  indiqué  par  Lamarck  est  la  Nouvelle-Hollande.  Enfin,  M.  de 
Monterosato  croit  que  le  C.  MUnesiùEdwardsii  Testa  est  une  mons^ 
truosité  du  C.  vulgatum. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  50  millim.,  larg.  20  millim.,  allongée, 
turriculée,  à  sommet  acuminé.  Tours  légèrement  convexes,  pourvus  de 
stries  décurrentes  fines  et  de  tubercules  assez  rapprochés  entre  eux, 
dirigés  vers  le  haut  de  la  spire  et  disposés  en  séries  décurrentes.  La  série 
située  au-dessous  de  la  suture  est  composée  de  tubercules  arrondis,  peu 
développés;  dans  celle  qui  règne  au  milieu  des  tours,  les  tubercules  sont 
saillants  et  pointus  ;  enfin,  sur  la  partie  inférieure  du  dernier  tour,  on 
observe  de  trois  à  cinq  cordons  décurrents,  chargés  de  petits  tubercules 
réguliers.  Suture  ondulée.  Ouverture  oblique,  ovalaire  ;  labre  évasé  à  sa 
base,  faiblement  polygone  et  formant  une  gouttière  étroite  et  profonde 
à  son  point  de  jonction  avec  le  tour.  Columelle  arquée  ;  bord  columellaire 
appliqué  dans  toute  son  étendue  et  pourvu  à  son  sommet  d'une  callosité 
dentiforme  qui  limite  la  gouttière  suturale.  Canal  ouvert,  large,  assez  court 
et  légèrement  recourbé  vers  le  dos  de  la  coquille.  Coloration  :  fond  fauve, 
orné  de  flammules  longitudinales  et  de  taches  formant  un  dessin  très  fin 
et  peu  apparent  ;  tubercules  tachetés  de  blanc  et  de  brun  ;  intérieur  du 
labre  blanchâtre  au  bord,  maculé  de  brun  dans  le  fond  de  l'ouverture; 
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bord  columellaire  blanc.  Opçrcule  corné,  mince,  paucispîréy  d'an  brun 
foncé. 

Variétés,  —  Cette  espèce  est  des  plus  variables  ;  nous  avons  fait  photo- 
graphier une  série  de  formes  qui  pourraient,  presque  toutes,  être  consi- 
dérées comme  des  espèces  distinctes,  s'il  n'existait  entre  elles  des  formes 
intermédiaires.  Le  type  représenté  pi.  XXII,  fig.  1  et  2,  concorde  avec 
la  figure  de  V Encyclopédie. 

Yar.  ex  forma  1,  nodulosa  Phil.  Ne  se  distingue  guère  du  type  que 
par  ses  tubercules  plus  obtus  et  ses  stries  décurrentes  plus  marquées 
(pi.  XXII,  fig.  3). 

Var.  ex  forma  2,  alucastra  Brocchi  =  var.  J  plicata  Phil.  De  grande  , 
taille,  élancée;  la  sculpture  consiste  en  plis  longitudinaux  très  épais, 
saillants  et  tuberculeux  à  leur  partie  médiane  ;  le  dernier  tour  est  aplati 
du  côté  de  l'ouverture  et  présente  un  pli  très  développé  et  ayant  l'aspect 
d'une  varice,  du  côté  opposé  au  labre  (pi.  XXII,  fig.  4). 

Var.  ex  forma  3,  spinosa  Blainville  (non  Phil.).  De  grande  taille, 
allongée,  à  tours  étroits,  pourvus  de  tubercules  forts,  pointus  et  peu 
nombreux.  Philippi  a  figuré  sous  le  nom  de  var.  spinosa,  un  exemplaire 
qui  difi'ère  à  peine  du  type  par  ses  tubercules  un  peu  plus  pointus. 
La  fig.  7  de  notre  pi.  XXII  concorde  bien  avec  celle  de  Blainville, 
Faune  franc,,  pi.  6  a,  fig.  3. 

Var.  ex  forma  4,  tuherculata  Phil.  =z  intermedia  Weink.  De  taille 
médiocre  (haut.  34  millim.,  larg.  i3  millim.),  trapue,  à  tubercules  obtus, 
bien  développés  dans  les  séries  qui  avoisinent  la  suture  et  dans  celles 
qui  régnent  sur  la  partie  inférieure  du  dernier  tour  (pi.  XXII,  fig.  5  et  6). 

Var.  ex  forma  5,  muiica  B.  D.  D.  De  taille  médiocre  (haut.  34  millim., 
larg.  12  millim.),  à  stries  décurrentes  très  enfoncées  et  tubercules  très 
atténués  (pi.  XXU,  fig.  8). 

Var.  ex  forma  6,  gracilis  Phil.  zz  angustissima  Weink.  De  taille 
variable;  mais  constamment  plus  petite  que  le  type,  très  élancée, 
à  tours  étroits.  Tubercules  bien  développés,  déterminant  des  plis  longi- 
tudinaux dont  plusieurs  sont  variqueux.  Blainville  a  figuré  cette  forme 
pU  VI  A,  fig.  2,  et  la  considère  comme  appartenant  à  des  individus  mâles 
de  l'espèce  :  cette  opinion  est  tout  à  fait  inadmissible,  car  la  var.  gracilis 
se  rencontre  rarement  dans  les  mômes  conditions  d'habitat  que  le  type. 
L'exemplaire  figuré  pi.  XXII,  fig.  9,  provient  du  golfe  de  Gabès 
(M.  Guilliou). 

Var.  ex  forma  7,  longissima  B.  D.  D.  De  petite  taille  (haut.  28  mill., 
larg.  7  millim.),  très  allongée,  tours  très  étroits,  labre  très  dilaté,  sculp- 
ture atténuée j  on  observe  ordinairement  quelques  varices.  PI,  XXII, 
fig.  10,  nous  avons  représenté  un  individu  recueilli  par  M.  Guilliou  dans 
des  éponges  du  golfe  de  Gabès. 
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Var.  ex  forma  8,  seminuda  B.  D.  D.  Taille  médiocre  (haut.  40  millim., 
larg.  ii  millim.),  test  mince,  sculpture  composée  de  séries  décurrenles  de 
granulations  fines  et  nombreuses.  Les  tours  sont  souvent  variqueux. 
Les  fig.  11  et  12  de  notre  pi.  XXII,  représentent  deux  exemplaires  de  cette 
jolie  variété,  recueillis  par  M.  Guilliou  dans  des  éponges  du  golfe  de 
Gabès. 

Var.  ex  forma  9,  hîrta  B.  D.  D.  Taille  médiocre  (haut.  33  millim., 
larg.  12  millim.),  assez  solide,  pourvue  de  nombreuses  séries  de  tuber- 
cules très  petits,  mais  saillants  et  acuminés,  qui  la  rendent  âpre  au 
toucher.  Cette  remarquable  variété  provient  encore  du  golfe  de  Gabès 
(Guilliou).  Nous  l'avons  représentée  pi.  XXII,  fig.  13. 

Var.  ex  forma  10,  repanda  Monts.  {Enum,  e  Sinon.,  p.  37-38). 
Taille  médiocre  (haut.  25  millim.,  larg.  8  millim.),  test  assez  mince, 
sculpture  très  atténuée,  ouverture  grande.  L'exemplaire  représenté 
pi.  XXII,  H^,  14,  provient  des  éponges  du  golfe  de  Gabès  (Guilliou). 

Var.  ex  forma  11,  pulchella  Phil.  De  très  petite  taille  (haut.  14  mill., 
larg.  6  millim.),  courte,  à  ouverture  petite.  Lp  partie  médiane  des  tours 
est  pourvue  d'une  série  de  petits  tubercules  coniques  et  pointus.  L'exem- 
plaire du  golfe  de  Gabès  figuré  pi.  XXII,  fig.  15,  concorde  bien  avec  la 
fig.  9  de  la  pi.  XI  de  Philippi  {Enum.  Moll.  Sic,  1. 1). 

Var.  ex  forma  12,  minuta  Marcel  de  Serres  (Philippi,  Enum.  Moll. 
Sic,  t.  I,  pi.  XI,  fig.  8).  Nous  n'avons  pas  rencontré  cette  forme  qui 
est  voisine  de  la  précédente,  mais  s'en  distingue  par  sa  taille  un  peu 
plus  grande  et  sa  forme  encore  moins  allongée. 

Var.  ex  colore  1,  albina  Monts.  Entièrement  blanche.  M.  Guilliou 
nous  a  remis  des  échantillons  de  cette  variété  provenant  des  éponges  de 
Gabès.  Elle  a  été  indiquée  pour  la  première  fois  par  M.  Monterosato,  en 
1879,  Notizie  int.  ad  aie  conch.  délie  coste  d'  Africa,  in  Bull.  Soc 
malac  ItaL,  t.  V,  p.  225. 

Var.  ex  colore  2,  ciirina  Monts,  {loc  cit.,  p.  225).  D'une  belle 
teinte  jaune  uniforme.  Golfe  de  Gabès  (Guilliou).  Notre  fig.  14  (var. 
repanda)  offre  un  exemple  de  cette  coloration, 

Var.  ex  colore  3,  melania  Monts,  (loc.  cit. ,  p.  225).  Entièrement 
noire.  Nous  l'avons  également  reçue  de  M.  Guilliou  (éponges  du  golfe 
de  Gabès). 

Habitat.  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Nous  avons 
rencontré  sur  toute  la  partie  rocheuse  du  littoral  et  notamment  à  Port- 
Vendres  :  le  type  elles  variétés  nodulosa,  spinosa,iuberculata  et  mutica. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  ;  Océan  depuis  les  côtes  de 
Bretagne  jusqu'à  celles  du  Sénégal  et  aux  îles  Canaries. 

Origine.  —  Cette  espèce  n'existe  pas  dans  les  bassins  tertiaires  du 
nord  de  l'Europe  ;  mais  elle  est  largement  développée  dans  le  miocène. 
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le  pliocène  et  le  pleistocëne  du  bassin  méditerranéen.  Pliocène  des 
Pyrénées-Orientales  (Companyo,  Fontannes).  La  plupart  des^ariétés 
ont  été  trouvées  à  l'état  fossile. 

Gerithinin  mpestre  Risso. 

PL  XXin,  fig.  1  et  2  (type),  3,  4,  6,  6,  7  et  8  (var.). 


1826  Cerithium  rupestre 
i826(?)    —    lividulum 

1827  —    tuherculatum 
1829         —    fuscatum 

1836         —  —        (Costa) 

1842        —         —  — 


4843  — 

1844  — 

1852  — 

1868  — 

1868  — 

1873  — 

1878  — 


Méditer  raneum 

fuscatum  (Costa) 

rupestre  Risso 
doliolum 

MediteiTaneum  Desh 

rupestre  Risso 


1879 


—    Mediterraneum  Desh, 


Risso,  Europe  méridionale,  t.  IV, 

p.  154. 
Risso,  Europe  méridionale,  t.  IV, 

p.  154. 
BLAiNviLLE(non  Lamarck),  Faune 

franc.,  p.  154,  pi.  VI,  fig.  5. 
O.-G.  Costa,  (non  Grael.),  Cat. 

Sist.,  p.  84. 
Philippi   (non    Gmel.),    Enum. 

Moll.  Sic,  1. 1,  p.  193,  pi.  XI, 

%.7. 
KiENER  (non  Gmel.),  Coq.  viv., 

G.  Cerithium,  p.  30,  pi.  IX, 

fig.l. 
Desuayes  in  Lamarck,  Anim.  s. 

vert.,  2<=  éd.,  t.  IX,  p.  313. 
Philippi    (non    Gmel.),    Enum. 

Moll.  Sic,  t.  U,  p.  161. 
Petit,  Joum.  Conch.,  t.III,p.l85. 
Weinkauff  (non  Brocchi),  Con- 

chyl.  des  Mittelm.,  t.  II,  p.  157. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 
telm., suppl.,  t.  II,  p.  443.  s 
Clément,  Cat.  Moll.  Gard,  p.  50. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  38. 
Granger,  Cat.  Moll.  Cette,  p.  12. 


06s.  —  Le  Murex  exasperatus  de  Renieri  {Nardo  Biogr.  scient,  del 
fu  St.  Andr.  Renier,  p-  30)  est  probablement  synonyme,  et,  selon 
Blainville,  le  Buccinum  vennACOSum,  du  même  auteur,  le  serait 
également. 

Nous  conservons  à  cette  espèce  le  nom  de  C.  rupestre,  tout  en  recon- 
naissant, avec  Weinkauff,  que  la  description  de  Risso  est  fort  obscure. 
Le  C.  tuberculaium  de  Blainville  est  certainement  la  présente  espèce, 
la  figure  de  la  Faune  française  ne  permet  aucun  doute  à  cet  égard.  Nous 
aurions  donc  adopté  ce  nom,  s'il  n'avait  été  employé  antérieurement 
par  Lamarck  et  d'autres  auteurs,  pour  des  espèces  exotiques. 
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Biea  que  le  C.  rupêstre  offre  une  très  grande  analogie  de  forme,  de 
sculpture  et  de  coloration  avec  le  C.  vulgatum^  il  s'en  distingue 
cependant  par  sa  taille  toujours  moindre,  sa  forme  plus  ventrue,  sa  spire 
proportionnellement  plus  courte,  ses  tubercules  moins  proéminents  et 
surtout  par  l'absence  de  tubercules  sur  la  partie  inférieure  du  dernier 
tour. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  25  millim.,  larg.  10  millim.,  solide, 
turriculée,  renflée  vers  le  milieu,  à  sommet  acuminé.  Tours  peu  con- 
vexes, traversés  par  des  stries  décurrentes  fines  et  nombreuses  et  par 
deux  rangs  de  tubercules.  Les  tubercules  de  la  rangée  supérieure, 
située  immédiatement  au-dessous  de  la  suture,  sont  petits  et  peu 
saillants;  ceux  du  milieu  des  tours  sont  beaucoup  plus  gros,  saillants, 
pointus  et  plus  espacés.  Sur  la  partie  inférieure  du  dernier  tour,  on 
observe  plusieurs  cordons  décurrents  qui  offrent  à  peine  quelques  traces 
de  tubercules.  Suturé  légèrement  ondulée.  Ouverture  ovalaire;  labre 
arrondi,  évasé,  formant  une  gouttière  étroite  et  profonde  à  son  point  de 
jonction  avec  le  tour.  Columelle  arquée;  bord  columellaire  appliqué 
dans  toute  son  étendue,  pourvu  à  son  sommet  d'une  callosité  dentiforme 
qui  limite  la  gouttière.  Canal  ouvert,  court,  très  faiblement  réfléchi. 
Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  parsemé  de  flammules  longitudinales 
et  de  points  bruns,  formant  un  dessin  foncé  très  fin  ;  tubercules  blan- 
châtres. On  remarque  souvent  une  zone  décurrente  claire  à  la  partie 
supérieure  des  tours. 

Variétés.  —  Nous  considérons  la  forme  à  tubercules  bien  développés 
comme  type  de  l'espèce.  Risso  dit,  en  effet,  qu'elle  est  ornée  de  côtes 
transverses  tuberculées. 

Var.  ex  forma  1,  attenuata  B.  D.  D.  Sculpture  moins  prononcée.  Cette 
variété  est  intermédiaire  entre  le  type  et  la  var.  plicata  (pi.  XXIII, 
fig.  3,  4). 

Var.  ex  forma  2,  plicata  B.  D.  D.  Ici  les  tubercules  disparaissent 
complètement  et  la  sculpture  longitudinale  ne  se  compose  que  de  plis 
(pi.  XXni,  fig.  5,  6). 

Var.  ex  forma  3,  minor  B.  D.  D.  De  petite  taille  (haut.  15  millim., 
larg.  6  millim.).  Les  individus  appartenant  à  cette  variété,  et  que  nous 
avons  représentés  pi.  XXIII,  fig.  7,  8,  nous  ont  été  envoyés  d'Oran. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Très  abondant  sur  tous  les  rochers  du 
littoral. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  ;  Océan  :  aux  îles  Canaries 
(Mac- Andrew). 

Origine.  —  Espèce  rarement  indiquée  jusqu'à  présent  dans  les  cata- 
logues de  fossiles,  sans  doute  parce  qu'on  l'a  confondue  avec  certaines 
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variétés  du  C  vulgatum.  Elle  descend  vraisemblablemenl  du  C,  prœ- 
doliolum  Fischer,  du  bassin  du  Rhône,  et  arrive  jusqu'à  nous  en  passant 
par  le  C.  doliolum  Brocchi.  Elle  est  connue  d'une  manière  positive  dans 
le  miocène  de  Vienne  et  dans  quelques  localités  du  pliocène  d'ItaliQ 
(Costa,  Cocconi). 

Genre  CERITHIOPSIS  Forbes  et  Hmley,  1849. 

Type  :  C,  tubercularis  Montagu.  Ce  genre,  créé  par  Forbes  et  Hanley 
{British  Molltisca,  t.  III,  p.  364)  a  été  immédiatement  accepté  par  la 
plupart  des  conchyliologues  :  Adams,  Woodward,  Chenu,  Jefiffeys, 
Wood,  Meeke,  Tryon,  Fischer,  etc.  Il  se  dislingue  des  vrais  GeriUiium 
par  sa  petite  taille  et  surtout  par  Téchancrure  très  profonde  du  canal. 

La  subdivision  des  petits  Cerithium  a  été  fort  tardive;  elle  n'est  même 
pas  discutée  ni  citée  par  Deshayes  dans  son  savant  avant-propos  du 
genre  Cérite  (Anim.  sans  vert,  du  bassin  de  PariSy  t.  III,  p.  111),  en 
1864,  bien  que  l'occasion  puisse  paraître  avoir  été  favorable  pour  alléger 
la  nomenclature  de  t236  espèces  fossiles  du  seul  bassin  éogène  de  Paris. 

Cerithiopsis  tubercularis  Montagu,  sp.  {Mnrex), 
PI.  XXVII,  fig.  1,  2  (type),  et  3,  4  (var.). 


1803  Murex  tubercularis 

1856  Cerithiopsis  tubercidarisMi^, 

1860  Cerithium  tuherculare      — 

i865        _  _  - 

1865        —         acicula 

1806  Cerithiopsis    — 

1867;  1869         —        tubercularis  Mtg. 

1868  —  -  — 

1869  «.  —  _ 

1870  Cerithium  tuherculare      — 
1878  Cerithiopsis  tubercularis  — 


Montagu,  Test.  Brit.,  p.  270. 
Jeffreys,  Piedm.Coast,  p.  32. 
Petit,    Journ.   de  Conch., 

t.  VIII,  p.  256. 
Fischer,  Gironde,  p.  77. 
BRUSiNA,Conch.Dalm.ined., 

p.  17. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  71. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.   266;    t.   V,  p.   217, 

pi.  LXXXI,  fig.  1. 
Weinkauff,  Conchyl.    des 

Mittelm.,  t.  II,  p.  169. 
Sowerby,  Illust.  Ind.  Brit. 

Sh.,  pi.  XV,  fig.  11. 
Aradas  et  Benoit,  Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  238. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sin. , 

p.  39. 
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Obs.  —  Selon  M.  Wood,  il  faudrait  rapporter  le  C.  pulchellum  Jeffr. 
à  une  variété  de  la  présente  espèce,  figurée  Crag  MoUusca,  pi.  VIII, 
fjg.  5  c.  Le  Cerith,  Barleei  Jeffr.  serait,  suivant  le  môme  auteur,  la 
var.  suhulata  Wood,  figurée  Crag  MolL^  pi.  VIII,  fig.  5  b  (Le  type 
du  C.  tuherculafis  est  figuré  Crag  Moll.y  pi.  VIII,  fig.  5  et  5  a). 
MM.  Jeffreys  et  Petit  considèrent  le  C.  Clarkii  Hanley  comme  une 
monstruosité  du  C.  tuberculartSj  tandis  que  M.  de  Monterosato  le  regarde 
comme  une  espèce  distincte.  Le  Cerithiopsis  tuherculata  P.  Carpenter, 
de  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Nord,  est  une  autre  espèce. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  6  4/2  millim.,  larg.  2  millim  ,  solide, 
opaque,  luisante,  très  élevée,  turriculée.  Tours  embryonnaires  lisses, 
les  "autres  plans,  pourvus  de  trois  rangées  de  tubercules  aiTondis. 
Dernier  tour  anguleux  à  la  périphérie,  où  il  est  bordé  par  un  cordon  non 
tuberculeux.  Un  autre  cordon,  également  lisse,  se  remarque  sur  la  base 
qui  est  aplatie  et  même  un  peu  concave.  Suture  peu  profonde.  Ouverture 
subquadrangulaire  ;  columelle  droite,  légèrement  tordue;  labre  anguleux 
à  sa  partie  médiane;  canal  court  très  fortement  échancré.  Coloration  d'un 
brun  marron  uniforme.  Opercule  corné;  mince,  très  finement  strié. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  suhulata  Wood  zz  acicula  Brus.  =  nana  Jeffr. 
Forme  très  étroite  et  très  allongée,  que  nous  figurons  pi.  XXVII,  fig.  3. 

Var.  ex  forma  2,  ohesula  B.  D.  D.  Forme  pupoïde,  figurée  pi.  XXVII, 
fig.  4. 

Habitat  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Assez 
abondant  dans  la  partie  rocheuse  du  littoral. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique;  Océan  Atlantique  :  depuis 
les  côtes  d'Angleterre  jusqu'aux  îles  Madères. 

Origine. —  Miocène  de  Vienne  ?  ;  pliocène  d'Angleterre,  de  Belgique, 
du  Cotentin  et  du  bassin  méditerranéen;  postpliocène  de  Sicile.  Si  cette 
espèce  n'est  pas  mieux  connue  à  l'état  fossile,  c'est  qu'elle  a  été  fort 
souvent  confondue  avec  le  Bitlium  reticulatum, 

Cerithiopsis  bilineata  Hœrnes,  sp.  (Cerithium)^  m.  ventricosa  Brus. 

PI.  XXVII,  fig.  10, 11  et  12. 

4848  Cerithium  bilineatum  Hœunes,  Verzeichniss  in  Czjzek's 

Erlâut.  zur  geogn.  Karte  von 
Wien,  p.  21,  n»  29. 

1856  —  —  HŒRNEs,Tert.  Beck.v.W^ien,  t.I, 

p.  416,  pi.  XLII,  fig.  22. 

4869  Cerithiopsis  tubercularis  Jeffreys,  pars  (non  Mtg.),  Brit. 

Conch.,  t.  V,  p.  217. 
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1869  Ceriihiopsis  Barleei  Tiberi  (non  JeflFr.),  Spigol.  nella 

Condtï.  Médit,  in  Bull.  Mal.  liai., 
t.  II,  p.  267. 

1870  —  —  Weinkauff,  Suppl.  aile  Conch. 

Médit,  in  Bull.  Mal.  Ital.,t.  III, 
p.  89. 

1871  —  bilineata  Hœi*nes  Brusina,  Saggio  dalla  Mal.  Adriat. 

(var.  ventricosa)     in  Bull.  Mal.  Ital.,  t.  IV,  p.  5. 
1878  —         bilineata  Uœvnes  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  39. 

Obs.  —  Le  type  de  Hœrnes  est  une  forme  allongée,  à  tubercules  sub- 
quadrangulaires,  qui  n'a  pas  encore  été  rencontrée  à  Tétat  vivant;  mais 
celte  espèce  est  très  variable  à  Tétat  fossile.  La  forme  actuelle  semble 
au  contraire  constante  et  elle  se  rapporte  exactement  à  des  individus 
fossiles  trapus,  renflés  à  leur  partie  médiane  et  pourvus  de  tubercules 
ovalaires.  M.  Brusina  a  nommé  cette  forme  ventricosa^  dans  la  savante 
dissertation  qu'il  a  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  maUicolO' 
gique  italienne  (t.  IV,  pp.  5  et  suiv.);  il  dit  qu'après  avoir  examiné 
un  grand  nombre  de  spécimens  vivants  et  fossiles,  il  ne  pense  pas 
qu'elle  doive  en  être  séparée  spécifiquement.  M.  Brusina  démontre 
encore  que  M.  Jefifreys  a  eu  tort  d'assimiler  la  présente  espèce  au  C.  tu- 
bercularis^  var.  monstr.  Clarkiiy  dans  le  cinquième  volume  du  British 
Conchology  (p.  217). 

Le  C.  bilineata  se  distingue  par  sa  sculpture  consistant  toujours  en 
deux  rangées  de  granulations. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  31/2  millim.,  larg.  1  millim.,  médio- 
crement élevée,  turricblée,  conique  au  sommet,  atténuée  à  la  base  et 
renflée  à  la  partie  médiane.  Tours  plans,  pourvus  de  deux  rangées 
décurrentes  de  tubercules  allongés,  ovalaires.  Base  du  dernier  tour 
convexe,  traversée  par  deux  cordons  décurrents  bien  distincts.  Ouverture 
subquadrangulaire ;  columelle  arquée;  labre  arrondi;  canal  court,  très 
profondément  échancré.  Coloration  :  fond  d'un  gris  jaunâtre  assez  clair, 
traversé  par  deux  zones  décurrentes  fauves,  interrompues  par  les  tuber* 
cules  qui  sont  de  la  même  teinte  que  le  fond.  Les  deux  cordons  de  la 
base  sont  d'un  fauve  foncé. 

Habitat.  — -  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles ,  Port- 
Vendres,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique,  dans  quelques  localités. 

Origine.  —  Miocène  de  Vienne  et  de  Ja  Gironde  ;  pléistocène  du 
Monte  Pellegrino  et  de  l'Archipel. 
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Gerithiopsis  mtnlma  Brusina,  sp.  {Cerithium). 

PI.  XXVII,  fig.  5,  6,  7,  8  et  9. 

1866  Cerithium  minimum  Brusina,  Conch.  Daim,  ined., 

p.  17. 

1866  Gerithiopsis    —  Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  71. 

1868         —  minima  Brus.  Weinkauff,  Conch.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  170. 

1875  —  tubercularis  Mlg.,  var.  mi-  Monterosato,  Nuov.  Rivista, 

nima  Brus.  p.  38. 

1878  —  minima  Brus.  Monterosato,  Enum.  e  Si- 

non., p.  39. 

06s.  —  Selon  Weinkauff,  le  Cerithium  neglectum  Sowerby  (non 
Adams)  serait  synonyme.  La  présente  espèce  se  distingue  de  ses  con- 
génères par  sa  taille  très  petite,  sa  forme  pupoïde,  son  sommet  atténué 
et  ses  tours  embryonnaires  lisses  et  blancs.  Elle  peut  avoir  été  souvent 
confondue  avec  des  variétés  obèses  du  C.  tubercularis. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  1  millim.,  turriculée, 
conique  au  sommet,  contractée  à  la  base  et  très  renflée  à  sa  partie 
médiane.  Premiers  tours  lisses,  les  suivants  plans  et  pourvus  de  trois 
rangées  décurrentes  de  granulations.  Dernier  tour  arrondi,  à  base 
convexe  ornée  de  quelques  cordons  décurrents.  Ouverture  subquadran- 
gulaire;  columelle  arquée;  labre  arrondi;  canal  très  court,  profon- 
dément échancré.  Coloration  :  tours  embryonnaires  d'un  blanc  pur, 
le  reste  de  la  coquille  d'un  brun  foncé. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles  ! 

Dispersion.  —  Algérie,  Sicile,  Dalmatie.  Océan  Atlantique,  à  Madère 
(Watson). 

Origine.  —  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  espèce  ait  été  signalée, 
jusqu'à  présent,  à  l'état  fossile. 

Gerithiopsis  Metaxœ  Délie  Chiaje,  sp.  (Murex). 

PI.  XXVI,  fig.  21,  22,  23,  24,  26,  26  et  27. 

1829  Murex  Metaxœ  Delle  Chiaje,  Mémoire  III, 

p.  222,  pi.  XLIX,  fig.  29-30. 

1863  Cerithium  Crosseanum  Tiberi,    Diagn.    m    Journ. 

Conch.,  t.  XI,  p.  158,  pi. 
VI,  fig.  2. 
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1865  Cerithium  suhcylindricum      Brusina,  Conch.  Daim,  ined., 

p.  17. 

1866  Cerithiopsis  suhcijlindricus     Brusina  ,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  71. 
1867;  1869        —  Metaxa Délie Ch.  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  271;  t.  V,  p.  217,  pi. 
LXXXI,  fig.  4. 
1868        —  tubercularisUïg,  (pars)  Weinkauff,  Conch.  des  Mit- 

lelm.,  t.  II,  p.  169. 
1878        — Metaocœ  Beàle  Ch.  Monterosato,  Enum.  e  Si- 

non., p.  39. 

Ohs.  —  Plusieurs  auteurs,  entre  autres  Weinkauff,  ont  considéré  ce 
Cerithiurriy  dédié  au  naturaliste  Metaxa,  comme  n'étant  qu'une  forme 
très  allongée  du  C.  iuhercularis,  M.  de  Monterosato  pense  que  le  Ceri- 
Ihium  pygmœiim  Philippi  est  en  partie  la  présente  espèce;  mais  la 
figure  de  PhiUppi  (Enum,  Moll.  Sic,  t.  II,  pi.  XXV,  fig.  26)  est  si 
médiocre  qu'elle  pourrait  aussi  bien,  ce  nous  semble,  représenter  la 
variété  subulata  Wood  du  C.  tubercularis. 

Le  C.  angustissimum  Forbes  :z:  C.  Benoitianum  Monts,  {olim)  qui  a 
été  assimilé  au  C.  Metaxce,  est  différent,  comme  nous  avons  pu  nous  en 
convaincre,  d'après  des  exemplaires  typiques  qui  nous  ont  été  envoyés 
par  M.  de  Monterosato.  Cette  espèce  a  les  tours  beaucoup  plus  convexes 
et  comme  subcarénés  au  milieu. 

Diagnose,  — ^  Coquille,  haut.  8  millim.,  larg.  1  1/2  millim.,  très 
étroite,  très  élevée,  turriculée.  Tours  légèrement  convexes,  pourvus  de 
cordons  décurrents,  au  nombre  de  trois  sur  les  tours  supérieurs  et  de 
quatre  sur  les  derniers.  Ces  cordons  sont  chargés  de  tubercules  ovalaires 
plus  larges  que  hauts,  disposés  les  uns  au-dessus  des  autres,  de  manière 
à  former  des  séries  longitudinales  et  à  donner  à  la  coquille  un  aspect 
costulé.  Le  dernier  tour  est  caréné  à  la  périphérie;  sa  base  est 
entièrement  lisse,  aplatie  et  même  concave  chez  certains  individus. 
Ouverture  ovalaire;  columelle  arquée,  tordue  à  la  base;  labre  arrondi, 
subanguleux  à  sa  partie  inférieure;  canal  court,  trè^  profondément 
échancré.  Coloration  variant  du  fauve  clair  au  roux  ferrugineux. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Fort  douteux  dans  le  miocène  de  Vienne  et  même  dans 
le  pliocène  d'Italie.  Son  existence  n'est  bien  démontrée  que  dans  le 
pliocène  d'Angleterre  et  le  pleistocène  du  bassin  méditerranéen. 
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Genre  TRIFORIS  Deshates  (in  Basterot),  18S5. 

Type  :  Triforis  plicatus  Desh.  {Anim.  sans  vert,  du  bassin  de  Paris, 
t  III,  p.  237).  Ce  type,  établi  sur  une  coquille  fossile  de  Valmondois, 
est  dextre  et  appartient  à  un  groupe  fort  éloigné  de  celui  du  Tr,  per- 
versus.  En  effet,  en  plus  de  l'ouverture  principale  et  de  celle  déterminée 
par  le  canal,  il  existe  chez  le  Tr.  plicatus  une  troisième  ouverture  située 
au  dos  du  dernier  tour.  Deshayes  (in  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  IX, 
p.  305)  fait  observer  lui-même  que  l'espèce  actuelle  des  mers  d'Europe, 
que  nous  décrivons  plus  loin,  n'est  pas  un  véritable  Triforis. 

MM.  Adams,  en  prenant  pour  type  du  genre  Triforis  le  Tr.perversus, 
sont  donc  absolument  en  contradiction  avec  l'opinion  de  Deshayes. 

Le  Tr.  perversus  a  été  classé  par  les  anciens  auteurs  parmi  les 
Cerithium. 

Soii8-gr.  BIFORJNA  Bucq..,  r>autz.  et  Dollf.,  18S4. 

Nous  avons  vainement  cherché  à  faire  entrer  le  Tr.  perversus 
dans  l'une  des  trois  sections  établies  par  Hinds  :  Ino,  Sychar  ou 
Mastonia  ;  aussi  nous  voyons-nous  forcés  de  créer,  pour  le  groupe  dont 
cette  espèce  fait  partie,  ce  nouveau  sous-genre  Bi farina,  qui  mériterait 
même  d'être  considéré  comme  genre  distinct. 

Triforis  perversus  Linné,  sp.  {Trochm). 
PI.  XXVI,  fig.  13  (ty.pe),  et  8,  9,  10,  11,  12,  14,  15,  16,  17  (var.). 

4766  Trochus  perversus  Linné,   Syst.  Nat.,  éd.  XII, 

p.  1231. 
1788-1790        —  —  Linné-Gmelin,  Syst.  Natur., 

éd.  XIII,  p.  3586. 
1789-1792  Cerithium  Maroccanum         Bruguière,  Dict.,  n»  34. 

1792  Murex  radula  Olivi  (non  Lin.),  ZooL  Adr., 

p.  152. 
1803      —     adversus  Montagu,  Test.  Bril.,  p.  271. 

idOS  Turbo  reticulatus  Donovan,  Brit.    Sh.,    t.  V, 

pi.  CLIX. 
1814  Murex  granulosus  (Renieri)    Brocchi,  Conch.  Foss.  subap., 

p.  449,  pi.  IX,  fig.  18. 
1820-1830  Cerit/aum  tw6«rcMZare  (pars)  Blain ville  (non  Montagu), 

Faune  franc.,  p.l57,  pl.ViA, 

fig.  6  {tantum). 
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1822  Cerithium  perversum  L. 
1824  Trochus  seriatus 


1826  Cerithium  perversum  L. 
1829  (?)     —    inversum 


Lamarck,  Anim.  s.  v.,  t.  VII, 

p.  77. 
MuHLFELD,  Verhandl.    Berl. 

Ges.,  vol.  I,  p.  200,  pi.  I, 

fig.  7. 
Payraudeau,  MoU.  de  Corse, 

p.  142,  pi.  VII,  fig.  7,  8. 
Costa,  p.  84,  no  26  (fide  Phi- 

lippi). 
1836         —    granulatum  (Broc.)  Scacchi  ,  Cat.  Conch.  Regni 

Neap.,  p.  13. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  194. 
Pfeiffer,  Archiv.  f.  Nalurg., 

p.  256. 
Delle  Chiaje,  Mémoire  III, 

pi.  XLIX,  fig.  32,  34. 
Ktener,  Coq.  viv.,  G.  Ceri- 
thium,  p,   75,   pi.  XXV, 

fig.  1. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd. 

Desh.,  t.  IX,  p.  305. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  n,  p.  162. 
Petit,  Jouru.  Conch.,  t.  III, 

p.  185. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch., 

p.  324. 
Jeffreys,  Piedmontese  Coast, 

p.  30. 
SowERBY,  Illust.   Ind.   Brit. 

Sh.,  pi.  XV,  fig.  10. 
Chenu,   Manuel  de  Conch., 

1. 1,  p.  284,  fig.  1914. 
Fischer,  Gironde,  p.  78. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.    261;    t.    V,    p.    217, 

pi.  LXXX,  fig.  5. 
Weinkauff,  Conchylien  des 

Mittelm.,  t.  II,  p.  167. 
Aradas,  Atti  délia  Soc  Ital. 

di   Se    Nat.    in    Catania, 

t.  XII,  p.  549. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.   délia  Sic,  p.   240, 

no  646. 
perv^sa  (Lin.)  ouct.  MoNTEROSATO,   Enumerat.    o 

Sinon.,  p.  38. 


—    perversum  L. 

1840  —    pusiUum 

1841  Murex  Savignyus 
1841  Cerithium  perversum  L. 

1843  —             —          — 

i844  —             —          — 

4852  —             —         -. 

1855  Trochitë  perversus 

1856  Cerithium  adversum  Mtg. 

1859  —             -         - 

1859  Triforis  perversum  L. 

1865       —      adversusliïg. 
1867;  1869  Cerithium  perversum  Lin 

1868  Triphoris  perversa  Lin. 

1869  Triforis  Benoitiana 


1870 


1878 


—  Arad. 
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1878  Triforis  adversa  Mtg,  Monterosato,  Enumeraz.   e 

Sinon.,  p.  38. 

1880        —      perversusL.  Granger,  Catal.  Moll.  Cette, 

supplément  in  Bull.  Soc. 
Béziers,  t.  V,  p.  150. 

Ohs.  —  Bien  que  la  diagnose  de  Linné  laisse  beaucoup  à  désirer,  les 
auteurs  sont  d'accord  pour  reconnaître,  dans  le  Trochus  perversus 
de  l'édition  XII  du  Syslema  NaturWy  la  coquille  dont  nous  nous  occupons. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  Murex  adverstis  Mtg.  puisse  être  considéré 
comme  une  autre  espèce.  La  taille,  indiquée  par  Mentagu  :  3/8  à  1/2 
pouce,  c'est-à-dire  de  11  1/2  à  15  millimètres,  ne  suffit  pas,  ce  nous 
semble,  pour  le  distinguer  autrement  que  comme  variété  rninor  de  la 
forme  considérée  comme  type  du  Tr,  perversus.  L'enroulement  sénestre 
des  tours  chez  le  Tr.  perversus  permet  de  le  distinguer  aisément  des 
Biitium  et  des  Ceriihiopsis  méditerranéens. 

Diagnase.  —  Coquille,  haut.  31  millim.,  larg.  4  millim.  Spire  élevée, 
à  enroulement  sénestre,  étroite,  turriculée,  subcylindrique,  acuminée 
au  sommet.  Tours  plans,  garnis  de  séries  décurrentes  de  granulations 
margaritiformes.  Ces  séries  sont  au  nombre  de  quatre  sur  le  dernier 
tour.  Les  tours  précédents  n'en  portent  que  trois,  dont  la  médiane 
s'atténue  insensiblement  et  finit  par  disparaître  sur  les  tours  supérieurs. 
On  observe  encore  deux  cordons  décurrents  sur  la  base  du  dernier  tour. 
Suture  étroite,  assez  profonde.  Ouverture  subquadrangulaire.  Canal 
court,  très  profondément  échancré  et  recouvert  antérieurement  par  le 
labre,  de  sorte  qu'il  a  l'aspect  d'un  tube  situé  à  la  base  de  la  coquille. 
Columelle  tordue,  revêtue  d'un  bord  mince,  appliqué.  Labre  simple, 
évasé  et  festonné.  Coloration  d'un  brun  roussâtre.  Opercule  corné, 
mince,  strié  obliquement,  à  nucléus  circulaire  et  multispiré. 

Variétés.  —  Nous  n'avons  pas  rencontré  sur  les  côtes  du  Roussillon 
la  forme  typique  dont  nous  avons  représenté,  comme  terme  de  compa- 
raison (pi.  XXVI,  fig.  13),  un  exemplaire  provenant  d'Algérie. 

Var.  ex  forma  1,  Benoitiana  Âradas.  De  grande  taille  (34  1/2 
millim.  haut.,  6  millim.  larg.).  Tours  convexes  dont  le  dernier  possède 
cinq  rangs  de  granulations,  et  les  précédents  quatre.  Labre  très  dilaté, 
se  prolongeant  jusqu'au  niveau  de  l'extrémité  du  canal.  Cette  forme 
a  été  établie  comme  espèce  par  Âradas,  d'après  un  exemplaire  unique 
trouvé  à  Ognina. 

Var.  ex  forma  2,  adversa  Montagu  ;=  minor  Monts,  zz  Belli  Wood 
{Crag  Moll.  add.  plate,  fig.  17),  ne  dépassant  pas  15  millim.  de  hauteur 
(Voy.  pi.  XXVI,  fig.  8,  9, 10, 11, 14, 15, 16,  17). 

Var.  ex  forma  3,  cylindraia  Monts.  De  la  taille  de  la  var.  adversa  et 
d'une  forme  bien  cylindrique. 
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Yar.  ex  forma  4,  ohesula  Monts.  Plus  petite  que  la  var.  advena  et  de 
forme  pupoïde  (pi.  XXVI,  fig.  18, 19,  20). 

Var.  ex  forma  5,  aUentiaia  Monts.  Nous  ne  connaissons  pas  cotte 
variété. 

Var.  ex  colore  1 ,  hicolor  Monts.  Le  fond  de  la  coquille  est  d'un  brun 
assez  foncé,  et  les  tubercules  sont  blanchâtres  (pi.  XXVI,  fig.  12). 

Var.  ex  colore  2,  cincta  Monts.  Une  zone  décurrente  claire  règne  au 
milieu  des  tours.  Golfe  de  Gabës  (Monterosato,  Guilliou  1). 

Var.  ex  colore  3,  paliescens  Jeffreys.  D'une  coloration  fauve  clair 
uniforme  {Brit  Conch.y  t.  IV,  p.  262). 

Var.  ex  colore  4,  laciea  Monts.  Entièrement  blanche. 

HahitaL  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Assez 
abondant  à  Banyuls,  Port-Vendres,  Argetès,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique  ;  Océan,  depuis  les  côtes  de 
Norwège  jusqu'aux  îles  Canaries. 

Origine.  —  Oligocène  de  l'Allemagne  du  Nord  ;  miocène  de  Vienne, 
de  Bordeaux,  etc.;  pliocène  d'Angleterre,  de  Belgique  et  d'Italie; 
postpHocène  de  Sicile,  de  Rhodes  et  de  Morée. 


Genre  BIITIIJH  Leach  (in  Gray),  1847. 

Type  :  Stromhiformis  reticulatus  da  Costa.  Ce  genre,  établi  par  Gray 
sur  un  manuscrit  de  Leach  datant  de  1819,  s'applique  à  un  groupe  fort 
éloigné  des  vrais  Cerithium  :  il  s'en  distingue  par  un  canal  très  court, 
à  peine  échancré,  qui  donne  à  l'ouverture  le  faciès  d'un  péristome  de 
Melania^  et  ne  renferme  que  de  petites  coquilles. 

Da  Costa  en  avait  fait  le  genre  Stromhiformis  y  qui  doit  être  rejeté 
pour  deux  raisons  :  d'abord  parce  qu'il  est  fort  hétérogène  :  il  renferme, 
en  effet,  des  ClatwtKa,  des  Scalaria^  etc.,  entre  lesquels  on  ne  peut 
choisir  un  type  et  ensuite  parce  que  ce  mot,  étant  un  adjectif,  est 
condamné  par  les  règles  de  la  nomenclature. 

Le  genre  Cerithiolum.  Tiberi,  est  synonyme. 

Bittiom  reticnlatom  da  Costa,  sp.  {Strombiformis), 

PI.  XXV,  fig.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9  (type),  1,  2, 10  à  27  (var.). 

1779  Stromhiformis  reticulatus       DACosTA,Brit.Conch.,p.ll7, 

pi.  Vni,  fig.  13. 
1792  Murex  scaher  Ouvi,  Zool.  Adr.,  p.  153. 

1792  Cerithium  lima  Bruguière,  Dict.  Enc,  n<»33. 
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1803  Murex  reticulatm 
1822  Cerithium  lima  Brug. 

1826  —  LaireilUi 

1826  —  reticulatum 

1826  —  scahrum  0\. 

1826  —  granulosum 

1826  —  mammillafum 

4820-1830  —  scahrum  01. 

1832  —  angusium 

1836        —        lima  Brug. 

1842  —  -      — 

1843  —  —      — 

1844  —         —      - 

1849        —        ferrugineum  (non 

Brug.) 
1852        —        lima  Brug. 

1855  Riasoa  vulgatissima 

1856  Cerithium  afrum 

1859         —      reticulatum  da  C. 
1859  Cerithiopsis  lima  Brug. 

1865  Cerithium  Jaderlinum 

1866  Cerithiopsis  Jadertinus 
1867;  1869  Cerithium  reticulatum  dà  C. 

1868         —       scabrum  Olivi 


MoNTAGU,  Test.  Brit.,  p.  272. 
Lamarck,  Anim.  s.vert.,  t.VII, 

p.  77. 
Païraudeau,  MoU.  de  Corse, 

p.  143,  pi.  VII,  fig.  9, 10. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  157. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  157. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  157. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  158. 
Blainville,  Faune  française, 

p.  155,  pi.  VI  A,  fig.  8. 
Deshayes,  Expéd.  scient,  de 

Morée,  p.  183,  pi.  XXIV, 

fig.  17, 19,  non  Desh.,  1830, 
Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic, 

1. 1,  p.  195. 
KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Ceri- 
thium,  p.  73,  pi.  XXIV, 

fig.  2,2  a,  2  b. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd. 

Desh.,  t.  IX,  p.  304. 
Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic, 

t.  II,  p.  162. 
VoN  MiDDENDORF,  Malac  del 

Mar  Rosso,  p.  49. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p.  185. 
Clark,  Brit.  mar.Test. ,  p.  375. 
Sandri  e  Danilo,  Elenco  no- 
minale dei  Test.  mar.  race. 

nei  Zara,  p.  115. 
SowERBY,  lUust.  Ind.  Brit.  Sh. , 

pi.  XV,  fig.  8. 
Chenu,  Manuel  de  Conch., 

1. 1,  p.  231,  fig.  1337. 
Brusina,  Conch.  Daim,  ined., 

p.  16. 
Brusina,  Contr.  peUaFauna 

Daim.,  p.  71. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  258;  t.  V,  pi.  LXXX, 

fig.  4. 
Weinkauff,  Conchyl.des  Mit- 
telm.,  t.  II,  p.  161. 

18 
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1870  Cerithium  scahrum  Olivi        Aradas  et  Benoit,  Conch.viv. 

mar.  délia  Sicilia,  p.  234. 
1873  —       lima  Brug.  Clément,  Calai.  Moll.  Gard, 

p.  51. 

1878  Cerithiolum  scabrum  Oliv.      Monterosato,  Enum.  e  Si- 

non., p.  38. 

1879  Ceriihiopsis  scaher       —        Granger,  Catal.  Moll.  Cette, 

p.  12. 

Obs.  —  D'après  M.  Jeffreys,  il  faudrait  encore  ajoutera  la  synonymie  : 
Murex  acuminatiis  Penn-.  et  Cerithium  Danicum  Beck.  M.  Weinkauff 
rapporte  encore  à  la  présente  espèce  le  C.  elongatum  Sow.  (non  Wood) 
et  le  C.  rugulosum  Sow.  (pars).  Enfin,  selon  M.  de  Monterosato,  ce 
serait  également  le  Cerithiolum  spina  Tiberi  (non  Partsch). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  13  millim.,  larg,  4  millhn.,  élevée, 
lurriculée.  Tours  légèrement  convexes,  pourvus  de  quatre  cordons 
décurrents  et  de  plis  longitudinaux  dont  quelques-uns  sont  variqueux. 
Les  points  d'intersection  du  treillis  déterminé  par  ces  deux  systèmes  de 
sculpture  sont  noduleux.  Suture  profonde.  Base  du  dernier  tour  pourvue 
seulement  de  quelques  cordons  décurrents,  les  plis  longitudinaux  dispa- 
raissant un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  coquille.  Ouverture  ovalaire. 
Columelle  arquée  et  légèrement  tordue  à  sa  base.  Labre  arrondi.  Canal 
court,  très  faiblement  échancré.  Coloration  d'une  teinte  marron  uni- 
forme. Opercule  corné,  paucispiré,  d'un  brun  foncé. 

Variétés.  —  Cette  espèce  est  extrêmement  variable  sous  le  rapport  de 
la  taille,  de  la  forme  et  de  la  sculpture,  comme  on  peut  le  voir  en  com- 
parant les  diverses  figures  de  notre  pi.  XXV.  Nous  n'avons  pu  nous 
résoudre  à  admettre,  comme  espèces  distinctes,  différentes  formes  qui 
sont  considérées  comme  telles  par  plusieurs  auteurs  modernes;  mais 
nous  allons  tâcher  de  les  classer  à  titre  de  variétés. 

La  forme  typique  de  l'Océan  que  nous  avons  représentée  pL  XXV, 
fig.  3,  4,  5,  8,  9,  se  retrouve  également  dans  la  Méditerranée  :  fîg.  6,  7. 

Var.  ex  forma  1 ,  scabra  Olivi  zz  C,  afrum  Dan.  et  Sandr.  =r 
?  C.  mammillatum  Risso  zz  var.  rudis  Brugnone  {Crit.  Catal,  Mont. 
Pellegr.,  pi.  I,  fig.  4).  Dans  cette  variété,  les  rangées  décurrentes  de 
granulations  ne  sont  ordinairement  qu'au  nombre  de  trois  ;  les  tuber- 
cules sont  bien  arrondis  et  régulièrement  disposés,  enfin  la  coloration 
est  d'un  brun  très  foncé.  Les  exemplaires  figurés  pi.  XXV,  fîg.  1,  2, 
ont  été  recueillis  par  M.  de  Monterosato  à  Chioggia,  localité  typique 
d'Olivi. 

Var.  ex  forma  2,  Latreillei  Payr.  (pi.  XXV,  fig.  10,  11, 12  et  13). 
Se  distingue  par  sa  sculpture  plus  fine  et  atténuée  sur  le  dernier  tour 
et  par  sa  coloration  qui  consiste  en  un  fond  fauve  clair  sur  lequel  les 
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cordons  décurrents  se  détachent  en  fauve  foncé.  Cette  variété  est  presque 
toujours  pourvue  de  varices.  On  rencontre  des  individus  à  cinq  rangées 
de  granulations  :  fig.  41. 

Var.  ex  forma  3,  paludosa  B.  D.  D.  Forme  spéciale  aux  eaux  saumâtres, 
que  nous  avons  rencontrée  en  abondance  dans  les  étangs  de  Leucate,  de 
Berre,  etc.  Elle  est  caractérisée  par  des  tours  bien  convexes  et  une 
sculpture  décurrente  fine^  dominée  par  les  plis  longitudinaux.  Les  exem- 
plaires représentés  pi.  XXV,  fig.  14, 15, 16  et  17,  proviennent  de  l'étang 
de  Berre,  ceux  représentés  fig.  18  et  19,  sont  de  Tétang  de  Leucate. 

Var.  ex  forma  4,  Jaderiina  Brusina  (pi.  XXV,  fig.  20,  21,  22,  23, 
24  et  25).  Cette  variété  ne  nous  semble  pouvoir  être  distinguée  que  par 
ses  tours  un  peu  plus  convexes,  sa  taille  beaucoup  plus  petite  et  par  sa 
forme  proportionnellement  plus  élancée.  On  rencontre  des  exemplaires 
qui  ont  la  même  coloration  que  la  var.  Latreillei  :  fig.  20,  21. 

Var.  ex  forma  5,  exigua  Monts,  (pi.  XXV,  fig.  26,  27).  Forme  très 
allongée,  à  tours  subcarénés  à  leur  partie  médiane  et  à  ouverture  très 
petite.  Lès  deux  individus  figurés  proviennent  du  golfe  de  Gabës 
(Guilliou). 

Var.  ex  forma  et  colore,  hifasciaia  B.  D.  D.  Les  cordons  décurrents 
sont  à  peine  visibles  dans  cette  variété  qui  semble  n'être  que  costulée 
longitudinalement.  La  coloration  consiste  en  un  fond  jaune  clair  avec 
deux  bandes  décurrentes  d'un  brun  ferrugineux,  dont  l'une  est  subsu- 
turale  et  l'autre  règne  sur  la  base  du  dernier  tour.  Nous  avons  reçu  un 
échantillon  de  cette  jolie  variété,  dragué  à  Toulon. 

Var.  ex  colore,  lactescens  JefTr.  zz  albina  Monts.  D'une  teinte  blan- 
châtre uniforme. 

Habitat,  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Très  abon- 
dant sur  tout  le  littoral,  le  type  et  les  variétés  Latreillei  et  Jadertina. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique  ;  Océan,  depuis  les  côtes  de 
Norwège  jusqu'aux  îles  Canaries. 

Origine.  —  Cette  espèce  apparaîtrait,  suivant  Philippi,  dès  l'oligo- 
cène de  l'Allemagne  du  Nord.  Elle  est  très  largement  répandue  dans  les 
divers  bassins  miocènes,  pliocènes  et  pteistocènes  de  l'Europe. 

Bittium  lacteum  Philippi,  sp.  {Cerithium). 
PL  XXVI,  fig.  1,  2  (type),  et  3,  4, 6,  6,  7  (var.). 

1836  Cerithium  lacteuyn  Philippi,  Enum.    Moll.   Sic,   t.  I, 

p.  195. 
1844         —  —  Philippi,  Enum.   Moll.   Sic,  t.  II, 

p.  162. 
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1852  Cerithium  lacteum  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  IIÏ,  p.  186. 

1853  —       elegam  Petit  (non  Blainv.),  Journ.  Gonch., 

t.  IV,  p.  431. 
1866  Ceriihiopsis  lacteus  Phil.      Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

pp.  36  et  71. 

1868  Cerithium  elegans  Weinkauff  (non  Blainv.),  Conchyl. 

des  Mittelm.,  t.  II,  p.  164. 

1869  —        lacteum  Philip.    Petit.  Catal.  Test,  mar.,  p.  148. 

1870  —       elegans  Aradas   et   Benoit    (non    Blainv.), 

Conch.  viv.  mar.  délia  Sic,  p.  236. 
1878  Cerithiolum  lacteum  Phil,  MoNTEROSATO,Enuin.eSinon.,p.  38. 

Obs,  —  D'après  Weinkaufif,  le  Cerithiwn  Algerianum  Sowerby  serait 
synonyme,  et  d'après  Philippi  et  Monterosalo  le  Cerithium  niveum 
Bivona  le  fierait  également.  Quant  au  Cerithium  elegans  Blainv.  (non 
Deshayes,  1834,  Coquilles  fossiles  du  bassin  de  Paris)  y  il  a  été  décrit 
par  Blainville,  d'après  deux  exemplaires  qui  lui  avaient  été  communiqués 
par  Deshayes.  La  diagnose  et  la  figure  de  la  Faune  française  (p.  159, 
pi.  VI  A,  fîg.  9)  ne  s'appliquent  pas  d'une  manière  satisfaisante  à  l'espèce 
méditerranéenne.  D'ailleurs,  Deshayes,  dans  la  deuxième  édition  des 
Animaux  sans  vertèbres  (1843),  en  parlant  de  cette  espèce  de  Blainville, 
dit  qu'il  n'est  pas  certain  de  la  provenance  des  échantillons  qu'il  a  commu- 
niqués à  cet  auteur.  Enfin,  M.  de  Monterosato,  que  nous  avons  consulté 
à  ce  sujet,  nous  écrit  qu'il  a  vu  des  échantillons  d'un  petit  Cerithium  des 
Antilles,  identiques  à  la  figure  de  la  Faune  française  :  ils  possèdent  un 
canal  bien  distinct,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  chez  le  B.  lacteum.  Le 
C.  elegans  Blainv.  ne  serait  donc  pas  européen.  Kiener  a  décrit  {Coq. 
viv.,  G,  CeritCf  p.  58,  et  figuré  pi.  VII,  fig.  3  et  3  a)  sous  le  nom  de 
Cerithium  lacteum  Kien.,  une  espèce  exotique  toute  différente. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  par  sa  sculpture  consistant  en 
trois  rangées  de  granulations  très  saillantes  qui  ont  l'aspect  de  séries  de 
perles.  On  ne  pourrait  la  confondre  qu'avec  certaines  variétés  du 
B,  reticulatum  ;  mais  sa  coloration  est  constamment  très  claire,  tandis 
que  celle  du  B.  reticulatum  est  foncée. 

Diagnose. —  Coquille,  haut.  8  millim.,  larg.  2  millim.,  élevée,  turri- 
culée,  très  luisante.  Spire  acuminée,  composée  de  tours  plans,  étages, 
traversés  par  trois  cordons  décurrents,  chargés  de  tubercules  arrondis, 
bien  saillants  et  très  régulièrement  espacés.  Base  du  dernier  tour  convexe, 
pourvue  de  trois  cordons  décurrents  lisses,  non  tuberculeux.  Ouverture 
ovalaire;  columelte  dirigée  obliquement,  faiblement  arquée,  tordue  à  la 
base;  labre  arrondi;  canal  très  court  et  peu  échancré.  Coloration  d'un 
blanc  pur,  uniforme. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  quadriseriata  B.  D.  D.,  possédant  quatre  rangées 
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de  granulations  sur  les  trois  derniers  tours.  Nous  avons  ûguré  pi.  XXYI^ 
iig.  7,  un  exemplaire  de  cette  variété,  recueilli  à  Paulilles, 

Var.  ex  colore  1,  lutea  B.  D.  D.  D'une  coloration  jaune  clair  uni- 
forme, pi.  XXVI,  fig.  3,  4. 

Var.  ex  col.,  tessdlata  B.  D,  D.  Chez  cette  variété,  les  cordons 
décurrents  sont  ornés,  entre  chaque  granulation,  d'une  tache  rousse,  ce 
qui  donne  à  la  coquille  un  aspect  tessellé  (Voy.  pi.  XXVI,  fîg.  5,  6). 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Peu  abondant 
à  Paulilles  ! 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  ;  Océan  Atlantique,  aux  lies 
Madères  (Watson). 

Origine,  —  Nous  la  croyons  encore  inconnue  à  l'étal  fossile. 

Genre  APORRHAIS  (Aristote)  Dillwyn. 

Le  type  Stromhus  pes-pelecani  Linné  paraît  être  la  seule  coquille 
turbinée,  ailée,  operculée,  qu'Aristote  ait  pu  observer  dans  la  Méditer- 
ranée. Cette  opinion  a  été  soutenue  par  Aldrovande,  Petiver,  da  Costa, 
Dillwyn  et  autres.  Gaza,  Tournefort  et  Deshayes  ont  considéré  le  genre 
Àporrhaïs  d' Aristote  comme  synonyme  de  MureXy  et  c'est  pour  cela 
qu'ils  ne  l'ont  pas  adopté. 

Rondelet,  Guesner  et  Johnston  ont  figuré  sous  le  nom  à^ Aporrhaïs 
des  Ptérocères  et  des  Strombes  exotiques  qu'Aristote  n'a  point  connus. 

UAp.  pes^elecani  a  été  classé  parmi  les  Strombes  par  Gualtieri  et 
Klein,  et  parmi  les  Rostellaires  par  Lamarck. 

La  reprise  du  genre  Aporrhaïs  est  due  à  Dillwyn  (1823).  Philippi 
n'avait  sans  doute  pas  connaissance  de  ce  fait  lorsqu'il  établit  pour  le 
même  mollusque,  en  1836,  le  genre  Chenopus,  après  que  ses  obser- 
vations sur  l'animal  lui  eurent  démontré  qu'il  se  rapprochait  des  Cérites 
et  non  des  Strombes  et  des  Ptérocères. 

Les  raisons  invoquées  par  M.  WeinkauflF  pour  préférer  le  nom  de 
Philippi  aux  noms  plus  anciens  d' Aldrovande  et  de  Dillwyn  ne  sont 
pas  de  nature  à  modifier  notre  manière  de  voir, 

Aporrhaïs  pes-pelecanl  Linné,  sp.  {Stromhus). 

PI.  XXIV,  fig.  1,  2  (type),  3,  4,  6  (var.),  6,  .7,  8,  9  (juv.),  et  pi.  XXV,  fig.  11  (var.). 

MQ6  Stromhus  pes-pelecani  Linné,  Syst.   Nat.,   éd.  XII, 

p.  1207. 
1779  Aporrhaïs  quadrifidus         Da  Costa,  Bril.  Conch.,  p.  136, 

pi.  VII,  fig.  7. 
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1822  Rostellaria  pes^elecani  L.  LAMARCK^Ànim.  8.vert.,t.YII, 

p.  193. 
1826         —  ^  —  Payraudeau,  MoU.  de  Corse, 

p.  152, 
1826  —  —  —  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  225. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  206,  pi.  VI,  fig.  75. 
1820-1830  RosteUaria  pes-peleconi  L.  Blain ville,  Faune  française, 

p.  202,  pi.  Vm,  fig.  1  et  2. 
1836  Chenopus  —  —  PHiLippi,Enum.Moll.Sic.,t.I, 

p.  215. 
1843  —  —  —  Deshayes  in  Lamarck,  Anim. 

s.  vert.,2*éd.,  t.  IX,p.  656 

(note). 

—  PHiLiPPi,Enum.MoU.Sic.,t.n, 
p.  185. 

—  KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Rostella- 
ria, p.l2,pl.  IV,  fig.lellA 
(tantum). 

—  Petit,  Joum.  Conch.,  t.  III, 
p.  195. 

—  SowERBY,  Rlust.  Ind.  Brit.  Sh., 
pi.  XV,  fig.  4. 

—  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 
p.  262,  fig.  1646. 

—  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 
p.  25,  et  t.  V,  p.  216, 
pl.LXXX,  fig.  1. 

—  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 
lelm.,  t.  n,  p.  148. 

—  Aradas  et  BENorr,  Conch.  viv. 
mar.  délia  Sic,  p.  258. 

—  Clément,  Catal.  Moll.  Gard, 
p.  M. 

—  MoNTEROSATO,Enum.e  Sinon., 
p.  37. 

—  IssEL,  Crociera  del  Violante, 
pp.  19  et  20,  fig.  3,  4,  5. 

—  Granger,  Catal.  Moll.  Celte, 
p.  12. 

Obs.  —  Dans  le  jeune  âge,  VAp.  pes-pelecani  est  dépourvu  de  digi- 
tations  et  a  l'aspect  d'un  Fusus  ou  d'un  Pleurotoma  (Voy.  pi.  XXIV, 
fig.  9).  Risso  l'a  décrit  et  figuré  en  cet  état  sous  le  nom  de  Fusus 
J'ragilis.  A  un  âge  un  peu  plus  avancé  le  péristome  a  la  forme  d'une 
sorte  de  trapèze  dont  la  columelle  sérail  la  base  (Voy.  pi.  XXIV, 
H-  6,  7,  8). 


1844  - 

1845  Rostellaria 

1852  Aporrhài^ 
1859  — 

1859  Chenopu$ 
1867-1869  Aporrhais 

1868  Chenopus 
1870  — 

1873  Aporrhaiis 
1878  Chenopm 

1878  — 

1879  Aporrhais 
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Diagnose,  —  Coquille,  haut.  53  millim.,  larg.  45  millim.  (jusqu'à 
l'extrémité  des  digîtations  du  labre),  solide,  à  spire  élevée,  turriculée 
et  acuminée.  Tours  convexes,  subanguleux  à  leur  partie  médiane,  où  ils 
sont  munis  d'une  rangée  de  plis  longitudinaux  arqués  et  tuberculeux. 
Ces  plis  sont  nombreux  et  serrés  sur  les  tours  supérieurs  ;  ils  s'espacent 
graduellement  sur  les  suivants  et  se  transforment  sur  le  dernier  en  une 
série  de  tubercules  arrondis.  Une  série  de  petits  tubercules  peu  appa- 
rents, en  nombre  à  peu  près  double  de  celui  des  plis,  règne  à  la  partie 
inférieure  des  tours,  immédiatement  au-dessus  de  la  suture  et  se  pro- 
longe sur  le  dernier  tour  en  un  rang  de  tubercules  moins  saillants  que 
ceux  du  rang  supérieur.  Enfin,  l'on  observe  encore  sur  le  dernier  tour, 
au-dessous  des  deux  rangs  de  tubercules,  un  cordon  décurrent  faible- 
ment tuberculeux.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  traversée  par  des 
stries  décurrentes  nombreuses,  irrégulières  et  très  fines.  Ouverture 
allongée,  se  terminant  à  sa  base  en  un  angle  très  aigu.  Columelle 
droite,  dirigée  obliquement.  Bord  columellaire  calleux,  appliqué  et 
étendu  à  sa  partie  supérieure,  formant  ensuite  un  bourrelet  arrondi  vers 
le  milieu  du  dernier  tour  et  se  prolongeant  à  sa  base  en  une  expansion 
anguleuse,  foliacée.  Labre  très  dilaté,  divisé  en  quatre  digitalions  diver- 
gentes, longues,  pointues  et  palmées,  creusées  d'un  sillon  à  la  face 
interne,  et  pourvues  à  la  face  externe  d'une  crête  médiane. 

La  digitation  supérieure  est  en  partie  reliée  à  la  s(Hre  par  une  expansion 
latérale.  Des  deux  digitations  suivantes,  la  supérieure  est  la  plus  longue, 
puis  il  existe  entre  la  troisième  digitation  et  celle  de  la  base  une  légère 
pointe  qui  constitue  le  rudiment  d'une  autre  digitation.  Le  labre  offre 
à  sa  base  une  expansion  foliacée  anguleuse,  équivalente  à  celle  de  la 
base  du  bord  columellaire,  et  leur  réunion  détermine  la  quatrième 
digitation.  Le  labre  est  émaillé,  souvent  très  calleux  à  l'intérieur  ;  les 
callosités  paraissent  lisses;  mais  sous  un  grossissement  un  peu  fort,  on 
remarque  qu'elles  sont  finement  chagrinées.  Coloration  fauve,  diversement 
variée  de  blanc  et  de  fauve  plus  foncé  ;  l'extérieur  du  labre  et  la  base 
externe  de  la  columelle  sont  d'un  blanc  jaunâtre;  les  callosités  de  l'ou- 
verture sont  blanches.  Opercule  corné,  lamelleux,  onguiculé. 

Variétés,  —  Philippi  a  établi  six  variétés  de  cette  espèce,  d'après  le 
nombre  et  la  forme  des  digitations;  mais  VAp,  pes-pelecani  est  si 
variable  sous  ce  rapport  que  l'on  pourrait  facilement  établir  encore 
plusieurs  autres  variétés.  Nous  nous  bornons  à  signaler  ici  quelques 
formes  qui  nous  paraissent  offrir  une  certaine  constance. 

Var.  ex  forma  i,  hilobata  Clément  (iz:  ?  var.  meridionàlis  Basterot). 
Forme  trapue,  à  labre  très  épais  et  formant  une  masse  trapézoîde  très 
calleuse.  C'est  la  forme  qui  se  rencontre  ordinairement  sur  les  côtes 
océaniques  de  France;  nous  l'avons  représentée  pi.  XXIV,  fig.  4  et  5, 
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d'après  des  exemplaires  qui  nous  ont  été  envoyés  de  TUe  de  Ré  par 
M.  Lemarié.  Nous  avons  pourtant  vu  dans  la  collection  de  M.  le  D^  Daniel 
des  échantillons  de  la  forme  typique  recueillis  par  lui  dans  la  rade  de 
Brest.  C'est  par  erreur  que  cette  variété  se  trouve  nommée  oceanica 
B.  D.  D.  sur  notre  pi.  XXIV. 

Var.  ex  forma  2,  ohesa  B.  D.  D.  A  dernier  tour  très  renflé,  digitations 
latérales  du  labre  bien  développées  et  digitation  basale  courte.  Nous 
établissons  cette  variété  d'après  un  exemplaire  qui  nous  a  été  envoyé  de 
Cette  par  M.  Granger,  et  que  nous  figurons  pi.  XXIV,  fig.  3. 

Var.  ex  forma  3,  minor  Fontannes,  représentée  pi.  XXV,  fig,  41. 

Var.  ex  colore  1,  alha  Jeffreys.  Entièrement  blanche  (Additional 
gleaning  on  British  Conchologyy  Dublin  —  Mag.  ofNat,  Hist.,  p.  12, 
septembre  1859). 

Var.  ex  colore  2,  rufa  Monterosato. 

Var.  ex  colore  3,  violacea  Monterosato. 

On  connaît  un  grand  nombre  de  monstruosités  de  cette  espèce. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Très  abondant  sur 
les  plages  sablonneuses,  surtout  à  Leucate. 

Dispersion.  —  Toute  la  Méditerranée,  l'Adriatique  et  l'Océan,  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Cette  espèce  semble  descendre  de  la  forme  oligocène 
décrite  sous  le  nom  d'Ap.  speciosa  Schlot.  Elle  est  abondamment 
répandue  dans  le  miocène  de  l'Europe  Centrale,  dans  le  pliocène  du  Nord 
et  du  Midi  (Roussillon,  Companyo),  et  dans  le  pleistocène  du  bassin 
méditerranéen.  On  rencontre  dans  ces  divers  étages  la  même  variabilité 
que  dans  la  forme  actuelle. 

Aporrhals  Serresianns  Michaud,  sp.  (Rostellaria), 

PL  XXIII,  fig.  9  et  10. 

1828  Hostellaria  Serresiana  Michaud,  Bull.  Soc.  Linn.  Bord., 

t.  n,  p.  120,  pi.  I,  fig.  3,  4. 

1843  Chenopus  peS'Carhonis  {Bvoïïg,)  Deshayes  in  Lamarck,  Anim. 

s.  vert.,  2«  éd.,  t.  IX,  p.  657 
(note). 

1844  —        Serresianus  Mich.        Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  II, 

p.  185,  pi.  XXVII,  fig.  6. 

1845  RosteUaria  pes^pelicani  var.       Kiener,  Coq.  viv.,  genre  Rostel- 

laria, p.  13,  pi.  IV,  fig.  1b,  le. 
1852  Aporrhals  Serresianus  Mich.      Petit  ,  Journ.   Conch. ,  t.  III , 

p.  195. 
1859  Chenopuspes-carbonis  (Brong.)  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 

p.  262,  fig.  1648. 
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1868  Chenopus  Sen*eseanu8  Mich.       Weinkauff,  Conchyl.  dëb  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  153. 


—        Serre$ianus  Mich.       Petit,  Cal.  Test,  mar.,  p.  157. 
1870        —  —  —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  259. 
1870        —  —  —  Hidalgo,  Moluscos marin.,  pi.  II, 

fig.  2,  3. 

1878  —  —  —  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  37. 

1879  —  —  —  Granger,  Cat.  MoU.  Celte,  p.  13. 

Ohs.  —  Cette  espèce  a  été  assimilée  par  Sowerby,  Ueshayes,  Reeve  et 
autres  auteurs  à  YAp.  pes-carbonis  Brongniart,  coquille  fossile  du 
tertiaire  du  Yicentin,  dont  la  figure,  représentant  un  individu  à  labre 
incomplet,  ne  permet  pas  une  identification  satisfisdsante.  Kiener  Ta 
considérée  comme  une  simple  variété  de  VAp.  pes-pelecani;  mais  elle 
se  distingue  constamment  de  cette  dernière  espèce  par  sa  forme  plus 
élancée,  ses  dîgitations  plus  longues  et  plus  grêles,  par  sa  quatrième 
.digitation  toujours  entièrement  développée  et  par  sa  digitation  basale 
très  allongée  et  ne  possédant  pas  d'expansions  foliacées.  Les  nodosités 
sont  aussi  plus  petites  et  plus  nombreuses.  L'Ap,  Serresianua  est  beau- 
coup plus  rare  dans  les  collections  que  l'^lp.  pes-pelecanù 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  44  millim.,  larg.  33  mîllim.  (jusqu'à 
l'extrémité  des  digitations),  solide,  à  spire  élevée,  turriculée,  acuminée. 
Tours  convexes,  subanguleux  à  leur  partie  médiane,  où  ils  sont  munis 
d'une  rangée  de  plis  longitudinaux  arqués  et  tuberculeux.  Ces  plis  sont 
nombreux,  uns  et  serrés  sur  les  tours  supérieurs;  ils  s'espacent  gra- 
duellement sur  les  suivants  et  se  transforment  sur  le  dernier  en  une 
série  de  petits  tubercules  arrondis.  Deux  autres  séries  de  tubercules 
régnent  sur  la  partie  inférieure  du  dernier  tour.  Toute  la  surface  de  la 
coquille  est  traversée  par  des  stries  décurrentes,  fines  et  nombreuses. 
Ouverture  allongée,  se  terminant  à  sa  base  en  un  angle  très  aigu. 
Columelle  droite  dirigée  obliquement;  bord  columellaire  appliqué  et 
légèrement  calleux.  Labre  dilaté,  divisé  en  cinq  digitations  divergentes, 
longues,  effilées  et  palmées,  creusées  d'un  sillon  à  leur  face  interne  et 
pourvues  extérieurement  d'une  crête  médiane.  La  digitation  supérieure 
est  en  partie  reliée  à  la  spire  par  une  expansion  latérale.  Des  trois  digi- 
tations suivantes,  la  supérieure  est  la  plus  longue  et  l'inférieure  la  moins 
développée.  Le  labre  forme  ensuite,  en  se  soudant  à  la  columelle,  une 
cinquième  digitation  longue  et  pointue.  Coloration  d'un  gris  jaunâtre 
ou  bleuâtre;  le  dos  de  la  coquille  est  souvent  teinté  de  roux;  callosités 
du  labre  et  de  la  columelle  blanches.  Opercule  corné,  lamelleux, 
onguiculé. 
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Variétés,  —  UAp.  Serresianus  semble  moins  sujet  à  varier  que 
VAp.  peS'pelecani,  et  nous  n'avons  remarqué  parmi  les  exemplaires 
que  nous  possédons  aucune  forme  assez  particulière  pour  mériter  d'être 
signalée. 

Habitat.  —  Zone  coralligène  et  grandes  profondeurs.  Nous  Tavons 
reçu  de  pécheurs  qui  la  recueillent^  mais  très  rarement,  dans  leurs 
fileta,  au  large  de  notre  littoral. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  les  Hébrides  (Jeffreys) 
jusqu'aux  côtes  d'Espagne. 

Origine.  —  Cette  espèce  paraît  avoir  été  confondue  à  l'état  fossile, 
par  la  plupart  des  auteurs,  avec  des  variétés  de  VAp.  pes-pelecani^  ce 
qui  rend  sa  généalogie  obscure.  Nous  ne  la  trouvons  citée  avec  certitude 
que  du  pliocène  de  Modëne  (Goppi)  et  du  pleistocène  du  Monte  Pelle- 
grino  (Monterosato). 
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L'ouvrage  complet  formera  1  A'olume  in-8**  d'environ 
500  pages,  accompagné  d*un  atlas  d'environ  70  planches 
photographiées. 

I^  publication  en  sera  faite  par  fascicules  de  cinq  planches» 
accompagnées  de  texte. 

Le  fascicule  VI,  comprenant  les  genres  Turritella, 
Cœcu/m,  Parastrophia,  Vermetus,  Scalaria,  Liàortna, 
Fossartis  et  Solarium,  paraîtra  dans  le  courant  du  mois 
de  février  1884. 

Le  fascicule  P*",  contenant  les  pages  1  à  40  et  les 
planche^  I  à  V,  a  paru  en  février  1882. 

Le  fascicule  II,  contenant  les  pages  41  à  84  et  les 
planches  TI  à  X,  a  paru  en  août  1882. 

Le  fascicule  III,  contenant  les  pages  85  à  135  et  les 
planches  XI'  à  XV,  a  paru  en  février  1883. 

Le  fascicule  IV,  contenant  les  pages  136  à  196  et  les. 
planches  XVI  A  XX,  a  paru  en  août  1883. 


Tjp.  Oberthiir,  Renn«— Pari». 
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Famille  IV...    TURRlTELLlOiE  Clark,  1851 


Peu  de  temps  après  sa  création  {Annals  and  Mag.  of  Nai.  HisLy 
t.  Vn,  p.  472)  cette  famille  a  été  généralement  adoptée  par  les  natura- 
listes :  Gray  (1857),  Woodward  (1860),  Deshayes  (1864),  etc. 

Les  genres  naturels  qui  la  composent  peuvent  être  divisés  en  quatre 
groupes  :  les  Turritellidœ  proprement  dits,  les  Vermelidœ,  les  Cœ- 
cidœ  et  les  Scalaridœ  ou  Scalidœ.  MM.  Adams  ont  considéré  chacun 
de  ces  groupes  comme  constituant  une  famille  distincte.  Nous  n'avons 
pas  à  discuter  ici  la  validité  de  ces  familles  ;  mais  nous  constatons  une 
fois  de  plus  que  par  suite  de  Tabondance  toujours  croissante  des  espèces 
décrites,  les  divisions  prennent  de  plus  en  plus  d'importance  et  que  les 
espèces  anciennes  sont  devenues  des  types  de  sous-genres,  de  genres, 
puis  de  familles,  et  que  les  cadres  doivent  s'élargir  graduellement  en 
proportion  de  leur  contenu. 


TABLEAU  DES  GENRES  ET  ESPÈCES 

G.  I.  Turritella  Lamarck 1  T.  communia  Risso. 

S. -g.  Haustator  Montfort ....  ST.  triplicata  Brocchi. 

G.  II.  Gœcum  Fleming 1  C.  trachea  Mtg. 

—  —     2  C.  suhanniUatum  de  Folin. 

—  —     3  C.  auriculatum  de  Folin. 

G.  III.  Parastrophia  de  Folin.  ht.  ip.       P.  FoUni  B.  D.  D. 

G.  lY.  Vermetus  Adanson 1  V.  glomeratus  Linné. 

S. -g.  SerpiUus  Montfort ...  2  V.  arenarius  Linné. 

—  —           —       ...  3  V.  cristatus  Biondi. 
S. -g.  Dofania  Mœrch   ....  4  V.  triqueter  Bivona. 

G.  Y.  Soalaria  Lamarck  : 

S.-g.  Clathrus  Oken 1  S.  communis  Lamarck. 

—  —         —    2  S.  tenuicostata  Michaud. 

—  —         —    3  S.  commutata  Monterosato. 
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Genre  TCRRITELLâ  Laharck,  1799. 

Type  :  Turbo  terébra  Lin.  Ce  genre  créé  par  Lamarck  a  été  adopté 
par  tous  les  auteurs.  Il  avait  été  déjà  distingué  par  Humphreys,  en  1797, 
sous  le  nom  de  Turris,  qui  ne  peut  subsister  parce  qu'il  a  été  employé 
dès  1705  par  Rumphius,  dans  un  sens  différent.  Le  genre  Epitonium 
de  Bolten  (1798)  ne  peut  être  admis  non  plu?,  car  il  comprend  non 
seulement  des  Turritellay  mais  encore  des  Scalaria  et  des  Terebra, 
sans  qu'il  soit  possible  de  préférer  un  type.  Les  Turritella  ont  été 
classées  dans  les  genres  :  Cochlea  par  Lister  ;  Turbo  par  Guallieri, 
Linné,  Favanne,  Bonanni;  Strombus  par  Rumphius  et  Klein;  Ceri- 
thium  par  Âdanson,  etc.,  etc. 

Turritella  conunanis  Risso. 

PI.  XXVIII,  fig.  6,  7,  8;  9.  10  et  11  (var.). 

1776  Turbo  ungulinus  Mïjller  (non  Lin.),  Prodr.  Zool. 

Dan.,  p.  242. 
1776-1777      —     terebra  Pennant  (non  Lin.),  Brit.  Zoo!., 

p.  130,  pi.  LXXXI,  ûg.  113. 
1803     —  —      (Penn.)  MoNTAGU  (non  Lin.),  Test.  Brit., 

p.  293. 
1826  Turritella  —  —       Payraudeau  (non  Lin.),  Moll.  de 

Corse,  p.  142. 
1826        —    communis  Risso,  Europe    Mérid.,  t.    IV, 

p.  106,  pi.  IV,  fig.  37. 
1830        —  —  Risso  Blainville,  Faune  franc,  p.  308, 

1 830        —    trUulcata  BLAiNviLLE(non  L.),  Faune  franc. , 

p.  308,  pi.  Xn  A,  fig.  4. 
1830        — -    terebra  (Penn.)    Blainville    (non    Lin.),  Faune 

franc,  p.  305. 
1832        —    Linnœi  Dçshayes,  Elxpédition  scient,  de 

Mdrée^  p.  146. 
1836        —    terebra  (Penn.)    Philippi  (non  Lin.),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  I,  p.  190. 
1843        —    ungulina  (Mùll.)  Deshayes  in  Lamarck  (non  Lin.), 

Anim.  s.  vert  ,  2«  éd.,  p.  260. 
.1844        —    commuais  Risso  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

.  p.  160. 
1846        —    cornea  Kiener  (non  Lk.),  Coq.  viv.,  G. 

Terebra,p.27,pl,XIII,fig.3,3A. 
1852  —  communis  Risso  PETiT,Journ.  Conch.,t.  in,p.l84. 
1859        —  -.  _     SowERBY,  lllusl.  Ind.  Bril.  Sh., 

pi.  XV,  fig,  2  et  3  (var.). 
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4859  Turritella  cornea  Sowerby  (non  Lk.),  Illust.  Ind. 

Bril.  Sh.,  pi.  XV,  fig.  t. 
1865        —    communis  Risso  Fischer,  Gironde,  p.  76. 
1865        —  —  —     Cailluud,   Catal.    Loire-Infér. , 

p.  459.. 

4865  —    ter ebr a  {Penn.)    Cailltaud  (non  Un.),  Calai.  Loire- 

Inf.,  p.  460. 

4866  —        — .  —        Brusina  (non  Lin.),  Contr.  pella 

Fauna  Daim.,  p.  76. 
1867; 4869        —         —  —        jEFFREYs(non  Lin.),Brit.  Conch., 

t.   IV,   p.  80;   t.  V,  p.   209, 
pi.  LXX,  fig.  6. 

4868  —     communis  Risso  Weinkauff,   Conchyl.    des  Mit- 

telm.,t.  II,  p.  318. 

4869  —    ungulina  (Mûll.)  Petit  (non  Lin.),  Cat.  Test,  mar., 

p.  428. 
1870       —    terebra  (Penn.)    Aradas  et   Benoit  (non  Lin.), 

Conch.    viv.    mar.   délia    Sic, 

p.  187. 
4873        —    u^igrulina  (Mûll.)  Clément  (non  Lin.),  Cat.   Coq. 

Gard,  p.  52 

4878  —    communis  Risso  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  29. 

4879  —     ungulina  (Mûll.)  Granger  (non  Lin.),  Cat.  Moll. 

Cette,  p.  43. 

Obs.  —  Divers  auteurs  ont  rapporté  la  présente  espèce  au  Turbo 
ungulinus  Lin.  {Syst  Nat,j  éd.  XII,  p.  4240),  espèce  critique,  sans 
références  suffisantes  et  à  diagnose  très  vague.  Hanley  dit  que  le  type  de 
la  collection  de  Linné  concorde  exactement  avec  la  figure  donnée  par 
Kiener  (pi.  III,  fig.  2),  sous  le  nom  de  Turr,  fuscata  Lk.  ;  or  cette  figure 
représente  une  espèce  voisine,  mais  provenant  des  c6tes  occidentales 
d'Afrique.  D'autres  auteurs  ont  cru  reconnaître  notre  espèce  dans  le 
Turbo  terebra  Lin.  ;  Linné  semble,  en  effet,  avoir  confondu  sous  ce 
nom  une  coquille  des  mers  de  Chine  et  le  Turr.  communis;  mais  la 
diagnose  et  les  références  s'appliquent  à  la  coquille  exotique  et  non 
à  celle  des  mers  d'Europe.  Kiener  et  Reeve  {Coneh.  Icon.y  pi.  VII, 
fi^.  35)  ont  figuré  sous  le  nom  de  Turr,  cornea  Lk.,  le  Turr,  com- 
munis  ;  mais  c'est  là  une  erreur  puisque  Lamark  dit  que  la  surface  du 
T,  cornea  est  lisse  et  que,  de  plus,  il  n'en  indique  pas  l'habitat. 

D'après  M.  Jeffreys,  le  Turbo  strigatus  Ads.  serait  peut-être  le  jeune 
âge  du  r.  communis.  Petit  de  la  Saussaye  indique  encore  comme 
synonyme  douteux  le  Turr.  siriaiula  de  Risso. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  45  millim.,  larg.  40  millim.,  assez 
solide,  opaque.   Spire  très  élevée,  turriculée,  acuminée  au  sommet. 
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Tours  légèrement  convexes,  traversés  par  de  nombreux  cordons  décur- 
rents  d'inégale  grosseur  au  nombre  de  huit  à  dix  principaux  et  par  des 
stries  d'accroissement  très  fines  et  flexueuses.  Dernier  tour  subangu- 
leux à  la  périphérie.  Suture  assez  profonde.  Ouverture  subquadrangu- 
laire.  Columelle^  légèrement  arquée.  Labre  simple,  arrondi,  mais 
aplati  à  sa  partie  médiane.  Coloration  :  fond  d'un  roux  violacé  ou  rosé, 
plus  ou  moins  flammulé  de  brun  clair.  Opercule  corné,  concave,  mul- 
tispiré,  d'un  brun  iÇbncé. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  major  Monts. 

Var.  ex  forma  2,  gracilis  Jeffr.  Plus  étroite  et  plus  allongée  que  le 
type  {Brit.  Conch.y  t.  IV,  p.  81). 

Var.  ex  forma  3  (monstr.),  soluia  B.  D.  D.  Nous  avons  reçu  de 
Soulac  (Gironde),  plusieurs  exemplaires  de  cette  forme  que  nous  figurons 
pi.  XXVIII,  fig.  9  et  iO.  Elle  se  distingue  par  ses  derniers  tours  très 
convexes,  comme  détachés  par  une  suture  très  profonde.  La  consé- 
quence de  cette  déformation  est  que  Pouverture  est  presque  ronde  et 
que  la  coquille  paràit  ombiliquée. 

Var.  ex  colore  1,  nivea  Jeffr.  Entièrement  blanche.  Nous  avons 
représenté  cette  variété  pi.  XXVIII,  fig.  11,  d'après  un  exemplaire  qui 
nous  a  été  envoyé  de  l'île  de  Ré  par  M.  Lemarié,  directeur  du  Musée 
d'histoire  naturelle  de  Royan. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Se  rencontre  rejetée 
sur  toutes  les  plages  sablonneuses  du  Roussillon.  Les  exemplaires 
figurés  pi.  XXVIII,  fig.  6  et  7,  proviennent  de  Leucate.  Nous  en  avons 
également  recueilli  de  nombreux  spécimens  de  petite  taille  dans  des 
intestins  de  poissons  du  genre  Trigla  péchés  au  Barcarès  (Voy.  pi.  XVIII, 
fig.  8). 

Dispersion,  —  Toute  la  Méditerranée  ;  l'Océan  Atlantique,  depuis  les 
côtes  de  Norwège  jusqu'à  ceUes  du  Maroc. 

Origine.  —  Douteux  dans  le  miocène  de  Bordeaux  (Benoit)  ; 
développé  dans  le  pliocène  dltalie  I ,  le  postpliocène  de  Sicile  I  et  de 
l'Archipel  ! 

SouB-g.  MAUSTATOR  Montfort.   1810. 

Les  coupes  établies  par  Gray  dans  le  genre  Turritella  ne  concernent 
pas  les  espèces  européennes.  La  seule  qui  nous  intéresse  est  le  sous- 
genre  Haustator  de  Montforl  qui  a  pour  type  le  Turr.  imhricataria  Lk., 
sous  le  nom  à'Hatistator  gallicus  Montf.  (II,  p.  182),  espèce  à  tours 
plans,  du  même  groupe  que  le  Turr.  triplicata. 
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1814    Turbo  tnplicatus 

1814  (?) 

— 

vermicularts 

1814  (?) 

— 

duplicatus 

1836 

— 

imbricata 

1836 

— 

triplicata  Broc. 

1844 

— 

—          — 

1846 

— 

—          — 

1856 

— 

duplicata 

1856 
1866 

— 

triplicata  Broc. 
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Torritella  triplicata  Brocchi,  sp.  (Turbo). 

PI.  XXVni,  fig.  1,  2,  4  ;  3  et  5  (var.). 

Brocchi,    Conch.    foss.    subap., 

p.  368,  pi.  VI,  fig.  14. 
Brocchi,    Conch.    foss.    subap., 

p.  368,  pi.  VI,  fig.  13. 
Brocchi  (non  Lin.),  Conch.  foss. 

subap.,  p.  368,  pi.  VI,  fig.  18. 
ScACCiii  (non  Lin.),  Cat.  Conch.' 

Regni  Neap.,  p.  15. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  190. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  160,  pi.  XXV,  fig.  23  (animal). 
KiENER,  Coq.  viv.,  G.  Turritella, 

p.  35,  pi.  VI,  fig.  1,1  A. 
Sandri  (non  Lin.),  Elenco  nomi- 
nale, p.  64. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  30. 
Brusina    Contrib.    pella    Fauna 

Daim.,  p.  76. 
Weinkauff,   Conchyl.   des  Mit- 

telm.,t.  II,  p.  321. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  128. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  188. 
Clément,  Catal.  Coq.  Gard,  p.  52. 
Monterosato  in  Ann.  Mus.  Civ. 

di  St.  Nat.  di  Genova,  vol.  IX, 

p.  420. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  29. 
Fischer,    Bracbiopodes   et  Mol- 
lusques océaniques  tnSoc  Linn. 

Bord.,  t.  XXXII,  p.  19. 

Obs.  —  Nous  pensons  que  le  Turbo  vermicularis  Broc  et  le  Turbo 
duplicatus  Broc,  (non  Lin.)  sont  des  variétés  du  T.  triplicata.  Quant 
au  Tur.  incrassata  Sowerby,  attribué  à  la  présente  espèce  par  plusieurs 
auteurs,  il  s'en  distingue  constamment  par  la  convexité  des  tours. 
M.  Weinkauff  cite  encore  comme  synonyme  le  T.  tricostalis  de  Mac- 
Andrew. 

Le  Turr.  triplicata  se  distingue  du  Turr,  communis  par  sa  forme  plus 
conique,  moins  élancée,  ses  tours  bien  moins  convexes,  son  dernier  tour 
plus  anguleux  à  la  périphérie  et  par  son  système  de  sculpture. 


1868        -         —    .      — 


4870        —         -         — 


1873 

1876 


1878 
1878 


—    turbona 


—    triplicata  (Broc)  auct. 
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Diagnose.  —  Coquille,  haut.  43  millim.,  larg.  11  millim.,  assez 
solide,  opaque.  Spire  conique,  très  élevée,  acuminée  au  sommet.  Tours 
à  peine  convexes,  traversés  par  de  nombreux  cordons  décurrents,  dont 
trois  beaucoup  plus  saillants  que  les  autres,  et  par  des  stries  d*accroisse- 
ment  fines  et  flexueuses.  Dernier  tour  anguleux  à  la  périphérie.  Suture 
peu  profonde.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  légèrement 
arquée.  Labre  simple,  anguleux  à  sa  partie  inférieure.  Coloration  :  fond 
d'un  fauve  clair  orné  de  flammules  longitudinales  irrégulières,  d'un  roux 
plus  ou  moins  foncé.  Opercule  corné,  concave,  multispiré/ d'un  brun 
foncé. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  turhona  Monts.  De  très  grande  taille  (haut.  75  mil- 
lim.,  larg.  18  millim.).  En  décrivant  cette  forme,  M.  de  Monterosato  dit 
qu'elle  se  distingue  du  T.  triplicala  par  sa  grande  taille  et  par  sa 
sculpture  composée  de  deux  forts  cordons  décurrents,  au  lieu  de  trois* 
L'exemplaire  du  Roussillon  que  nous  représentons  pi.  XXVIII,  fig.  3, 
est  identiquement  de  la  même  taille  que  le  type  du  T,  iurhona  trouvé  à 
Civitavecchia  ;  mais  il  possède  bien  trois  cordons  principaux.  Nous  ne 
croyons  donc  devoir  considérer  cette  forme  que  comme  une  remarquable 
variété  du  T.  triplicata, 

Var.  ex  forma  2,  duplicata  Phil.,  En.  Moll.  Sic. y  1. 1,  p.  190  (non 
Txirr.  duplicata  Lin.).  A  cordon  supérieur  obsolète,  tandis  que  les  deux 
inférieurs  sont  bien  saillants. 

Var.  ex  forma  3,  ohsoleta  B.  D.  D.  Les  deux  cordons  décurrents 
inférieurs  sont  à  peine  distincts,  et  le  supérieur  manque  dans  cette  va- 
riété que  nous  figurons  pi.  XXVIII,  fig,  5,  d'après  un  exemplaire  dragué 
à  Marseille. 

Nous  avons  cru  intéressant  de  figurer,  comme  termes  de  comparaison, 
quelques  spécimens  d'une  espèce  particulière  au  golfe  de  Gabès,  que 
M.  de  Monterosato  a  décrite  sous  le  nom  de  Turr,  decipiens  et  qui  avait 
été  assimilée  à  tort,  croyons-nous,  par  divers  auteurs,  au  T.  8uban~ 
gulata  Broc.  Les  fig.  12, 13,14  et  15  de  notre  pi.  XXVIII,  représentent 
quatre  individus  de  cette  espèce  recueillis  par  M.  Guilliou.  L'un  d'eux 
(fig.  15),  complètement  blanc,  constitue  la  var.  albida  Monts.  Chez  le 
Turr,  decipiens  les  tours  sont  légèrement  renflés  au  milieu  ;  mais  il 
n'existe  pas  de  cordons  décurrents  dominant  les  autres  ;  de  plus,  la 
base  de  la  coquille  est  concave  et  le  dernier  tour  est  très  anguleux  à  la 
périphérie. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Très  rare  partout. 
A  Port-Vendres,  nous  avons  trouvé  le  type  et  la  var.  turhona. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  sur  les  côtes  d'Es- 
pagne et  aux  lies  Canaries. 
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Origine,  —  Miocène  de  Suisse,  de  rAlIemagne  du  Nord,  de  TAnjou 
et  de  la  Gironde  ;  pliocène  de  l'Europe  Méridionale  (Roussillon  :  Com- 
panyo)  ;  pleistocène  de  Sicile. 

Genre  CiGdJlH  Fiehing. 


Type  :  CsBCum  trachea  Mlg.  Genre  créé  en  1817  par  Fleming 
(Encycl.  Edimb.y  t.  VII,  p.  67)  pour  des  coquilles  tubulaires  de  très 
petite  taille  ;  leurs  rapports  zoologiques  ont  été  élucidés  par  Clark  (1855). 

Les  premiers  Cœcum  furent  figurés  par  Walker  et  Soldant  comme  des 
Dentalium,  Brown,  en  1827,  créa  les  genres  Brochus  et  Cornuoides, 
qui  tombent  en  synonymie,  de  même  que  le  genre  Odontidium  établi 
par  Philippi,  en  1836,  pour  le  môme  groupe.  Gray  a  établi  le  genre 
Brochina  pour  un  groupe  d'espèces  lisses;  mais  la  sculpture  n'est  chez 
les  Cœcum  qu'un  caractère  très  secondaire  qui  ne  nous  semble  pas 
suffisant  pour  motiver  des  coupes  subgénériques. 

On  doit  à  Carpenter  {Proceedings  Zool.  Soc,  1858)  un  très  bon  essai 
monographique  des  Cœcum,  et  M.  de  Folin,  en  1875,  a  publié  une  note 
substantielle  comme  introduction  à  une  monographie  des  Cxcidés. 

Cœcum  trachea  Montagu,  sp.  {Dentalium). 

Fig.  2. 

i  798?  Dentalium  imperforatum       G.  Adams,  Essay  on  the  Microscope, 

pi.  XIV,  fig.  8. 
1803?        —  —      Ads.  Montagu,  Test.  Brit.,  p.  496. 

1803         —        trachea  Montagu,   Test.    Brit.,    p.    497, 


—         trachea 

1827  Brochus  trachiformis 

1827        —      striaius 

1836  Odontidium  rugulosum 

1840  Creseis  rugulosa 

1844  Odontidium  rugulosum 

1844  Dentalium  trachea  Mtg. 

1856  Csecum  trachea  Mtg. 
1859       —  —       - 

1859       ~  —       — 


pi.  XIV,  fig.  10, 
Brown, Illust.  of  the Conch., p.  124, 

pi.  LVI,  fig.  10. 
Brown,  Illust.  of  the  Conch. ,  p.  124, 

pi.  LVI,  fig.  13. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.l02,pl.  VI,  fig.  20a,20b. 
Cantraine,  Malac.  médit,  et  litto- 
rale, p.  32. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  73. 
Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  p.  5, 

pi.  V,  fig.  61  (maie). 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  30. 
SowERBY,  Illust.   Ind.   Brit.   Sh., 

pi.  XV,  fi^.  6. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I, 

p.  318,  fig.  2292. 
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1860  Cœcum  trachea  Mtg. 

1865  —     trachœa  — 

1866  —     rugulosum  Phil. 

1867  —     trachea  Mtg. 

1868  —         ^       _ 


1870       -  —       — 

1870      —     rugulo8um  Phil. 
1878       —     trachea  Mtg. 


Petit,  Catal.  suppl.  mJourD.Conch., 

t.  VIII,  p.  246. 
Cailliaud,  Calai,  Loire-Inf. ,  p.  160. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  76. 
Jeffreys,  Brit.  Conch. ,  t.  IV,  p.  75  ; 

t.  V,  p.  209,  pi.  LXX,  fig.  4. 
Weinkauff,  GoQchyl.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  323. 
Fischer,    Gironde,    l»»"    suppl., 

p.  135. 
Araoas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  155. 
ÂRADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  155. 
MoNTEROSATO,   Enum.    e  Sinon., 

p.  28. 


Ohs.  —  S'il  était  démontré,  que  le  Dent,  imperforatum  G.  Adams  se 
rapporte  à  la  présente  espèce,  il  faudrait  préférer  ce  nom  spécifique 
comme  étant  le  plus  ancien.  M.  Jeffreys  croit  que  le  C.  trachea  n'est 
autre  chose  que  le  jeune  âge  du  D,  imperforatum;  il  a  toutefois  adopté 
le  nom  de  trachea  comme  étant  plus  généralement  connu,  mais  la  figure 
de  V^alker  {Test,  Micr.)  ne  nous  semble  pas  indiscutable.  Le  C.  trachea 
se  distingue  surtout  des  autres  espèces  dont  nous  allons  parler,  par  sa 
sculpture  bien  accentuée  et  par  l'absence  de  bourrelet  autour  de  l'ou- 
verture. Fig.  2.  +  20. 

Diagnose,  —  Coquille  haut.  2  4/5millim.,  larg. 
3/5  millim.,  assez  solide,  opaque,  en  forme  de 
cyUndre  arqué.  Surface  divisée  en  une  série  d'an- 
neaux à  peu  près  égaux  entre  eux  et  séparés  par  des 
intervalles  pourvus  de  stries  longitudinales  extrê- 
mement fines  et  visibles  seulement  sous  un  très  fort 
grossissement.  Sommet  tronqué,  fermé  par  un 
septum  conique.  Ouverture  circulaire.  Coloration 
d'une  teinte  fauve  claire  avec  des  bandes  transver- 
sales brunes.  Les  échantillons  recueillis  morts  dans 
le  sable  sont  ordinairement  d'un  blanc  uniforme. 
Opercule  multispiré,  concave,  d'un  brun  foncé. 

Variété.  —  Var.  ex  forma,  minor  Monts. 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion,  —  Méditerranée;  Océan  Atlantique,   depuis  les  côtes 
d'Angleterre,  jusqu'aux  îles  Canaries. 

Origine.  —  Espèce  qui  n'est  bien  sûrement  connue  que  dans  le  plio- 
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cène  et  le  pleistocène  d'Italie.  L'espèce  du  crag  d'Angleterre  (Wood), 
nous  semble  différente  et  celle  du  miocène  de  Vienne  (Hœrnes)  nous 
paraît  douteuse. 

GsBCum  snbannnlatnm  de  Folin. 

Fig.  3. 

1860  Cœcum  subannulatum      De  Folin,  les  Fonds  de  la  Mer, 

t.    I,    p.    230,    pi.    XXIX, 
fig.  9,  10. 
1876-1877      —  —    de  Fol.  Monterosato,  Kot.  Rada  di  Civi- 

tavecchia,  in  Ann.  Mus.  Civ.  di 
St.  Nat.  di  Genova,  p.  419. 

1878      —  —       —      Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  28. 

Oh$.  —  Cette  espèce  qui  n'a  pas  encore  été  signalée,  à  notre  connais- 
sance, sur  les  côtes  françaises,  se  distingue  du  C.  auriculatum  par  sa 
forme  plus  grêle,  son  bourrelet  plus  développé,  par  les  stries  d'ac- 
croissement qui  couvrent  toute  sa  surface,  et  enfin  par  son  septum  moins 
saillant.  Le  Spirolidium  Mediterraneum  0.  G.  Costa,  serait,  d'après 
M.  de  Monterosato,  le  jeune  âge  de  la  présente  espèce.    Fig.  S.  +  20. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  1  3/5  millim.,  larg. 
3/10  millim.,  hyaline,  en  forme  de  tube  allongé, 
arqué.  Surface  traversée  par  des  stries  d'accroisse- 
ment régulières  et  très  fines.  Sommet  tronqué, 
fermé  par  un  septum  convexe,  à  peine  saillant. 
Ouverture  circulaire,  bordée  par  un  renflement 
annulaire  très  développé  et  strié  comme  le  reste 
de  la  surface.  Coloration  blanche.  Opercule  concave, 
multispiré. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Paulilles  ! 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine,  —  Cette  espèce  ainsi  que  la  suivante  n'ont  pas  encore  été 
citées  à  l'état  fossile. 

GsBCum  auriculatum  de  Folin. 

Fig.  4. 

1842 (?)  Odontidium  levissirmim  Cantraine,  Diagn.  in  Bull.  Acad. 

Brux.,1.  IX,  p.  340. 
1856      Cœcum  glahrum  Jeffreys   (non   Mtg.),   Piedm. 

Coast,  p.  30. 
1860         —  —  Petit  (non  Mtg.),  Catal.  suppl.  in 

Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  246. 
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1867      Cœcum  auriculatum 


1868  —      glahrum 

1869  Brochina  Chiereghiniana 

1870  Cœcum  Chiereghinianum 
1870  —      glahrum 


1878 


—      auriculatum  de  Fol. 


De  Folin,  les  Fonds  de  la  Mer, 

1. 1,  p.  95,  pi.  XI,  fig.  2,  3. 
Weinkauff  (non  Mlg.)>  Conch. 

des  Mittelra.^  t.  II,  p.  324. 
Brusina,  Journ.  Conch.,  t.  XVII, 

p.  248. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  155. 
Aradas  et  Benoit  (non  Mtg.), 

Conch.   viv.   mar.   délia  Sic, 

p.  155. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon., 

p.  28. 

Ohs.  —  Espèce  assimilée  à  tort  par  la  plupart  des  auteurs  au  C.  gla- 
hrum, de  rOcéan,  dont  le  septum  n'a  pas  d'appendice. 

M.  de  Monterosato  pense  que  le  C.  Armoricum  de  Fol.,  du  golfe  de 
Gascogne,  est  peut-être  une  variété  de  Y  auriculatum;  mais  cette  sup- 
position nous  semble  difficile  à  admettre,  car  le  C.  Armoricum  se  dis- 
tingue par  sa  forme  plus  conique,  par  Tabsence  de  tuméfaction  autour 
de  l'ouverture  et  par  son  septum  élevé,  ayant  la  forme  d'un  cylindre 
surmonté  d'une  calotte  hémisphérique.  Fig.  4.  +  20. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  2  3/10  millim.,     /^^\ 
larg.  1/2  millim.,  mince,  hyaline,  cylindrique,    /    .  Ij 

légèrement  arquée,  proportionnellement  large.  / ^ 

Surface  traversée  par  des  stries  d'accroisse- 
ment très  fines.  Sommet  tronqué  fermé  par  un 
septum  hémisphérique  assez  proéminent  et 
pourvu  d'un  appendice  lamelleux  et  saillant 
dont  la  forme  a  quelque  analogie  avec  celle 
d'une  oreille.  Ouverture  circulaire  entourée 
d'une  tuméfaction  annulaire  peu  développée. 
Coloration  d'un  blanc  vitreux  uniforme,  oper- 
cule concave,  multispiré. 

Hahitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Très  rare  à  Paulilles! 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 


Genre  PABA8TR0PHIA  DE  FOLDT,  18M. 

Type  :  P.  asturiana  de  Fol.  {les  Fonds  de  la  Mer,  t.  I,  p.  218, 
pi.  XXIX,  fig.  7). 

Plusieurs  naturalistes  ont  considéré  les  Parastrophia  comme  de 
jeunes  Cœcum;  mais  après  une  étude  approfondie,  M.  le  marquis  de 
Folin  a  clairement  démontré  en  1877  (Journal  de  Conchyliologie  y  t.  XXV, 
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pp.  203  et  suiv.)  que  cette  opinion  n'est  pas  admissible.  Le  nucléus  des 
Cœcum  se  compose  en  effet  de  deux  ou  trois  tours  enroulés  sur  le  même 
axe  que  le  tube,  tandis  que  celui  des  Paraatrophia  ne  renferme  qu'un 
tour  ou  un  tour  et  demi  et  est  incliné  obliquement  par  rapport  à  Taxe 
du  tube;  de  plus  ce  nucléus  est  persistant  chez  les  Parastrophiay  tandis 
qu'il  est  caduc  chez  les  Cœcum, 

Nov.  sp.  Parastrophia  Folini  Bucq.,  Dautz.  et  Dollf.,  1884. 

Fig.  5. 

Ohs.  —  M.  de  Folin,  à  qui  nous  avons  communiqué  ce  Parastrophia, 
n'a  pas  hésité  à  le  reconnaître  pour  une  espèce  nouvelle.  Nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  la  dédier  à  ce  savant  naturaliste  qui  s'est  occupé  tout 
spécialement  de  la  famille  des  Caecidés  si  insufûsamment  connue  avant 
ses  travaux  publiés  dans  les  Fonds  de  la  Hfer  et  dans  le  Journal  de 
Conchyliologie,  Fig.  5.  +  20. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  1/5  millim., 
larg.  2/5  millim.,  subopaque,  de  forme  conique 
très  allongée.  Nucléus  îisse^  incliné  obliquement 
sur  la  partie  principale  de  la  coquille  qui  est  en 
forme  de  tube  et  s'élargit  assez  rapidement.  Ce 
tube  est  parfois  coudé  assez  brusquement  vers  le  | 
tiers  de  sa  longueur;  il  est  au  début  très  finement  | 
strié  en  travers,  niais  les  stries  s'accentuent  gra- 
duellement vers  l'ouverture,  de  manière  à  former 
une  série  d'anneaux  dont  les  derniers  sont  eux- 
mêmes  pourvus  de  nombreuses  stries  transversales  fines  croisées  par 
d'autres  stries  longitudinales  beaucoup  plus  fines  encore  et  qui  ne  s'a- 
perçoivent que  sous  un  très  fort  grossissement.  Ouverture  circulaire; 
les  anneaux  se  voient  par  transparence  dans  l'intérieur.  Coloration  d'un 
blanc  uniforme.  Notre  figure  a  le  tort  de  représenter  un  tube  épais,  alors 
qu'il  est  au  contraire  très  mince  et  vitreux. 

Habitat.  —  Un  seul  exemplaire  trouvé  dans  le  sable  de  la  plage  de 
Paulilles. 

Dispersion,  —  Nous  avons  reçu  de  M.  de  Nerville  plusieurs  échan- 
tillons de  la  même  espèce,  dragués  par  lui  en  rade  de  Sfax  (Tunisie). 

Gente  TERHETIIS  Adânson,  1757, 

Type  :  Vermetus  vermet  Adanson.  =  Vermetus  Adansoni  Daudin 
(1800).  La  nature  même  des  animaux  de  ce  genre  était  inconnue  et  leurs 
coquilles  étaient  classées  parmi  les  polypiers  et  les  tubes  d'annélides, 
avant  qu' Adanson  eût  démontré  qu'il  existait  des  c  mollusques  à  tuyaux.  » 
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Les  Vermettts  ont  fait  partie  des  genres  :  Phallus  et  Vermiculm  de 
Lister;  Tubulus  de  Bonanni,  Gualtieri,  Tournefort  et  autres  auteurs; 
Solen  de  Rumphius  et  Klein;  Serpultia  de  Linné. 

Vermetns  glomeratus  Linné,  sp.  {Serpula). 

PI.  XXX,  fig.  11,  12,  13  et  14. 

4766  Serpula  glomeraia  Linné,  Syst.  Nat.,  éd,  XII,  p.  1266. 

4790      —  —  Linné-Gmelin,  Syst;  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3742. 
1818(?)  —  —        Lin,  Lamarck,  Ànim.  sans  vert.,  t.  V, 

p.  363. 
1826      —        contortuplicata         Payraudeau  (non  Lin.),  MolL  de 

Corse,  p.  21. 
1832  Vermeius  suhcancellatus        Bivona,  Nuov.  Gen.  e  nuov.  Spec. 

diMoll.,p.  12. 
1836       —  —  Biv.  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic.,,  t.  I, 

p.  172,  pL  IX,  fig.  20. 
1836        »        glomeratus  Lin.      Sacchi,  Cat.  Conch.  Regni  Neap., 

p.  17. 
1844        —        suhcancellatus  Biv.  PniLippi^  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  144. 
i855  Serpula  glomerata  Un.  Hanlet,   Ipsa  linnsei  Conchylia, 

p.  444. 
1856  Vermeius  subcanceUati^  Biv.  Jeffreys,  Piedm.  Goast,  p.  30. 
1860        —  —  —  Mœrch,  Joum.  de  Gonch.,  t.  VUI, 

p.  40. 
1866  Bivonia  suhcancellata       —  Brusina,  Contr.  pellaFaunaDalm., 

p.  77. 

1868  Vermeius  inlartus  Weinkauff  (non  Lamarck),  Conch. 

des  Mittelm.,  t.  H,  p.  328. 

1869  —        suhcancellatus  Biy.  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  124. 

1870  —  —  —  Aradas  et  Benoit,  Gonch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  151. 
1878        —  —  —   Monterosato,  Enumeraz.  e  Sinon., 

p.  29. 

Obs,  —  Ce  n'est  que  depuis  la  publication  de  Hanley,  Ipsa  Linnœi 
Conchyliay  que  Ton  connaît  bien  le  Serpula  glomeraia  du  Systema 
Naturœ,  L'échantillon  de  la  collection  de  Linné  est  certainement  l'espèce 
qui  a  été  décrite  plus  tard  sous  le  nom  de  VermetiÂS  suhcancellatus  par 
Hivona,  et  bien  que  certaines  références  indiquées  par  Linné  et  par 
Gmelin  aient  pu  faire  méconnaître  l'espèce  pendant  plus  de  quatre-vingts 
ans,  il  n'y  a  aucune  bonne  raison  pour  la  rejeter  aujourd'hui,  puisque  la 
diagnosede  Linné  lui  convient  parfaitement  et  qu'elle  ne  peut  s'appliquer 
à  aucune  autre  espèce  de  sa  collection. 
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Bivona  a  décrit  sous  le  nom  de  Vermelus  glomeratus  une  espèce 
différente  de  celle  de  Linné,  ce  qui  a  contribué  à  augmenter  la  confusion 
de  la  synonymie. 

La  présente  espèce  a  été  rapportée,  d'abord  par  Doderlin  et  ensuite 
par  la  plupart  des  paléontologues,  au  Vermetus  intortiis  Lamarck,  espèce 
fossile  du  pliocène  d'Italie.  Afin  de  contrôler  cette  assimilation,  nous 
avons  fait  venir  des  exemplaires  du  7.  intartua  du  niveau  géologique  et 
et  de  la  région  d'où  provenait  le  type  de  Lamarck,  et  nous  avons  pu  nous 
assurer  que  l'espèce  actuelle,  bien  que  voisine,  est  différente  de  l'espèce 
fossile;  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  plus  ronds,  son  ornementation 
beaucoup  plus  fine,  composée  de  cordons  décurrents  plus  nombreux  et 
beaucoup  moins  saillants,  enfin  par  son  diamètre  ordinairement  plus 
faible  et  son  enroulement  plus  confus.  Nous  avons  cru  utile,  pour  ré- 
soudre définitivement  la  question,  de  figurer,  pi.  XXX,  fig.  15,  16, 
à  côté  de  l'espèce  vivante,  des  échantillons  de  l'espèce  fossile  provenant 
du  terrain  plaisantin  de  Fossetta,  et  qui  nous  ont  été  offerts  par 
M.  Coppi,  de  Modène. 

Diagnose.  —  Coquille  tubulaire,  diamètre  2  1/2  à  3  millim.  Tours 
irrégulièrement  disjoints,  pourvus  de  nombreux  cordons  décurrents 
égaux  entre  eux  et  de  stries  d'accroissement,  de  sorte  que  la  surface 
a  l'aspect  treillissé.  Ouverture  circulaire,  péristome  simple.  Coloration 
d'un  brun  marron  uniforme.  Opercule  corné,  concave,  multispiré. 

On  rencontre  chez  cette  espèce  des  exemplaires  isolés  et  d'autres 
adhérents  à  des  coquilles  ;  il  arrive  fréquemment,  dans  ces  deux  cas, 
que  les  premiers  tours  sont  soudés  entre  eux  d'une  manière  spirale 
assez  régulière.  Souvent  aussi  plusieurs  individus  sont  réunis  et  cons- 
tituent des  agglomérations  plus  ou  moins  volumineuses  :  c'est  ce  qui 
a  lieu  dans  le  spécimen  que  nous  figurons  pL  XXX,  fig.  13. 

HabiiaU  —  Zone  littorale.  Peu  abondant  à  Banyuls,  Paulilles, 
CoUioure,  etc. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine,  —  Cette  espèce  ayant  été  confondue,  comme  nous  l'avons 
dit,  avec  le  Vermetus  intortus  Lamk.,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'en 
établir  l'histoire  géologique. 

Soue-gr.  SERPUIjUS  Montfort.  1810. 

Type  :  Vermetus  arenarius  Lin.  L'utilité  de  cette  section  a  été 
pendant  longtemps  méconnue.  Après  Montfort,  Sassi  l'a  reprise,  en  1827, 
sous  le  nom  de  SerpulorbiSy  puis  Gray,  en  1847,  sous  celui  de  Serpu^ 
loides.  M.  Mœrch,  dans  son  étude  sur  les  Vermets  {Journal  de  Con^ 
ehyliologiey  1860),  a  définitivement  consacré  le  sous-genre  Serpulu$. 
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Vermetus  arenarins  Linné,  sp.  (Serpula), 

PI.  XXIX,  fig.  1,  2,  3-,  4,  5  et  6  (var.). 


1766  Serpula  arenaria 
4790       —         — 

1818        —  -       Lin. 

1818        —       dentifera 

1826  Lementima  Cuvierl 

1827  Serpulorhis  polyphragma 
1832  Vermetus  gigas 

1836         —        —    Biv. 

1843  —      arenarius  Lin. 

1844  —      gigas  Biv, 

1855  Serpula  arenaria  Lin. 

1856  Vermetus  gigas  Biv. 
1858  Serpulus  arenarius  Lin. 

1866  Serpulorhis  gigas  Biv. 

1868  Vermetus  arenarius  Lin. 


I, 


s. 


1870        —  — 

1878        —        gigas  Biv. 


Linné,  Syst.  Nat.,  éd.,  XII,  p.  1266. 
Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  éd.  XllI, 

p.  3743.     • 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.V,  p.  367. 
Lam  ARCK ,  Anim.  s.  vert. ,  t.V,  p.  367 . 
Risso,  Europe  mérid.,.!.  IV,  p.  114, 

pi.  U,  fig.  16. 
Sassi,  Giorn.  Ligust.(testePhilippi). 
BivoNA,  Nuov.  Gen.  e  nuov.  Spec. 

diMoll.,  p.  9,  pLII,  fig.  1,2. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t. 

p.  170,  pi.  IX,  fig.  18a,  b. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim. 

vert.,  2é  éd.,  t.  IX,  p.  66,  n^  7. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  II, 

p.  143. 
Hanley,   Ipsa  Linnsei    Gonchylia, 

p.  447. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  30. 
Mœrch,  Journ.  de  Gonch.,  t.  VI, 

p.  349. 
Brusina,  Gontr.  pellaFauna  Daim., 

p.  77. 
Weinkauff,  ConchyL  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  325. 
Petit,  GataK  Test,  mar.,  p.  124. 
Aradas  et  BENorr,  Gonch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  150. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sin.,  p.  28. 


Ohs,  —  Hanley  a  démontré  que  le  Serpula  arenaria  de  Linné  est 
la  présente  espèce.  En  efifet,  bien  que  rhabitat  indiqué  soit  la  mer  des 
Indes^  la  plupart  des  figures  citées  comme  références  représentent 
incontestablement  l'espèce  méditerranéenne.  Il  exiâte  dans  la  collection 
de  Linné  un  exemplaire  du  V.  arenarius,  et  la  diagnose  du  Systema 
Naturœ,  édit.  XII,  ne  pourrait  s'appliquer  à  aucune  autre  coquille  de 
cette  collection.  Le  nom  de  V,  gigas,  adopté  par  un  grand  nombre 
d'auteur.?,  doit  donc  tomber  en  synonymie. 

Diagnose,  —  Goquille  tubulaire,  diamètre  de  11  à  15  millim.,. tantôt 
libre,  tantôt  en  partie  adhérente  à  des  pierres.  Tours  parfois  enroulés 
en  spirale,  mais  plus  souvent  irrégulièrement  contournés  et  disjoints. 
Surface  traversée  par  de  nombreux  cordons  décurrents  assez  fins  et 
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granuleux  ;  il  existe  souvent  aussi  des  plis  variqueux  transverses  plus  ou 
moins  saillants.  Tube  cylindrique  à  l'intérieur,  divisé  d'espace  en  espace 
par  des  cloisons  concaves  du  côté  antérieur  de  la  coquille  et  convexes  du 
côté  postérieur;  ces  cloisons  s'espacent  de  plus  en  plus  avec  l'âge. 
^Ouverture  circulaire.  Coloration  fauve  ou  d'un  gris  jaunâtre  sale.  Oper- 
cule rudimentaire. 
Variétés  : 

Var.  ex  formai,  dentifera  Lamarck.  On  observe,  dans  cette  variété, 
en  plus  des  cordons,  deux  ou  trois  carènes  décurrentes  assez  élevées, 
interrompues,  courant  parallèlement  à  une  assez  faible  distance  l'une  de 
l'autre.  Nous  avons  représenté  cette  variété,  pi.  XXIX,  fig.  4,  5,  6. 

Var.  ex  forma  2,  angulata  Monts.  Semblable  à  la  variété  précédente, 
mais  avec  une  seule  carène  très  élevée,  qui  donne  à  l'extérieur  de  la 
coquille  un  aspect  anguleux. 

Var.  ex  forma  3,  verrucosa  Monts.  Nous  ne  la  connaissons  pas. 

Var.  ex  forma  4,  major  Monts.  De  grande  taille,  atteignant  jusqu'à 
20  millim.  de  diamètre. 

Var.  ex  forma  5,  minor  Monts.  De  taille  très  inférieure  à  celle  du  type. 

Var.  ex  colore  4,  violacea  Monts.  D'une  teinte  violacée. 

Var.  ex  col.  2,  rufa  Monts.  D'un  roux  ferrugineux. 

Var.  ex  col.  3,  albida  Monts.  D'une  coloration  blanchâtre  uniforme. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Se  trouve  assez  fréquemment  rejeté  sur  les 
plages  sablonneuses  du  littoral. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine,  —  Miocène  européen;  pliocène  du  Midi  et  du  Cotentin; 
pléistocène  du  bassin  méditerranéen. 

Vermetus  cristatus  Biondi. 

PI.  XXX,  fig.  7,  8,  9  et  10. 

1859  Vermetus  cristatiis  Biondi,  Atti  dell'  Academia  Gioenia, 

p.  120,  fig.  5. 
1870        —  —      Biondi        Aradas  et  BENorr,  Gonch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  151. 
1875        —       suhcancdlattisyhv,  MoNTEROSATO,NuovaRivista,  p.  29. 

1877  —       cristatus  Biondi        Monterosato,  Catal.  Coq.  d'Algérie 

in  Journ.  Gonch.,  t.  XXV,  p.  36, 
pi.  m,  fig.  10  (var.  alhina), 

1878  —  —         —  Monterosato,   Enum.  e  Sinon., 

p.  29. 

1879  —  —  —  Monterosato,    Not.    int.    ad  aie. 

Gonch.  délie  Goste  d*  Africa  in 
Bull.  Soc.  Malac.  Ital. ,  t.  V,  p.  223. 
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Obs,  —  Celte  espèce,  qui  n'a  pas  encore  été  signalée  sur  les  côtes  de 
France,  est  assez  facile  à  distinguer  des  autres  Vermelus  que  nous 
décrivons  ici,  par  les  cordons  fortement  granuleux  qui  courent  parallè- 
lement sur  la  surface  supérieure  de  son  tube.  Il  est  probable  que  l'espèce 
littorale  citée,  dès  1844,  par  Forbes  {Rep.  jEg,  Inv,^  p.  138  et  157),  sous 
le  nom  de  Vermetiis  granulat}Â8j  est  bien  celle-d;  mais  comme  Forbes 
ne  Ta  ni  décrite,  ni  figurée,  il  n'est  pas  possible  de  reprendre  ce  nom 
avec  certitude. 

Diagnose.  —  Coquille  tubulaire,  diamètre  de  3  à  4  millim.,  isolée 
ou  attachée  à  des  coquilles.  Les  premiers  tours  sont  enroulés  et  forment 
une  sorte  de  nucléus;  le  tube  est  ensuite  plus  ou  moins  irrégulièrement 
contourné  et  présente  à  sa  partie  supérieure  plusieurs  côtes  parallèles 
élevées,  noduleuses,  traversées  par  des  stries  d'accroissement.  La  face 
inférieure  du  tube  est  irrégulièrement  plissée.  Extrémité  antérieure  du 
tube  lisse  et  cylindrique.  Coloration  d'un  roux  uniforme. 
Variété: 

Var.  ex  colore  alhvm  Monts.,  d'un  blanc  jaunâtre  uniforme.  Cette 
variété,  assez  abondante  dans  le  golfe  de  Gabès,  adhère  ordinairement 
à  des  exemplaires  du  Columbella  rmlica. 

Habitat.  —  Zone  littorale  :  Port-Vendres  l 

Dispersion.  —  Sicile^  Algérie,  mer  Egée?,  Adriatique. 

Origine.  —  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  espèce  ait  été  distinguée 
jusqu'à  présent  à  l'état  fossile. 

8ous-gr    DOFANIA  Mœrcli. 

Type  :  Vermetua  dofan  Adanson  m  Vermelus  Goreensis  Gmelin. 
Cette  section  a  été  établie  par  Mœrch  en  1860  {Journal  de  Conch.^ 
t.  Vm,  p.  34). 

Vermetus  triqneter  Bivona. 

PI.  XXX,  fîg.  1,  2,  3,  4,  5  et  6. 

1832  Vermetus  triqueter  Bivona,  Nuov.  Gen.  e  nuov.  Spec. 

diMon.,p.  41,  pi.  n,fig.  4. 
1836        —        contortuplicatus        Scâcghi  (non  Linné), Catal.  Conch. 

RegniNeap.,  p.  47. 
4836        —        triqueter  Biv.  Philippi  {pars),  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  470,   pi.  IX,  fig.  24 

{tantum). 

1843  ~  —        —  Deshayes  in  Lamark,  Anim.  s. 

vert,  2*  éd.,  t.  IX,  p.  68. 

1844  —  —        —  Philippi  (pars), Enum.  Mol).  Sic, 

t.  II,  p.  143. 
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1852  Vermetus  iriqueier  Biv.  Petit,  datai,  in  Journ.  de  Conch., 

t.  III,  p.  94. 
1860        —  {Dofania)  triqueter  Biv.  Mœrch,  Journ.  de  Conch.,  t.  VIII, 

p.  36. 
i 866  Bivonia  triquetra  Biv.  Brusin a,  Contr .  pella Fauna  Daim . , 

p.  76. 
1868  VermetiÂS  triqueter  —  Weinkauff,   Conchyl.   des   Mit- 

ielm.,  t.  II,  p.  327. 


—  —        —  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  124. 

1870        —  —        —  Aradas  et  Benoit,   Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  151. 
4873        —  —        ^  Clément,  Catal.  Coq.  Gard,  p.  58. 

1875        —  —        —  Monterosato,     Nuova     Rivisla, 

p.  29. 
i879        —  —        —  Granger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  13. 

06s.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Vermetus  triqueter  de  Bivona  avec 
le  Vermilia  triquetra  de  Lamarck,  qui  est  un  annélide.  C'est  par  erreur 
que  Gmelin  a  cité  la  figure  E  de  la  pi.  XX  de  Bonanni  dans  la 
synonymie  du  Serpula  glomerata  de  Linné  ;  cette  figure  représente  bien 
le  V.  triqueter.  Philippi  et  Deshayes  ont  indiqué  le  Serpula  fascicularis 
de  Lamarck  {Anim.  s.  vert.^  t.  V,  p.  360),  comme  synonyme  douteux 
de  la  présente  espèce.  Enfin,  Scacchi  a  cru  la  reconnaître  dans  le 
Serpula  coniortuplicata  qui  a  probablement  été  établi  par  Linné  sur 
un  tube  d'annélide. 

Diagr^ose,  —  Coquille  tubulaire,  diamètre  environ  6  millim., 
adhérente  à  des  pierres,  tantôt  enroulée  sur  elle-même,  tantôt  irrégu- 
lièrement contournée.  Tours  aplatis  du  côté  adhérent,  fortement  angu- 
leux du  côté  libre,  de  sorte  que  la  coquille  a,  à  l'extérieur,  un  aspect 
triangulaire.  Surface  pourvue  d'un  cordon  décurrent,  situé  sur  Tangle 
du  tube,  et  de  plis  transveraes  nombreux  et  très  irréguliers.  Tube  cylin- 
drique à  l'intérieur.  Ouverture  circulaire.  Coloration  blanchâtre  ou  d'un 
fauve  clair.  Opercule  rudimentaire. 

Variété  : 
Yar.  ex  forma  1,  gregaria.  Monts.  S'applique  aux  agglomérations  de 
plusieurs  individus  que  l'on  rencontre  fréquemment. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Sur  les  rochers  et  souvent  aussi  rejeté  sur 
les  plages. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Douteux  dans  le  miocène  de  Turin  (Michelolti)  et  peu 
répandu  dans  le  pliocène  d'Italie. 
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Genre  SCALARIA  Laharck,  1801. 

Type  :  Turbo  scalaris  Linné  z=  Scalaria  prètiosa  Lamarck.  Le 
nom  générique  Scalaria  a  été  emprunté  par  Lamarck  aux  anciens 
auteurs. 

Rumphius,  en  1705,  a  établi  un  Bticcinum  scalare  sur  lequel  Klein, 
en  1753,  a  basé  le  genre  Scala,  Si  nous  n'avons  pas  suivi  l'exemple  de 
H.  et  A.  Adams  en  adoptant  ce  nom  qui  est  le  plus  ancien,  c'est  que 
celui  de  Scalaria^  qui  n'est  qu'une  forme  grammaticale  différente,  est 
pour  ainsi  dire  universellement  employé.  Dès  1757  d'Argenville  avait 
dénommé  le  type  du  genre  :  Turbo  scalarU^  et  il  consacrait  le  nom  fran- 
çais :  la  Scalaire,  Bonanni,  Guallieri,  Linné,  Pallas  ont  placé  les  Scalaires 
parmi  les  Turbo.  Ces  coquilles  ont  encore  fait  partie  des  Cochlea  de 
Lister. 

Les  genres  :  Acione  Leach,  Acionea  Deshayes,  Scala  Humphreys, 
Adams,  Scalarus  Montfort,  ScakUarius  Duméril,  Turbina  Browne  et 
Cyclosioma  Schumacher  (non  Lamarck)  sont  synonymes. 

Plusieurs  coupes  ont  été  pratiquées  dans  le  genre  Scalaria,  La  seule 
qui  nous  intéresse  est  le  sous-genre  Claihrus  Oken. 

Sovis-e:.  OXiATHRUS  Oken,  181  5  (non  Qray) 

Type  :  Turbo  clathn^  Linné,  comprenant  les  Se.  communis  et  Se. 
commutcUa.  Les  trois  espèces  rencontrées  par  nous  sur  le  littoral  du 
Roussillon  appartiennent  à  ce  sous-genre  qui  est  caractérisé  par  la  forme 
étroite,  élancée  de  la  coquille. 

Scalaria  conunanis  Lamarck. 

PI.  XXIII,  fîg.  14,  16,  16,  17.  \ 

1758  Turbo  clalhrus  Linné  (pars),  Syst.  Nat.,  éd.  X, 

p.  240,  no  549. 
1776-1777      —  —      (Lin.)         Pennant,  Brit.    Zool.,  t.   IV, 

pi.  LXXXIV,  fig.  111  et  112. 
1779  Strombiformis  clathratus  Da  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  115, 

pi.  VII,  fig.  11. 
1793  Turbo  clathrus  (Lin.)         Von  Salis  Marschlins,  Reise 

in's  Kœn.  Neap.,  p.  378. 
1799      —     clathratus  Donovan,  Brit.    Shells,    t.   I, 

pi.  xxvni. 
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1803;  1808  Turbo  clathrus  {Un,) 

1804      -  -         - 

1817      —  —         — 

1819  Scalaria  communis 

1820-1830        —  —       Lk. 

1825-1829  Turbo  claOïrus  (Lin.) 
1826  Scalaria  communis  Lk. 
1836        -  -  - 

1837-1838        —  -        — 


1840 

1843 

1844  — 

1846  — 

1852  — 

1856  ~ 

1859  — 

1859  — 

1865  — 

1866  — 

1867;1869  — 

1868  — 


—      lœvigata 


—      communis  Lk. 


claihrtis  (Lin.) 
communis  Lk. 


clathrus  (Lin.) 
communis  Lk. 


1871  — 

1876  — 

1878  — 

1879  - 


MoNTAGU,  Tesl.  Bril.,p.  296,  et 

suppl.,  p.  120. 
Mâton  et  Racket,  Trans.  Linn. 

Soc,  t.  Vm,  p.  170  (pars). 
DiLLWYN,  Descr.  Gâtai,  of  Shells, 

p.  854. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VI, 

2»  part.,  p.  228. 
Blainville,  Faun.  franc. ,  p.  314, 

pi.  XIlA,  fig.  5. 
WooD,  Ind.    TesUc,   pi.  III, 

fig.  90. 
Payraudeau,   MoU.   de  Corse, 

p.  123. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  \, 

p.  167,  pi.  X,  Og.  3. 
KiENER  {pars)y  Coq.  viv.,  G.  Sca- 
laria, p.  12,  pi.  1,  fig.  2;  pi.  IV, 

ù^i.  10  et  10a  (tantum). 
Calcar  A,  Monogr .  dei  Gen .  Claus. 

e  Bul.,  p.  47. 
Lamarck,   Anim.   s.   vert.,   éd. 

Desh.,  t.  IX,  p.  75. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  144. 
Lo vÉN, Index  Moll. Scand., p.  148. 
Petit,  Journ.Conch.,t.III,  p.  95. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  30. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XV,  fig.  16. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t,  I, 

p.  217,  fig.  1195. 
Fischer,  Gironde,  p.  75. 
Brusina,    Contr.    pella    Fauna 

Daim.,  p.  69. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  91;  t.  V,  pi.  LXXI,  fig.  3. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  232. 
Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  126. 
Nyst,  Catal.  G.  Scalaria  in  Ann. 

Soc.  Malac.  Belg.,  t.  VI,  p.  98. 
Clément,    Catal.    Moll.    Gard, 

p.  52. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon., 

p.  29. 
Granger,   Catal.    Moll.    Cette, 

p.  13. 


ï 
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Ohs.  —  Cette  espèce  a  été  assimilée  par  plusieurs  auteurs  au  Turbo 
clathrus  Lin.  Mais  les  figures  indiquées  par  Linné  dans  ses  différents 
ouvrages,  représentent,  les  unes  le  Se,  communis,  les  autres  le  Se.  corn- 
mutata.  L'espèce  de  la  douzième  édition  du  Syst,  Nat.  semble  bien  être 
le  Se.  eommuiaia,  Hanley  a  d'ailleurs  trouvé  dans  la  collection  de  Linné, 
réunis  dans  une  même  boîte,  des  exemplaires  des  deux  espèces,  sous  le 
nom  de  Turbo  elathrm. 

Le  Sealaria  UBvigata  Calcara  a  été  établi  sur  un  individu  roulé  du 
Se.  communis.  Nous  indiquons,  à  propos  des  Se.  tenuicoata  et  eommu- 
tata,  les  caractères  qui  différencient  ces  deux  espèces  d'avec  celle-ci. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  32  millim.,  larg.  12  millim.,  solide, 
opaque.  Spire  élevée,  turriculée.  Tours  convexes,  pourvus  de  côtes  régu- 
lières, légèrement  arquées,  élevées  et  réfléchies  postérieurement  ;  on  en 
compte  neuf  sur  le  dernier  tour.  Les  côtes  sont  superposées  dans  les 
différents  tours,  de  manière  à  former  des  séries  longitudinales  dirigées 
obliquement.  Les  intervalles  des  côtes  sont  lisses;  on  y  distingue  à  peine 
de  faibles  stries  d'accroissement.  Suture  profonde,  au  point  que  les  tours 
semblent  détachés  les  uns  des  autres  et  joints  seulement  par  la  soudure 
des  côtes.  Ouverture  arrondie,  très  faiblement  anguleuse  au  sommet  et 
à  la  base  ;  columelle  épaisse,  arquée  ;  labre  arrondi,  bordé  extérieurement 
par  la  dernière  côte.  Coloration  très  variable  :  tantôt  blanche,  tantôt  d'un 
fauve  plus  ou  moins  foncé,  tantôt  enfin  ornée  de  bandes  décurrentes 
interrompues  et  irrégulières.  Opercule  corné,  paucispiré,  à  nucléus 
subcentral^  coloration  d'un  brun  foncé. 

Variétés.  —  La  forme  de  cette  espèce  est  plus  ou  moins  élancée  et  sa 
taille  est  fort  inconstante.  Sa  coloration  passe  du  blanc  uniforme  à  un 
brun  foncé  et  la  coquille  est  souvent  ornée  de  bandes  rousses  :  ces 
variations  sont  si  nombreuses  qu'il  est  difficile  de  rencontrer  deux 
exemplaires  parfaitement  semblables  entre  eux.  M.  de  Monterosato 
indique  une  variété  de  forme  :  clathroideSy  que  nous  ne  connaissons  pas, 
et  une  variété  de  forme  et  de  coloration  :  minor-albay  trouvée  à  Alger, 
par  M.  Joly. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Assez  abondant  à  Paulilles,  Port- 
Vendres,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan,  depuis  les  côtes  de  Norwège 
jusqu*au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Pliocène  récent  et  pleistocène  d'Italie  et  d'Angleterre. 
Pliocène  du  Roussillon  (Companyo). 
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Soalaria  tenoicosta  Michaud. 

PL  XXin,  fig.  12  et  13. 


1819  Turbo  Turtonis 
1826  Scalaria  Turtonia 
1829  Scalaria  tenuicosta 


1830 

~  Turtoni 

1832 

—  planicosla 

1836 

—  plicata 

1836 

—  planicosta  Biv. 

1837-1838 

—  communis  var. 

1843 

—  planicosta  Biv. 

1844 

—  tenuicosta  Mich. 

1848-1853 

—  TuHonisTuTl. 

1852 

—  tenuicosta  Mich. 

1859 

—  Turtonis  Tnrl. 

1865 

—  TurtoniFlem. 

1866 

—  tenuicostata  Mich, 

1868 

—  Turtonis  Tmt. 

1871 

—  tenuicosta  Mich. 

1871        —  Turtonœ  Tnri, 
1878        —  Turtonœ  Twri, 


1879 


planicosta  Biv. 


TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  208, 

pi.  XXVU,  fig.  97. 
Risso,  Europe  méiidion.,  t.  IV, 

p.  112. 
MiCHÂUD,  Bull.  Soc.  Linn.  Bord., 

t.  m,  p.  260,  fig.  1. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  316. 
BivoNA,  Nuov.  Gen.  e  nuov.  Spec. 

di  Moll.,  pi.  n,  fig.  B. 
ScACCHi  (non  Lk.),  Gat,  Gonch. 

Regni  Neap.,  p.  16. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.l68,pl.X,  fig.  4. 
KiENER,'  Coq.  viv.,  G.  Scalaria, 

p.  43,  pi.  IV,  fig.  10b. 
Deshayes  in  Lamarckç   Anim. 

s.  vert.,  2«  éd.,  t.  IX,  p.  77. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  145. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll., 

p.  204,  pi.  LXX,  fig.  1,2. 
Petit,  Journ.  Gonch.,  t.  III,  p.  95. 
SowERBY,  lUust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XV,  fig.  8. 
Fischer,  Gironde,  p.  75. 
Brusina,  Gontribuz.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  69. 
Weinkauff,  Gonch.  des  Mittelm. , 

t.  II,  p.  234. 
Nyst,  Gâtai.  G.  Scalaria  \n  Ann. 

Soc  Malac.  de  Belgique,  t.  VI, 

p.  138. 
Nyst,  toc,  cit.,  p.  142. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  29. 
Granger,  Gâtai.  Moll.Gette,p.l4. 


Obs.  —  Bien  que  le  Turbo  Turtonis  deTurton  soit  incontestablement 
la  présente  espèce,  nous  adoptons  la  manière  de  voir  de  MM.  Weinkanfi* 
et  Grosse,  en  rejetant  ce  nom  à  cause  de  son  incorrection  et  en  lui  pré- 
férant celui  de  tenuicosta  Michaud  qui  le  suit  par  ordre  de  dates. 
Gomme  le  dit  en  effet  M.  Grosse  {Journ.  de  Conch. ,  1877,  p.  37)  :  <  En 
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nommant  Turbo  Turtonis  l'espèce  qu*il  dédiait  à  sa  fille,  Turton  a 
trouvé  moyen  d'accumuler  dans  un  seul  mot  trois  fautes  graves  contre 
la  nomenclature  :  i^  en  donnant  son  nom  à  une  espèce  décrite  par  lui, 
ce  qui  est  interdit;  2«  en  ne  féminisant  pas  la  désinence  d'un  nom 
d'espèce  dédié  à  une  femme  ;  3o  en  déclinant  son  nom  Turton,  Turtonis, 
alors  qu'il  faudrait  dire  TvHonus,  Turtoni,  C'est  donc  un  nom  spécifique 
à  rayer  des  catalogues.  » 

Cette  espèce  se  distingue  du  Se,  communis  par  sa  forme  plus  élancée, 
ses  côtes  moins  élevées  et  surtout  par  sa  suture  moins  profonde. 

C'est  par  erreur  que  la  présente  espèce  se  trouve  nommée  Scalaria 
Tureoncp  (Turton)  auct.  sur  notre  pi.  XXIII.  Il  faut  Xwe  Scalaria  tenui- 
Costa  Michaud. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  32  millim.,  larg.  10  millim.,  solide, 
opaque,  élevée,  turriculée.  Spire  composée  de  quinze  ou  seize  tours  con- 
vexes pourvus  de  côtes  longitudinales  légèrement  arquées,  aplaties,  au 
nombre  de  douze  environ  sur  le  dernier  tour  et  diminuant  graduelle- 
ment en  nombre  sur  les  précédents.  Ces  côtes  sont  d'inégale  grosseur 
*  (quelques-unes  d'entre  elles  sont  variqueuses),  assez  irrégulièrement 
espacées,  et  dles  se  relèvent  en  lamelle  à  leur  partie  supérieure.  Inter- 
valles des  côtes  traversés  par  des  stries  décurrentes  très  fines  et  serrées. 
Suture  bien  distincte,  peu  profonde.  Ouverture  arrondie,  à  péristome 
continu,  très  légèrement  anguleuse  à  son  sommet  et  à  sa  base.  Colu- 
melle  faiblement  arquée.  Labre  arrondi,  bordé  extérieurement  par  la 
dernière  côte  qui  est  large  et  épaisse.  Coloration  :  fond  d'un  brun 
jaunâtre  clair,  traversé  par  trois  bandes  brunes  assez  foncées,  mais  peu 
distinctes  sur  le  dernier  tour  et  par  deux  sur  les  tours  précédents.  Oper- 
cule corné,  paucispiré,  d'un  brun  foncé,  à  nucléus  subcentral. 

Variétés.  —  On  rencontre  des  exemplaires  moins  allongés  que  le  type 
(pi.  XXm,  fig.  12).  Les  côtes  sont  aussi  plus  ou  moins  fortes  et  plus  ou 
moins  nombreuses  ;  mais  nous  ne  possédons  pas  assez  d'échantillons  de 
cette  espèce  pour  y  distinguer  de  bonnes  variétés.  M.  de  Monterosato 
signale  une  variété  de  forme  et  de  coloration,  minor'Variegata,  trouvée 
dans  l'Adriatique  par  M.  Brusina. 

Habitat  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Très  rarement  rejeté 
sur  nos  plages.  Paulilles,  CoUioure, 

Dispersion,  —  Méditerranée;  Océan,  depuis  les  côtes  de  Norwège 
jusqu'à  Madère. 

Origiixe,  —  Très  répandu  dans  le  pliocène  méditerranéen;  Millas 
(Fontannes,  diverses  variétés);  pleistocène  de  Sicile,  de  Rhodes  et  des 
îles  du  Cap-Vert  (de  Rochebrune). 
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Soalsrla  eommatata  Montenwato. 

PI.  XXIII,  «g.  18  et  19. 


1819  (?)  Scalaria  laméUoaa 
1896  —  — 

4830  —  — 


1836 

— 

monocycla 

1836 

— 

pseudosccUaris 

1837-1838 

— 

lameUosa 

1837-1838 

— 

monocycla 

1841 

_ 

lameUosa 

1842 


dathrus 


1844 

— 

pseudoscalaris 

1852 

— 

lameUosa 

1856 

— 

pseudoscalaris 

1859 

— 

— 

1865 

— 

lameUosa 

1868 

— 

psetidoscalaris 

1871 

— 

— 

1876-1877 

commutata 

Lâmàrck  (non  Brocchi),  Anim. 

8.  vert.,  t.  VI,  2«  p.,  p.  227. 
Pâyraudeau  (nonBroc.  necLk.), 

MoU.  de  Corse,  p.  123,  pi.  VI, 

fig.  2. 
Blainville  (non  Broc,  nec  Lk.), 

Faun.  franc.,  p.  315,  pi.  XIIâ, 

fig.  6. 
ScACGHi  (non  Lk.),  Catal.  Conch. 

Regni  Neep.,  p.  15. 
Philippi    (non  Broc),  Enum. 

MoU.  Sic,  t.  I,  p.  167,  pi.  X, 

fi?.  2. 
KiENER  (non  Broc,  nec  Lk.),  Coq. 

viv.,  G.  Scalaria,  p.  10,  pi.  Ill, 

fig.  7,  7  A,  7  b. 
KiENER  (non  Lk.),  Coq.  viv.,  G. 

Scalaria,  p.  19,  pi.  III,  fig.  9. 
Delessert  (non  Broc,  nec  Lk.), 

Rec.  des  Coq.,  pi.  XXXIII, 

fig.  10  a,  10  b. 
SowERBY  (non  Lin.),  Thés.  Con- 

chyl.,   p.    101,    pi.   XXXV, 

fig.  131,132,134. 
PnnLippi  (non  Broc),  Enum. 

Moll.  Sic,  t.  n,  p.  145. 
PETiT(non  Broc  necLk.),  Journ. 

Conch.,  t.  m,  p.  95. 
Jeffreys  (non  Broc),  Piedm. 

Coast,  p.  30. 
Chenu  (non  Broc),  Manuel  de 

Conch.,  t.  I,  p.  217,  fig.  1196. 
Fischer  (non  Broc  nec  Lk.), 

Gironde,  p.  76. 
Weinkauff  (nonBroc),  Conch. 

desMittelm.,  t.  n,  p.236. 
Nyst  (non  Broc),  Catal.  G.  Sca- 
laria in  Ann.  Soc  Mal.  Belg., 

t.  VI,  p.  128. 
MoNTEROSATO,  Not.  sulle  Conch. 

délia  Rada  di  Civitavecchia  in 

Ann.  Mus.   Civ.  di  Genova, 

t.  IX,  p.  420. 
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4878  Scalaria  commutata  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  29. 
1879  —      lamellosa  Granger  (non  Broc,  nec  Lk.), 

Moll.  de  Cette,  p.  43. 

Ohs,  —  C'est  à  M.  de  Monterosato  que  revient  le  mérite  d'avoir 
élucidé  la  synonymie  de  cette  espèce  qui  avait  été  assimilée  à  tort  par 
les  auteurs  à  des  espèces  de  Brocchi  et  de  Lamarck.  Dans  sa  Notice  sur 
les  Coquilles  de  Civitavecchia  il  dit  que  le  Se,  lamellosa  Lk.  est  une 
espèce  des  Antilles.  Toutefois,  la  coquille  figurée  par  Delessert,  d'après  • 
le  type  de  Lamarck,  nous  semble  bien  représenter  l'espèce  méditerra- 
néenne, et  nous  nous  serions  trouvés  fort  embarrassés  si  le  même  nom 
spécifique  n'avait  été  employé  par  Brocchi  dès  4844  pour  une  espèce 
toute  différente,  à  sculpture  rugueuse  (Conch,  foss.  subap.y  pi.  VII, 
fig.  2). 

Quant  au  Se.  pseudosealaris  Brocchi,  qui  est  fort  voisin,  M.  de 
Monterosato,  qui  en  a  vu  le  type,  affirme  que  cette  espèce  fossile  est 
bien  distincte  de  la  coquille  actuelle;  elle  a  notamment  les  côtes 
légèrement  épineuses. 

Enfin  le  Se,  monocycla  Lk.  (1804)  est  une  espèce  fossile  de  Grignon 
également  distincte.  L'échantillon  vivant  figuré  sous  ce  nom  par  Kiener 
concorde  parfaitement  avec  la  fig.  49  de  notre  pi.  XXIII;  il  est  un  peu 
moins  allongé  que  le  type  et  ses  côtes  sont  un  peu  moii^s  saillantes. 

Le  Se.  commutata  se  distingue  du  Se.  communis  par  ses  côtes 
plus  minces  et  lamelleuses,  par  sa  suture  moins  profonde,  par  sa  colo- 
ration et  surtout  par  le  cordon  décurrent  qui  règne  à  la  base  du  dernier 
tour. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  30  millim.,  larg.  42  millim.,  assez 
mince,  élevée,  turriculée.  Spire  acuminée,  composée  de  tours  convexes, 
pourvus  de  côtes  longitudinales  faiblement  arquées,  étroites,  élevées, 
lamelleuses,  légèrement  réfléichies  postérieurement  et  disposées  les  unes 
au-dessus  des  autres  en  séries  presque  verticales.  Espacement  des  côtes 
plus  ou  moins  régulier  ;  les  côtes  elles-mêmes  sont  tantôt  égales  entre 
elles  et  très  élevées,  tantôt  inégales  et  peu  saillantes.  Base  du  dernier 
tour  pourvue  d'un  cordon  décurrent  bien  apparent.  Intervalles  des  côtes 
lisses.  Suture  profonde.  Ouverture  ovalaire.  Péristome  continu,  légère- 
ment dilaté  et  anguleux  à  la  base.  Columelle  arquée.  Labre  arrondi  et 
bordé  par  la  dernière  côte.  Coloration  :  fond  d'un  fauve  clair  orné  de 
deux  bandes  décurrentes  brunes,  dont  l'une  est  située  au  sommet, 
Tautre  à  la  base  des  tours.  Les  côtes  se  détachent  en  blanc  très  pur  sur 
ce  fond;  le  péristome  est  blanc.  Opercule  corné,  paucispiré,  à  nucléus 
subcentral  et  d'une  coloration  brune  foncée. 

Variétés.  —  Le  nombre  et  le  développement  des  côtes  sont  fort  variables 
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dans  la  présente  espèce,  comme  on  peut  le  constater  en  comparant  nos 
deux  figures. 

Var.  ex  forma  et  colore  1,  minor-candida  Monts.  De  petite  taille  et 
entièrement  blanche.  Alger  (Joly). 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Très  rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Océan,  depuis  le  Finistère  (CoUard  des 
Cherres),  jusqu'aux  iles  Canaries. 

Origine.  —  Cette  espèce,  ayant  été  assimilée  par  beaucoup  d'auteurs 
à  des  espèces  fossiles  que  nous  considérons  comme  différentes,  nous  ne 
pouvons  la  signaler  avec  certitude  que  du  pliocène  d'Italie  et  de  Sicile  et 
du  pleistocène  de  Livourne  (Appelius). 
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Famille  V. . .    LITTORÏNÏDi€  Gray 


Cette  famille,  créée  par  Gray  en  4840,  a  été  modifiée  successivement 
par  son  auteur  lui-même,  en  1844, 1847  et  1857. 

D'Orbi^y,  en  1841,  avait  établi  une  famille  Littorinidœ  pour  le  seul 
genre  Littorina,  MM.  Adams,  en  1858,  ont  distribué  dans  sept  familles 
différentes  les  genres  qui  composent  la  famille  des  Littorinidœ  de  Gray. 

Telle  qu'elle  est  comprime  par  Woodward,  cette  famille  est  encore 
beaucoup  trop  importante  et  elle  peut  être  divisée  naturellement  en  trois 
groupes  principaux  : 

1 .  Littorinidœ  sensu  stricto. 

2.  Solaridœ. 

3.  Rissoîdœ. 

Si  nous  n'adoptons  pas  ces  sections  comme  familles  distinctes,  c'est 
que  nous  avons  averti  nos  lecteurs,  au  début  de  notre  publication,  que 
nous  nous  conformerions  à  la  classification  de  Woodward. 


TABLEAU  DES  GENRES  ET  ESPÈCES 

PREMliRE  SECTION 

O.  I.   Littorina  Férussac  : 

S. -g.    Melaraphe   Megerle   von 

Mûhifeld L.  neriioides  Linné. 

G.  n.  Fossarus  Philippi IF.  amhiguus  Linné. 

—  —     2  F.  costatus  Brocchi. 

DEUXltME  SECTION 

G.  m.  Solarium  Lamarck  : 

I         S. -g.  Philippia  Gray -S.  hybridum  Linné. 
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fSenre  LTITORIBIA  lÏRUSSAC,  1821. 

Type  :  Turtio  littoreus  Linné.  Genre  voisin  du  genre  TurbOj  avec 
lequel  il  était  confondu  par  la  plupart  des  auteurs;  avant  que  Férussac 
Tcût  proposé  en  1821,  il  a  été  aussitôt  adopté. 

Les  Littorinn  ont  encore  fait  partie  des  Cochlea  de  Lister,  des  Neritea 
de  Fabricius  et  de  d'Argenville,  des  Buccinum  de  Gualtieri,  des  Trochus 
d*Adanson,  des  Sacctis  de  Klein. 

8ou8-g.  MBUiARAPHCE  Megerle  von  Miililfeld,  18»8. 

Type  :  Turbo  neriioldes  Linné.  Ce  sous-genre  a  été  établi  pour  un 
groupe  de  petites  Littorines  dont  la  columelle  est  très  aplatie  et  concave. 

Littorina  neritoldes  Linné,  sp.  (Turbo). 

PL  XXVII,  fig.  13,  14,  16,  16,  17  et  18. 


1766  Turbo  neritoldes 

LiNNÉ,Sy8t.  Nat.,éd.  Xn,  p.  1232. 

1788-1790      -          -. 

Linné-Gmelin  ,  Syst.  Nat. ,  éd.  XTT, 

p.  3588. 

1792      —    saxatilis 

Olfvi,  Zoologia  Adriatica,  p.  172. 

1803  Hélix  petrxa 

MoNTAGU,  Test.  Brit.,  p.  403. 

1822  Turbo  cserulescens 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  49. 

1826  IdUoHna  Basteroiii 

Paybaudeau,    MoU.   de   Corse, 

p.  115,  pi.  V,  fig.  19,  20. 

1826  Rissoa  elegans 

Risso,    Europe    mérid.,    t.  IV, 

p.  119,  pi.  IV,  fig.  46. 

1830  Turbo  petrxus  Uig. 

Blainville,  Faune  franc. ,  p.  301, 

1830      —    cxrulescens  Lk. 

Blainville,  Faune  franc. ,  p.  302, 

pi.  XII,  fig.  9. 

1836      «-           —          - 

Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  189. 

1841      -           —          - 

Delessert,  Rec.  des  Coq.  décr. 

par  Lamarck,  pl.XXXVn,fig.6. 

1843  Littonna    —          — 

Lamarck,  Anim.    s.  vert.,   éd. 

Desh.,t.  IX,  p.  217. 

1844      '—        neritoldes  Lin. 

Phîlippi,  Enum.  Moll.  Sic.,t.IT, 

p.  159. 

1852        -              -         — 

Petit,    Journ.    Conch.,    t.    III, 

p.  183. 

1 852        —       cdsrulescens  Lk. 

Petit,   Journ.    Conch.,    t.    III, 

p.  183. 
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1856  Littorina  neritoïdes  Lin.    Jeffreys,  Piedm.  Goast,  p.  28. 
1859        —  —         —     SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  Xn,  fig.  23. 
1865        —       caerulescensLk.  Fischer,  Gironde,  p.  74. 
1867;  1869        —       neritoïdes  Lin,    Jeffreys,  Brit  Gonch.,   t.  III, 

p.  301  ;  t.  V,  p.  206,  pi.  LXV, 

fig.  2. 

1868  —  —        —     Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  n,  p.  273. 

1869  —  —         —     Petit,  Gâtai.  Test,  mar.,  p  122. 

1869  —  —         —     Récluz,  Mélanges  Malac.  (m  Act. 

Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XXVII), 
p.  19. 

1870  —  —       —     Aradas  et  Benoit,  Gonch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  178. 
1873        —  —         —     GLÉMENT,Gatal.MoU.Gard,p.53. 

1878  —  --         —     Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  23. 

1879  —       cœrulescen s Lk.  Oranger,    Gâtai.    Moll.    Gette, 

p.  14. 

Ohs.  —  D'après  divers  auteurs,  il  faudrait  encore  rapporter  à  cette 
espèce  :  Turbo  Lemani  délie  Ch.,  Litt.  lahiaia  Brown,  Turbo  iricolor 
Risso  (fide  Blainville),  Liit,  melanostoma  Krynicki,  Litt.  petricola 
Leach,  Litt,  çserulea  Gosta,  Turbo  petreus  Fleming. 

Diagnose.  —  Goquille,  haut.  6  millim.,.  larg.  4  millim.,  solide, 
ovalaire,  à  spire  conoïde,  peu  élevée.  Tours  légèrement  convexes,  le 
dernier  grand  et  ventru.  Surface  lisse  ou  pourvue  de  quelques  stries 
d'accroissement.  Ouverture  semi-lunaire  anguleuse  et  canaliculée  au 
sommet.  Golumelle  aplatie,  concave  et  lisse,  dirigée  obliquement  ;  labre 
tranchant,  simple.  Suture  linéaire  peu  profonde.  Goloration  d'un  brun 
marron  foncé.  Une  zone  décurrente  blanchâtre  ou  bleuâtre,  plus  ou 
moins  distincte,  règne  au  sommet  des  tours,  et  une  autre  zone  semblable 
entoure  la  base  de  la  coquille.  Intérieur  de  l'ouverture  marron.  Opercule 
corné,  paucispiré,  bordé  du  côté  de  la  columelle  par  une  crête  qui 
entoure  aussi  les  tours  du  nucléus.  Gouleur  brune. 

Variétés.  —  Ghez  cette  espèce,  la  forme  ainsi  que  le  système  de  colo- 
ration paraissent  assez  constants;  mais  la  taille  est  fort  variable. 
Var.  ex  forma  1,  minor  Monterosato. 

Habitai,  —  Sur  les  rochers,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Très 
abondafnt  sur  toute  la  partie  rocheuse  du  littoral. 

Dispersiofk,  —  Toute  la  Méditerranée  et  l'Océan,  depuis  les  côtes  de 
Norwège  jusqu'aux  lies  Ganaries  et  Açores. 
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Origine.  —  Le  Litt.  neritoides  parait  une  des  acquisitions  les  plus 
récentes  de  la  Méditerranée,  car  elle  n'est  connue  que  du  pleistocène  de 
cette  région  :  Livoume,  Sicile,  Rhodes. 

Genre  F088ARUS  Philippi,  1841. 

(Wiegm.,  Arch.,  p.  4*2.) 

Type  :  Natica  fossar  Adanson  n  Hélix  amhigua  Lin.  -=.  Fossarus 
Adanêoni  Phil. 

Cette  coupe  générique,  prévue  dès  1705  par  Rumphius  (Amboinsche 
Rariteitkamer),  a  été  généralement  adoptée.  MM.  Adams  ont  admis, 
d'après  Gray  (1840),  le  genre  Fossar  Adanson;  or,  ce  n'est  pas  un  genre 
qu' Adanson  a  créé  sous  ce  nom,  mais  seulement  une  espèce  de  son 
genre  Natica, 

Les  genres  Maravignia  Aradas  et  Maggiore  (1841),  Naticella  Munster 
(1841),  Phasianema  S.  Wood  (1842)  sont  synonymes. 

Récluz  a  proposé  en  1864  {Joum.  Conch.j  t.  XII,  p.  251)  le  sous-genre 
ClathreUa  pour  le  Foss.  costatus,  en  se  basant  sur  des  caractères  anato- 
miques  de  l'animal. 

Les  Fossarus  ont  fait  partie  des  genres  :  Hélix  de  Linné  ;  Turbo  de 
Scacchi,  Michaud;  Delphinula  de  Philippi,  Bronn;  Nerita  de  Brocchi; 
Purpura  de  Basterot,  Grateloup,  etc. 

Fossarus  ambiguus  Linné,  sp.  {Hélix). 

PI.  XXVIT,  fig.  22  et  28. 


1757 

1766 
1788-1790 

1832-1833 

1836 

18â6 

1841 
1844 

1844 
1855 


Natica  fossar 
Hélix  amhigua 

Turbo  costatus 
Rissoa  LueuUana 
Delphinula  costata 


Adanson,  Voyage  Sénégal,  p.  173, 

pl.Xm,  fig.  1. 
Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1251. 
Linné-Gmelin,  Syst.  Nat. ,  éd.  XIII, 

p.  3665. 
Scacchi    (non    Broochi),    Osserv. 

zool.,  p.  24. 
SoACGHi,     Calai.    Conch.     Regni 

Neap.,  p.  14. 
Philippi    (non    Brocchi),   Enum. 
Moll.  Sic,  t.  i,  p.  i66.     • 
Maravignia  Sicula{vajt,)  Aradas  et  Maggiore. 
Fossarus  Adansonii        Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il, 

p.  147,  pi.  XXV,  fig.  1. 
—  —     Phil.  FoRBES,  Rep.  Mg.  Inv.,  p.  137. 

Hélix  ambigua  Linné      Hanley,  Ipsa  Lin.  Conch.,  p.  391, 
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1859  Fossarus  ambiguus  Lin.  Chenu,  Manuel  de  Gonch.,  t.  I, 

p.  302,  fig.  2133. 

1864        —      AdansoniPhil.  Régluz,   Journ.   Conch.,   t.   XII, 

pp.  248,  251. 

1864  —  —         —    Fischer,  Joum.  Conch.,  t.   XII, 

p.  256. 

1865  Stomatia  amhigua  Lin.  BRUSiNA,Conch.Dalm.iQed.,p.29. 

1865  —        Kutschigi         BRUSiNA,Conch.Dalm.ined.,p.29. 

1866  Fossarus  ambiguusUrï.  BRUsiNA,Conlr.  pellaFaunaDalm., 

p.  73. 
1806        —       Kutschigianm  BRUSiNA,Contr. pellaFaunaDalm., 

p.  73. 

1868  —       ambiguusLin.  WEiNKAUFF,Conchyl.de8Mittelm^, 

t.  n,  p.  267. 

1869  —  —        —    Petit,  Cat.  Test,  mar.,  p.  124. 

1870  —  —        —    ARADAselBENOiTjConch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  181. 
1874        —  —        —    Fischer,  Gironde,  2«suppl.,  p.  199. 

1877  —  —        —    MoNTEROSAto,  Jourh.   Conch.,  t. 

XXV,  p.  31. 

1878  --  —        —   MoNTEROSATO,   Enum.   e  Sinon., 

p.  23. 

Oha.  —  M.  Weinkauflf  considère  le  Fossarus  Lanoèi  Baudon  {Journ. 
Conch.  f  t.  YI,  p.  348)  comme  une  variété  de  la  présente  espèce,  tandis 
que  M.  de  Monterosato  la  rapporte,  avec  doute  cependant,  au  Fosa. 
costattis  (var.).  La  forme  décrite  par  M.  Baudon  n'étant  pas  figurée,  nous 
nous  sommes  abstenus  d'en  parler  dans  la  synonymie. 

Le  Fo88,  amhiguus  se  distingue  du  Foss.  costatus  par  sa  spire  dépri- 
mée, sa  forme  g;lobuleuse  et  sa  sculpture  composée  seulement  de  cordons 
décurrents,  tandis  que  la  surface  du  Foss.  costattia  est  treillissée. 

Diagnose.  —  Coquille^  haut.  4 1/2  millim.,  larg.  4 1/2  millim., globu- 
leuse, à  spire  déprimée,  tronquée  au  sommet.  Tours  convexes,  le  dernier 
très  grand,  traversés  par  4-6  cordons  décurrents  élevés,  légèrement 
anguleux  et  ondulés  qui  en  dominent  d'autres  intermédiaires  plus  fins. 
Ouverture  semi-lunaire  ;  columelle  droite,  lisse;  labre  arrondi,  denticulé 
du  côté  externe.  Fente  ombilicale  allongée  et  profonde.  Coloration  d'un 
blanc  jaunâtre  uniforme.  Opercule  corné,  non  spire,  à  nucléus  marginal 
et  stries  d'accroissement  concentriques. 

Variétés.  —  Cette  espèce  est  très  variable  sous  le  rapport  de  la  dispo- 
sition et  du  développement  des  côtes;  mais  nous  n'avons  pu  en  voir  un 
assez  grand  nombre  d'exemplaires  pour  établir  des  variétés. 
.  Habitat.  —  Zone  littorale  et  parfois  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Rare  à  Pauliltes,  Collioure. 

Dispersion, —  Méditerranée,  Adriatique  ;  Océan  :  Arcachon  (Fischer)  ; 
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sur  les  côtes  du  Maroc,  du  Sénégal,  ainsi  qu'aux  îles  Canaries,  Âçores 
et  du  Cap-Vert  (de  Rochebrune). 

Origine.  —  N'est  encore  connu  que  du  pleistocène  de  Rhodes  (Fischer) 
et  de  Sicile  (Philippi). 

Fossams  costatns  Brocchi,  sp.  {Nerita). 

W.  XXVn,  fig.  19,  20  et  21. 

iSiA  Nerita  costata  Brocchi,   Gonchiglie   fossile 

subap.,  t.  n,  p.  300,  pi.  I, 
fig.  11  A,  B,  c, 

MiCHAUO,  Diagn.  tnBull.  Soc. 
Linn.  Bord.,  t.  II,  4«  livr. 

Phiuppi,  Enum.  Moll,  Sic, 
t.  II,  p.  148,  pi.  XXV,  fig.  5. 

Chenu,  Manuel  de  Conch., 
1. 1,  p.  302,  fig.  2134. 

—  (ClathreUa)  costatus  Broc.  Récluz,  Journ .  Conch . ,  t.  XII, 

pp.  249,251. 

—  —       tnmutii8  Mich.  Récluz,  Journ.  Conch.,  t.  XH, 

pp.  250,  251. 

—  —        clathraius  Ph.   Récluz,  Journ.  Conch. ,  t.  XII, 

p.  251. 


1828  Turbo  minutus 
1844  Fossarus  clathraius 


1859 
1864 
1864 
1864 
1864 
1864 
1864 


—    costatus  Broc. 


—  costatus  Broc. 

—  minutus  Mich. 

—  clathraius  Ph. 

1865  Stomatia  clathrata  Ph. 

1866  Fossarus  costatus  Broc. 


1866 
1868 


1870 
1870 
1877 


clathraius  Ph. 
costatm  Broc. 

clathraius  Ph. 
costat^is  Broc. 
clathraius  Ph. 
costatus  Broc. 


Fischer,  Journ.  Conch.,  t.  XII, 

p.  255. 
Fischer,  Journ.Conch., t.  Xn, 

p.  256. 
Fischer,  Journ.  Conch., t.  XII, 

p.  256. 
Brusina,  Conch.  Daim,  ined., 

p.  29. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  73. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  73. 
Weinkaufp,  Conchylien  des 

Mittelm.,  t.  Il,  p.  269. 
Petit,  Catalogue  Test,  mar., 

p.  124. 
PErrrr,  Catalogue  Test,  mar., 

p.  124. 
Aradas  et  Benoit,    Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  182. 
Araoas  et  Benoit,    Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  181. 
Monterosato,  Journ.  Conch., 

t.  XXV,  p.  32. 
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iSlS  Fossarus  costatxis  Broc.  Monterosato,  Enumeraz.  e 

Sinon.,  p.  23. 

1878        —         —  —  Fischer,  Brachiop.  et  MoU. 

Océaniques,  p.  20,  n»  465 
(type  et  var.  Clathrata). 

Obs.  —  Nous  suivons  l'exemple  de  MM.  Weinkauff,  de  Monterosato 
et  autres  naturalistes,  en  considérant  comme  deux  formes  d'une  même 
espèce  le  Foss.  costaius  et  le  Foas.  clathratuSy  qui  ne  diffèrent  entre  elles 
que  par  la  spire  relativement  plus  élevée  de  la  seconde.  La  présente 
espèce  se  distingue  du  Foss.  ambiguus  par  sa  spire  élevée  et  sa  sculpture 
treillissée. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  6  millim.,  larg.  4  miilim.,  ovalaire, 
à  spire  assez  élevée,  conique.  Tours  légèrement  déprimés  à  leur  partie 
supérieure,  ensuite  convexes,  le  dernier  très  grand.  Sculpture  composée 
de  côtes  décurrenles  espacées,  élevées  (au  nombre  de  six  sur  le  dernier 
tour  et  de  quatre  sur  l'avant-dernier)  et  de  cordons  longitudinaux, 
obliques,  moins  élevés  et  moins  forts  que  les  côtes  et  qui  ne  se  voient 
que  dans  les  intervalles.  Fente  ombilicale  large  et  assez  profonde.  Ouver- 
ture ovale;  columelle  faiblement  arquée;  labre  arrondi,  denticulé  du 
côté  externe.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  uniforme.  Opercule  corné, 
non  spire,  à  nucléus  marginal,  pourvu  de  stries  d'accroissement  con- 
centriques. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  minuta  Michaud  zn  clathrata  Philippi.  Forme  plus 
régulièrement  ovalaire,  à  spire  plus  élevée  et  côtes  moins  saillantes. 

Var.  ex  forma  2,  paiula  Monts. 

Habitat.  —  Zone  coralligène.  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  Océan,  au  Cap-Bretôn 
(Fischer). 

Origine.  —  Miocène  de  "Vienne  et  de  France,  pliocène  d'Angleterre, 
de  France,  de  Belgique  et  d'Italie. 

Genre  SOLARIUII  LiHARCK,  1799. 

Type  :  Trochus  perspectivus  Linné.  Le  nom  générique  Solarium 
a  été  emprunté  par  Lamarck  à  d'Argenville  qui  a  figuré  le  Sol.  perspec- 
tivumy  pi.  8,  fig.  M,  sous  le  nom  de  Trochus  scalœ  seu  solarium,  ore 
depresso.  Humphreys  avait  proposé  dès  4797  {Musée  Calonne)  le  genre 
Physeter  pour  le  même  type  ;  mais  ce  nom  ayant  été  employé  anté- 
rieurement par  Linné  pour  un  Cétacé,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  reprendre 
ici.  Nous  ne  pensons  pas  non  plus  devoir  suivre  l'exemple  de  MM.  Adams 
en  adoptant  le  genre  Architectonica  de  Bolten,  publié  dans  un  catalogue 
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introuvable,  de  1798,  et  dont  la  seconde  édition,  datant  de  1819,  est  si 
rare  que  Gray  Ta  cherchée  pendant  toute  sa  vie  sans  parvenir  à  se  la 
procurer. 

Les  Solarium  ont  été  placés  parmi  les  Cochlea  par  Rumphius, 
Bonanni,  Gualtieri,  parmi  les  Nerita  par  Klein,  parmi  les  Trochus  par 
Linné  et  Lister. 

8ou8-g.   PHILIPPIA  Ghray,   1847. 

Type  :  Solari%im  ItUeum  Lk.  ;  se  distingue  des  vrais  Solarium  par 
Tombilic  moins  ouvert  et  Topêrcule  plus  arrondi. 

Solarium  hybridum  Linné,  sp.  {Trochus). 

PL  XXVm,  fig.  16,  17,  18  et  19. 

1766  Trochus  hyhridus  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1228. 

1836  Solarium  luteum  Philippi  (non  Lk.),  Enum.  MoU.  Sic, 

t.  I,  p.  174,  pi.  X,  fig.  27. 

1837  —  —  KiENER  (pars)  (non  Lk.),  Coq.  viv., 

G.  Solarium,  p.  9,  pi.  IV,  fig.  9a 

{tantum). 
1844       —  —  Philippi  (non  Lk.),  Enum.  MoU.  Sic, 

t.  II,  p.  148. 
1852        —        hyhridum  Lin.     Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  176. 
1855  Trochttë  hyhridus        —      Hanley,  Ipsa  Linnaei  Conch.,  p.  315. 

1868  Solarium  conulus  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  261. 

1869  —        Siculum  Peth*  (non  Cantraine),  Catal.  Test. 

mar.,  p.  120. 

1870  —        hyhridum  Lin.     Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  175. 
1873        —  —         —      Monterosato,  Notizie  intomo  ai  Sola- 

ni  del  Médit.,  p.  7,  pi.  I,  fig.  10, 11. 
1878        —        co7xulus  Weink.    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  37. 

Ohs.  —  Nous  n'hésitons  pas  à  adopter  pour  cette  espèce  le  nom 
linnéen  ;  Thabitat  indiqué  par  Linné  est  la  Méditerranée  et  la  diagposc 
du  Systema  Naturœ,  quoique  brève,  lui  convient  parfaitement,  tandis 
qu'elle  ne  pourrait  s'appliquer  à  aucune  autre  coquille  méditerrané^ime. 

Weinkauff,  tout  en  reconnaissant  que  le  7V.  hyhridus  de  Linné  est 
bien  la  présente  espèce,  a  cru  devoir  rejeter  ce  nom  parce  que  Chemnitz 
Ta  employé  pour  une  es^pèce  exotiquq  bien  connue  et  toute  différente. 
Cette  raison  ne  nous  semble  pas  admissible  puisqu'elle  est  contraire  à  la 
loi  de  priorité,  et  nous   pensons,  avec  Hanley,  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
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d'hésiter  à  donner  un  autre  nom  à  la  coquille  exotique.  Nous  n'avons 
pas  cité  dans  la  synonymie  les  ouvrages  de  Gmelin,  Lamarck,  Deshayes, 
parce  que  ces  auteurs  ont  confondu  sous  le  nom  de  SoL  hybridum 
l'espèce  méditerranéenne  et  l'espèce  exotique  à  laquelle  Chemnitz 
a  donné  le  même  nom. 

Petit,  dans  son  Catalogue  des  MoUitsq^ies  testacés  des  mers  d'Europe, 
a  attribué  au  Sol.  hybridum  le  nom  de  SoL  Siculum  Gantraine,  qui  est 
une  espèce  d'un  groupe  différent. 

Le  Solarium  luteum  Lk.,  auquel  Philippi  a  rapporté  le  S.  hybridum, 
est  une  coquille  fort  voisine  de  celle-ci ,  mais  qui  habite  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  10  millim.,  larg.  8  millim.,  solide, 
trochiforme.  Spire  conique,  médiocrement  élevée.  Tours  légèrement 
convexes,  pourvus  d'un  cordon  suturai  bien  marqué.  La  surface  paraît 
lisse  ;  mais  on  aperçoit,  à  l'aide  de  la  loupe,  quelques  stries  décurrentes 
et  des  lignes  d'accroissement  très  fines.  Dernier  tour  anguleux  à  la 
périphérie  où  il  est  bordé  par  le  cordon  mentionné  plus  haut  et  par  un 
second  cordon  subsutural  juxtaposé,  qui  se  prolonge  dans  l'intérieur  de 
l'ouverture.  Base  de  la  coquille  très  légèrement  convexe,  percée  au  centre 
d'un  ombilic  étroit,  très  profond,  bordé  d'une  marge  fortement  denti- 
culée.  Suture  simple.  Ouverture  arrondie.  Columelle  droite,  coupée 
à  son  sommet  par  une  strie  profonde  et  à  sa  base  par  deux  autres  stries 
qui  déterminent  une  sorte  de  denticulation.  Labre  simple,  arrondi, 
subanguleux  à  sa  partie  médiane  où  l'on  observe  une  légère  échancrure 
produite  par  les  deux  cordons  de  la  périphérie.  Coloration  d'un  fauve 
assez  clair.  Les  cordons  sont  articulés  de  nombreuses  flammules  blanches. 
Ombilic  et  columelle  blancs.  Fond  de  l'ouverture  fauve.  Opercule  plat, 
corné,  paucispiré. 

Habitat.  —  Très  rare  à  Terrembou,  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  assez  abondant  à  Messine;  Océan,  sur 
les  côtes  d'Espagne  à  Vigo,  et  aux  îles  Canaries. 

Origine.  —  Nous  ne  connaissons  aucune  citation  d'espèce  fossile  qui 
puisse  être  rapportée  avec  certitude  à  la  forme  actuelle. 
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L'ouvrage  complet  formera  1  volume  in-8**  d'environ 
500  pages,  accompagné  d*un  atlas  d'environ  70  planches 
photographiées. 

La  publication  en  sera  faite  par  fascicules  de  cinq  planches, 
accompagnées  de  texte. 

Le  fascicule  VII,  comprenant  les  gexir^Éissoa,  Alvania, 
Cingula,  Setia,  etc.,  paraîtra  dans  le  courant  du  mois  d'août 
prochain. 

Le  fascicule  I*^ ,  contenant  les  pages  1  à  40  et  les 
planches  I  à  V,  a  paru  en  février  1882. 

Le  fascicule  II,  contenant  les  pages  41  à  84  et  les 
planches  VI  à  X,  a  paru  en  août  1882. 

Le  fascicule  III,  contenant  les  pages  85  à  135  et  les 
planches  XI  à  XV,  a  paru  en  février  1883. 

Le  fascicule  IV,  contenant  les  pages  136  à  196  et  les 
planches  XVI  à  XX,  a  paru  en  août  1883. 

Le  fascicule  V,  contenant  les  pages  197  à  222  etJés 
planches  XXI  à  XXV,,  a  paru  en  janvier  1884. 
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Famille  V...    LlTTORlNIDiC  Gray 


TABLEAU  DES  GENRES  ET  ESPÈCES 


TltOIMIKME  SKfTlON 

G.  IV.  Rissoina  d'Orbi^my fi,  Bruguierei  Payr. 

G.  V.  Rissoa  Fleminj? 1  /i.  variahilts  v.  Muhlf. 

—  —     2  /?.  similis  Scacchi. 

—  -     3  n.  Lm  Benoit. 

—     4  jR.  Guerini  Récluz. 

—  —     5  R.  veiitricosa  Desm. 

—  —     6  /?.  lineolata  Mich. 

S. -g.  Txirbella  Leach 7  /?.  parva  da  Costa. 

—  —  —    8  JR.  dolium  Nysl. 

S.-g.  Zippora  Leach 9  iî.  auriscalpium  Lin. 

Nov.  s.-g.  Schivarizia  B.  D.  D.  10  IL  monodonta  Biv. 

S.-g.  Persephona  Leach 11  /î.  violacea  Desm. 

S.-g.  /tïuania  Rîsso 12  fl.  cimex  Linné. 

—  —  —    13  iî.  Montagui  Payr. 

—  —         —    14  /?.  lineata  Risso. 

—  —  —    15  jR.  Lancite  Calcara. 

r—        —  ~    46  iî.  reliculcUa  Montagu« 

—  —  -    un.  Marix  d'Orb. 

—  —         —   18  iî.  siihcrenulata  Schw. 

S.-g.  Acinopsis  Monlerosato  ...  19  iî.  cancellaia  da  Costa. 

S.-g.  Alvinia  —  . . .  20  iî.  pagodula  B.  D.  D. 

Nov.  s.-g.  Massotia  B.  D.  D... .  21  iî.  lactea  Mich. 

S.-g.  Manzonia  Brusina 22  iî.  costata  Adams. 

S.-g.  Galeodina  Monlerosato.. .  23  iî.  carinata  da  Costa. 

S.-g.  Thapsia  —        ...  24  iî.  rudts  Philippi. 

S.-g.  Cingida  Fleming 25  R.  semistriata  Montagu. 

—  •—  — -      26  iî.  pulcJierrima  Jeffreys. 

-  —        —  —      27  iî. /wZ^fida  Adams. 

—  —  —      28  R.micrometricaSeguenzi 

S.-g;  Nodulus  Monterosato 29  iî.  contorta  Jeffreys. 

S.-g.  Peringiella  Monterosato. .  30  R.  glabrata  v.  Mûhif. 

—  —  —         . .  31  iî.  nitida  Brusina. 

S8 
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G.  VI.  Barleeia  Clark //.  ruhra  Monlagu. 

G.  VIL  Assimlnea  Leach i  A.  littorina  délie  Chiaje. 

—  —    2  il.  Sicana  Brugnone. 

G.  Vin.  Trunoatella  Risso T.  subcylindrica  Lin. 

G.  IX.  Skeneia  Fleming S.  planorbis  0.  Fabr. 

G.  X.  Homalogyra  Jeffreys i  H.  atomus  Philippi. 

—  —     2  H.  rota  Forb.  et  Hanl. 

—  —     3  W.  Fischeriana  Monts. 


Genre  KISSOINA  d^Orbigiky,  184^. 

Ce  genre  établi  par  d'Orbigny  {Voyage  dans  V Amérique  Méri- 
dionale) a  pour  type  le  Rissoina  Inca  d'Orb.  Le  R.  Bruguierei  Payr. 
est  très  voisin  de  ce  type  et  appartient  certainement  au  même  groupe. 
Créé  aux  dépens  des  Rissoay  le  genre  Rissolna  a  été  adopté  par  la 
plupart  des  concbyliologues.  Les  espèces  européennes  avaient  été  placées 
parmi  les  Turbo  par  Montagu,  les  Nassa  par  Brown,  les  Strotnhus 
par  Mûhifeld,  les  Cingula  par  Thorpe,  les  Mangilia  par  Risso,  les 
Rissoa  par  Payraudeau,  etc.  Ce  genre  a  été  Tobjet  d'une  monographie 
de  Schwartz. 

Rissoina  Bruguierei  Payraudeau  sp.  {Rissoa), 

PI.  XXXW^g.  1,  2,  3,  4  et  5  Qav.). 

4826  Rissoa  Bruguieri  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  113, 

pi.  V,  fig.  17, 18. 
iSX  Mangeliareiiculata       Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  221, 

pi.  Vm,  fig.  102. 
1826       —        Poliana         Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  221, 

pi.  vm,  fig.  103. 
1829  Strombus  retictUatus     Von  MChlfeld,  Verh.  Berl.  Ges.,  p.  207, 

pLVm,  fig.l. 

1829  Mangelia  Polit  Delle  Chiaje,  Mem.  Storia  di  Napoli, 

pi.  LXXXIII,  fig.  5,  6. 

1830  Rissoa  decussata  Menke  {non  Montagu),  Synopsis  meth. 

Moll.,  p.  34. 
1836      —     Bruguieri  Payr.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  153. 
1838      —  —         —    Deshayes  in  Lamargk,  Anim.  s.  vert., 

2*  éd.,  t.  Vin,  p.  483. 
1844  Cingula      —         —    Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  p.  41,  pU  III, 

fig.  38. 
1844  Rissoa        —         —    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H,  p.  130. 
1846      —    Brughierii   —    Verany,  Inv.  Genova  e  Nizza,  p.  15. 
1852      —    Bruguierii   —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  85. 
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1860  Rissoina  Briiguierei  Payr.  Schwartz  von  Mohrenstern, 

Monogr.  G.  Rissoina,  p.  42, 
Pl.  I,  fig.  4. 

1866        —  —  —  BuusiNA,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.  pp.  17  et  73. 

1868  —       Bruguieri     —  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  316. 

1869  —       reiicttlata  Mûhlf.  Tapparone  -  Canefri  ,     Moll. 

test.  Spezia,  p.  57. 

1870  Rissoa  {Rissoina)  Bruguieri  Psi^v.  Aradas  et  Benoit,  Gonch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  197. 
1878  Rissoina  —  —    MoNTEROSATO,Enum.eSinon., 

p.  26. 
1881        —  —  —    Dautzenberg,  Goq.  de  Gannes, 

p.  4. 
1883        —  —  —    Marion,    Zool.    du   golfe   de 

Marseille,  pp.  35,  61,  etc. 

Obs,  —  Comme  on  le  voit  d'après  le  tableau  synonymique  qui  précède, 
les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  au  sujet  de  l'orthographe  du  nom  spé- 
cifique de  cette  espèce.  Le  nom  du  naturaliste  auquel  elle  est  dédiée 
étant  Bruguière,  il  faut,  d'après  les  règles  de  la  nomenclature,  écrire 
R.  Bruguierei. 

On  ne  connaît  avec  certitude  que  deux  Rissoina  dans  la  Méditerranée  : 
le  R,  Bruguierei  et  le  R,  decussata.  Cette  dernière  espèce,  dont  nous 
possédons  des  exemplaires  recueillis  à  Antibes  par  M.  Martin  (de  Mar- 
ligues),  se  distingue  facilement  du  R,  Bruguierei  par  sa  surface  très 
luisante  et  d'apparence  lisse  lorsqu'on  la  regarde  à  l'œil  nu.  Mais  en 
l'examinant  à  la  loupe,  on  remarque  que  toute  la  coquille  est  traversée 
par  des  cordons  longitudinaux  et  d'autres  décurrents,  très  délicats, 
formant  une  réticulation  fine  et  serrée,  tandis  que  le  iî.  Bi^guierei  est 
toujours  plus  grossièrement  sculpté.  Le  jR.  Chesneli  Michaud,  de  l'île 
Maurice,  espèce  plus  petite  et  dépourvue  de  sculpture  décurrente,  a  été 
signalé  aussi  dans  la  Méditerranée  par  Verany,  Risso  et  JefFreys,  mais 
elle  est  encore  douteuse  pour  la  faune  européenne.  Dans  le  jeune  âge, 
l'aspect  de  la  coquille  dépourvue  de  péristome  est  fort  différent  de  celui 
des  exemplaires  adultes.  Nous  avons  représenté  pl.  XXXIII,  fig.  5,  un 
individu  en  cet  état. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  8  miliim.,  larg.  41/2  millim.,  épaisse, 
élevée,  turriculée.  Spire  acuminée  au  sommet,  parfois  tronquée,  com- 
posée de  2-3  tours  embryonnaires  lisses  et  convexes  ;  les  autres  tours 
sont  moins  convexes  et  pourvus  de  côtes  longitudinales  un  peu  obliques 
et  llexueuses  et  de  nombreux  cordons  décurrents  passant  sur  les  côtes  ; 
ils  sont  surtout  apparents  dans  leurs  intervalles.  Suture  bien  distincte, 
peu  profonde,  très  légèrement  ondulée.  Ouverture  semi-lunaire,  pourvue 
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à  la  jonction  du  labre  et  du  dernier  tour  d*un  f^inus  peu  profond  et  k  la 
base  d'un  canal  oblique  très  court ,  large,  ouvert,  médiocrement 
échancré.  Columelle  légèrement  creusée  vers  son  milieu.  Labre  arrondi, 
dilaté  à  sa  base  et  épaissi  par  un  fort  bourrelet  externe  sur  lequel  les 
cordons  décurrents  sont  bien  apparents.  Le  labre  est  mince  et  tranchant 
chez  les  individus  non  adultes  (pi.  XXXIII,  fig.  5).  Coloration  d'un 
blanc  de  lait  uniforme  sous  un  épiderme  jaunâtre.  Opercule  corné, 
subspiral,  pourvu  d'une  apophyse  du  côté  de  la  columelle. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  roseotincta  B.  D.  D.  D'une  teinte  fauve  rosée. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  Port-Vendres,  Banyuls,  etc. 

Dispersion.  —  Toute  la  Méditerranée  et  l'Adriatique;  douteux  dans 
l'Océan  Atlantique,  où  il  n'a  été  cité  que  par  Thorpe. 

Origine.  —  Les  Rissoïna  forment  un  ensemble  très  naturel  dont  la 
généalogie  est  lointaine  et  évidente.  Des  Rissoïna  peu  différents  du 
Rs  decussata  So^v.,  tels  que  le  R.  codilearella  Lk.,  sont  connus  dès 
l'éocène  inférieur.  Le  R.  Bruguierei  est  répandu  dans  tout  le  miocène 
de  l'Europe  Centrale,  le  pliocène  du  Midi  et  le  pleistocène  d'Italie  et  de 
l'Archipel. 

Genre  RIS80A  Fréminthlg,  1818. 

Type  :  Rissoa  ventricosa  Desmarest.  Ce  genre  créé  par  Fréminville 
(in  Risso,  Journal  des  Mines^  1813)  n'a  été  caractérisé  et  décrit  que 
l'année  suivante  par  Desmarest  {Bulletin  de  la  Société  philomatique 
de  Paris,  1814).  Il  renferme  un  grand  nombre  d'espèces,  toutes  de  petite 
taille  et  de  formes  très  variées,  qui  étaient  peu  connues  des  anciens 
auteurs  qui  les  classaient  parmi  les  Turbo. 

Depuis  sa  création,  eu  égard  aux  formes  diverses  qu'il  i*enferme, 
le  genre  Rissoa  a  été  divisé  en  un  grand  nombre  de  sections  par  divers 
naturalistes  :  les  genres  Alvania  et  Cingula  sont  admis  par  beaucoup 
d'auteurs,  mais  il  existe  une  foule  de  formes  qui  ne  peuvent  logi- 
quement être  classées  dans  ces  deux  sections,  non  plus  que  parmi  les 
Rissoa  vrais.  Les  mollusques  et  les  opercules  n'ayant  pas  encore  été 
sufGsamment  étudiés  chez  toutes  les  espèces,  on  ne  peut  encore  se  baser 
aujourd'hui  que  sur  les  rapports  et  différences  des  coquilles  entre  elles; 
or,  comme  celles-ci  sont  très  diverses,  si  l'on  admet  les  genres  Alvania 
et  Cingula ,  on  se  trouve  fatalement  amené  à  en  accepter  beaucoup 
d'autres.  C'est  ce  que  vient  de  faire  M.  de  Monterosato  dans  son  dernier 
travail,  en  cours  de  publication  dans  le  Naturalista  Siciliano;  il  y  ré- 
partit les  espèces  de  Sicile  en  dix-sept  genres. 

Après  avoir  longtemps  hésité  à  prendre  un  parti,  nous  nous  décidons 
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à  ne  considérer  les  Alvania  et  les  CingtilUf  aussi  bien  que  toutes  les 
auties  sections,  que  comme  des  sous-genres  du  genre  Rissoa. 

M.  Schwartz  von  Mohrenstem  a  publié  en  1864  une  monographie 
des  Rissoa  vrais,  accompagnée  de  planches  d'une  exactitude  remar- 
quable ;  dans  un  tableau  généalogique  des  espèces ,  il  les  a  présentées 
comme  remontant  jusqu'à  Toligocène  au  R.  turbinata  Defrance.  On  peut 
retrouver  maintenant  l'origine  du  genre  dans  l'éocène  moyen(fî.nanaLk. 
et  R.  misera  Desh.)  et  jusque  dans  le  calcaire  pisolithique  de  Meudon, 
d'après  une  espèce  inédite  découverte  par  l'un  de  nous.  Quelques-unes 
des  espèces  méditerranéennes  que  nous  avons  étudiées  se  retrouvent 
identiques  dans  le  pleistocène  et  dans  le  pliocène,  mais  aucune 
ne  semble  remonter  plus  haut. 

M.  de  Monterosato  vient  d'établir  un  nouveau  genre  Apicularia 
en  prenant  pour  type  le  R.  similis.  Il  y  fait  également  entrer  les  R.  Lia 
et  R.  suhcostiUata  (n:  Guerini  Réel.).  Nous  ne  comprenons  guère 
l'utilité  de  celte  section  qui  ne  diffère  presque  pas,  ce  nous  semble, 
des  Rissoa  du  groupe  typique  ;  le  système  de  sculpture  est  en  effet 
le  même  et  l'ouverture  présente  la  même  variabilité  de  forme.  Le  sommet 
est  plus  effilé,  il  est  vrai,  mais  ce  caractère  se  rencontre  déjà,  bien  qu'à 
un  degré  plus  faible,  chez  les  R.  variabilis  et  R.  ventricosa. 

Rissoa  variabilis  Megerle  von  Mûhlfeld,  sp.  (Hélix). 

PI.  XXXI,  fig.  4  (type),  1,  2,  3,  5,  6,  7,  8,  9,  10  (var.). 

1814  Rissoa  costata  Desmarest  (non  Adams),  Descr.  de 

Coq.  du  G.  Rissoa  in  Bull.  Soc. 

phil.,  p.  7,  fig.  1. 
1824  Hélix  vaHabilis  Von  MChlfeld,  Berl.  Verhandl.,  Hetl 

IV,p.  212,pl.  i,fig.  9. 
1826  Rissoa  costata  Desm.  Payrâudeau,  MoH.  de  Corse,  p.  109. 

1826      —    cosiuXata  Risso  (non  Aider),  Europe  mérid., 

t.  IV,  p.  119. 
1829  Turbo  Rissoanus  Delle  Chiaje,  Mem.,  III,  pp.  223 

et  213. 
1836  Rissoa  costata  Desm.  Philippi, Enum.  Moll. Sic,  1. 1, p.l49. 

1838      —        —         —  Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert. , 

2«éd.,t.  Vin,  p.  471. 
1844      —        —  —  Phiuppi,  Enum.   Moll,   Sic,  t.   II, 

p.  123. 
1844  (?)  —     Desmaresti  Forbes,  Rep.  .Eg.  Inv.,  p.  137. 

1856      —     variabilis  v.  Mûhif.  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 
1864      —  —  —        Schwartz  voNMoHRENSTERN,Monogr. 

G.  Rissoa,  p.  44,  pi.  m,  fig. 35, 35  a. 
1866      —     costata  Desm.  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  22. 
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-1868  lUssoa  variahilis  w  UxilïïL  Wecnkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  298. 

1869  —  —  —        Petit,  Gâtai.  Test,  mar.,  p.  133. 

1870  —  —  —        AnADAS  et  Benoit,  Concli.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  192. 

1878  —  —  —        MoNTEROSATO,  Enum.  eSinon.,  p.  24. 

1879  -—     costata  Desm.  Oranger,  Catal.  Moll.  Cette,  p.  14. 
1881       —     variabilis  v.  Mûhlf.  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 
1884      —            —            —        Monterosato,  Conch.  litt.  Med.,  p.  18. 

Ohs,  —  Le  Rissoa  co»tata  Desmarest  est  bien  certainement  la 
présente  espèce.  Aussi  plusieurs  auteurs  maintiennent-ils  ce  nom  spé- 
cifique parce  que  le  li,  costata  Adams,  quoique  plus  ancien,  appartient 
au  groupe  des  Ahania,  Mais  le  genre  il Zva nia  n'étant  qu'un  démem- 
brement tardif  des  Rissoa^  la  confusion  serait  possible.  Aussi  n'accep- 
tons-nous pas  cette  manière  de  voir. 

M.  de  Monterosato  pense  que  le  Rissoa  strangulata  Brusina  {Contrih»<, 
p.  23,  fig.  8)  est  peut-être  une  monstruosité  du  R.  variabilis  et  il 
considère  aussi  le  R.  Desmaresti  comme  synonyme. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  9  millim.,  larg.  4  millim.  Assez  solide, 
élevée,  turriculée.  Spire  conique,  pointue  au  sommet,  composée  de  neuf 
tours  convexes,  pourvus  de  côtes  longitudinales  espacées,  grosses,  sail- 
lantes, arrondies  et  subnoduleuses  à  leur  partie  médiane.  Sur  le  dernier 
tour,  les  côtes  s'atténuent  à  la  base  et  disparaissent  à  une  certaine 
distance  du  bourrelet  du  labre.  Surface  traversée  par  de  nombreuses 
stries  décurrentes  garnies  de  points  creuj^  visibles  seulement  à  la  loupe. 
Ouverture  ovalaire  à  péristome  continu.  Columelle  très  légèrement 
flexueuse,  dirigée  obliquement.  Labre  arrondi,  un  peu  calleux  à  l'in- 
térieur et  pourvu  extérieurement  d'un  bourrelet  assez  prononcé. 
Coloration  fort  variable,  le  plus  souvent  d'un  blanc  subbyalin  traversé 
par  de  nombreuses  linéoles  décurrentes  ou  par  des  séries  de  ponctua- 
tions d'un  brun  foncé.  Les  côtes  et  le  bourrelet  du  labre  se  détachent 
sur  le  fond  en  blanc  opaque.  Péristome  bordé  d'une  ligne  violacée. 
Opercule  mince,  corné,  paucispiré. 

Variétés.  —  Notre  fig.  4  est  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  type 
de  Desmarest  :  sa  figure  représente  une  forme  un  peu  moins  allongée, 
ornée  de  quatre  linéoles  brunes  sur  l'avant- dernier  tour.  Le  R.  variabilis 
mérite  bien  son  nom;  c'est,  en  effet,  l'une  des  espèces  du  genre  dont  la 
forme  et  la  coloration  sont  sujettes  aux  plus  grandes  variations.  La  taille 
et  les  proportions  varient  beaucoup,  comme  le  montrent  les  dix  premières 
figures  de  notre  pi.  XXXI,  qui  toutes  représentent  des  spécimens 
adultes.  La  coloration  est  tantôt  d'un  fauve  clair,  opalin;  tantôt 
jaunâtre  avec  des  linéoles  brunes;  tantôt  blanche  avec  des  séries  de 
points  bruns.  Les  linéoles  ou  les  ponctuations  sont  parfois  régulièrement 
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espacées  ou  bien  elles  sont  groupées  en  fascies.  Elles  se  distinguent 
souvent  très  nettement  sur  la  convexité  des  côtes  ;  mais  il  arrive  aussi 
que  les  côtes  sont  d'un  blanc  immaculé.  Nous  nous  bornerons  à  signaler 
ici  quelques-unes  des  formes  les  plus  remarquables  et  que  Ton  rencontre 
le  plus  fréquemment  sur  notre  littoral. 

Var.  ex  formai,  dongata  Monts.  Grande  et  de  forme  très  élancée, 
pi.  XXXI,  fig.  1,  2,  3. 

Yar.  ex  forma  2,  hrevis  Monts.  Petite,  mince  à  spire  courte  et  com- 
posée seulement  de  six  ou  sept  tours;  dernier  tour  subglobuleux  et 
costulé  sur  une  plus  grande  partie  de  son  étendue  ;  ouverture  obronde. 
Nous  avons  représenté  cette  variété,  pi.  XXXI,  fig.  6  à  10. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Très  abondant  sur  toute  l'étendue 
du  littoral  :  le  type,  la  variété  elongata,  mais  suilout  la  var.  hrevis. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Pliocène  de  Modène  (Coppi),  de  Toscane  (Pantanelli)  ; 
pleistocène  de  Nice,  de  Livourne,  du  Monte  Pellegrino  et  de  Rhodes. 

Rissoa  similis  Scacchi. 

PI.  XXXII,  fig.  6  (type)  et  7  (var.). 

1836  Rissoa  similis  Scâcghi,  Cat.  Conch.  Regni  Neap.,  p.  14» 

no  28. 
1844      —       —      Se.         Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  124, 

pi.  XXIII,  fig.  5. 
1856    -  —    apiculata  Danilo  et  Sandri,  Elenco  nominale,  u.  54, 

no  150. 
1856      —    costulaia  Aid.    Jeffreys,  Pîedm.  Coast,  p.  29. 

var.  stmtZisSc. 
1864      —    similis  Se.  Schwartz  von  Mohrenstern,   Monogr. 

G.  Rissoa,  p.  38,  pi.  ffl,  fig.  28,  28  a. 
1 866      —       —      —  Brusina,  Ck>ntr.  pella  Fauna  Daim. ,  p.  21 . 

1866      —    imhrocincta Se.  Danilo  et  Sandri,  mss.,  fide  Brdstna, 

Contr.  pella  Fauna  Daim.,  p.  21. 

1868  —    similis  Se.  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  297. 

1869  —        —      —  Petit,  datai.  Test,  mar.,  p.  132. 

1870  —        —      —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  193. 
1878      —        —      —  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  23. 

1881      —        —      — -  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

1883  —        —      —  G.  DoLLFUS,  Catal.  Palavas,  p.  2. 

1884  Apicularia  similis  Se.  Monterosato,  Conch.  litt.  Médit.,  p.  17. 

06s.  —  Le  R.  similis  est  fort  difficile  à  délimiter  d'une  manière 
satisfaisante.  Certains  individus  se  rapprochent  en  effet  du  R.  subcostU'» 
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Aussi  plusieurs  auteurs  considèrent-ils  ces  différentes  formes  comme 
des  variétés  d'une  seule  et  même  espèce. 

.  Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  1/2  millim.,  larg.  1  1/2  miUim., 
mince,  subtransparente,  luisante,  de  forme  allongée.  Spire  turriculée, 
composée  de  6  à  7  tours  convexes ,  pourvus  de  grosses  côtes  longitu- 
dinales arrondies,  espacées,  et  de  stries  décurrentes  fines,  serrées 
et  ponctuées.  Sur  le  dernier  tour,  les  côtes  disparaissent  un  peu 
au-dessous  de  la  périphérie,  tandis  que  les  stries  décurrentes  s'accen- 
tuent davantage  vers  la  base.  Ouverture  médiocre,  arrondie.  Columelle 
arquée,  labre  arrondi,  simple,  tranchant,  parfois  bordé  à  Textérieur 
d'un  bourrelet  peu  épais.  Coloration  blanche;  sommet  de  la  spire 
et  péristome  teintés  de  violet.  Opercule  mince,  corné,  paucispiré. 

Variétés,  —  Le  R,  similis  varie  beaucoup  sous  tous  les  rapports  ; 
certaines  de  ses  formes  paraîtraient  même  devoir  constituer  des  espèces 
distinctes,  si  on  ne  rencontrait  entre  elles  une  foule  d'intermédiaires. 

Les  variétés  les  plus  remarquables  sont,  d'après  M.  de  Monterosato 
{Conch.  m.  Médit. f  p.  l^)  : 

Var.  ex  forma  et  colore  1,  rubrocincta  Danilo  et  Sandri.  Plus  solide 
que  le  type,  opaque,  fortement  costulée  et  striée,  ornée,  tantôt  d'une 
zone  subsuturale  fauve,  tantôt  de  deux  zones  de  la  même  couleur.  L'on 
rencontre  également  des  exemplaires  d'un  fauve  uniforme  (var.  fulva 
Monts.)  et  d'autres  entièrement  blancs  (var.  alhina  Monts.). 

Var.  ex  forma  et  colore  2,  apicina  Monts.  De  très  petite  taille,  assez 
mince,  luisante.  Premiers  tours  lisses,  les  suivants  costulés.  Coloration 
blanche,  teintée  de  roux  vers  le  milieu  de  la  spire. 

Var.  ex  forma  et  colore  3,  decurtata  Monts.  De  grande  taille,  amincie 
au  sommet,  très  renflée  au  milieu,  rétrécie  à  la  base.  Ouverture  propor- 
tionnellement très  petite.  Sculpture  à  peine  visible,  sauf  les  stries  de  la 
base  du  dernier  tour.  Coloration  blanche.  Nous  avons  figuré  pi.  XXXII, 
fig.  7,  un  exemplaire  de  cette  remarquable  variété,  recueilli  à  Palerme 
par  M.  de  Monterosato. 

Var.  ex  fofma  4,  striata  Monts.  Coquille  pellucide  pourvue  de  strie -• 
décurrentes,  mais  sans  côtes  longitudinales. 

Var.  ex  forma  5,  major  Brusina.  Cette  variété  a  été  établie  pai 
M.  Brusina  sur  la  fig.  28  de  la  monographie  de  Schwartz. 

Var.  ex  forma  6,  minor  Monts. 

Var.  ex  forma  7,  tenuis  Monts. 

Var.  ex  forma  8,  solida  Monts. 

Var.  ex  colore  1,  cre-albido  Monts.  A  péristome  blanc,  non  teinté  de 
violet. 

Var.  ex  colore  2,  fuhninea   Monts,   Roussàtre,  ornée  de  lignes 
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blanches  ondulées  et  anguleuses.  Cette  coloration  a  été  rencontrée  par 
M.  de  Monterosato  chez  la  var.  decurtata. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  Port-Vendres,  Banyuls, 
PaulUles. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Cette  espèce  a  été  citée 
comme  vivant  sur  les  côtes  de  Bretagne  par  Schwartz  et  par  Brusina  ; 
mais  cet  habitat  nous  semble  fort  douteux  :  elle  aura  probablement  été 
confondue  avec  le  R.  subcostulaia  que  Ton  rencontre  assez  fréquemment 
sur  les  côtes  océaniques  de  France. 

Origine.  —  Pliocène  de  Madère  (Mayer),  pleistocène  de  Livoiune, 
du  Monte  Pellegrino  et  de  Rhodes. 

Rissoa  Lia  Benoit. 

PI.  XXXII,  fig.   8,   9,   10. 

1884  Apicularia  Lta  Benoit  mss.  Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., p. 17. 

Obs.  —  Cette  forme  était  confondue  jusqu*à  présent  avec  le  R.  similis. 
M.  de  Monterosato  vient  de  Ten  séparer  dans  son  dernier  travail  sur  les 
coquilles  méditerranéennes.  Le  R.  Lia  se  distingue  du  R.  similis  par  ses 
tours  moins  convexes,  ses  côtes  moins  saillantes,  son  ouverture  plus  régu- 
lièrement ovale,  son  dernier  tour  ordinairement  lisse,  et  par  sa  coloration. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  millim.,  larg.  1  3/4  millim.,  assez 
solide,  opaque,  de  forme  allongée.  Spire  conique,  élevée,  composée  de 
six  tours  légèrement  convexes.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants 
pourvus  de  côtes  longitudinales  arrondies,  espacées,  et  de  stries  décur- 
rentes  assez  faiblement  marquées.  Suture  profonde.  Dernier  tour  ordi- 
nairement dépourvu  de  côtes.  Ouverture  ovale  arrondie.  Columelle 
arquée.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration  d'un  brun  fauve.  Tours 
embryonnaires  blancs.  Péristome  bordé  de  violet.  Intérieur  de  l'ouver- 
ture blanc.  Opercule  mince,  corné,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  1,  flammulata  B.  D.  D.  Ornée  de  linéoles  longitudi- 
nales brunes,  ondulées,  un  peu  plus  foncées  que  le  fond. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Assez  abondante  à  Port-Vendres,  Banyuls. 

Dispersion.  —  Cette  espèce  n'a  encore  été  signalée  que  sur  un  petit 
nombre  de  points  de  la  Méditerranée  :  Roussillon,  Italie,  Sardaigne, 
Sicile  et  Algérie. 

Rissoa  Gnerini  Kécluz. 

PI.  XXXII,  fig.  4,  5  (type),  1,  2,  3  (var.). 

4843  Rissoa  Guerini      Récluz,  Rev.  zool.  Cuv.  Soc,  p.  7. 

1844      —     costulata    Alder  (non  Risso),  Ann.  and  Mag.  nat.  Hisl., 

t.  Xm,  p.  324,  pi.  VIII,  fig.  8,  9. 
1846      —     decorata     PhiupPi,  Malacozool.  Zeitschr.,  p.  97. 
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1853  BisHoa  costulata  Aid. 


1850      — 


1864 


subcosltdala 


1864  —  Guerini  Réel. 
1864  —  decorata^PhW. 
1866 (?)  -     Frauenfeldiana 


1867      —     cosfulata  Aid. 


FORBES  et  Hanley  (non  Risso), 
Brit.  MoU.,  t.  m,  p.  103, 
pi.  LXXVU,  fig.  4,  5. 

SowERBY  {non  Risso),  Ul.  Ind. 
Brit.  Sh.,  pi.  XIU,  fig.  19 
{mala). 

SCHWARTZ  VON  MOURENSTERN, 

Monogr.  G.  Rissoa,  p.  41, 

pi.  III,  fjg.  32,  32a. 
ScHWARTZ,  Monogr.  G.  Rissoa, 

p.  43,  pi.  m,  fig.  34. 
ScHWARTZ,  Monogr.  G.  Rissoa, 

p.  42,  pi.  III,  fig.  33,  33a. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  22,  pi.  I,  fig.  7. 


1868      —  _         — 


1868      —     decorata  PhW. 


1869      — 
1869      — 


subcostulata  Schw. 
Guerini  Réel. 


Jeffreys  {non  Risso),    Brit. 

Conch.,  t.  IV,  p.  35;  t.  V, 

p.  208,  pi.  LXVIII,  fig.  4. 
Weïnkauff,  Conehyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  297. 
Weïnkauff,  Conehyl.  des  Mit* 

telm.,  t.  n,  p.  298. 
Petit,  Catal.Test.  mar.,  p.  132. 
Fischer,  Gironde,  suppl.,  in 

Aet.     Soc.     Linn.    Bord. , 

t.  XXVU,  p.  132. 
1875      —     similis  var.  costulata  Aid.  Monterosato,  Nuova  Rivista, 

p.  26. 
Fischer,  Brach.  et  Moll.  du 

litt.  océ.  de  France,  p.  19. 
Fischer,  Brach.  et  Moll.  du 

litt.  océ.  de  France,  p.  19. 
Monterosato    {non    Risso) , 

Enum.  e  Sinon.,  p.  24. 
var.  decorata  Ph.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  24. 
Dautzenberg  {non  Risso),  Coq. 

de  Cannes,  p.  4. 
Monterosato  ,    Conehyl.    litt. 

Médit.»  p.  17. 

Ohs.  —  La  plupart  des  auteurs  considèrent  comme  spécifiquement 
distinctes  les  R,  Gueriniy  R,  subcostulata  et  R.  decorata.  Mais  nous 
n'avons  pu  nous  résoudre  à  adopter  cette  manière  de  voir,  car  si  Ton 
examine  une  nombreuse  série  d'échantillons,  on  est  forcé  de  reconnaître 
que  les  deux  premières  formes  se  fondent  insensiblement  entre  elles 
par  une  foule  d'intermédiaires  et  le  H.  decorata  ne  nous  paraît  différer 
des  deux  autres  que  par  sa  coloration  spéciale. 


1878      —     subcostulata  Schw. 
1878      —     Guerini  Réel. 


1878      —     costulata  Aid. 


1878      — 


1881 


costuiata  Âld. 


1884  Apicularia  subcostulata  Sch\v. 
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Le  Persephona  Goodallana  Leach  (Synopsis  MolL  of  Gr.  Brit,, 
p.  190),  est  considéré  par  M.  Jeffreys  comme  synonyme.  M.  de  Monte- 
rosato  regarde  aussi  comme  synonyme  du  R.  decorata,  le  R.  pulchella 
Lanza  (Danilo  et  Sandri,  Elenco  nominale,  p.  58). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  5  millim.,  larg.  2  millim.,  solide,  ovale 
allongée,  acuminée  au  sommet,  renflée  en  son  milieu  et  atténuée  à  sa 
base.  Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  huit  tours  convexes  dont  les 
premiers  sont  lisses  et  les  suivants  pourvus  de  plis  longitudinaux  larges, 
arrondis,  renflés.  Les  plis  disparaissent  sur  le  dernier  tour.  Suture 
profonde,  ondulée,  surface  traversée  par  de  nombreuses  stries  décur- 
rentes  fines,  articulées  de  points  creux,  parfois  géminés.  Ces  stries  sont 
plus  marquées  dans  les  intervalles  des  côtes  et  sur  la  base  du  dernier 
tour.  Ouverture  ovalaire,  à  péristome  continu,  subanguleux  au  sommet 
et  arrondi  à  la  base.  Columelle  arquée,  labre  arrondi,  bordé  d'un 
bourrelet  externe  qui  est  précédé  d'un  étranglement.  Coloration  :  fond 
d'un  fauve  clair,  orné  de  linéoles  longitudinales  rousses,  parallèles  et 
disposées  en  zigzags  ou  de  points  de  même  couleur,  disposés  en  damier. 
Péristome  teinté  de  violet.  Opercule  mince,  corné,  paucispirù. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  et  colore  4,  suhcostulaia  Schwartz.  Test  plus  épais  que 
dans  le  type,  côtes  plus  fortes,  bourrelet  du  labre  plus  développé. 
Coloration  d'un  fauve  sale  sur  lequel  les  côtes  et  le  bourrelet  se  détachent 
en  teinte  plus  claire,  pi.  XXXII,  fv^.  1,  2,  3. 

Var.  ex  colore  2,  decorata  Phil.  Jolie  variété  d'un  blanc  de  lait, 
ornée  entre  les  côtes  de  linéoles  d'un  brun  marron  vif. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Abondant  à  Port- 
Vendres,  Banyuls,  Paulilles,  etc. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique,  océan  Atlantique,  sur  les 
côtes  d'Angleterre,  de  France  et  d'Espagne. 

Origine,  —  Pliocène  d'Angleterre  et  d'Italie,  pleistocène  de  Modène 
et  de  Rhodes. 

Rissoa  ventrioosa  Desmarest. 

PI.  XXXI,  fig.  11,  12,  13,  14,  15. 

1814  Rissoa  ventricosa  Desmarest,  Descr.  de  Rissoa  in  Bull. 

Soc.  phil.,  p.  7,  pi.  I,  fig.  2. 
1826      —  —       Desm.  Payr.\udeau,  MoU.  de  Corse,  p.  109. 

1826      —  —  —     Risso,  Europemérid.,  t.  IV,  p.  118. 

1836      —  —  —     Phtlippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  149. 

1838      —  —  —     Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2«éd.,t.  VIII,  p.  472. 
1842      —     suhveniricosa        Cantraine,  Bull.  Acad.  Brux.,  p.  348. 
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1844  Rissoa  ventricosa  Desm.  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  l.  II,  p.  124. 
1852      —  —  —     PETiT,Catal.Journ.Ck)nch.,t.IlI,p.84. 

1856      —  —  —     Jei-freys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 

1864        —  —  —        SCHWARTZ  VON  MOHRENSTERN ,  MoDOgr. 

G.  Rissoa,  p.  45,  pi.  III,  fig.  36. 
1866      —  —  —      BRUsiNA,Conlr.pellaFaunaDalm.,p.23. 

1868      —  —  —      WEiNKAUFF,Conchyl.desMitlelm.,l.lI, 

p.  299. 
1870      —     membranacea       Aradas  et  Benoit  (non  A.dams),Conch. 

viv.  mar.  délia  Sicilia,  p.  190. 
1875      —  —  var.  Monterosato,  Nuova  Rivista,  p.  26. 

1878  —     veniricosa  Desm.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  24. 

1879  —  —  —     Granger,  Calai.  Moll.  Celte,  p.  14. 
1881      —            —          —      Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

1883  —  —  —      G.  DoLLFUS,  Calai.  Palavas,  p.  2. 

1884  —  —  .—     Monterosato,  Conch.  lilt.  Med.,  p.  18. 

Obs.  —  D'après  M.  Manzoni  le  Rissoa  splendida  Eichwald  serait 
synonyme.  Mais  après  avoir  examiné  avec  soin  plusieurs  exemplaires 
de  Tespèce  actuelle  de  Dalmatie  connue  sous  ce  nom,  nous  avons 
acquis  la  conviction  que  M.  de  Monterosato  a  raison  de  la  considérer 
comme  distincte  :  elle  est  toujours  beaucoup  plus  courte  et  trapue. 
Le  Rissoa  ventricosa  de  Macjjillivray  est  synonyme  d*Hydrobia  ven- 
irosa  Montagu  {fide  Schwartz). 

L'espèce  dont  nous  nous  occupons,  bien  caractérisée  d'ailleur&', 
se  distingue  du  7?.  variabilis  par  ses  tours  moins  convexes,  son  dernier 
tour  beaucoup  plus  allongé,  ses  côtes  moins  saillantes  en  leur  milieu,  etc. 
Le  R.  membranacea  Âdams  =  labiosa  Montagu,  a  assez  d'analo^e  par 
sa  forme  générale  avec  le  R,  veniricosa  pour  que  quelques  auteurs 
(Aradas,  Philippi,  etc.)  l'aient  considéré  comme  synonyme.  Mais 
le  R,  membranacea  est  toujours  d'un  test  plus  mince  et  ne  possède 
pas  de  sillons  décurrents. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  8  millim.,  larg.  3  1/2  millim.,  solide, 
ovale  allongée.  Spire  conique,  acuminée,  composée  de  sept  tours 
presque  plans,  mais  un  peu  renflés  vers  leur  partie  inférieure.  Tours 
embryonnaires  lisses,  les  suivants  pourvus  de  côtes  longitudinales 
presque  droites,  arrondies,  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les 
séparent,  médiocrement  élevées,  s'élargissant  à  leur  base.  Ces  côtes 
s*atténuent  sur  le  dernier  tour  et  finissent  par  disparaître  sur  sa  der- 
nière moitié.  Le  dernier  tour  est  très  grand  et  rétréci  à  sa  base.  La 
surface  de  la  coquille  est  ti^aversée  par  de  nombreux  sillons  décurrents, 
visibles  seulement  à  la  loupe.  Ouverture  grande,  ovalaire.  Columelle 
légèrement  arquée  pourvue  d'un  bord  étioit  et  appliqué.  Labre  arrondi, 
dilaté,  épaissi  du  côté  interne  où  l'on  observe  souvent  vers  le  haut  une 
petite  callosité  dcnliforme.  Un  bourrelet  très  saillant  borde  le  labre 


Digitized  by 


Google 


-  27i  — 

à  rextérieur.  Coloration  d*un  gris  jaunâtrf^  ou  verdâlre;   sommet  et 
péristome  teintés  de  violet;  bourrelet  du  labre  d'un  blanc  mat.  Opercule 
mince,  corné,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  subveniricosa  Cantraine  zz  minor  Monts.  De  taille 
plus  petite  que  le  type.  Notre  fig.  44  appartient  à  cette  variété. 

Var.  ex  colore  4,  violacea  Monts.  D'une  teinte  fauve  violacée  uni- 
forme. 

Var.  ex  colore  2,  punctata  Monts.  Ornée  de  séries  décurrentes  de 
points  bruns.  Nos  figures  44  et  45  offrent  des  exemples  de  cette  colo- 
ration. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  à  Port-Vendres,  Banyuls, 
Paulilles,  etc. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Pliocène  de  Parme  (Gocconi),  de  Livourne  (Manzoni)  ; 
pleistocène  de  Livourne  et  de  Rhodes. 

Rissoa  lineolata  Micbaud. 

PI.   XXXI,   fip.   16,   17,   18,   19,   20. 

4832  Rissoa  lineolata  Michaud,  Description  de  quelques  espèces 

du  G.  Rissoa,  p.  9,  n»  5,  fig.  43,  44. 
4838      —  -—        Mich.  Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2*édit.,t.  VIII,  p.  473. 
4838      —         —  —    PoTiEZ  et  Michaud,  Galerie  de  Douai, 

1. 1,  p.  274. 
1844      —     Ehrenhergi        Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  427, 

pi.  XXIII,  fig.  9. 
4848      —     lineolata  Mich.  Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  54. 
1852      —         —  —    Petit,  Joum.  de  Conch.,  t.  lU,  p.  86. 

4864      —  —  —    ScHWARTz,  Monogr.  G.   Rissoa,  p.  38, 

pi.  U,  fig.  27. 

1868  —  —  —    Weinkauff,  Gonchyl.  desMittelm.,t.II, 

p.  296. 

1869  —  —  —    PETrr,  Catal.  Test,  mar.,  p.  432. 
4878      —          —  —    MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  23. 

Obs. —  Le  Ris^'oa  Ehrenbergi  Philippi  a  été  établi  sur  un  exemplaire 
jeune  du  R.  lineolata.  M.  de  Monterosàto  cite  encore  comme  synonyme 
le  R.  œnonensis  Brusina  {Contrib.  pella  Fauna  Daim. y  pp.  20  et  74, 
pi.  I,  fig.  6);  mais  nous  croyons  avec  M.  Brusina  que  cette  forme, 
quoique  voisine,  peut  être  admise  comme  espèce  distincte;  il  rapporte 
encore,  mais  avec  doute,  le  J?.  Benzi  Aradas  {Conch.  viv.  mar.  délia 
Sic,  p.  495)  à  la  présente  espèce. 
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Le  /?.  îineolata  se  distingue  du  R.  ventricosa  Desm.  par  son  test  plus 
mince,  ses  tours  plus  convexes  et  dépourvus  de  stries  décurrentes,  son 
dernier  tour  plus  ventru,  l'absence  de  bourrelet  au  labre,  et  sous  le 
rapport  de  la  coloration,  par  ses  linéoles  ondulées. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  7  millim.,  larg.  31/2millim.,  mince, 
transparente.  Spire  conique,  élevée,  turriculée,  composée  de  sept  tours 
convexes.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants  pourvus  de  plis 
longitudinaux  gros,  arrondis,  assez  rapprochés  entre  eux.  Sur  le  dernier 
tour  qui  est  très  ventru  et  subcaréné  à  la  périphérie,  les  plis  ne 
descendent  guère  au-dessous  du  milieu  et  la  région  basale  est  toujours 
lisse.  Ouverture  arrondie.  Columelle  légèrement  arquée,  un  peu  tordue 
à  la  base.  Labre  arrondi,  simple,  tranchant.  Coloration  :  fond  d'un  gris 
jaunâtre  transparent,  orné  de  linéoles  brunes  ondulées  et  situées  dans 
les  intervalles  des  plis.  Du  côté  interne  du  labre,  on  observe  une  tache 
fauve  située  vers  la  base.  Opercule  mince,  corné,  paucispiré. 

Variétés.  —  Cette  espèce  varie  surtout  par  le  plus  ou  moins  de 
développement  des  côtes  qui  sont  tantôt  bien  saillantes  comme  sur  les 
exemplaires  représentés  ûg.  19  et  20,  tantôt  peu  développées  sur  les 
derniers  tours  comme  chez  ceux  figurés  sous  les  n^^  17  et  18,  qui 
constituent  la  var.  ex  forma  Iwvis  Monterosato. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires  :  étang  de  Leucate.  Nous  en  avons 
reçu  de  beaux  exemplaires  de  M.  Albert  Oranger,  recueillis  par  lui  dans 
Tétang  de  Thau,  près  de  Celte. 

Dispersion.  —  Cette  espèce  n'a  encore  été  signalée  que  de  quelques 
points  de  la  Méditerranée  et  notamment  sur  les  côtes  de  France  à  Agde, 
Cette,  Marseille  et  Palavas  (G.  Dollfus). 

Origine.  —  Pliocène  de  Toscane  (Dante  Pantanelli),  subfossile  à 
Marseille  (Michaud). 

Sous-g:.   TTJRBEIjXiA  Leacli,   181Q. 

Type  :  Rissoa  parva  Montagu.  Ce  sous-genre  établi  sur  des  manus- 
crits obscurs  de  Leach,  1819,  passés  entre  les  mains  de  Gray,  a  été 
publié  en  1847  par  cet  auteur  [List  ofthe  Gênera  of  récent  MolluscaJ. 

Rissoa  parva  da  Costa,  sp.  {Turbo). 
PI.  XXXII,  fijç.  11,   12  (type),  13,  14,  15  (var.). 

1779     Turbo  parvus  Da  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  104. 

1797        —    subluteus         Adams,  Trans.  Linn.  Soc,  t.  III,  p.  65, 

pi.  XIII,  fig.  16. 
1797        —    œreus  Adams,  Trans.  Linn.  Soc.,  t.  III,  p.  65, 

pL  XIII,  fig.  29,  30. 
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4797     Turbo  albulus 


Adams,  Trans.  Linn.  Soc.,  t.  III,  p.  65, 

pi.  XIII,  fig.  17, 18. 
DoNOVAN,  Brit.  Shells,  t.  III,  pi.  XG. 
Maton  et  Racket,    Trans.    Linn.    Soc, 

t.  Vm,p.  171. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  50 

{ex  parte), 
Brown,    m.    Conch.,    1'®   éd.,   p.    50, 

fig.  16-19. 
Gray,  Proc.  Zool.  Soc,  p.  116. 
Fleming,  Brit.  Anim.,  p.  306. 
Fleming,  Brit.  Anim.,  p.  309. 
Rissoa  semicostulata  Anton,  Conch.  Verz.,  p.  62. 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh.,  t.  IX, 

p.  219. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  127, 

pi.  xxm,  Ûg.  10. 

PETrr,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  84. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XIII, 

ùg.  16. 
Schwartz   von  Mohrenstern,   Monogr. 

G.  Rissoa,  p.  24,  pi. II,  %.  12,  12a,  12b. 
Fischer,  Gironde,  p.  72. 
Brusina,  Contribuz.  pella  Fauna  Daim., 

pp.  19,  74. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim.,  p.  19. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  23;  t.  V, 

p.  207,  pi.  LXVII,  fig.  3,  4. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  290. 
Appeuus,  Conch.  del  Mar  Tirreno  in  Bull. 

Mal.  Ital.,  p.  189. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  190. 
MoNTEROSATo,  Enum.  e  Sinon.,  p.  23. 


4803  —    lacteus 

1804  —    parvus 

18^2  (?)   —    cosiatus 

1827  Pyramis  albidus 

1833  Rissoa  parva 

1838  Cingula  parva 

1838  —        alba 

1839 

1843(?)  Turbo  costatus 

1844  Rissoa  obsc\ira 

1852  —    parva  da  C, 

1856  —      —        — 

1859  _      _        — 

1864  —      —        — 

1865  —      —        — 

1866  -.-.-. 

1866  —    cerasina 

1867  —    jmrva  da  C 

1868  -      —        — 

1869  —      —        — 

1870  -^      —        — 
1878  —      —        _ 


Obs,  —  Petit  de  la  Saussaye  cite  encore  comme  synonymes  du  R,  parva, 
le  R,  fuscaia  Brown  et  le  R,  Matoniana  Récluz.  MM.  de  Monlerosato 
et  Seguenza  considèrent  le  R.  pulchella  Forbes  {non  Philippi)  comme 
étant  aussi  la  même  espèce.  Enfin  Schwartz  von  Mohrenstern  cite  parmi 
les  synonymes  Ji.  parva  Delessert  {Rec.  de  Coq, y  pi.  XXXVII,  fig.  8, 
8  a);  or,  dans  Touvrage  de  Delessert  ces  figures  portent  le  nom  de 
Turbo  costatus  Lamarck  et  non  celui  de  R.  parva,  et  elles  sont  si 
médiocres  qu'il  nous  semble  difficile  d'admettre  qu'elles  représentent  la 
présente  espèce. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  voulu  rattacher  au  R.  parva,  à  titre  de 
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variétés,  diverses  formes  telles  que  :  R,  interrupla  Mt^.,  /?.  cosUilata 
Aid.,  R.  rufilahrum  Aid.,  R,  lahiosa  Mig.,  R.  Sarsii  Lovén,  R,  dh^ 
crepans  Brown.  Mais  ce  sont  certainement  là  autant  de  bonnes  espèces, 
bien  caractérisées,  non  seulement  par  les  différences  qui  existent  entre 
leurs  coquilles,  mais  aussi  par  celles  que  présentent  leurs  mollusques, 
comme  Ta  démontré  M.  Schwartz  dans  sa  Monographie  du  G.  Rissoa 
(p.  26). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  4/4  millim.,  larg.  1  3/4  millim., 
assez  solide,  ovale  oblongue.  Spire  conique,  composée  de  six  tours  bien 
convexes,  dont  les  premiers  sont  lisses,  les  suivants  pourvus  de  côtes 
longitudinales  arrondies,  légèrement  obliques  et  assez  espacées.  Dernier 
tour  renflé.  On  observe  parfois  dans  l'intervalle  des  côtes>  sur  Tavant- 
dernier  tour  et  sur  la  partie  supérieure  du  dernier,  quelques  fines  stries 
décurrentes.  Sur  le  dernier  tour  les  côtes  s'arrêtent  brusquement  un 
peu  au-dessous  de  la  périphérie  et  la  base  de  la  coquille  est  lisse. 
Ouverture  ovale  arrondie.  Columelle  presque  droite,  dirigée  oblique- 
ment et  pourvue  d'un  bord  mince  et  appliqué.  Labre  arrondi,  garni  d'un 
bourrelet  du  côté  externe.  Coloration  :  fond  d'un  ^ris  jaunâtre  sur 
lequel  se  détachent  d'une  manière  assez  confuse  deux  bandes  décur- 
rentes fauves,  dont  l'extrémité  détermine  sur  le  bourrelet  du  labre  deux 
taches  rousses  en  forme  de  croissants.  Péristome  teinté  de  violet. 
Opercule  corné,  mince,  finement  strié,  à  spire  petite  et  excentrique,  de 
coloration  blanchâtre. 

Vanétés,  —  Cette  espèce  est  extrêmement  variable  sous  le  rapport 
de  la  forme  et  de  la  coloration.  La  spire  est  plus  ou  moins  élevée,  les 
côtes  sont  plus  ou  moins  serrées  et  saillantes  ou  manquent  parfois 
complètement.  Enfin,  outre  la  coloration  typique  que  nous  venons  de 
décrire,  on  rencontre  des  exemplaires  entièrement  blancs,  avec  le 
sommet  violacé  et  d'autres  d'un  brun  foncé  uniforme. 

Var.  ex  forma  1,  interrupta  Adams.  Surface  dépourvue  de  côtes 
longitudinales.  Coloration  consistant  ordinairement  en  flammules  rousses 
interrompues  qui  se  détachent  sur  un  fond  jaunâtre  subhyalin  (pi.  XXXII, 
fig.  43, 14, 15). 

Var.  ex  forma  2,  exilis  Jeffreys  {Brit,  Conch.,  t.  IV,  p.  25).  Très 
mince,  lisse,  à  spire  élevée  sans  taches  et  sans  bourrelet  au  labre. 

Var.  ex  colore  1,  fusca.  Coloration  brune  très  foncée. 

Var.  ex  colore  2,  lactea  Donovan.  Entièrement  blanche,  sauf  le 
sommet  qui  est  teinté  de  brun. 

Var.  ex  colore  3,  suhlutea  Adams.  D'une  teinte  jaunâtre  très  pâle. 

Hahilat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Port-Vendres. 

Dispersion.  —  L'habitat  méditerranéen  du  R.  parva  a  été  souvent 
contesté  et  les  auteurs  ne  sont  pas  encore  unanimes  à  l'admettre.  Bien 
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que  Tespèce  ne  soit  pas  commune  sur  les  côtes  du  Roussilton,  nous  en 
avons  cependant  recueilli  une  dizaine  d'exemplaires^  morts  il  est  vrai  ; 
mais  cela  nous  semble  une  preuve  suffisante  de  son  existence  dans  nos 
parages. 

Océan  Atlantique,  depuis  les  côles  de  Norwège  jusqu^aux  lies 
Canaries.  Elle  est  commune  sur  les  côles  océaniques  de  France  et 
d'Angleterre. 

Origine.  —  Celte  espèce  est  encore  mal  connue  à  l'état  fossile.  On 
la  cite  du  pliocène  de  Calabre  et  du  pleistocène  de  la  même  région. 

Rissoa  dolium  Nyst. 

?1.  XXXII,  fig.  16,  17,  18,  19  et  20, 

1836 (?)  Rissoa  pmilla  Philippi  {non  Brocchi),  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  154,  pi.  X,  fig.  13. 

Nyst,  Coquilles  fossiles  de  Belgique,  p.  41 7. 

FoRBEs,  Rep.  iEg.  Inv.,  pp.  137, 189. 

Philippi  (non  Grateloup,  nec  Lamarck), 
Terliàr  Verst.,  p.  52. 

Philippi  (non  Grateloup,  nec  Lamarck), 
Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  127. 


1843 

— 

dolium 

1843^?) 
1844    ' 

— 

pulchra 
nana 

1844 

— 

nana 

1856 
1864 

— 

inconspicua\ 
dolium  Nyst 

1868 

— 

— 

1870 

— 

nana  Phil. 

1878 

_ 

pusilla  Phil. 

ScHWARTz,  Monogr.  G.  Rissoa,  p.  26, 

pi.  II,  fig.  13. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  292. 
Aradas  et  Benoit  (non  Grateloup,  nec 

Lamarck),  Conch.  viv.  mar.  délia  Sic, 

p.  193. 
MoNTEROSATO  {non  Brocchi),  Enum.   e 

Sinon.,  p.  23. 

Obs.  —  Celte  petite  espèce  est  bien  caractérisée  par  son  test  mince, 
hyalin,  ses  côtes  longitudinales  brusquement  interrompues  à  la  péri- 
phérie du  dernier  tour.  Chez  le  R.  pusilla  Phil.,  les  côtes  sont  repré- 
sentées comme  se  continuant  jusqu'à  la  base  du  dernier  tour;  nous  ne 
croyons  donc  pas  que  ce  soit  la  même  espèce.  > 

Le  nom  de  /?.  pusilla  donné  par  Philippi  ne  pouvait  subsister,  parce 
qu'il  avait  été  employé  précédemment  par  Brocchi  pour  une  autre  espèce. 
Nyst  s'éta.nt  aperçu  de  ce  double  emploi  a  substitué  le  nom  de  R.  dolium 
pour  l'espèce  de  Philippi.  Il  est  vrai  que  presque  à  la  même  époque^ 
Philippi  lui-même,  reconnaissant  ce  double  emploi  et  n'ayant  pa^  été 
informé  de  la  correction  de  Nyst,  proposait  le  nom  de  /?.  nana  pour  la 
même  espèce. 

MM.  Fprbes  et  Hanley  et  M.  Jeffréys  considèrent  le  R.  doUum  comme 
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une  variété  du  R.  incongpicua  Aider;  mais  cette  dernière  espèce  nous 
semble  caractérisée  par  sa  forme  plus  globuleuse  et  ses  côtes  plus  fines, 
plus  nombreuses  et  irrégulières. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  1/2  milUm.,  larg.  1  1/4  millim., 
mince,  transparente,  à  surface  glabre  et  luisante.  Spire  élevée,  composée 
de  tours  bien  convexes,  pourvus  de  côtes  longitudinales  arrondies.  Sur 
le  dernier  tour,  ces  côtes  sont  brusquement  interrompues  à  la  périphérie- 
Suture  profonde.  Ouverture  ovalaire.  Columelle  arquée.  Labre  simple, 
arrondi.  Coloration  d*un  blanc  hyalin  uniforme,  ornée  parfois  de  flam- 
mules  longitudinales  rougeâtres.  Opercule  mince,  corné,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  formai,  major  Monts.  De  grande  taille,  atteignant  jusqu'à 
trois  millimètres  de  hauteur. 

Var.  ex  forma  2,  minor  Monts. 

Var.  ex  forma  3,  elongata  Monts. 

Var.  ex  colore  1 ,  rufa  Monts. 

D'une  teinte  fauve  uniforme. 

îlabitat,  —  Zone  littorale.  Rare  à  Port-Vendres. 

Dispernon.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine,  —  Pleistocène  de  Calahre  et  de  Rhodes. 

Sous-gr.    ZIPPORA  Leacli,    ISIQ. 

Type  :  Rissoa  auriscalpium  Linné.  Ce  sous-genre  créé  par  Leach 
en  1819  et  publié  par  Gray  en  1847  {List  of  the  Gênera  of  récent 
Mollusca)^  puis  en  1852,  dans  la  réimpression  des  œuvres  de  Leach, 
p.  169,  a  pour  type  le  Zippora  Drummondi  Leach  qui  n'est  autre  chose 
que  le  /?.  auriscalpium.  Il  comprend  des  espèces  à  spire  très  longue, 
comme  étirée  et  d'un  aspect  tout  particulier.  C'est  à  tort  que  MM.  Adams 
ont  considéré  le  genre  Acme  Hartmann  comme  synonyme;  ils  ont 
d'ailleurs  reconnu  eux-mêmes  leur  erreur  dans  l'errata  de  leur  ouvrage, 
et  nous  ne  l'aurions  pas  relevée  si  Chenu  et  ensuite  Tryon  n'avaient  été 
ainsi  amenés  à  considérer  comme  un  RissoUy  VAcme  Moutonii  Dupuy, 
qui  est  un  mollusque  pulmoné  terrestre,  et  à  indiquer  cette  espèce 
comme  type  d'un  sous-genre  des  Rissoa. 

Rissoa  auriscalpium  Linné,  sp.  {Turbo). 

PI.  XXXIII,  fig.  6,  7,  8,  9  (type);  10,  11,  12,  13,  14  (var.). 

1766  Turbo  auriscalpium  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1240. 

4790      —  —  Gmelin-Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  XIII^ 

p.  3611. 
1814  Rissoa  acuta  Drsmarest,  Descr.  in  Bull.  Soc.  phil. 

»,  de  Paris,  p.  8,  pi.  I,  fig.  4. 


Digitized  by 


Google 


—  277  - 

4822  Rissoa  acuta  t)esm.  Deshayes  in  Lamârck,  Anîm.  s.  vert., 

t.  VIII,  p.  470. 
1826      —       —       —  Payraxjdeau,  MoU.  de  Corse,  p.  110. 

1826      —       —       —  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  120. 

1826      —    acicula  Desmarest  jide  Risso,  Europe  mérid., 

t.  IV,  p.  121. 
1826      —    pukhella  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  121. 

1828  Turbo  marginatua  "Wood  (non  Montagu)  Index  Testaceol., 

pi.  XXXI,  fig.  105. 
1830  Rissoa  acula  Desm.  Collard  des  Cherres,  Cat.  Finistère, 

p.  43. 
1836      —        —       —  PHiLiPPi,Enum.Moll.Sic.,l.I,p.l5i. 

1844      —    auriscalpium  Lin.  Philippi,  Enumerat.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  125,  pi.  XXni,  fig.  2. 
1852      _  —  —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  85. 

1852  Zippora  Drummondi        Leach,  Synopsis  Moll.  Brit.,  p.  169. 

1853  Rissoa auriscalpiumUn.  Forbes  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  III, 

p.  148. 

1855  Turbo  —  —    Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  352. 

1856  Rissoa  —  —    Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 

1864      —  —  —    ScHWARTz,  Monogr.  G.  Rissoa,  p.  13, 

pi.  I,  fig.  1,  1a. 
1866      —  —  —    Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  73. 

1868  —  —  —    Weinkauff,  Conch.  desMittelm.,t.II, 

p.  285. 

1869  —  —  —    Appelius,  Conch.  del  Mar  Tirreno  in 

Bull,  malac.  Ital.,  t.  II,  p.  188. 
1878      —  —  —    MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  23. 

1881      —  —  —    Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

1884  Zippora       —  —    Monterosato,  Conch.  litt.  Med.,  p.  15. 

Obs.  —  Le  R.  auriscalpium  est  bien  caractérisé  par  sa  forme  effilée, 
son  ouverture  semilunaire  et  son  labre  évasé.  Le  R.  (Zippora)  para» 
doxay  nouvellement  décrit  par  M.  de  Monterosato  (Conch.  litt.  Médit., 
p.  15)  et  dont  M.  de  Nerville  a  rapporté  quelques  beaux  spécimens  du 
golfe  de  Gabès,  a  le  test  plus  mince,  les  derniers  tours  plus  convexes  et 
l'ouverture  irrégulièrement  dilatée;  cette  espèce  est  intermédiaire 
entre  le  jR.  auriscalpium  et  le  R.  data  Phil. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  8  1/2  miUim.,  larg.  2  millim.,  assez 
solide.  Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  dix  tours  légèrement 
convexes,  pourvus  de  plis  longitudinaux  arrondis,  peu  élevés,  espacés 
entre  eux,  qui  disparaissent  sur  le  dernier  tour.  On  observe  sur  la  base 
de  la  coquille  trois  ou  quatre  stries  décurrentes  finement  ponctuées. 
Ouverture  oblique,  semilunaire,  à  péristome  continu,  calleux  et  évasé 
du  côté  du  labre  et  à  la  base.  Columelle  oblique,  faiblement  arquée; 
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labre  arrondi,  rénédû  et'bordi^  à  l'extérieur  d'un  bourrelet  Coloration 
d'un  fauve  clair  subhyalin  f^r  lequel  les  plis  longitudinaux  et  le  bour- 
relet se  détachent  en  teinte  blanchâtre  opaque.  Sommet  violacé.  Opercule 
corné,  mince,  paucispiré. 

'  Variétés,  —  Le  développement  des  plis  longitudinaux  varie  beaucoup 
chez  cette  espèce  :  on  peut  facilement  arriver  à  réunir  des  exemplaires 
entièrement  lisses,  d'autres  bien  costulés  et  une  série  d'intermédiaires 
entre  ces  deux  formes  extrêmes.  La  coloration  est  également  sujette 
à  de  nombreuses  modifications  :  certains  exemplaires  épais  deviennent 
blanchâtres  en  conservant  une  teinte  violacée  au  sommet  de  la  spire  ; 
mais  ce  n'est  guère  que  lorsque  la  coquille  a  séjourné  pendant  quelque 
temps  dans  le  sable  qu'elle  devient  d'un  blanc  de  lait  uniforme.  C'est 
dans  cet  état  seulement  que  l'espèce  était  connue  de  Linné.  On  observe 
souvent  sur  des  exemplaires  frais  des  flammules  longitudinales  rousses 
entre  les  plis  et  trois  taches  de  même  couleur  derrière  le  bourrelet  du 
labre. 

Vàr.  ex  forma  1,  acicula  (Desmarest)  Risso.  Cette  variété  comprend 
les  individus  à  spire  très  étroite,  à  test  mince,  suture  plus  prononcée 
que  chez  le  type,  avec  ou  sans  plis  longitudinaux.  Les  fig.  12  et  13  de 
notre  pi.  XXXIII  représentent  cette  forme. 

Var.  ex  forma  2,  p'ulchella  Riisso  zz:  vitrea  Requien  ziz  minor-lœvh 
Monts.  De  petite  taille,  sans  plis  ou  avec  les  plis  très  peu  prononcés, 
ornée  parfois  de  linéoles  décurrentes  rousses  (Voy.  pi.  XXXIII,  fig.  14). 
i  Var.  éx  forma  3  (mons^.?),  expansilabris  B.  D.  D.  Le  labre  est 
démesurément  développé  et  réfléchi  dans  cette  forme  représentée 
pi.  XXXra,  fig.  10. 

Var.  ex  colore  1,  fusca  B.  D.  D.  D'un  brun  foncé  uniforme 
(pi.  XXXIII,  fig.  11). 

Hctbitat.  -^  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  abondant  à  Port- 

r 

Vendres. 

Difpersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Douteux  dans  l'océan 
Atlantique  où  il  a  été  cependant  signalé  par  Deshayes,  Collard  des  Cherres, 
Forbes  et  Hanley. 

Origine.  —  Pliocène  dif  nord  de  l'Italie  ;  pleistocène  de  Livourne,  de 
Naples,  de  Sicile  et  de  Rhode». 

Bo\is-gr.  SOJaWARTZIA  Bvicq.,  JDautSe.  et  DoUf.,  1884. 

.  Ce  nouveau  sous-genre  que  nous  établissons  sur  le  Rmoa  monodonta^ 
Biv.  se  distingue  de  tous  les  autres  groupes  de  Bi$soa  par  un  épaiasis- 
sement  dentiforme  à  la  columelle.  La  spire  est  bien  conique,  la  surfao^ 
lisse,  le  péristome  continu  et  le  test  assez  solide,  mais  hyalin,  Il  noua 
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parait  juste  que  le  nom  de  Schwartz  von  Mohrenstern  reste  attaché  ail 
moins  à  une  portion  des  Rissoa  qu*il  a  si  exactement  et  si  magistralement 
décrits. 

Rissoa  monodonta  Bivona  P.;  sp.  {Loxostoma). 

PI.  XXXIII,  fig.  15,  16,  17. 

1832  Loxostoma  monodonta  Bivona  P.,  Nuov.  Gen. e  n.  Sp.  di MolL 
1836  Rissoa  —    Biv.    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  151,' 

pi.  X,  fig.  9. 
1838      —  —     Phil.  Deshayes  in  Lamarcr,  Anim.  s.  vert., 

2«éd.,t.VIlI,  p.  474. 
1842      —     subcarinata         Gantraine,  Bull.  Acad.  Brux.,  t.  IX, 

p.  340. 
1844      —    monodonta  Biv.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  125^^ 

pi.  XXIII,  lig.  1. 
1848      —    monodon  Requien,  Coq.  de  Corso,  p.  58. 

1856      —    j/îonodo/itaPhil.  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 
4860      —  —  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  248. 

1864      —  —        Biv.  Schwartz,  Monogr.  G.  Rissoa,  p.  17, 

pl.I,  flg.  6. 
1866      ^  —  —    Brusina,  Contr.  |>ella  Fauna Daim.,  p.  74. 

1868  —  —  —    Weinkauff,  ConchyI.desMittelm.,t.  II, 

p.  288. 

1869  —  —  —    Tapparone-Canefrt,  Ind.  Sist.  dei  Moll. 

dint.  di  Spezia,  p.  53. 

1870  —  —  —    Aradas  et* Benoit,  Conch.  viv.mar.  délia 

Sic,  p.  189. 
1878      —  — .  —    Monterosato,  Enum.  c  Sinon.,  p.  23. 

1881      —  —  —    Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

Obs,  —  M.  Schwartz  pense  que  le  Rissoa  hyalina  Desmarest  {Bull. 
Soc.  philom.y  p.  8,  pi.  I,  fig.  6;  1814)  pourrait  être  la  présente  espèce. 
Mais  nous  ne  pouvons  nous  résoudre  à  adopter  cette  opinion.  La  fig.  6 
de  Desmarest,  si  Tauteur  a  eu  l'intention  de  représenter  le  R.  mono^ 
dontay  est  absolument  mauvaise;  d'autre  part,  sa  description  ne  nous 
semble  pas  non  plus  assez  précise  pour  justifier  la  reprise  de  cet  ancien 
nom. 

Le  R.  monodonta  est  facile  à  distinguer  des  autres  espèces  méditerra- 
néennes |>ar  SCS  tours  presque  plans,  l'absence  de  sculpture  et  par  la 
l'orme  de  son  ouverture.  La  dent  de  la  columelle  est  très  caractéristique; 
mais  nous  avons  rencontré  des  exemplaires  qui  en  sont  presque 
entièrement  dépourvus  (pi.  XXXIII,  fig.  17). 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  5  1/2  millim.,  lai'g.  3  millim.,  solide, 
très  lisse  et  luisante,  ovale,  allongée.  Spire  bien  conique,  composée  de 
six  tOMrs  presque  plains,  sauf  le  dernier  qui  est  un  peu  plus  renAé  et 
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comme  coudé  à  la  périphérie.  Suture  souvent  accompagnée  d'un  sillon 
subsutural  peu  profond.  Ouverture  grande,  ovalaire,  à  péristome  continu. 
Columelle  arquée,  pourvue  au  centre  d'une  sorte  de  denticulation.  Labre 
arrondi,  un  peu  dilaté  à  sa  partie  inférieure,  épaissi  du  côté  interne  et 
bordé  d'un  bourrelet  à  Textérieur.  Coloration  d'un  blanc  laiteux  sub- 
hyalin, orné  de  quelques  flammules  longitudinales  fauves,  ondulées, 
assez  vagues  et  très  distantes  entie  elles.  Le  bourrelet  du  labre  est 
ordinairement  bordé  de  fauve.  Sommet  de  la  spire  teinté  de  violet  rosé. 
Opercule  corné,  mince,  paucispiré* 

Variétés,  —  Cette  espèce  est  assez  constante  dans  sa  forme  et  sa  colo* 
ration,  et  les  variations  qui  peuvent  être  observées  nous  semblent  dues 
principalement  à  la  différence  d'âge  des  exemplaires.  Lorsque  la  coquille 
est  jeune,  elle  est  d'un  fauve  clair  et  transparente;  plus  tard  elle  devient 
d'un  blanc  jaunâtre  et  plus  opaque.  La  dent  de  la  columelle  (qui  n'est 
qu'une  excroissance  de  la  callosité  columellaire  et  non  un  pli)  n'existe 
que  chez  les  exemplaires  adultes,  et  encore  n'est-elle  bien  développée 
que  chez  les  individus  vieux.  Enfin  les  linéoles  fauves  ne  se  voient  que 
sur  les  exemplaires  bien  frais. 

HahitaL  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Poil-Vendres, 
Banyuls. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique,  océan  Atlantique  sur  les 
côtes  du  Portugal  (Mac  Andrew). 

Origine.  —  Pliocène  du  nord  de  l'Italie;  pleislocène  de  Sienne,  de 
Sicile,  de  Rhodes  et  de  Chypre. 

Sous-g:.   PER8BPH.ONA  Leacli. 

Type  :  Persephona  rufilahris  Leach.  Cette  coupe  empruntée  par  Gray 
aux  manuscrits  do  Leach,  comme  plusieurs  autres  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  est  fort  médiocre  ;  c'est  un  assemblage  hétérogène  dans  lequel  il 
est  difficile  de  choisir  un  type,  aussi  cette  section  a-t-elle  été  géné- 
ralement abandonnée.  M.  de  Monterosato  vient  de  la  reprendre  en 
adoptant  pour  type  la  première  espèce  décrite  :  P.  rufilahris,  qui  est 
fort  voisine  du  R.  violacea. 

Rissoa  violacea  Desmarcst. 

PI.  XXXUI,  fig.  18,  19,  20,  21,  22. 

1814    Rissoa  violacea  Desmàrest,  Bull.  Soc.  philom.,  p.  8, 

pl.  I,  fig.  7. 
1826        —        —      Desm.  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  120, 

pl.  V,  fig.  58. 
1826       —    iricolor  Risso,  Europe  mérid. ,  U  IV,  p.  12Q. 


Digitized  by 


Google 


—  284  — 


1828  Rissoa  violacea  Desfin. 


s. 


1836        ^        —  -. 


1838        —        —  — 


1838  (?)   —    punctata 


1844 

1852 
1856 
1864 


1865(?)    — 
1868        — 


violacea  Desm. 


1878 
1881 
4883 
1884 


Rissoa  violacea  Desm. 


Deshayes  in  Lâharck,   Anim. 

vert.,  2*  éd.,  t.  Vm,  p.  475. 
Philippi»  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  150. 
PoTiEZ  et  MiCHAUD,  Galerie  de  Douai, 

1. 1,  p.  276. 
PoTiEz  et  MiCHAUD,  Galerie  de  Douai , 

1. 1,  p.  274,  pi.  XXVIII,  fig.  3,  4. 
Philippi^  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  124. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  85, 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 

SCHWARTZ   VON  MOHRENSTERN,    Mo- 

nogr.  G.  Rissoa,  p.  51,  pK  III^ 

fig.  42. 
Fischer,  Gironde,  p.  72. 
Weinrauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  300. 
1870     Turbo  rnavors  (Chieregh.).  Brusina,  Ipsa  Chiereghini  Conch., 

p.  204. 
MoNTEROSATOjEnum.  eSinon.,p.  24. 

—  —  —  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

—  —  —  G.  Dollfus,  Cat.  Palavas,  p.  2. 
Pcr^e^p/ionavioZacca  Desm.  Monterosato,   Conch.    lilt.    Med. , 

p,18. 

Obs.  —  Philippi  dit  :  «  Nonne  Trochus  atriateUus  Linné,  éd.  XII, 
p.  1232?»  Or,  la  diagnose  de  Linné  est  tellement  vague  qu'Hanley 
ne  sait  s'il  s'agit  d'un  Chemnitzia  ou  d'un  Cerithium  !  Le  Turbo  ame^ 
thystinitë  Renieri  est  probablement  le  R,  violacea;  mais  Renieri  n'en 
ayant  pas  donné  de  description,  nous  croyons  prudent  de  ne  pas  nous 
occuper  de  cet  ancien  nom.  Le  Turbo  mavors  Chiereghini  est  certaine- 
ment le  R,  violacea;  mais  le  ti*avail  de  Chiereghini  étant  reste  inédit 
jusqu'à  ce  que  M.  Brusina  ait  pris  la  peine,  en  1870,  de  lui  consacrer  un 
volume,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  opportun  de  reprendre  un  nom 
qui  n'existait  qu'à  l'état  manuscrit  lorsque  Desmarest  a  publié  la  présente 
espèce.  D'après  M.  de  Monterosato,  le  R,  pw^urea  Mac  Andrew  serait 
encore  synonyme. 

Le  R.  violacea  est  bien  caractérisé  par  sa  spire  acuminée,  sa  sculpture 
décurrente  bien  marquée  et  sa  coloration  ;  il  ne  peut  être  confondu  avec 
aucune  autre  espèce  méditerranéenne.  Le  R,  lilacina  Récluz  des  côtes 
occidentales  de  France  est  d'une  forme  plus  globuleuse  et  le  R.  rufi- 
labrum  des  côtes  d'Angleterre  a  les  tours  beaucoup  plus  convexes.  Bien 
que  ces  deux  espèces  se  rapprochent  de  la  nôtre  par  leur  sculpture  dé- 
currente et  un  peu  par  leur  coloration,  un  examen  attentif  suffit  aisément 
pour  les  distinguer. 
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Diagnose.  — -  Coquille,  haut.  6  millim.,  larg.  3  millim.,  solide,  ovale 
allongée,  spire  conique,  acuminée,  composée  de  huit  tours  presque  plans. 
Cinq  premiers  tours  lisses,  les  deux  suivants  pour\'Us  de  plis  longitu^ 
dinaux  obtus  et  espacés,  au  nombre  de  dix  environ  sur  chacun  d'eux. 
Les  plis  n'existent  que  sur  une  portion  du  dernier  tour  et  ils  s'atténuent 
vers  la  base.  De  nombreuses  séries  de  points  creux  alignés  longitudina- 
iement  et  transversalement  régnent  sur  les  derniers  tours.  Suture  à  peine 
distincte.  Ouverture  ovalaire.  Columelle  arquée,  garnie  d'un  bord  épais, 
appliqué.  Labre  arrondi,  pourvu  d'un  fort  bourrelet  externe.  Coloration 
fond  blanchâtre,  orné  au  milieu  des  tours  d'une  zone  décurrente  violette. 
Bourrelet  du  labre  blanc,  bordé  de  jaune  orangé.  Péristome  violet.  Oper- 
cule mince,  corné,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  minor  Monts.  De  pelile  taille. 

BahitaU  — Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  abondant  à  Port- 
Vendres. 

Dispersion.  —  Toute  la  Méditerranée  et  l'Adriatique.  Cette  espèce 
a  été  indiquée  dans  le  bassin  d'Arcachon  par  M.  Fischer,  et  sur  les  côtes 
du  Finistère  par  Col  lard  des  Cherres  ;  mais  ces  auteurs  ne  l'auraient-ils 
pas  confondue  avec  le  R.  rufilahrum? 

Origine.  —  Pleistocène  de  Nice,  de  Livourne,  de  Sicile  et  de  Rhodes. 

8ouB-g.   ALVANIA  Leach.  in  Kiseo,    ISSe. 

Type  :  Rissoa  cimex  Lin.  Ce  genre,  communiqué  à  Risso  par  Leach, 
lors  de  son  séjour  dans  les  Alpes-Maritimes,  renferme  particulièrement 
des  espèces  treillissées,  et  surtout  le  R,  cimex  qui  est  décrit  et  Oguré 
sous  divers  noms.  Ce  type  nous  parait  plus  correct  que  celui  de 
R.  Montagui,  adopté  par  M.  de  Monterosato,  car  cette  dernière  espèce 
n'est  qu'imparfaitement  décrite  par  Risso  sous  le  nom  d'Alvania  Sardea 
et  non  figurée.  Nous  considérons  donc  comme  synonyme  le  genre  Acinus 
Monts.  (1884)  établi  pour  le  A.  cimex,  ne  voyant  pas  non  plus  la  possibilité 
de  séparer  dans  deux  groupes  distincts  le  R.  cimex  et  le  R.  Montagui. 

Le  genre  Alvania  a  été  considérablement  grossi  d'autres  formes  qui 
n'ont  avec  lui  qu'une  analogie  lointaine  et  s'en  écartent  tout  autant  que 
des  Rissoa  vrais.  Aussi  nous  sommes- nous  décidés  à  adopter  un  bon 
nombre  d'autres  sous-genres  que  nous  considérons  comme  ayant  autant 
de  valeur  au  point  de  vue  de  la  classification  que  le  genre  Alvania  lui- 
même.  Dans  le  Leach  de  i852,  la  première  espèce  du  genre  Alvania 
est  le  R,  striata  Montagu  que  l'on  s'accorde  aujourd'hui  à  placer  dans 
le  sous-genre  Onoba. 
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Rissoa  cimex  Linné,  sp.  {Turbo), 

PI.  XXXIV,  fig.  10,  11,  12  (tyi>e);  13,  14,  15,  16,  17  (var.). 


1766  Turbo  cimex 
1788     —        — 

1808      —     catathiscus 

1814  Rissoa  cancellala 


1819  Turbo  calathriscus  (sic)  Mlg, 
1826  Rissoa  cancellata 

1826  Alvania  europma 

1826        —       Frcminvillea 

1826       —       mamillata 

1832  Rissoa  cancellata 

1836      —      cimex  Lin. 

1836      —      granulata 

1838  Cingula  calathiscus 
1838  Rissoa  cancellata 

isas     —         — 

4844      —  — 

1844  Cingula  calathisca 
1844  Rissoa  calathiscus 

i848      —  — 

1852      —     europsea  Risso 
1856      —     calathiscus 
1856      —     cimex  Lin. 

1858  Alvania  calathiscus 

1859  Rissoa  {Alvania)  europaea  Ris 


Linné,  SysL  NaL,  éd.  XII,  p.  1233. 
Linné-Gmelin,  SysU  Nal.,  éd.  Xlll, 

p.  3589. 
MoNTAGU,  TesL  Bril. ,  suppl . ,  p.  1 32, 

pi.  XXX,  fig.  5. 
Desmarest  {non  da  Costa),  Dcscripl. 

de  quelques  coq.  du  G.  Rissoa  in 

Bull.  Soc.  philom.,  t.  IV,  p.  8, 

pi.  1,  fig.  5. 
TuRTON,  Conch.  Dicl.,  p.  211. 
Payraudeau  {no7i  da  Costa),  Moll. 

de  Corse,  p.  Hl. 
Risso,  Europe  inérid.,  t.  IV,  p.  142, 

pK  IX,  fig.  116. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  141, 

pi.  IX,  fig.  118. 
Risso,  Europe  mérid.,  l.  IV,  p  141, 

pi.  IX,  fig.  128. 
Deshayes  {non  da  Costa),  Expéd. 

se.  de  Morée,  p.  151. 
ScACCHi.Catal.  Conch.  RegniNeap., 

p.  14. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  153. 
Fleming,  Brit.  Anim.,  p.  305. 
PoTiEZ  et  MiCHAUD  {ïion  da  Costa), 

Galerie  de  Douai,  t.  I,  p.  267. 
Deshayes    in   Lamarck    {non   da 

Costa),  Anim.  s.   vert.,  2«  éd., 

t.  VIII,  p.  464. 
FoRBES  {non  da  Costa),  Rep.  £g. 

Inv.,  p.  137. 
Thorpe,  Brit.  raar.  Conch.,  p.  174. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il, 

p.  125. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  53. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  86. 
Sandri,  Elenco  nomin.,  t.  Il,  p.  55. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 
H.  et  A.  Adams,  Gênera  of  Shells, 

t.  I,  p.  331,  pi.  XXXV,  n^.  Sx. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.   I, 

p.  307,  fig.  8185. 
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1866  Alvania  calathisca  Brusina,  Conlr.  pella  FaunaDalni., 

p.  24. 
4868       —      cimexUn.  Weinkauff,  Conchyl.  desMittelm., 

t.  II,  p.  303. 
1870  Rissoa  (Alvania)  cimex  Lin.  AradascI  Benoit,  Conch,  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  198. 

1878  —  —  —     —    MoNTEROSATO,    Enum.    e   Sinon., 

p.  24. 

1879  —     cancellata  Granger  {non  da  Costa),  MoU.  de 

Cette,  p.  44. 
1881      —     calaîliiscus  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4» 

1883  —     cimex  Lin.  G.  Dollfus,  Catal.  Palavas,  p.  2. 

1884  Acinitë     —     —  Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., 

p.  21. 

Obs.  —  D'après  Philippi  et  Weinkauft'  le  Turbo  Boryanus  délie 
Chiaje  est  encore  synonyme. 

Il  ne  peut  exister  aucun  doute  au  sujet  du  nom  linnéen  de  cette  espèce 
qui  est  d'ailleurs  assez  généralement  adopté  :  les  figures  de  Gualtieri  citées 
comme  références  par  Linné  la  représentent  bien,  et  Hanley  en  a  trouvé  de 
nombreux  exemplaires  dans  la  collection  de  Linné.  Il  est  vrai  que  la 
seconde  référence:  Âdanson,  Voyage  auSénégal,  pi.  X,  fig.  6,  représente 
une  tout  autre  coquille  ;  mais  il  faut  remarquer  que  cette  seconde  référence 
n'a  été  ajoutée  que  dans  la  douzième  édition  du  Systema  Naturœ, 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  mill.,  larg.  4  millim.,  solide,  épaisse, 
ovalaire.  Spire  conique,  à  sommet  pointu,  composée  de  sept  tours  peu 
convexes.  Surface  régulièrement  treil lissée  par  de  nombreuses  côtes 
longitudinales  et  des  cordons  décurrents  également  nombreux,  dont 
les  points  d'intersection  sont  pourvus  de  gros  tubercules  peu  saillants, 
arrondis,  subégaux.  Suture  canaliculée.  Ouverture  obronde,  faiblement 
anguleuse  au  sommet.  Columelle  arquée,  épaisse  et  calleuse  à  la  base. 
Labre  épaissi  extérieurement  et  pourvu  à  l'intérieur  de  plis  espacés, 
bien  marqués.  Coloration  fauve  uniforme;  intérieur  de  l'ouverture  blanc. 
Opercule  corné,  mince,  paucispirc. 

Variétés,  —  Les  figures  de  Gualtieri,  pi.  XLIV,  fig.  10,  représentent 
des  coquilles  de  coloration  uniforme.  Nous  avons  donc  considéré  comme 
coloration  typique  la  teinte  roussâtre  qui  se  rencontre  le  plus  fré- 
quemment. 

Var.  ex  forma  1,  Freminvillea  Risso.  Forme  trapue,  globuleuse. 

Yar.  ex  forma  2,  mammillata  Risso.  Â  spire  plus  allongée  que  dans 
la  forme  typique. 

Var.  ex  forma  3,  depauperata  Monts,  m  paupercula  Monts.  {CataL 
Costa  (V  Africa  in  Bull.  Soc,  malac.  ItaL,  t.  V,  p.  223).  Forme  petite 
et  comme  appauvrie. 
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Var.  ex  forma  4,  varieosa  B.  D.  D.  Pourvue  de  varices  (pi.  XXXIV, 
fig.15,17). 

Var.  ex  colore  4,  fusca  Philîppi.  D'une  coloration  brune  foncée 
uniforme. 

Var.  ex  colore  2,  lactea  Philippi.  Entièrement  blanche  (pi.  XXXTV, 
fig.  46). 

Var.  ex  colore  3,  fasciata  Philippi.  Ornée  de  bandes  décurrentes 
brunes  sur  un  fond  blanc  jaunâtre  (pi.  XXXIV,  ûg.  13, 14). 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  à  Port-Vendres ,  Banyuls, 
Paulilles,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique  :  douteux 
en  Angleterre  ;  basse  Kikerie,  près  le  Croisic  !  (Nicollon)  ;  côtes  méri- 
dionales d'Espagne  et  Açores  (Mac  Andrew). 

Origine.  —  Miocène  de  Touraine?,  pleistocène  de  Marseille,  de  Nice, 
dltalie,  de  Sicile,  dlschia  et  de  Rhodes. 

Rissoa  Montagui  Payraudeau. 

PI.  XXXIV,  fig.  1,  2,  3,  4,  6. 

J826  Rissoa  Montagui 


1826 (?)  Alvania  Sardea 
1832  Rissoa  buccinoides 


1836 
1836 
1838 
1844 


—  eoslata 

—  Montagui  Payr, 

—  buccinoides 

—  Montagui  Payr. 


Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  H 1 , 

pi.  V,  fig.  14. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  145. 
Deshayes  (par«),  Ëxpéd.  scient,  de 

Morée,  p.  151,  pi.  XIX,  fig.  41, 

42,43. 
ScAccui  (non  Adams),  Cat.  Concli, 

Regni  Neap.,  p.  14. 
Philippi,  Enumer.  Moll.  Sic,  t.  1, 

p.  153. 
Deshayes  in  Lamarck  (pars),  An. 

s.  vert.,  2e  édit.,  t.  VIII,  p.  465. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il, 

p.  126. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  54. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  85. 
Jeffreys,  Piedin.  Coast,  p.  28. 
Brusina,  Contr.  peila  Fauna  Dalui., 

p.  25. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  25,  fig.  9. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  306. 
1868      —        Schwartziana Brus.  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  307. 
1870  Rissoa  [Alvania]  Nicolosiana  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  205,  pi.  IV,  fig.  14, 


1848  — 
1852  — 
1856  — 
1866  Alvaiiia 

1866      — 

1868      — 


Schwartziana 
Montagui  Payr. 
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1873  Rissoa  Montagui  Payr.  Watson,  On  Madeiran  Mollusks  m 

Proc.  Zool.  Soc,  l.  XXV,  p.  390. 
1878      —    (Alv.l  Montagui  Payr.  Montehosato,  Ënumer.  e  Sinon., 

p.  24. 
1881       —    Montagui  Payr.  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

4884  Alvania     —  —  Montehosato,  Conch.  lilt.  Medil., 

p.  49. 
1884  lUssoa  Montacuti  —  Jeffreys,  Lighlning  and  Porcupine 

Exped.  in  Proc.  Zool.  Soc.,  p. 422. 

Obs,  —  Après  avoir  examiné  à  l'École  des  mines  les  lypes  du  /?.  hucci- 
noides  Desh.,  nous  avons  acquis  la  certitude  que,  dans  celte  espèce 
de  Deshayes,  ont  été  confondus  à  la  t'ois  les  /?.  Montagui  et  R.  lineata. 
D'après  Petit  (Gâtai.  Test,  mar.)^  le  Loxostoma  tereticosta  Bivona  serait 
encore  synonyme.  Le  i?.  Montagui^  bien  que  fort  voisin  du  R.  lineata 
Risso,  s'en  distingue  par  sa  taille  constamment  plus  grande ,  sa  forme 
plus  ovale,  ses  côtes  longitudinales  s'arrétant  brusquement  à  la  péri- 
phérie du  dernier  tour,  etc. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  5  millim.,  larg.  3  millim.,  solide, 
de  forme  ovalaire.  Spire  conique  élevée,  composée  de  six  tours  à  peine 
convexes,  pourvus  de  fortes  côtes  longitudinales  droites,  espacées, 
et  de  nombreux  cordons  décurrents  élevés,  passant  sur  la  convexité 
des  côtes,  où  ils  déterminent  des  nodosités.  Sur  le  dernier  tour,  les  côtes 
s'arrêtent  un  peu  au-dessous  de  la  périphérie,  tandis  que  les  cordons 
décurrents  persistent  seuls  sur  sa  partie  inférieure.  Suture  profondé- 
ment canaliculée.  Ouverture  ovalaire.  Col umelle  arquée.  Labre  arrondi, 
plissé  du  côté  interne  et  épaissi  à  l'extérieur  par  un  bourrelet.  Coloration 
fauve  ornée  d'une  zone  décurrente  blanche  qui  règne  au  milieu 
du  dernier  tour  et  se  prolonge  sur  la  partie  inférieure  des  tours  pré- 
cédents. Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 

Variétés.  —  La  taille  et  la  coloration  sont  extrêmement  variables  chez 
cette  espèce.  Requien  n'en  a  pas  distingué  moins  de  quatorze  variétés, 
dont  voici  la  liste  : 

Major  concolor, 

—  fasciata, 

—  nigrescens,  albo-fasciata. 

—  violacescens. 
Minor  elongata. 

—  albo-rufesceris, 

—  flavicans. 

—  ftdva. 
r-     brunnea. 

—  'nigra. 
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Minar  peîlucida. 

—  alha  fusco-fasciata. 

—  flavescens  fasciata. 

—  hrunYKea  fasciata, 

La  seule  variété  qui  mérite  d'être  signalée,  est  : 

Var.  ex  forma  i.  Schxvartziana  Brusina.  M.  Weinkauff  dit  qu'il  n'est 
pas  possible  d'établir  une  distinction  entre  cette  forme  et  le  R,  Montagtii, 
d'après  l'examen  des  coquilles,  mais  que  certaines  différences  ont  été 
signalées  entre  leurs  mollusques,  ce  qui  pourrait  motiver  une  séparation 
spécifique. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  à  Port-Vendres ,  Banyuts, 
Paulilles,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique;  sur  les 
côtes  méridionales  d'Espagne  (Mac  Andrew);  Madère  (Watson),  et  la 
RocbeHe?  (d'Orbigny).  M.  Fischer  ne  le  signale  pas  sur  les  côtes 
océaniques  de  France. 

Origine.  —  Miocène  de  Touraine,  de  l'Anjou  et  de  Vienne;  pliocène, 
d'Italie  ;  pleistocène  de  Livoume  et  de  Rhodes. 

Les  R.  areolifera  Sandb.  et  R.  angusticostata  Sandb.,  de  l'oligocène 
du  bassin  de  Mayence,  sont  des  espèces  plus  anciennes,  très  voisines. 

Rissoa  lineata  Risso,  sp.  {Alvania). 

PI.  XXXIV,  fig.  5,  7,  8,  9. 

4826  Alvania  llueaia  Risse,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  142^ 

pL  IX,  fig.  420. 
4826      —      costulosa  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  142, 

pi.  IX,  fig.  426. 
4832  Rissoa  huccinoides  Deshayes  (pars)^  Expéd.  scient,  de 

Morée,  p.  151,  pi.  XIX,  fig.  41, 

42,43. 
4866  Alvania  lineata  Risso  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  26. 
4868        -.  —        —  WEiNKAUFF,Conchyl.  desMittelm., 

t.  II,  p.  307. 
iSlO  Rissoa  Montagui  Aradas  et  Benoit  {non  Payr. ), 

Conch.  viv.  mar.  délia  Sic, p.  199, 

pi.  IV,  fig.  13. 
4878  Rissoa{Af rania)lineataR\nso  Monterosato,  Enumer.  e  Sinon., 

p.  24. 
4884  Alvania  —      —     Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., 

p.  49, 

Ohs.  —  D'après  M.  Brusina  {Contr, ^  etc.,  p.  26),  son  R.  eorrugata 
Brus.  mss.  -est  la  même  espèce.  Le  R.  lineata,  bien  que  fort  abondant 
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dans  la  Méditerranée,  est  une  espèce  encore  peu  connue  car  elle  a  été 
généralement  confondue  avec  le  A.  Montagui  :  elle  se  distingue  de  cette 
dernière  espèce  par  sa  coloration,  sa  taille  toujours  plus  petite,  ses  tours 
un  peu  plus  convexes,  sa  suture  moins  largement  canaliculée  et  surtout 
par  les  côtes  du  dernier  tour  qui,  au  lieu  de  s'arrêter  brusquement  au- 
dessous  de  la  périphérie,  se  prolongent  presque  jusqu'à  la  base  de  la 
coquille.  Parmi  les  types  du  R.  huccinoïdes  Desh.,  il  en  est  qui  se 
rapportent  certainement  à  la  présente  espèce  et  d'autres  au  R.  Montagui. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  millim.,  larg.  2  1/2  millim.,  solide, 
de  forme  ovalaire.  Spire  conique,  composée  de  six  tours  convexes, 
pourvus  de  fortes  côtes  longitudinales  espacées  et  de  nombreux  cordons 
décurrents  élevés,  qui  passent  sur  la  convexité  des  côtes.  Sur  le  dernier 
tour,  les  côtes  s'atténuent  insensiblement  vers  la  base.  Suture  profonde. 
Ouverture  ovalaire.  Columelle  arquée.  Labre  arrondi,  plissé  du  côté 
interne  et  bordé  d'un  bourrelet  à  l'extérieur.  Coloration  fauve,  régu- 
lièrement ornée  de  linéoles  d'un  brun  foncé  qui  régnent  sur  la  convexité 
des  cordons  décurrents.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 

Variétés,  —  Cette  espèce  varie  légèrement  sous  le  rapport  de  la  taille. 

Var.  ex  forma  1,  elongata  Monts.  A  spire  beaucoup  plus  élevée  que 
dans  la  forme  typique. 

Var.  ex  colore  1,  rufa  Monts.  D'un  brun  rougeAtre  avec  les  linéoles 
à  peine  plus  foncées  que  le  fond. 

Var.  ex  colore  2,  alhina  Monts.  Entièrement  blanche. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Très  abondant  à  Port- 
Vendres. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Pleistocène  de  Sicile,  sous  le  nom  de  i?.  rugulosa 
Aradas  ;  le  R.  Moidinsi  d'Orb.  du  miocène  de  Bordeaux  est  une  espèce 
très  voisine. 

Rissoa  Lanciœ  Calcara. 

PI.  XXXVI,  fig.  1,  2,  3. 

1845  Rissoa  Lanciœ  Calcara,  Cenno  sui  MoUuschi  viv.  e 

foss.  délia  Sic,  p.  29,  pi.  IV,  fig.  12. 

1878      —     (Alvania)  scabra  Monterosato  {non  Phil.),  Enum.  e 

Sinon.,  p.  25. 

1884  Alvania  Lancise  Cale.       Monterosato,  Conch.  litt.  Médit.,  p.  20. 

Obs.  —  D'après  M.  de  Monterosato  le  R.  Schwartzii  Benoit  {non 
Hœrnes,  nec  Schwartziana  Brus.)  est  synonyme. 
Le  R.  Lancix  a  été  confondu  par  la  plupart  des  auteurs  avecle  R.  scabra 
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Phil.,  espèce  bien  distincte,  de  taille  constamment  plus  petite,  à  spire  plus 
allongée,  à  test  subhyalin,  à  ouverture  relativement  plus  petite,  à  sculpture 
plus  délicate  et  composée  de  côtes  longitudinales  plus  nombreuses.  Il  est 
probable  que  Tespèce  signalée  sur  les  côtes  du  Piémont  sous  le  nom  de 
R.  scahra  Phil.,  par  MM.  JelTreys,  Gapellini  et  Tapparone-Canefrî, 
n'est  autre  que  celle-ci.  MM.  Aradas  et  Benoit,  dès  1870  (Conch,  viv. 
mar,  délia  Sic, y  p.  200),  avaient  élucidé  la  question  d'une  manière 
très  satisfaisante  et  concluaient  à  la  séparation  spécifique  du  R.  scabra 
Phil.  et  du  /t.  scahra  des  autres  auteurs.  C'est  «^  M.  de  Monterosato 
que  nous  devons  la  reprise  du  nom  attribué  à  cette  espèce  par  Calcara. 

Le  /?.  Lancix  est  fort  voisin  des  iî.  Montagui  et  R.  Imeaiay  mais  il 
se  distingue  de  ces  deux  espèces  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite;  du 
R,  Montagui  par  ses  tours  plus  convexes;  du  R.  lineata  par  sa  suture 
canaliculée  et  l'interruption  des  côtes  à  la  périphérie  du  dernier  tour. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  11/2  millim.,  assez 
solide,  de  forme  ovale  allongée.  Spire  conique  composée  de  cinq  ou  six 
tours  convexes.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  autres  pourvus  de  fortes 
côtes  longitudinales  et  de  nombreux  cordons  décurrents  qui  passent  par- 
dessus les  côtes  en  déterminant  de  faibles  nodosités.  Sur  le  dernier 
tour  les  côtes  s'arrêtent  brusquement  à  la  périphérie,  de  sorte  que  la 
base  n*esl  ornée  que  de  quelques  cordons  décurrents.  Suture  profonde, 
canaliculée.  Ouverture  arrondie.  Columelle  arquée.  Labre  arrondi, 
épaissi  par  un  bourrelet  externe.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  uni- 
forme. Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 
Variétés  : 

Van  ex  forma  1,  major  Monts.  De  dimensions  un  peu  plus  grandes 
que  le  type  (lie  de  Pantelleria). 

Var.  ex  colore  1,  fasciata  B.  D.  D.  D'une  coloration  fauve,  ornée  sur 
le  milieu  du  dernier  tour  d'une  bande  décurrente  blanchâtre. 

Var.  ex  colore  2,  ruhescens  Monts,  zn  rufa  Monts.  D'une  belle  teinte 
rouge  orangée. 

Var.  ex  colore  3,  castanea  Monts.  D'un  brun  marron  foncé. 

Var.  ex  colore  4,  albina  Monts.  Entièrement  blanche. 

Var.  ex  colore  5,  macxdata  B.  D.  D.  Fauve,  ornée  de  taches  blanches. 
C'est  la  coloration  que  M.  de  Monterosato  considère  comme  typique 
{Conch.  liit.  Médit. ,  p.  20);  mais  Calcara  ayant  décrit  cette  espèce 
comme  étant  d'nne  teinte  blanche  jaunâtre,  nous  avons  adopté  cette 
dernière  couleur  pour  le  type. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  à  Port-Vendres,  Banyuls, 
Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pleistocène  de  Sicile  et  de  Rhodes. 
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Rissoa  reticolata  Montagu,  sp.  {Turbo). 

PI.  XXXVI,  fig.  4,  5,  6. 

4807      Turbo  reticulatiis        Montagu,  Test.  Brit.  Suppl.,  p.  332, 

pi.  XXI,  Vïg.  1. 
1844(?)  Rissoa  iextilis  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  131 , 

pi.  XXIII,  ii^.  22. 
1846      Turbo  reticulatm         Montagu,  éd.  Chenu,  p.  444,  pi.  VIII, 

fig.  42. 
4859      Rissoa  reticulataUig.  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I,  p.  306, 

f}^.  2167. 

4867  ^         —         —    Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  42; 

t.  V,  p.  207,  pi.  LXVI,  fig.  5. 

4868  Alvania  Brocchii         Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  450. 
4870  —    reticulata  Mtg.  Weinkauff  {par3)y  Suppl.  aile  Conch. 

MedileFr.  in  Bull,  malacol.  Ital.,  t.  III, 

p.  134. 
4870  —         —         —    Aradas  et  Benoit  (pars)^  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  498. 
4878      Rissoa  (Alvania)  —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  24. 

Obs.  —  Nous  avons  été  forcés  de  laisser  de  côté  un  grand  nombre 
de  citations  du  R.  r«j(tcti/a(a,  cette  espèce  ayant  été  généralement 
confondue  par  les  auteurs  avec  le  R.  Mariœ  d'Orb. 

Nous  pensons  que  le  R.  Beani  Hanley  est  synonyme.  Les  R,  Jeffreysi 
Walker,  R.  àmicoides  iForb.,  R,  abyssicola  Forb.  et  /?.  punctura  Mtg., 
appartiennent  au  même  groupe. 

Cette  espèce  se  distingue  du  R,  Mariœ  par  son  test  plus  mince,  se^ 
tours  plus  convexes,  sa  sculpture  régulièrement  treillissée,  à  tubercules 
peu  développés,  son  ouverture  plus  arrondie.  Cet  ensemble  de  carac- 
tères nous  semble  suffisant  pour  motiver  une  séparation  spécifique, 
d'autant  plus  que  nous  n'avons  pas  trouvé  de  passages  d'une  forme 
à  l'autre. 

Parmi  les  types  britanniques  que  nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Jeffreys,  nous  avons  trouvé  réunis  sous  le  nom  de  R.  reticulata 
des  exemplaires  de  cette  espèce  et  d'autres  du  R.  MaricBy  aussi  distinct» 
entre  eux  que  nos  échantillons  du  Roussillon.  M.  Jeffreys  ne  les 
considère  que  comme  deux  formes  d'une  même  espèce. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  4/4  millim.,  larg.  4  3/4  millim., 
assez  solide,  de  forme  ovale  allongée.  Spire  élevée,  composée  de  six 
tours  convexes,  pourvus  de  cêtes  lon^tudinales  nombreuses  et  de 
cordons  décurrents  qui  déterminent  une  réticulation  à  mailles  subqua- 
drangulaires.  Les  points  d'intersection  des  côtes  et  des  cordons  sont 
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faiblement  tuberculeux.  Sur  le  dernier  tour,  les  côtes  s'atténuent  vers 
la  périphérie  et  la  base  n*est  plus  ornée  que  de  cordons  décurrents. 
Suture  profonde.  Ouverture  ovale  arrondie.  Columelle  légèrement 
arquée.  Labre  arrondi,  bordé  d*un  bourrelet  externe.  La  sculpture  se 
voit  par  transparence  sur  la  face  interne  du  labre.  Coloration  fauve 
clair  uniforme.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  varicosa  B.  D.  D.  Pourvue  de  varices. 

Var.  ex  colore  1 ,  fasciata  Monts.  Ornée  de  bandes  décurrentes  brunes. 

Var.  ex  colore  2,  alhida  Monts.  Entièrement  blanche. 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Banyuls, 
Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  La  confusion  qui  existe  généralement  entre  cette  espèce 
et  le  /?.  Mariœ  ne  nous  a  pas  permis  d'en  établir  la  généalogie. 

Rissoa  liariœ  d'Orbigny. 

PI.  XXXVr,  fig.  7  (type);  8,  9,  10  (var.). 


1814  Rissoa  cimex 

1844      —        — 

1852      —     Mariœ 

1856      —      —       d'Orb. 

1867      —     reliculata 
1889      —     Mariœ  d'Orb. 


1870 


reticiUata 


1870      —  — 


Brogchi    {non    Linné  ) , 

Conch.    foss.    subap.y 

p.  363,  pi.  VI,  fig.  3. 
Philippi    {non   Linné), 

Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  125. 
D'Orbigny,  Prodrome  de 

paléontologie  stratigra- 

phique,  t.  III,  p.  29. 
Hœrnes,  Foss.  Moll.  Tert. 

Beck.  v.  Wien,  p.  563, 

pi.  XLVIII,  fig.  9. 
Jeffreys   {pars),    Brit. 

Conch.,t.  TV,  p.  12. 
Appelius,  Conch.  del  Mar 

Tirreno  in  Bull,  malac. 

Ital.,  t.  II,  p.  191. 
Wein  k  auff  {pars) ,  Su{^l . 

aile  Conch.  del  Médit. 

iyi  Bull,  malac.  Ital., 

t.  III,  p.  131. 
Aradas  et  Benoit  (pars), 

Conch.  viv.  mar.  ddia 

Sic,  p.  198. 


36 
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1878  Riêaoa  (Alvania)  reticulata  var.  Mariœ  Monterosato    Enura.    e 

Sinon.,  p.  24, 
1881      —  —  Daut/enberg  {non  Mlg^.), 

Coq.  dépannes,  p.  4. 
1883      —     Mariœ  d'Orh.  G.   Dollfus,  Calai.  Pa- 

•     lavas,  p.  2. 

Obs*  —  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  au  sujet  de  Tideatité  spécifique 
du  R*  Marix  d'Orb.,  fossile  du  Bordelais,  avec  la  coquille  européenne 
actuelle.  Nous  avons  examiné,  au  Muséum,  les  exemplaires  typiques  de 
la  collection  d'Orbigny,  et  la  seule  différence  qu'il  nous  ait  été  possible 
de  trouver  consiste  en  ce  que  les  tubercules  sont  proportionnellement 
plus  petits  et  plus  nombreux.  Nous  avons  dessiné,  pi.  XXXVI,  fig.  7, 
un  exemplaire  fossile,  typique,  qui  permettra  de  contrôler  notre  asser- 
tion. 

Le  R.  Marix  se  distingue  du  R,  reticulata  par  son  test  plus  épais, 
ses  tours  moins  convexes,  ses  tubercules  beaucoup  plus  gros  (au  point 
de  laisser  difficilement  apercevoir  les  côtes  et  les  cordons  qui  leur 
donnent  naissance),  son  rang  subsutural  de  tubercules  plus  forts,  etc. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  1/2  millim.,  larg.  1  3/4  millim.,  solide, 
de  forme  ovale.  Spire  conique,  pointue  au  sommet,  composée  de  six 
tours  peu  convexes,  pourvus  de  côtes  longitudinales  nombreuses  et  de 
cordons  décurrents.  Les  points  d'intersection  sont  munis  de  forts  tuber- 
cules arrondis,  de  telle  sorte  que  la  sculpture  semble  consister  uniquement 
en  rangs  de  perles  alignées.  Immédiatement  au-dessous  de  la  suture, 
4ui  est  peu  profonde,  règne  une  série  de  tubercules  plus  gros  que  ceux 
qui  garnissent  lé  reste  de  la  surface.  Ouverture  ovale,  anguleuse  au 
sommet^  arrondie  à  la  base.  Columelle  légèrement  arquée.  Labre 
arrondi)  plissé  à  Tintérieur  et  pourvu  d'un  bourrelet  externe,  légèrement 
denticulé.  Coloration  fauve  uniforme.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  rusiica  B.  D.  D.  Nous  donnons  ce  nom  à  la 
forme  actuelle  des  mers  d'Europe  qui  se  distingue  du  type  fossile  de 
d'Orbigny  par  ses  tubercules  plus  forts,  moins  nombreux. 

Var.  ex  colore  1,  fusca  B.  D.  D.  D'une  coloration  brune  foncée  uni- 
forme. 

Var.  ex  colore  2,  lactea  B.  D.  D.  D'un  blanc  pur. 

Var.  ex  colore  3,  fasciata  B.  D.  D.  Ornée  de  deux  bandes  décurrentes 
brunes  :  l'une  subsuturale,  l'autre  régnant  à  la  périphérie  du  dernier 
tour. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Peu  abondant  à  Port^ 
Vendres,  Banyuls>  Paulilles. 

Dispersion»  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique  sur  les 
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côtes  d'Angleterre  et  de  France,  où  elle  a  été  généralement  confoodae 
avec  l'espèce  précédente. 

Origine.  —  Miocène  du  Bordelais,  du  bassin  de  Vienne  (bonne 
figure  de  Hœrnes)  et  dltalie  ;  pliocène  d'Italie  ;  fdeistocène  de  Sicile. 

Rissoa  snbcrenalata  Schwartz. 

PI.  XXXVI,  fig.  11,  12,  13, 

iSi^  Rissoa  crenulataWich.,\dir.  minor        Philîppi,  Enum.   Moll. 

Sic,  t.  II,  p.  4^. 
4848  (?)  —     granulaia  Requien,  Coq.  de  Corse, 

p.  56. 
1866      —     crenulata Mich. , var .  minor  Phil.  Brusina  ,   Contr .    pella 

Fauna  Daim.,  p.  25.  , 

1869  Alvania  subcrenulata  Schw.  mss.  In  Appeltus,  Conch.  del 

Mar  Tirreno  in  Bull. 
malac.It.,t.  II,  p.  191. 

1870  Rissoa  [Alvania]  Oceani  Aradas  et  Benoit  {non 

d'Orb.),   Conch.    viv. 

mar.  del  la  Sic. ,  p.  197. 
4870      —  —  Jeffreys  {non  d'Orb.), 

Médit.  Moll.,  p.  12. 
1872      —     subcrenulala  Schw.  Monterosato,  Not.  int. 

aile  Conch.  Méditer., 

p.  35. 
4878      —  —  —  MoNTEROSATO,  Enum.  e 

Sinon.,  p.  24. 
J881       —  —  —  Dautzenberg,  Coq.   de 

Cannes,  p.  4. 
1884  Acinus  siibcremdatus  —  Monterosato, Conch.  lit. 

Médit.,  p.  21. 

06s.  —  Cette  espèce  a  été  confondue  par  divers  auteurs  avec  le 
R.  Oceani  d'Orb.,  qui  est  une  espèce  exotique  différente.  Elle  a  été 
distinguée  par  M.  Schwartz  von  Mohrenstern  et  publiée  pour  la  première 
fois  sous  le  Kom  de  i?.  subcrenulata  Schw.  mss.  par  M.  Appelius. 
Philippi  connaissait  c^tte  forme,  mais  il  la  considérait  com:ne  une  var. 
minor  du  R.  cancellata  da  Costa  (zz  crenulata  Michaud).  Mais  le 
R,  cancellata  est  constamment  d'une  taille  plus  grande  et  est  bien 
nettement  caractérisé  par  son  ouverture  subcanaliculée  à  la  base  et  par 
la  présence  d'un  tubercule  sur  la  base  de  la  columelle. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  3  milirm.,  larg.  1  3/4  millim.,  assez 
solide,  luisante,  de  forme  ovalaire.  Spire  conique  composée  de  six  tours 
convexes,  le  dernier  proportionnellement  grand.  Tours  embryonnaires 
lisses,  les  autres  pourvus  de  fortes  côtes  longitudinales  et  de  cordons 
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décurrents  également  forls,  se  prolongeant  jusque  sur  la  convexité  du 
bourrelet  et  déterminant  une  réticulation  à  mailles  subrectangulidres,  et 
pourvue  aux  points  d'intersection  de  tubercules  saillants  et  pointus. 
Suture  ondulée.  Ouverture  ovalaire,  anguleuse  au  sommet,  arrondie 
à  la  base.  Columelle  arquée,  épaissie  à  la  base.  Labre  arrondi  et  pourvu 
à  l'extérieur  d'un  bourrelet  saillant  et  denticulé.  La  sculpture  s'aperçoit 
par  transparence  sur  la  face  interne  du  labre.  Coloi*ation  d'un  blanc 
subhyalin  uniforme.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 
Variété  : 

Var.  ex  colore  1,  fasciaia  Monts.  Ornée  de  deux  bandes  décurrentes 
fauves  qui  régnent,  l'une  au-dessous  de  la  suture,  l'autre  à  la  base 
des  tours. 

Habitat.  —  Abondant  à  Port-Vendres,  Paulilles,  Banyuls,  etc.,  le 
type  et  la  variété  fasciata. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Quaternaire  de  Livourne  (Appelius). 

Qous-g.  AOINOP8IQ  Monteroeato ,    1884. 

Type  :  R.  canceUata  da  Costa.  Genre  créé  tout  récemment  par 
M.  de  Monterosato  {Conch.  litt.  Médit. ^  p.  22),  pour  quelques  espèces 
à  ornementation  réticulée ,  comme  celle  des  Alvania ,  mais  qui  s'en 
distinguent  par  leur  ouverture  subcanaliculée  à  la  base  et  un  tubercule 
saillant  situé  sur  la  partie  inférieure  de  la  columelle. 

Ri88oa  canceUata  da  Costa,  sp.  {Turbo). 

PI.  XXXIV,  fig.  18,   19,  20,  21    (type);   22,  23  (var.). 

i779  Turbo  cancellatus  Da  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  104,  pi.  VIII, 

fig.  6,  9. 
1799      —    cimex  Donovan  (non  Linné),  Brit.  Sh.,  t.  I, 

pi.  II,  fig.  1, 
1803      —       —  Montagu  {non  Linné),  Test.  Brit.,  p.  315. 

1819      —       —  TuRTON  {non  Linné),  Conch.  Dict.,  p.  210. 

1826(?)  Alvania  verrucosa      Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  144. 
1828  Cingula  cimex  Fleming (nonLinné),Bril.Anim., p. 305. 

1832  Rissoa  crenulata  Michaud,  Descript.  de  nouvelles  esp.  du 

G.  Rissoa,  p.  13,  fig.  1,  2. 
1838      —         —         Mich.  Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s,  vert., 

2eéd.,t.  Vm,p.  465. 
1844  Cingula  cimex  Thorpe  {non  Linné),  Brit.  mar.  Conch., 

p.  174. 
1844  Rissoa  crenulata  Mich.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  126. 
1852      —  —  —     Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  85. 

1856      —  —  —     Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 
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1859  Rissoa  crenulata  Mich.  Sowerby,  Illusl.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XIII, 

fig.  8. 
1850      —  [Alv,)--  —     Chenu,  Manuel  do  Conch.,  t.  I,  i3.  307, 

%.  2182. 
18(36  Alvania      —  —     BRUSiNA,Gonlr.  pellaFaunaDalni.,p.25. 

1867  Rissoa  cancellata  du  C.  .Ieffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  8;  t.  V, 

p.  207,  pi.  LXVI,  fig.  3. 

1868  —     cremdata  U\d\.  Weinkauff,  Conch.  desMiltehn.,  l.  II, 

p.  301. 

1869  —  —  —     Fischer,  Gironde  Suppl.  tu  Act.   îSoc. 

Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  130. 

1870  —  —  —     Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  niar.  délia 

Sic,  p.  197. 
1873      —     cancellata  da  C.  Watson,  On  Madeiran  MoUusks  in  Proc. 

Zool.  Soc,  no XXV,  p.  367,  pi.  XXXIV, 

lig.  2. 
1878      — (Alv.] —  —     MoxTEROsATO,  Enum.   e  Sinon.,  p.  24. 

1882  —     crenulata  Mich.  Dautzenberg  ,  Coq.    de   Cannes,  p.  4. 

1883  —  —  —     G.  DoLLFUS,  Calai.  Palavas,  p.  2. 
iSSA  Acinopsis cancellata ddiC  Monterosato,  Conch.  lill.  Médit.,  p.  22. 

Obs,  —  Le  Rissoa  cancellata  de  Desmarest  {non  da  Costa)  est 
partiellement  synonyme  du  R.  cimex  Linné. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  5  millim.,  larg.  3  milhm.,  solide,  ova- 
laire,  un  peu  luisante.  Spire  courte,  conique,  pointue  au  sommet, 
composée  de  six  à  sept  tours  étages,  convexes,  le  dernier  proportionnel- 
lement grand.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  autres  pourvus  de  fortes 
côtes  longitudinales,  prolongées  sur  le  dernier  tour  jusqu'à  la  base  de  la 
coquille,  et  de  cordons  décurrents  également  forls,  déterminant  une 
réticulation  dont  les  mailles  sont  rectangulaires  et  les  points  d'inter- 
section pourvus  de  tubercules  saillants  pointus.  Suture  ondulée.  Ouver- 
ture ovale  obronde,  subcanaliculée  à  la  base*.  Columelle  légèrement 
arquée,  très  épaisse  à  la  base  où  elle  est  pourvue,  chez  les  exe'i^plaires 
adultes,  d'un  tubercule  bien  développé.  Labre  arrondi,  strié  à  l'in- 
térieur et  bordé  extérieurement  d'un  bourrelet  sur  lequel  se  prolongent 
les  cordons  décurrents  au  nombre  de  sept  environ.  Coloration  d'un  blanc 
jaunâtre  uniforme.  Opercule  corné  assez  épais  paucispiré,  à  sommet 
latéral  et  pourvu  de  stries  d'accroissement. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  i^paupercula  Jeffr.  =  minor  Monts  (non  var.  minor 
Phil.  liz  R,  suhcrenulata  Schw.).  Plus  petite  que  le  type,  de  forme  plus 
régulièrement  ovale,  à  spire  relativement  plus  élevée. 

Var.  ex  forma  2,  varicosa  B.  D.  D.  Pourvue  de  varices.  Nous  avons 
représenté  pi.  XXXIV,  fig.  22  et  23,  deu.\  exemplaires  de  celte 
variété. 
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Var.  €x  colore  i ,  lineaia  ^Jonts.  Tous  les  cordons  décurrents  teintés 
de  roux. 

Var.  ex  colore  2,  unifasciata  B.  D.  D.  Ornée  d'une  bande  sub- 
suturale  rousse  et  Textrémité  des  cordons  décurrents  teintée  de  la  même 
nuance. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Abondant  sur  toute 
retendue  de  nos  côtes  :  le  type  ainsi  que  les  variétés  varicosay  lineata 
et  unifasciata. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique  depuis 
les  côtes  d'Angleterre  jusqu'à  celles  du  Maroc;  aux  îles  Açores,  Canaries 
et  Madère. 

Origine,  —  Miocène  des  Açores  et  de  Madère;  pliocène  d'Italie; 
pleistocène  de  Livourne,  de  Sicile  et  de  Rhodes. 

Sous-K.    AIjVINIA  M:oiiterosato,    1884. 

Type  :  Rissoa  Weinkauffi  Schw.  sp.  {Alvania).  Genre  nouveau  de 
M.  de  Monterosato,  créé  aux  dépens  des  Alvania  pour  grouper  les  espèces 
chez  lesquelles  la  sculpture  décurrente  domine  les  côtes  longitudinales. 

Ri8soa  pagodula  Bucquoy,  Dautzenberg  et  Dollfus. 

PI.  XXXVI,  (ig.  2.3,  24,  25,  20. 

i856  Rissoa  Philippiana  Jeffrets,  Piedm.  Coast,  p.  28,  pi.  I, 

fig.  /i,  5. 

1859  —  —         Jeffr.  Chenu,  Manuel  de  Conch..  1. 1,  p.  307, 

fig.  2169. 

1860  —  —  —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  248. 
1866  Alvania       —  —    Brusina,   Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  27. 
1868      —  —  —     Weinkauff,   Gonchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  311. 

1868  —  <esseWa(a Schw. mss.  Weinkauff,   Conchyl.  des   Mittelm., 

t.  II,  p.  311. 

1869  —  Philippiana  ieiïr.     Tapparone-Canefri,  Moll.   Test,   di 

Spezia,  p.  50. 

1869  —  —  —        Appelius,  Conch.  del  Mar  Tirreno  in 

Bull,  malac.  Ital.,  t.  II,  p.  193. 

1870  Rissoa  (Alvania)  Lanciœ  Aradas  et  Benoit  (non  Calcara),  Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  200. 
1873      —  —        Jeffreys  {non  Cale),  Some  Remarks 

on  Med.  Moll.  in  Rep.  Brit.  Ass.  Adr. 

ofSc.,p.  113. 
1878      -^     (Alvania)    —        Monterosato  {non  Cale),  Enum.  e 

Sinon.,  p.  25. 
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1881  Rissoa  Philippiana  Jeffr.  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

i884      —  (Aloinia)  —      —     MoNTEROSATO,Conch.Ult.  Medit.,p.21. 

i884      —  Lanciœ  Jeffreys  {non  Gale),   .MoU.  ol'  the 

Lightning  and  Porcupine  Exp.  m 
Proc.  Zool.  Soc,  p.  114. 

Obs.  —  Il  ne  nous  est  malheureusement  pas  possible  de  conserver  le 
nom  de  Philippianay  attribué  à  cette  espèce  par  M.  Gwyn  Jeffreys, 
en  1850,  parce  que  Nyst,  dès  1845  (Coquilles  et  polypiers  fossilei  de 
Belgique,  p.  417),  avait  déjà  employé  ce  même  nom  spécifique  pour 
remplacer  celui  de  R.  striata  Philippi,  qui,  lui-même,  avait  été  donné 
antérieurement  par  Quoy  et  Gaimard  à  une  autre  espèce. 

Nous  ne  comprenons  pas  que  MM.  Âradas  et  Benoit  aient  pu  trouver 
quelque  analogie  entre  le  Rissoa  Philippiana  de  Jeffreys  et  le  Rissoa 
Lanciœ  de  Calcara  {Ceniio  sui  MoUuschi  viv.  e  foss.  délia  Siciliay 
p.  28,  pi.  IV,  lig.  12).  L'examen  de  la  planche  de  Calcara  permet 
d'affirmer  que  son  Rissoa  Landœ  n'a  aucune  analo^e  avec  la  présente 
espèce  et  qu'il  appartient  au  groupe  des  /?.  Montagui  Payr.,  R,  lineata 
Risso,  etc*  M.  de  Monterosato  dans  la  notice  publiée  récemment  dans 
le  Naturaliste  Sicilien,  a  déjà  rectifié  celte  erreur. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  2  1/2  millim.,  larg.  1  1/4  millim.,  assez 
solide.  Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  six  tours  convexes.  Tours 
embi-yonnaires  lisses,  les  suivants  pourvus  d'une  sculpture  caractéris- 
tique, composée  de  côtes  longitudinales  saillantes,  espacées  et  de  deux  forts 
cordons  décurrt  lits  déterminant  deux  carènes  élevées  et  une  réticulation 
grossière.  Les  points  d'intersection  sont  noduleux.  Sur  le  dernier  tour, 
les  côtes  longitudinales  s'arrêtent  brusquement  au  niveau  du  sommet  de 
l'ouverture  et  la  partie  inférieure  de  ce  tour  est  pourvue  de  trois  forts 
cordons  décurrents.  Ouverture  arrondie,  à  péristome  épais ^  continu. 
Coloration  d'un  fauve  clair  uniforme.  Opercule  corné,  mince,  pau- 
cispiré. 

Variétés.  —  Les  variations  sont  peu  importantes  dans  cette  espèce. 
Nous  relevons  cependant  les  suivantes  : 

Var.  ex  forma  1,  major  Monts. 

Var.  ex  forma  2,  minor  Monts. 

Var.  ex  forma  3,  minima  Monts. 

Var.  ex  forma  4,  scabrida  Monts.  De  grande  taille,  avec  les  côtes  et 
les  cordons  très  élevés. 

Var.  ex  forma  5,  tessellata  Schwarlz  mss.  (Alvania),  Nous  ne 
connaissons  pas  cette  forme,  qui  d'après  M.  de  Monterosato  se  rapproche 
du  R.  angulata  Seg.  mss.,  fossile  de  Sicile. 

Var.  ex  colore  1,  albina  Monts.  Entièrement  blanche. 

Var.  ex  colore  2,  ftisca  Monts.  D'un  brun  foncé  uniforme. 
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Var,  ex  colore  3,  maculata  Monts.  Ornée  de  taches  disposées  en 
séries  décurrenles. 

Var.  ex  colore  4,  apice-fusco  Monts.  De  coloration  claire  avec  le 
sommet  teinté  de  brun. 

Var.  ex  colore  5,  vitlata  Brusina.  Ornée  de  bandes  décurrentes  brunes 
sur  un  fond  clair. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  abondant  à 
Paulilles,  Banyuls,  etc. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Pliocène  de  Madère  (Mayer). 

Souâ-g:.  MA880TIA  Bncq.,  Davitz.  et  Dollf.,  1884:. 

Type  :  Rissoa  lactea  Michaud.  Nous  établissons  ce  nouveau  sous- 
genre  pour  un  groupe  de  Bissoa  de  forme  ovalaire,  à  spire  courte, 
à  dernier  tour  renflé,  à  ouverture  assez  grande  et  à  surface  faiblement 
réticulée.  Nous  le  dédions  à  feu  le  docteur  Massot,  sénateur  des 
Pyrénées-Orientales,  dont  les  recherches  sur  la  faune  conchyliologique 
terrestre  et  fiuviatile  du  déparlement  sont  justement  appréciées. 


Rissoa  laotea  Michaud. 

PI.  XXXV,  fig.  7,  8,  9,  10.  11,  12,  13. 


1822  (?)  Turbo  cancellatus 
4832      Rissoa  lactea 
4836  —        —    Mich. 

1838         -.        —      -^ 
1841  (?)  Turbo  cancellalus  Lk. 

1843  (?)     —  — 

4844      Rissoa  lactea  Mich. 

4852  —     cancellata  (Lk.) 

4856         —     lactea  Mich. 
4856  —     textilis 

1859         —     lactea  Mich. 

\ 


Lâmahck  {lion  da  Costa),  Anim. 

s.  vert.,  t.  VII,  p.  49. 
Michaud,  Descr.  de  quelques  esp. 

du  G.  Rissoa,  p.  7,  fîg.  44,  42. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  452. 
Drshayes  in  Lamarck,  Anim.  s. 

vert.,  2«  édit.,  t.  VIII,  p..466. 
Delessert  {non  da  Costa),  Rec.  des 

Coq.  de  Lamarck,  pi.  XXXVII, 

fig.  7. 
Lamarck  {non  da  Costa),  Anim.  s. 

vert.,  édit.  Desh.,  t.  IX,  p.  248. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  429. 
Petit    {non   da   Costa),   Journ. 

Conch.,  t.  III,  p.  85. 
Ieffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 
Sandri  {non  Philippi),  Elenco  no- 

min.,  II,  p.  57. 
SowERBY,  111.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi. 

XIII,  fig.  42, 
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L'ouvrage  complet  formera  1  volume  iû-8*  d'environ 
800  pages,  accompagné  d'un  atlas  d'environ  80  planches 
photographiées. 

La  publication  en  sera  Êiite  par  fascicules  de  cinq  planches, 
accompagnées  de  texte. 

Le  fascicule  VIII,  comprenant  la  fin  du  genre  Rissoa,  et 
les  genres  Barleeia,  Âssiminea,  Truncaiella,  Sheneia, 
Homalogyra,  Smaragdia,  Turbo  et  Phasianella,  paraîtra 
dans  le  courant  du  mois  de  septembre  prochain. 

Fasc.  V\  pp.  1  à  40,  pi.  I  à  V,  février  1882. 
Fasc,  II,  pp.  41  à  84,  pi.  YI  à  X,  août  1882. 
Fa».  III,  pp.  85  à  135,  pi.  XI  à  XV,  février  1883. 
Fasc.  IV,  pp.  136  à  196,  pi.  XVI  à  XX,  août  1883, 
.     Fasc.  V,  pp.  197  à  222,  pi.  XXI  à  XXV,  janvier  1884. 
Fasc.  VI,  pp.  223  à  258,  pi.  XXVI  à  XXX,  février  1884. 
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1860  Rissoa  lactea  Mich.  Capellini,  MolL  Spezia,  p.  67. 

1862      —     cancellaia  (Lk.)  Weinkauff  (non  da  Costa),  Calai. 

m  Journ.  Conch.,  t.  X,  p.  340. 
idS6  Alvania  lactea  Mich.  Brusina»   Contrib.    pella   Fauna 

Daim.,  p.  27. 

1867  Riasoa      —        —  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t. TV,  p.  7; 

t.  V,  p.  206,  pi.  LXVI,  fig.  2. 

1868  Ahania    —        —  Weinkauff,  Conch.  des  Mitteim., 

t  II,  p.  309. 

1869  Rissoa      -—        —  Fischer,  Gironde  Suppl.  in  Act. 

Soc.   Linn.   Bord,,  t.  XXVII, 
p.  131. 

1870  —      (Alvania)  lactea  Mich.  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  delta  Sic,  p.  203. 
1878      —  —  —         —    MoNTEROSATo,  Enum.  e  Sinon., 

p.  24. 
1881      — -  —        —    DAUTZENBERG,Coq.deCannes,p.4. 

1883      —  --        —    G.  DoLLFus,  Catal.  Palavas,  p.  2. 

Ohs.  —  Cette  espèce  se  distingue  des  autres  Rissoa  par  sa  forfaie  bien 
ovalaire,  sa  sculpture  fine,  à  plis  longitudinaux  dominant  et  un  peu  plus 
accentués  au  sommet  des  tours. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  6  millim.,  larg.  3  millim.,  assez  solide^ 
ovalaire.  Spire  conique  composée  de  cinq  tours  légèrement  convexes, 
le  dernier  relativement  grand.  Surface  treillissée  par  de  nombreuses 
côtes  longitudinales  et  des  cordons  décurrents  également  nombreux, 
mais  un  peu  moins  prononcés  que  les  côtes.  Les  côtes  longitudinales 
disparaissent  à  la  périphérie  du  dernier  tour,  dont  la  partie  inférieure 
n'est  plus  traversée  que  par  des  cordons  décurrents.  Suture  bien  marquée. 
Ouverture  ovalaire,  un  peu  anguleuse  et  subcanaliculée  au  sommet, 
arrondie  à  la  base.  Columelle  faiblement  arquée  pourvue  d'un  bord  peu 
épais,  appliqué.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration  d'un  fauve  clair 
uniforme  lorsque  la  coquille  est  bien  fraîche.  Les  exemplaires  morts,  qui 
ont  séjourné  dans  le  sable  sont  entièrement  blancs.  Opercule  corné, 
tnince,  paucispiré  faiblement  strié,  de  couleur  fauve  clair. 

Variétés,  —  Cette  espèce  ne  varie  guère  que  sous  le  rapport  de  la 
taille  et  de  la  sculpture  qui  est  plus  ou  moins  prononcée. 

Var.  ex  forma  1,  major  Requien. 

Var.  ex  forma  2,  minor  Requien. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  Port*VendreEr, 
Banyuls,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique  ;  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  méridionales  d'Angleterre  jusqu'au  Maroc. 

Origine.  —  Pliocène  de  Livourne  (Appelius)  et  du  Piémont  sous  le 
nom  de  R.  textilis  Brown  (Musée  de  Turin)  ;  pleistocène  de  Sicile. 
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Sou8-gr.  MANZONIA  Brusina. 

Type  :  Rissoa  costaia  Adams.  Ce  sous-genre,  indiqué  par  M.  Brusina, 
en  1868,  dans  le  Journal  de  Conchyliologie  et  développé  plus  tard, 
Ipsa  Chiereghini  ConchyUa^  pp.  201  et  202,  est  bien  caractérisé  par  la 
présence  d'un  péristome  double  et  par  une  costulation  oblique  qui  donne 
aux  espèces  qu'il  renferme  un  faciès  tout  particulier. 

Le  genre  Flemingia  Jeffreys,  1884  {Lighlning  and  Porcupine  Expe^ 
ditions  in  Proceedings  Zool.  Soc,  p.  116),  créé  pour  les  R.  zetlandica 
Mtg.  et  R,  costata  Adams,  tombe  en  synonymie  ou  du  moins  ne  pourrait 
être  conservé  que  pour  le  seul  groupe  du  R,  zetlandica. 


Rissoa  costata  Adams,  sp.  {Turbo). 

VI  XXXVI,  fig.  20,  21,  22. 


1796  Turbo  costatus 
4803      —        —      Ads. 
1824      —    plicatus 
1832  Rissoa  exigua 
1836      —     cartnata 

1838  Cingula  costata  Ads. 
1838  Rissoa  exigua  Mich. 

1844      ~         —        ~ 

d8i4  Cingula  costata  Ads. 
1852  Rissoa  exigua  Mich. 
,1856  •  —    costata  Ads. 
1859      —        —      — 

1859      —    exigua  Mich. 

4859  '«-    carinata 

4860  ^    costaia  Ads. 

1865  —    exigua  Mich. 

1866  Alvania  costata  Ads. 


Adams,  Trans.  Linn.  Soc.,  t.  III, 

p.  65,  fig.  13, 14. 
MoNTAGU,Test.  Brit.,  t.  II,  pp.  311, 

400,  pi.  X,  fig.  6(6enc). 
VoN  MOhlfeld,  Verh.  Berl.  Ges., 

1. 1,  p.  212,  pi.  m,  fig.  2. 
Michaud,  Descr.  de  quelques  esp. 

du  G.  Rissoa,  p.  16,  fig.  29,  30. 
Philippi  {non  da  Costa),  £num» 

Moll.  Sic,  t.  I,  p.  150,  pi.  X, 

fig.  10. 
Fleming,  Brit.  Anim.,  p.  305. 
Deshayes  in  Lamarcr,  Anim.  s. 

vert.,  2»  édit.,  t.  VIII,  p.  481. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t  II, 

p.  125. 
Thorpe,  Brit.  mar.  Gonch.,p.  175. 
Petit,  Journ.  Gonch.,  t.  III,  p.  87. 
Jeffreys,  Piedm.  Goast,  p.  29. 
SowERBY,  Ulustr.  Ind.  Brit.  Shells^ 

pi.  XIII,  fig.  14. 
Chenu,  Manuel  de  Gonch.,  t.  I, 

p.  307,  fig.  2178. 
Ghenu  {non  da  Gosta),  .Manuel  de 

Gonch.,  t.  I,  p.  307,  fig.  2179. 
Gapeluni,  Moll.  del  Golfo  délia 

Spezia,  p.  67. 
Fischer,  Gironde,  p,  73. 
Brusina,  Gontr.  pellaFauna  Daim., 

p.  28. 
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4867  Rissoa  costatà  Ads.  Jeffreys,  Brit.  Conch. ,  t.  IV,  p.  ^  ; 

t.  V,  p.207,pl.  LXVIIjfig.  2. 

4868  Alvania      —       —  .WEiNKAUFF^Conchyl.desMiltelm., 

t.  II,  p.  340, 
1869       —  —       —  Tapparone-Canefri,  Moll.Test.  di 

Spezia,  p.  56. 
4870  Rissoa  {Alvania)  costata  Ads.  Aradâs  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  203. 
4873      —      costata  Àds.  Watson,  On  Madeiran  Moll.  in 

Proc.  Zool.  Soc,  t.  XXV,  p.  369, 
.    pi.  XXXIV,  fîg.  5. 

4878  —      {Alv.)  costata  Ads.      Monterosato,  Enum.    e   Sinon., 

p.  25. 

4879  —     exigua  Mich.  Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  44. 
4884      —     costata  Ads.  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 
1883      —         —      —  G.  DoLLFUs,  Catal.  Palavas,  p.  2. 
4884  Afanzonfa—      —                   Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., 

p.  22. 
4884  Rissoa      —      —  Jeffreys,  Moll.  of  the  Lightning 

and    Porcupine  Ëxp.  in  Proc 
Zool.  Soc,  p.  446. 

Ohs.  —  M.  Jeffreys  rapporte  à  la  même  espèce  le  Turbo  crassus  Adams 
et  le  Turbo  lacteus  Donov.  Cette  dernière  assimilation  nous  semLle  peu 
certaine,  car  la  description  de  Donovan  n'est  pas  précise,  la  figure  est 
très  mauvaise  et  cet  auteur  cite  comme  synonyme  de  son  espèce  le 
Turbo  parvus  da  Costa.  Enfin  ce  n'est  pas  le  Turbo  costatus  Pulteney 
qui  est  synonyme  du  R.  labiosa  Montagu. 

Le  Rissoa  costata  ne  ressemble  à  auciln  des  autres  Rissoa  dont  nous 
avons  à  nous  occuper  ;  mais  comme  le  fait  observer  M.  de  Monterosato 
{Conch.  lut.  Médit,  y  p.  22),  le  R.  crispa  Watson  {On  Madeiran  Moll. 
in  Proc.  Zool.  Soc. y  4873,  p.  371,  pi.  XXXIV,  fig.  6)  et  le  fl.  gibbera 
Watson  (toc.  cit. y  p.  374,  pi.  XXXIV,  fig.  7)  appartiennent  tous  deux 
au  même  sous-genre. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  4  4/4  millim.,  assez 
solide,  allongée^  turriculée.  Spire  élevée  composée  de  six  tours  convexes, 
étages.  Tours  embryonnaires  lisses  ;  les  autres  ornés  de  côtes  longitudi- 
nales élevées,  anguleuses,  fortement  coudées  à  leur  partie  supérieure, 
ensuite  flexueuses.  Vers  le  bas  du  dernier  tour,  ces  côtes  sont  brusque- 
ment arrêtées  par  un  fort  cordon  décurrent  qui  détermine  une  excavation 
autour  de  la  base  de  la  coquille.  Surface  traversée  par  de  nombreux 
cordons  décurrents  beaucoup  plus  fins  que  les  côtes  et  apparents,  auQsi 
bien  sur  la  convexité  des  côtes  que  dans  les  intervalles  qui  les  séparent* 
Suture  profonde.  Ouverture  ovalaire  arrondie,  faiblement  anguleuse  au 
sommet.  Columelle  arquée.  Labre  arrondi,  finement  denticulé  et  pourvu 
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d^ln  fort  bourrelet  qui  présente  un  bord  aplati  et  strié  du  côté  de  Cou- 
verture. Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  uniforme.  Opercule  corné, 
nynce,  paucispiré  et  finement  strié. 

Variétés.  —  Espèce  de  forme  assez  constante,  qui  ne  semble  varier 
que  sous  le  rapport  de  la  taille. 

Var.  ex  forma  4,  major  Monts. 

Var.  ex  forma  2,  minor  Monts. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Abondant  à  Pau- 
lilleSy  etc. 

Dispersion. —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'aux  îles  Madères  et  Canaries. 

Origine.  —  Miocène  inférieur  dlreola  (Musée  de  Turin)  ;  miocène  de 
Touraine  (Musée  de  Zurich);  pliocène  dltalie  sous  le  nom  de  R.  equestris 
Bonelli;  pleistocène  de  Sicile  et  de  Rhodes.  Le  Cyclostoma  scalare 
Dubois  de  Montp.,  du  miocène  supérieur  de  Volhynie,  est  probablement 
aussi  la  même  espèce. 

8ou8-gr.   GA,JJKODZNA.  Monterosato ,    1884. 

Type  :  R.  carinata  da  Costa.  Nouvelle  section  publiée  dans  le  Natu^ 
ralistè  Sicilien,  i.  III,  mars  1884,  pour  une  seule  espèce  à  spire  courte 
et  ouverture  grande  ;  ornée  de  carènes  spirales  et  souvent  pourvue  de 
varices  dans  le  genre  de  celles  que  l'on  observe  chez  la  plupart  dea 
coquilles  du  genre  Cassis.  La  forme  toute  particulière  et  isolée  de  ce 
Bissoa  justifie  bien  la  création  d'un  sous-genre. 

RiBsoa  carinata  da  Costa,  sp.  (Turbo). 

PI.  XXXV,  fig.  1,  2  (type);  3,  4,  5,  6  (var.). 

4779  Turbo  carinaius  Da  Costa,  Brit.  Gonch., p.l02, 

pi.  VIII,  fig.  10  {maU). 
1803      —    striatulus  Montagu  {non  Linné),  Test. 

Brit.,  p.  306,  pi.  X,  fig.  5 

(bene). 
18t0      —         —        Mtg.  TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  212. 

1819      —    monilis  Turton,  Conch.  Dict.,  p.  200, 

1832  Rissoa  irochlea  Mighaud,  Descr.  de  quelques 

espèces  du  G.  Rissoa,  p.  14, 

fig.  3,  4. 
1836      —     labiata  PhiLippi,  Enum.   Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  155,  pi.  X,  fig.  7. 
1838  Cingula  striatula  Mtg.  Fleming,  Brit.  Ânim.,  p.  305. 

1838  Rissoa  labiata  Phil.  Desuayes  in  Lamarck,  Anim. 

s.  vert.,  2*  édit.,  t.  VIII, 

p.  467. 
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1844  Riaaoa  làbiata  PhiL  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  n,  p.  127. 

1852      —     trochlea  Mich.  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p.  86. 

1856      —     lahiata  Phil.  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 

1859      —     $triaiula  Mlg.  Sowerby,  III.  Ind,  Brit.  Sh., 

pi.  XIII,  fig.  5. 

1866  Alvania  carinata  da  Costa  Brusina,  Ck>ntr.  pella  Fauna 

Daim.,  p.  27. 

1867  Ri$8oa  striatula  Mlg.  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.5;l.V,p.206,pl.XLVI, 
fîg.l. 

1868  illvanîa    —        —  WEiNKAUFF,Conchyl.desMit- 

telm.,  t.  II,  p.  315. 
1870  Rissoa  (Alvania)  striatula  Mtg.       Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  204. 
1874      —  — .         —        Fischer,  Gironde,  2«  suppl., 

in  Act.  Soc.  Linn.  Bord., 

t.  XXIX,  p.  202. 
1878  Rissoa  {Alvania)  carinata  da  Costa  Monterosato,  Enum.  e  Si^ 

non.,  p.  24. 
1884  GaJeodtna  striatula  da  Costa.  Monterosato,    Conch.    lit(. 

Médit.,  p.  23. 
Obs,  —  Montagu  et  beaucoup  d'auteurs,  après  lui,  ont  cru  reconnaître 
la  présente  espèce  dans  le  Turbo  striattilys  Linné.  Mais  depuis  la  publi- 
cation de  Hanley  ;  Ipsa  Linnœi  Conchyliay  cette  assimilation  ne  peut 
être  maintenue,  car  il  çst  démontré  que  le  Turbo  striatulus  L.  e^t 
certainement  le  Turbonilla  striatula.  Si  la  diagnose  de  Linné  prête  un 
peu  à  l'équivoque,  le  mot  turrita  ne  convient,  dans  tous  les  cas,  pas  du 
tout  au  Rissoa  caHnata. 
D'après  M.  Jeffreys,  le  Persephona  brevis  Leach  est  synonyme, 
Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  i/2  millim.,  larg.  3  miilim,,  assez 
solide,  opaque.  Spire  médiocre,  conique,  pointue,  composée  de  cinq  ou 
six  tours  légèrement  convexes,  le  dernier  proportionnellement  grand. 
Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants  traversés  par  trois  cordons 
décurrents  étroits,  saillants,  élevés  en  lamelles.  Le  cordon  supérieur 
règne  à  une  assez  grande  distance  de  la  suture  et  détermine  une  sorte 
de  plate-bande  subsuturale,  bordée  d'une  carène.  Sur  le  dernier  tour, 
ces  trois  cordons  occupent  la  partie  supérieure;  au-dessous  on  en 
remarque  plusieurs  autres  moins  élevés  et  plus  rapprochés  entre  eux. 
Enfin,  sur  la  base,  il  en  existe  trois  un  peu  plus  prononcés  et  espacés 
que  les  précédents.  Les  interstices  de  tous  les  cordons  sont  garnis  de 
costules  longitudinales  très  fines,  nombreuses  et  légèrement  arquées. 
•Ouverture  grande,  ovalaire,  un  peu  anguleuse  au  sommet  et  arrondie 
à  la  base.  Columelle  légèrement  arquée,  pourvue  d'un  bord  étroit. 
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appliqué.  Labre  arrondi,  légèrement  festonné- à  l'extérieur  par  l'extré- 
mité des  cordons  décurrents,  lisse  à  Tintérieur  et  pourvu  d'un  bourrelet 
étroit  et  élevé.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  uniforme.  Opercule 
mince,  corné,  paucispiré,  finement  strié. 

Variétés.  —  La  forme  typique  que  nous  venons  de  décrire  est  celle 
que  l'on  rencontre  ordinairement  sur  les  côtes  atlantiques  de  France  et 
«ur  celles  d'Angleterre.  Nous  l'avons  représentée  pi.  XXÎV,  fig.  i,  2, 
d'après  des  exemplaires  que  nous  avons  recueillis  vivants  à  Saint-Lunaire 
(Ille-et- Vilaine).  Nous  n'avons  rencontré  sUr  les  côtes  du  Roussillon 
que  la  variété  ecarinata  Monts.,  *que  nous  nous  serions  décidés 
à  regarder  comme  une  espèce  distincte  si  nous  ne  possédions  quelques 
formes  intermédiaires  entre  elle  et  le  type. 

•  Var.  ex  forma  ecarinata  Monts-.  Traversée  par  des  cordons  à  peu  près 
égaux  entre  eux  et  régulièrement  espacés.  Les  individus  appartenant  à  cette 
variété  sont  très  souvent  pourvus  de  varices  (pi.  XXXV,  fig.  3,  4,  5,  6). 

Habitat,  —  Zone  littorale.  La  variété  ecarinata  seulement  :  peu 
commune  à  Port-Vendres,  P.aulilles,  etc. 

Dispersion,  -r-  Toute  la  Méditerranée  et  l'Adriatique;  océan  Atlan- 
tique -depuis  les  côtes  d'Angleterre  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine,  —  Pliocène  de  Sicile  (Philippi)  et  pleistocène  de  Rhodes 
(Fischer). 

Le  il.  mullicostata  0.  Speyer  (Tertiàr  Fauna  SôlUngen^  pi.  II, 
flg.  3,  5)  de  l'oligocène  moyen  et  supérieur  est  très  voisin  et  appartient 
certainement  au  même  sous-genre  Galeodina. 

Sous-gr-   THAPSIA   Monterosato,    18^4:. 

Type  :  Rissoa  rudis  Philippi.  Cette  section  vient  d'être  établie  pour  la 
présente  espèce  seule,  qui  se  distingue  des  autres  Rissoa  par  sa  spire 
turricutée  et  par  une  ressemblance  dans  la  disposition  des  tours,  des 
côtes  et  des  sillons  décurrents  avec  certaines  coquilles  du  genre  Melania, 

Le  R.  rudis  se  rapproche  des  Alvania  par  sa  sculpture  légèrement 
treillissée  ;  mais  il  a  bien  plus  d'analogie  avec  les  Rissoa  vrais,  par  le 
peu  d'épaisseur  de  son  test,  sa  transparence  et  surtout  par  ses  reliefs 
qui  semblent  produits  plutôt  par  des  ondulations  du  test  que  par  des 
épaississements  extérieurs. 

Rissoa  rudis  Philippi. 

PI.  XXXVI,  fig.  14,  15,  16,  17,  18  et  19. 

1844  Rissoa  rudis         Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  pr.  128, 

pi.  XXin,  fig.  12. 
1868      —        —  Phil.  Weinkauff,  Conch.  desMittelm.,  t.  II,  p.  308. 
Alvania  —    —    Appelius,  Gonch.  del  Mar  Tirreno  in  Bull, 
malac.  Ital.,  t.  II,  p.  192. 
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1870  Ris8oa(Alvania)rudisPhi\.  Aradas  et  Benoit,  Concb.  viv.  n^. 

dellaSic,  p.  202. 
1878      —    rudis  Phîl,  Issel,  Crociera  del  Violante,  p.  25. 

4878      —    {Alvania) rudis  PhW.  MoNTEROSATO,Enum.  eSinon.,p.25. 

1883  —  —      —    G.  DOLLFUS,  Catal.  Palavas,  p.  2. 

1884  Thapsiarudiê  "Phi}.  Monterosato,  Conch.  lîtt.   Médit., 

p.  24. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  i/2  millim.,  larg.  1 1/2  millim.,  assez 
mince.  Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  six  ou  sept  tours  convexes. 
Deux  premiers  tours  entièrement  lisses,  les  suivants  pourvus  de  plis 
longitudinaux  peu  élevés,  .les  deux  derniers  sans  plis  longitudinaux. 
Toute  la  surface,  sauf  celle  des  tours  embryonnaires,  est  traversée  par 
de  nombreux  cordons  décurrents.  Ouverture  arrondie.  Columelle  arquée, 
pourvue  d'un  bord  étroit,  appliqué.  Labre  arrondi,  simple,  parfois  légère- 
ment épaissi  à  l'extérieur.  Coloration  :  fond  d'une  teinte  jaunâtre  hyaline 
orné  de  flammules  longitudinales  rousses.  Opercule  corné,  mince, 
paucispiré. 

VarUlés.  —  La  forme  typique  que  nous  venons  de  décrire  est  celle 
qui  a  été  étudiée  et  figurée  par  Philippi;  mais  cette  espèce  est  extrême- 
ment variable  au  point  de  vue  de  la  forme  et  surtout  de  la  sculpture.  On 
peut  constater,  en  comparant  entre  eux  les  six  exemplaires  que  nous 
avons  représentés,  que  chez  certains  individus  les  côtes  se  prolongent 
sur  toute  l'étendue  du  dernier  tour,  que  chez  d'autres  elles  s'arrèten(t 
à  la  périphérie.  Ces  côtes  sont  plus  ou  moins  nombreuses  et  espacées; 
enfin  les  cordons  varient  en  nombre  et  en  grosseur.  Les  derniers  tours 
sont  parfois  comme  détachés,  ce  qui  dpnne  à  la  coquille  un  aspect  scaU; 
nforme  assez  accusé.  ' 

Var.  ex  forma  1,  mq/or  Monts, 

Var.  ex  forma  2,  minor  Monts. 

Var.  ex  colore  1,  rufa  Monts  zr  castanea  Monts.  Opaque  et  d'une 
coloration  brune  foncée  uniforme. 

Habitat,  —  Zone  des  laminaires.  Assez  rare  dans  les  anses  de  la  partie 
rocheuse  du  littoral  :  le  type  et  les  variétés. . 

Dispersion,  —  Cette  espèce  n'a  encore  été  indiquée  que  sur  un  petit 
nombre  de  points  de  la  Méditerranée  :  Sicile,  Algérie,  mer  Tyrrhénienne, 
et  en  France,  à  Palavas  (G.  DoUfus). 

Origine,  —  Pleistocène  de  Sicile  et  dé  Rhodes. 

.  Soue-g.   OING-ULA  FlemiTigr,    18S8. 

Type  :  liissoa  cingiUus  Montagu,  sp.  {Turbo),  Ce  sous-genre  a  été 
adopté  par  Gray,  en  1847  et  depuis  par  beaucoup  d'autres  conchylio^ 
l-ogues:  Adamsj  Ch^nû,  Tryon.  '  :     :  ^ 
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Nous  réunissons  au  sou»-genre  Cingula  le  sou8*genre  Setia^  IL  et 
A.  Âdams,  1858;  qui  a  pour  type  le  R.  pulcherrima  JeiTr.  Les  Setia  ne 
ditfèrent  guère  des  Cingula  que  par  leur  taille  un  peu  plus  petite  et  leurs 
tours  un  peu  plus  convexes,  caractères  qui  ne  nous  semblent  pas 
suffisants  pour  nécessiter  une  séparation  générique. 

Riflsoa  semistriata  Montagu,  sp.  {Turbo). 

PI.  XXXVII,  fig.  1,  2  (type);  3  (var.). 

1808  Turbo  aemisiriatus  Montagu,  Test.  Brit.  Suppl.,  p.  436, 

pi.  XXI,  fig.  5. 
1819      —  —  Mtg.  TuRTONjConch.  Dict.,  p.  201. 

Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  pp.  43  et 

183,  pi.  VII,  fig.  90. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  H,  p.  129, 

pi.  XXIII,  fig.  46. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 
SowERBY,  lUust.  Ind:  British  Shelts, 

pi.  XIII,  fiîî.  25. 
Weinkauff,  Catal.  in  Joum.  Conch., 

t.  X,  p.  340. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  46; 

t.  V,  p.  208,  pi.  LXVm,  fig.  8. 
Weinkauff,  Conchyl.    des   Mittelm., 

t.  II,  p.  282. 
Fischer,  Gironde  Suppl.  in  Âct.  Socu 
Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  132. 
1870  ^ [Cingula)^  —    Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  209. 
1878  —       —      —         —    MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  25. 
1884  Cingula       —  —    Monterosato,  Conch.  litt.  Médit.,  p.  24. 

06«.  —  D'après  M.  Jeffreys,  le  Cingula  pulchra  Johnson  {Edinb. 
Phil.  Jpikrn.^  XIX)  et  le  Rissoa  iristriata  Thompson  {Ann.  Nat.  HisL^ 
V,  p.  98,  pi.  n^  û^,  10)  sont  synonymes.  D'après  M.  de  Monterosato  le 
Rissoa  marmoratcf,  Cantraine  (Sardaigne)  est  aussi  la  môme  espèce,  et 
le  Rissoa  semistriata  Philippi  {non  Mtg.)  est  une  espèce  différente  de  la 
mer  Rouge.  Nous  n'avons  pu  vérifier  ces  assimilations. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  2 1/4  millim.,  larg.  1  4/4  millim.,  assez 
mince,  un  peu  hyaline,  ovale  allongée.  Spire  assez  courte,  conique, 
pointue  au  sommet,  composée  de  six  tours  convexes,  le  dernier  propor- 
tionnellement grand,  traversés  par  des  stries  décurrentes  irrégulières 
peu  profondes  et  interrompues  :  celles  qui  régnent  immédiatement  au- 
dessous  de  la  suture  et  sur  la  base  des  tours  sont  les  plus  marquées  ;  le 
milieu  des  tours  est  traversé  par  quelques  striés  à  peine  visibles  et  il  est 


4844  Cingula  semistriata  — 

4844  Rissoa  subsulcata 

4856      —     semistriata  Mtg. 
4859      ^        .  —           — 

4862      —     subsulcata  Phil. 

4867      —     semistriata  Mtg, 

1868  Cingula       -         - 

4869  Rissoa          —         — 
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même  souvent  tout  à  Ùii  lisse.  Suture  simple.  Ouverture  ovalaire,  un 
peu  anguieuse  au  sommet,  arrondie  à  la  base.  Columelle  arquée, 
épaisse  à  sa  partie  inférieure.  Labre  arrondi,  simple,  tranchant.  Colora- 
tion :  fond  jaunâtre  un  peu  transparent,  orné  de  larges  flammules 
longitudinales  irréguliëres,  rousses,  bien  marquées  au-dessous  de  la 
suture,  8*atténuant  ensuite  pour  disparaître  au  milieu  des  tours  et 
reparaître  à  leur  base.  Sur  le  dernier  tour,  les  flammules  s^effacent  de 
nouveau  vers  la  région  ombilicale.  Opercule  corné,  mince,  flnement 
strié,  de  couleur  jaunâtre. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  1,  pura  Jeffreys.  Coloration  blanche,  sans  flammules. 
Nous  avons  représenté  cette  variété  pi.  XXXVII,  fig.  3,  d'après  un 
échantillon  recueilli  à  Lisbonne  par  M.  G.  Dotlfus. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Port-Vendres,  Banyuls, 
Paulilles,  etc.,  assez  abondant. 

Dispersion.  —  Toute  la  Méditerranée  et  l'Adriatique.  Océan  Atlan- 
tique, sur  les  côtes  de  Norwège,  d'Angleterre,  de  France,  d'Espagne  et 
du  Portugal. 

(hrigine.  —  Pliocène  du  Gotentin  (G.  DoUfus,  sous  le  nom  de  R.  gror- 
nulum  Philippi);  pleistocène  de  Livourne  (Appelius)  et  de  Calabre 
(Seguenza). 


Rissoa  polcheiTima  Jefireys. 

PI.  XXXVII,  fig.  4,  5  (type);  6,  7,  8  (var.) 
1849  Rissoa  pvlchetrima 


1856      — 
\9&&S€tia 


.  ~         Jeflr. 


1859  Rissoa         — 
1859      —  {Setia)--- 

1867  —  — 

1868  Cingula       — 

1869  —      maculata 

1870  Rissoa  Galvagni 


Jeffreys,  Ann.    and   Mag.    nat. 

Hist.,  2«  série,  t.  II,  p.  351. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 
H.  et  A.  AdaHs,  Généra  of  rec. 

Moll.,  p.  333;  atlas,  pi.  XXXV, 

fig.  7. 
Sowerby,  III.  Ind.   Brit.  Shells, 

pi.  XIV,  fig.  1. 
Chenu,  Manuel  de  Conchyl.,  t.  I, 

p.  308,  ùg.  3189. 
Jeffreys,  Brit.  Conchology,  t.  IV, 

p.  42;  t.  V,  p.  208,  pi.  LXVIU, 

fig.  5. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  281. 
Monterosato,  Testacei  nuovt,  p.  1. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  210. 
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1872  Ris8oaGalvagni\9T.maculata}AQmKROSJLiOj  Conch.  Med.,  p.  36. 

1873  —    depicta  Watson  {non  Manzoni),  Madeiran 

MoH.  in  Proc.  Zool.  Soc.,  p.  382, 
pi.  XXXV,  fig.  20. 

1873      —    pundifera^Vdiis.  Watson  (ibid,),  p.  383  (ob«.). 

1875      —     Galvagni  var.  Monterosato,  Nuova  Riv.,  p.  28. 

1878      —    (Cingula)  maculata     Monterosato,  Enum.  e  Sin.,  p.  26, 

1883  Setia  pulcherrima  iefîr.         Tryon,  Struct.  and  Syst.  Conch.^ 

t.  U,  p.  264,  pi.  LXXU,  fig.  43t. 

Obs.  —  Divers  auteurs  n'admettent  pas  que  Tespèce  méditerranéenne 
dont  il  est  question  ici  soit  identique  au  A.  pulcherrima  Jeffr.  Cepen- 
dant, après  un  examen  attentif  des  diagnoses  et  des  figures  anglaises, 
nous  avons  acquis  la  certitude  que  nos  échantillons  du  Roussillon  sont 
en  tous  points  conformes  à  l'espèce  de  M.  JcfTreys.  M.  Watson,  dans 
sa  Notice  sur  les  Mollusques  de  Madère^  nous  semble  ne  pas  avoir  bien 
compris  cette  espèce.  Il  figure,  en  effet,  sous  le  nom  de  R.  pulcherrima^ 
pi.  XXXYI,  fig.  21,  une  coquille  que  nous  considérons  comme  difiér 
renie,  tandis  qu'il  représente,  pi.  XXXV,  fig.  20,  le  vrai  fl.  puicher-^ 
rima  sous  le  nom  de  R.  depicta  Manzoni.  Toutefois  il  fait  observer  dans 
le  texte  de  son  travail  qu'il  lui  reste  un  doute  au  sujet  de  cette  assimi- 
lation et  il  propose ,  pour  le  cas  où  elle  serait  reconnue  comme  erronée, 
de  donner  à  celte  espèce  le  nom  de  iî.  punctifera.  Le  R.  depicta  décrit 
et  figuré  en  1868  par  M.  Manzoni,  dans  le  Journal  de  Conchyliologie ^ 
t.  XVI,  pp.  166, 241 ,  pi.  X,  fig.  4,  appartient  à  un  groupe  tout  à  fait  diffé- 
rent de  celui  du  A.  pulcherrima;  aussi  croyons-nous  que  M.  Watson 
n'a  pas  eu  sous  les  yeux  la  figure  originale  de  cette  espèce.         ^ 

M.  de  Monterosato,  considérant  la  coquille  méditerranéenne  comme 
distincte  du  R,  pulcherrima  de  l'océan,  lui  a  donné  le  nom  de  Setia 
amabilis. 

Le  R.  pulcherrima  se  distingue  aisément  du  R.  semisiriata  par 
sa  taille  plus  petite ,  sa  forme  plus  globuleuse ,  sa  surface  lisse  et  sa 
coloration. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut,  1  1/2  milltm.,  larg.  1  millim.,  mince, 
luisante,  transparente,  de  forme  ovalaire.  Spire  conique,  à  sommet  obtus, 
composée  de  cinq  tours  assez  convexes,  le  dernier  proportionnellement 
grand.  Suture  assez  profonde.  Surface  lisse,  à  l'exception  de  quelques 
stries  d'accroissement,  visibles  seulement  sous  un  fort  grossissement. 
Ouverture  arrondie,  un  peu  anguleuse  au  sommet,  arrondie  à  la  base. 
Columelle  arquée  pourvue  d'un  bord  appliqué  qui  détermine  vers  la  base 
une  légère  fente  ombilicale.  Labre  simple.  Coloration  :  fond  d'un  jaune 
clair  orné  de  trois  ou  quatre  séries  décurrentes  de  taches  subquadran- 
gulaires  brunes.  Opercule  coiiié>  mince,  paucispiré. 
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Variétés  : 

Yar.  ex  eolore  1,  concolorB.  D.  D.  D'un  blanc  jaunâtre^  sans  taches^ 
pi.  XXXVII,  fig.  7,  8. 

Yar.  ex  colore  2,  flammulata  B.  D.  D.  Les  taches  sont  remplacées 
par  des  flammules  longitudinales.  Nous  avons  flguré  cette  jolie  variété 
pi.  XXXYII,  fig.  6. 

HahikU.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Banyuls,  Pau- 
lîlles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  sur  les  côtes  de  Sicile,  de  Corse,  de 
Provence.  Océan  Atlantique  :  Angleterre  (Jeffreys)  ;  Madère  (Walson). 

Origine.  —  Pliocène  et  pleislocène  de  Calabre  (Seguenza,  sous  les 
noms  de  S.  pulcherrima  et  S.  amahilis  Monts.). 


Rissoa  falgida  Adams,  sp.  {Hélix). 

PI.  XXXVII,  fig.  9. 


4796  Hélix  fulgidus 
1803  Turbo      —  *    Ads. 
1819     —        —        _ 
4836  Rissoa  pygmxa 


Adams,  Trans.  Linn.  Soc,  t.  III,  p.  254. 
MoNTAGU,  Test.  Brit.,  p.  332. 
TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  199. 
PniLippi  {non  Michaud),  Enum.   Moll, 

Sic,  1. 1,  p.  152. 
PuiLiPPi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  130. 
Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  pp.  43  et 

255,  pi.  m,  fig.  50. 
.Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  56. 
pygmœa  Mich.  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  87. 
fulgida  Xds.     Sowjirby,  111.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XIV, 

fig.  4. 
—        —      Brusina,  Contr.    pella  Fauna   Daim., 

pp.  28  et  75. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  43; 

t.  V,  p.  208,  pi.  LXVm,  fig.  6. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mitlelm.,  t.  II, 

p.  280. 
Tapparone-Canefri,  Moll.  test.  Spezia, 

p.  51. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  208,  pi.  V,  fig.  2. 
Fischer,  Gironde,  2«  suppl.  in  Act.  Soc. 

Linn.  Bord.,  t.  XXIX,  p.  201. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  27. 

Ohs.  —  Le  R.  fulgida  se  distingue  du  R.  pvlcherrima  par  sa  taille 
plus  petite,  sa  forme  plus  globuleuse  et  sa  coloration  ;  du  R.  microme^ 
trica  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  son  dernier  tour  plus  ventru  et  sa 
^loration.  » 


1844      ~  — 

1844  Cingula  fulgida  Ads. 

4848  (?)  Rissoa  fasciata 

4852 

4859 

4866  Seiia            —  — 

4867  Rissoa          —  — 

1868  Cingula        —  — 

1869  ~            --  — 

1870  Rissoa  (Cingula)  — 
1874  Rissoa  fulgida  — 
1878  Setia        —  — 
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Diagnose.--  Coquille,  haut.  1  millim.,larg.3/4milHm.,a88ei  mince, 
un  peu  transparente,  lisse,  subglobuleuse.  Spire  courte,  composée  de 
quatre  tours  bien  convexes,  le  dernier  proportionnellement  très  grand 
et  ventru.  Suture  profonde.  Ouverture  arrondie.  Columelle  arquée, 
pourvue  d'un  bord  un  peu  épaissi,  légèrement  réfléchi  à  la  base  où  il 
détermine  une  petitefenteombilicale.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration  : 
fond  d'un  blanc  jaunâtre,  orné  sur  le  dernier  tour  de  deux  bandes  fauves 
parallèles.  Opercule  corné,  mince,  un  peu  déprimé  au  centre,  pourvu 
d'une  spire  très  petite  et  presque  excentrique. 
Variétés  : 

Yar.  ex  colore  1,  paUida  Jeffreys  (Brtï.  Canch.^  t.  IV,  p.  Ai). 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Rare  à  Banyuls,  Paulilles.  Nous  l'avons 
recueillie  en  lavant  du  sable  coquillier  fin,  elle  surnage  avec  d'autres 
espèces  légères. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  sur  les 
côtes  d'Angleterre,  d'Irlande  et  de  France. 

Origine.  —  Pliocène  de  Calabre  (Seguenza,  1880). 

Rlssoa  micrometrica  Seguenza. 

PI.  XXXV  n,  fig.  10, 11. 

1848 (?)  Rissoa  fasciata  Reqtjien,  Coq.  de  Corse,  p.  56. 

1870       —    mtcrometnca  Seg.    In  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  314,  pi.  V,flg.  3. 
1878    Setiafuîgida Xàs.,vsiT.mi'  Monterosato,  Enumer.  e   Sinon., 

crometrica  p.  27. 

1884    Microsetia     micrometrica  Montehosato,  Concb.  litt.  Médit, 

Seg.  p.  32. 

065.  —  Cette  espèce  qui  a  été  souvent  confondue  avec  le  R.  fulgida^ 
nous  parait  devoir  en  être  distinguée  :  elle  est  plus  régulièrement  ovale, 
son  dernier  tour  est  moins  ventru  et  sa  coloration  différente.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  une  minuscule  Paludine  du  groupe  Vivipara. 

Diagnoae.  —  Coquille,  haut.  1  1/4  millim.,  larg.  3/4  millim.,  assez 
mince,  un  peu  transparente,  lisse,  ovalaire.  Spire  médiocre  composée 
de  quatre  tours  convexes,  le  dernier  proportionnellement  grand.  Suture 
peu  profonde.  Ouverture  ovale.  Columelle  arquée,  pourvue  d'un  bord 
mince,  appliqué,  qui  détermine  une  petite  fente  ombilicale.  Labre  simple, 
arrondi-.  Coloration  :  fond  jaunâtre  orné  sur  le  dernier  tour  de  trois  ou 
quatre  bandes  décurrentes,  parallèles,  brunes,  étroites  et  bien  marquées. 
Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 

-    Habitat.  —  Zone  littorale.  Avec  la  précédente,  rare  à  Banyuls, 
Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 
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Sous-g.   NODXJXiXTS  Monterosato. 

Type  :  Rissoa  vontorta  Jeffreys.  Celle  seclion  élablie  par  M.  de  Mon- 
terosato en  1878  {Enumerazione  e  Sinonimia^  p.  26),  comprend  des 
coquilles  ressemblant  à  de  minuscules  Cycloatoma  du  groupe  du 
C  elegans. 

Rissoa  contorta  Jeffreys. 

PI.  XXXVII,  fig.  12,  13,  14,  15,  16  (type);  17,  18  (var.). 

1856  Rissoa  contorta  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29, 

fig.  6,  7. 
4868  Cingula    —      Jeffr.  Weinkauff,  Ck)nchyl.  des  Mil- 

telm.,  t.  II,  p.  281. 
1870  Rissoa      —       —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  209. 
1875      —         —       —  Monterosato,    Nuova   Rivista, 

p.  28. 
1878      —    [NodulusJ  contorta  Jeffr.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  26. 
1878      —         —       intorta  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  26. 
1884  Nodulus  contortus  Jeffr.  Monterosato, Conch.  litt. Médit., 

p.  26. 
1884       —      intorttis  Monterosato,  Conch.  litt.  Médit. , 

p.  26. 

Oh».  —  Le  i^.  contorta  est  décrit  dans  le  travail  de  M.  Jeffreys  sur 
les  MoUusqtiêê  des  côtes  du  Piémont^  comme  une  coquille  à  surface 
lisse  et  luisante,  anfradibus  lœvihuSy  niiidis.  Les  fig.  6  et  7  ne 
présentent  d'ailleurs  aucune  trace  de  sculpture.  Mais  les  échantillons 
envoyés  par  M.  Jeffreys  à  Deshayes,  sous  le  nom  de  R.  contorta  et  qui 
se  trouvent  aujourd'hui  dans  la  collection  de  l'École  des  mines,  sont 
pourvus,  comme  nous  avons  pu  nous  en  assurer,  de  nombreux  cordons 
décurrents  fins,  serrés  et  légèrement  ondulés.  M.  de  Monterosato 
a  considéré  comme  type  du  R.  contorta  la  forme  sculptée,  tandis  qu'il 
a  donné  à  la  forme  lisse  le  nom  de  R.  intorta.  Il  nous  semble  qu'il  eût 
été  plus  rationnel,  si  les  deux  formes  sont  réellement  distinctes,  d'attri- 
buer au  contraire  le  nom  nouveau  à  la  forme  sculptée,  puisque  c'est 
celle  qui  s'écarte  de  la  diagnose  de  M.  Jeffreys.  Enfin  nous  avons  la 
conviction  que  les  exemplaires  à  surface  lisse  et  ceux  ornés  de  fins 
Sillonis  ne  constituent  qu'une  seule  et  môme  espèce.  Dès  lors  un  seul 
,  nom.  peut  leur  convenir  et  c'est  celui  donné  par  M.  Jeffreys. 

Le  R,  soïuta  Philippi  qui  a  parfois  été  rapproché  du  R.  contorta  s'en 


Digitized  by 


Google 


—  312  — 

éloigne  par  sa  forme  générale,  son  sommet  moins  obtus,  et  nous  paraît 
appartenir  au  groupe  des  R.  ptUcherrimay  R.  fulgida^  etc. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  1/2  millim.,  larg.  3/4  millim.,  solide, 
de  forme  subcyiindrique,  pupoîde.  Spire  obtuse  au  sommet,  composée 
de  quatre  tours  bien  convexes,  lisses  (paraissant  légèrement  martelés 
sous  un  fort  grossissement).  Suture  profonde.  Dernier  tour  ventru,  un 
peu  déprimé  à  sa  partie  supérieure,  vers  Touverture,  et  pourvu  d'un 
ombilic  étroit.  Ouverture  arrondie,  à  péristome  épais,  continu  et  comme 
détaché  du  tour.  Coloration  :  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  orné  de  deux 
bandes  décurrentes  fauves.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1 ,  wtorta  (Monts).  A  surface  striée  (pi.  XXXVII,  Cg.  17). 

Var.  ex  forma  2,  elata  B.  D.  D.  Forme  très  élevée,  avec  un  tour  de 
spire  de  plus  (pi.  XXXVII,  fig.  18). 

Yar.  ex  forma  3,  varicosa  B.  D.  D.  De  petite  taille,  avec  une  ou  deux 
varices  sur  les  tours. 

Var.  ex  colore  1,  rufa  Monts.  D'une  teinte  rousse  uniforme,  sans 
bandes. 

Var.  ex  colore  2,  lactea  Monts.  Entièrement  blanche. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Rare  à  Banyuls,  Paulilles. 

Dispersion.  —  MéditeiTanée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Cette  espèce  ne  paraît  pas  avoir  été  citée  à  l'état  fossile. 

8oue-gr.   PERING-IBLLA  Monterosato,    1878. 

Type  :  P.  lœvis  Monts.  Ce  sous-genre,  créé  par  M.  de  Monterosato 
{Enumerazione  e  Siuonimia,  p.  27),  ne  nous  semble  pas  devoir  être 
séparé  de  la  section  Pisinnay  créée  en  même  temps  parmi  les  Cingula 
(Enum.  e  <Sm.,  p.  26)  et  qui  a  été  plus  tard  éngée  en  genre  par  le 
même  auteur.  Ces  sections  comprennent  toutes  deux  des  coquille» 
petites,  lisses,  pupiformes,  à  sommet  obtus,  à  ouverture  subcirculaire, 
plus  ou  moins  bordée,  suivant  l'âge  des  individus. 

Rissoa  glabrata  von  Mûhlfeld,  ap.  {Helixy 

PI.  XXXVII,  fig.  19,  20  (type);  21  (var.). 

1824  Hélix  glabrata  Megerle  von  MOhlfeld,  Verh. 

Berl.  Gesellsch,  t.  I,  p.  218, 

pi.  III,  fig.  10. 
1836  Rissoa  punctulum  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1, 

p.l54,  pi.  X,  fig.ll. 
1844      —  glabrata  von  Mûhlf.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic.^  t.  II, 

p.  130. 
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1856  Rissoa  glabrata,  von  Mûhlf.    Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  29. 
1859      —  —  —        SowERBY,  Ul.  Ind.  Brit.  Shells, 

pi.  XIV,  fig.  10. 

1866  Cingula  —  —        BnusiNA,  Coniribuz.  pella  Fauna 

Daim.,  pp.  28  et  75. 

1867  —  —  —        Jeffreys,  Bril.  Conchol,  t.  IV, 

p.  50  (o6«.). 

1868  —  —        •'  -t-        WEiNKAUFF,Conch.desMiUelm., 

t.  II,  p.  280. 

1869  —  —  —        Appelius,   Conchîglie   del    Mar 

Tirreno  m  Bull,  malac.  Ital.^ 
t.  n,  p.  188. 

1870  Rissoa  (Cingula)--  —        Aradas  et  Benoit,  Conchîglie  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  208. 
1873      —    sabulum  Cantr.  Watson,  Madeiran  Moll.  in  Proc. 

Zool.  Soc.,  p.  387,  pi.  XXXVI, 

fig.  25. 
1878      —  {Pi8inna)glahratavonU.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  26. 
1878      —  —         —     IssELjCrociera  del  Violante,  p.  25. 

1881      —  —  —     Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes, 

p.  4. 
1884  Pisinna  punclulum  Phil.  Monterosato, Conch.  litl.  Médit., 

p.  26. 

Obs.  —  Le  R,  Mandralisci  Arad.  et  Maggiore  est  synonyme,  de  même 
que  le  R.  sabulum  Cantraine,  dont  nous  avons  vu  des  spécimens  dans 
la  collection  de  TÉcole  des  mines. 

Cette  espèce  est  nettement  caractérisée  :  elle  se  distingue  du  i?.  nitida 
Brus,  par  sa  forme  plus  trapue,  son  test  opaque ,  sa  coloration  brune 
et  Tabsence  de  bourrelet  au  labre. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  1  1/2  millim.,  larg.  3/4  millim.,  pupi- 
forme,  assez  solide,  opaque.  Spire  obtuse  au  sommet,  composée  de  six 
tours  légèrement  convexes,  le  dernier  en  réirait  sur  les  précédents. 
Surface  lisse,  sauf  quelques  stries  d'accroissement.  Suture  peu  profonde. 
Ouverture  ovale  arrondie,  à  pénstome  épais  subcontinu,  évasé  à  la  base. 
Coloration  d'un  brun  fauve  uniforme.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  formai,  turriia  B.  D.  D.  Coquille  plus  allongée  que  le  type 
et  à  suture  plus  profonde  (pi.  XXXVII,  fig.  21). 

Habitat.  —  Zoiie  littorale.  Commun  à  Banyuls,  Port-Vendres,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique  ;  océan  Atlantique,  à  Madère 
et  à  Guernesey  ?  (Jeffreys). 

Origine.  —  Pliocène  du  Cotentin  (G.  Dollfus,  var.  major)  et  d'Italie; 
pleistocène  du  Monte  Pellegrino  et  de  Calabre. 
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Rlssoa  nitida  Brusina. 

PI.  XXXVII,  fig.  22,  23  (type);  24,  26,  26  (var.). 

1875  Ri$8oa glabrata ftiûhM.yVdir. 

nitida  Brus.  mss.  Monterosato,  Nuova  Rivista,  p.  28. 

1878  Peringiellanitida Brus. mss.  Monterosato,  Enum.  e Sinon. , p. 27* 
1884         —  —       —     —   Monterosato,  Concli.  litt.  Médit., 

p.  29. 

Oh$.  —  Cette  espèce  a  été  confondue  par  la  plupart  des  auteurs  et  par 
M.  Brusina  lui-même  {Contrib.  pella  Fauna  dei  Molluschi  Daltnatif 
p.  28),  avec  le  Rissoa  glabrata  Mûhif.  Elle  nous  semble  pourtant  fort 
éloignée  de  cette  dernière  espèce  et  présenter  un  ensemble  de  caractères 
qui  motive  bien  une  distinction  spécifique.  Le  /t.  glabrata  est,  en  effet 
plus  trapu,  plus  opaque,  son  labre  est  simple  et  son  péristome  non  con* 
tinu.  M.  de  Monterosato  a  estimé  que  ces  différences  et  notamment  la 
forme  particulière  du  péristome  dans  chacune  des  deux  espèces,  suf- 
fisaient même  pour  les  distinguer  génériquement  :  il  a  créé  le  genre 
Pisinna  pour  le  R.  glabrata  et  le  genre  Peringiella  pour  le  R.  nitida. 
Nous  ne  pouvons  citer  aucune  flgure  de  celte  espèce. 

Diagnose.  -—  Coquille,  haut.  2  1/4  millim.,  larg.  1  millim.,  assez 
épaisse,  mais  vitreuse  et  transparente.  Spire  élevée,  à  sommet  obtus, 
composée  de  six  tours  lisses,  luisants,  légèrement  convexes.  Suture 
peu  profonde.  Ouverture  ovalaire,  un  peu  rétrécie  au  sommet,  à  péristome 
épais,  continu.  Columelle  arquée.  Labre  arrondi,  un  peu  évasé  à  la  base, 
bordé  d'un  bourrelet  externe  étroit,  peu  saillant.  Coloration  d'un  blanc 
hyalin,  laissant  apercevoir  par  transparence  la  structure  interne  de  la 
coquille  qui  détermine  notamment  une  bande  subsuturale  d'un  blanc 
hdtenx.  Opercule  corné,  niince,  paucispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  elongata  Monts.  Forme  très  allongée  dont  Taxe  est 
légèrement  arqué.  Quelques  exemplaires  présentent  sur  le  dernier  tour 
l'indication  de  trois  bandes  décurrentes  brunes  (pi.  XXXVII^  fig.  24^ 
25,  26). 

Habitât.  —  Zone  littorale.  Commune  à  Paulilles,  Banyuls,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  espèce  ait  été  signalée  à 
l'état  fossile* 

Genre  BARLEEIA  Clark,  1855. 

'  Type  :  Barleeià  rubra  Adams.  Ce  g«ire  a  été  créé  par  Claric  {Hist.  of 
the  British  Testaceous  Molluscay  p.  391)  aux  dépens  des  Rissoa,  à  cause 
dés  Caractères  particuliers  que  présente  l'animal  et  de  la  conformatioa 
de  l'opercule.  Il  est  généralement  admis  par  les  conchyliolojgues. 
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Barleeia  rubra  Adams,  tip.  (Turbo), 

PI.  XXXII»  fi^.  21, 22  (type);  23  (?ar.). 


1795  Turbo  ruber 


ÂDAMSy  Trans.    Linn.    Soc., 

l.lll,p.64,pl.xm,  0g.21, 

22. 
MoNTAGU,  Test.  Brit.,  p.  320. 
MoNTAGu,  Test.  Brit.,  p.  327; 

Suppl.,  pi.  XX,  fig.  6. 
TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  202. 
TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  203. 
MiCHAUD,  Descr.  de  quelques 

esp.  du  G.  Rissoa,  p.  12, 

fig.  17,18. 
PiiiLiPPi,  Enum.  Motl.  Sic ,  1. 1, 

p.  152. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  U,  p.  129. 
Thorpe,  Brit.   mar.   Conch., 

pp.  42  et  182,  pi.  II,  fig.  26. 
Thorpe,  Brit.   mar.  Conch., 

pp.  42  et  182. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t  III, 

p.  86. 
Leach,  Syn.  Moll.  Gr.  Brit., 

p.  154. 
1859  Rissoa  (Barleeia)  ruhrakds.  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 

p.  308,  fig.  2187. 


1803      —      — 
1803,1808      ^    unifasciatua 

1819      —    ruber  kds. 
1819      —    unifasciatus  Mtg 
1832  Rissoa  fulva 


1836      —      —    Mich. 
1844      —      —      — 
1844  Cingula  rubra  Ads. 
1844      —       unifasdata  Mtg 
1852  Ri99oa  fulva  Mich. 
1852  Sahanea  Bifighamiana 


1859  Barleeia  — 

1866  —  — 

1867  ~  - 

1868  —  -^ 

1869  —  — 

1870  Rissoa  (Barleeia)  — 
1878  Barleeia  — 
1881  —  — 
1884       -.  — 


SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pl.  XIV,  fig.  12. 
Brusina^  Contr.  pella  Fauna 

Daim.,  pp.  28  et  75. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  56,  pl.  I,  fig.  2;  t.  V, 

p.  209,  pl.  LXIX,  fig.  4. 
Weinkauff,  Codchyl.  des  Mil- 

telm.,  t.  n,  p.  278. 
Fischer,   Gironde   SuppL   in 

Act.  Soc.  Linn.  Bordeaux, 

t.  XXVn,  p.  132. 
Aradàs  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  212.    . 
MoNTEROSATO,Enum.  e  Sinon., 

p.  26. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes, 

p.  4. 
Monterosato,   Conchyl»    litt. 

Médit,  p.  26. 

S7 
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Diagnose.  —  Coquille^  haut.  3  milUm.»  larg.  1  1/2  millim.,  solide, 
lisse,  sauf  quelques  stries  d'accroissement  peu  apparentes,  ovalaire. 
Spire  bien  conique,  à  sommet  obtus,  composée  de  cinq  à  six  tours  lisses, 
à  peine  convexes,  le  dernier  proportionnellement  grand  et  légèrement 
coudé  à  la  périphérie.  Ouverture  médiocre.  Columelle  arquée,  pourvue 
d'un  bord  étroit,  appliqué.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration  d'un  brun 
rougeâtre,  à  l'exception  des  tours  embryonnaires  qui  sont  d'un  blanc 
jaunâtre  et  dç  la  base  du  deruier  tour  qui  est  ornée  d'une  zone  décur- 
rente  étroite,  de  même  couleur.  Opercule  d'un  brun  foncé,  poui*vu  de 
stries  concentriques  irrégulières  et  d'un  sillon  médian  auquel  correspond 
une  côte  élevée  sur  la  face  interne. 

Variétés.  —  M.  de  Monterosato  avait  signalé  dans  plusieurs  de  ses 
publications  une  var.  major  de  cette  espèce,  atteignant  sept  millimètres 
de  hauteur.  Dans  son  dernier  travail  {Conch.  litt.  Médit. y  p.  27)  il 
considère  cette  forme  comme  une  espèce  distincte,  qu'il  nomme  Barleeia 
majuscula;  elle  est  caractérisée  non  seulement  par  sa  taille,  mais  aussi 
par  un  plus  grand  nombre  de  tours  de  spire. 

Var.  ex  forma  1,  elongata  B.  D.  D.  Plus  allongée  que  le  type  et 
atteignant  environ  4  i/2  millim.  (Voy.  pi.  XXXil,  fig.  23). 

Vai^.  ex  colore  1,  aurantiaca  Brusina  ==  pallida,  MonU.  {non  Jeffr.). 
D'une  teinte  fauve  claire. 

Var.  ex  colore  2,  pallida  Jeffr.  zz  albescens  Monts.  {Nuova  Rivi$ta). 
Cette  variété  indiquée  par  M.  Jeffreys  {Brit.  Moll.y  t.  IV,  p.  57)  est 
entièrement  blanche. 

Var.  ex  colore  3,  trifasciata  Adams  sp.  (Turbo)  {Trans.  Ltnn.  Soc, 
V,  p.  2,  pi.  I,  fig.  13, 14)  =:  unifasciaia  Mtg.  sp.  {Turbo).  D'une  colo- 
ration claire,  ornée  au  milieu  des  tours  d'une  large  bande  décurrente 
brune  bien  distincte. 

Habitat. —  Zone  littorale.  Très  abondant  à  Port-Vendres,  Paulilles,  etc.  : 
lé  type  et  les  var.  elongatay  aurantiaca^  pallida  et  trifasciata. 

Dispersion.  —  Toute  la  Méditerranée  et  l'Adriatique.  Océan  Atlan- 
tique, depuis  les  côtes  d'Angleterre  jusqu'à  Ténériffe  (Mac  Andrew)  et 
}es  îles  du  Cap-Vert  (de  Rochebrune). 

Origine.  —  Pliocène  de  l'Italie  septentrionale  et  méridionale^(Seguenza) . 

Genre  Â88IIII1VEA  IBACH. 

Type  :  Assimined  Grayana  Leach.  Ce  genre  manuscrit  créé  par  Leach 
dès  1816  et  publié  par  Gray  en  1839,  1841  et  1847,  a  été  établi  pour 
des  coquilles  marines  paludiniformes.  PfeilTer,  en  1841,  avait  créé  pour 
le  même  groupe  le  genre  Paludinella  {non  Lovén),  en  prenant  pour 
type  V Hélix  liUorina  délie  Chiaje.  Ce  genre  tombe  en  synonymie; 
M.  Tryon  considère  le  genre  Paludinella  Vît.  comme  un  sous-genre 
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du  grand  genre  Assimineay  plus  général.  C'est  à  tort  que  Woodward 
classe  le  genre  Assiminea  comme  sous-genre  des  Rissoa,  Les  caractères 
anatomiques  et  conchyliologiques  des  espèces  qui  le  composent  les 
distinguent  suffisamment. 

Assiminea  littorina  délie  Chiaje,  sp.  {Hélix). 

Tl  XXXVI,  fig.  27,  28,  29,  30. 

18S9  Hélix  littorina  DELLECHiAJE,Meiiioria,III,pp.215, 

225,  pi.  XUX,  fig.  36,  37,  38. 
1836  Ciclostomalittorinum  d.  Ch.  Scâcchi,  Gâtai.  Conchylior.  Regni 

Neap.,  p.  15. 
1841  Hélix  littorina  —     Philippi,  Wiegmanu's  Arch.  fur 

Nat.,  p.  53,pl.  V,  fig.  7. 
1844  Truncatella  littorina      —     Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  133,  pi.  XXIV,  fig.  2. 
-1852  —  —  —     Petit,  Journ.  Conch.,  t.  lil,  p.  89. 

1856  Rissoa{'l)littorea  —     Jeifreys,  Piedm.  Coast,  p.  30. 

1859  Assiminea    —  —    Sowerby,  Ulustr.  Ind.  Brit.  Shells^ 

pi.  XIII,  fig.  2. 
1859  Paludinella  —  —     Chenu,  Manuel  de  Conchyl.,  t.  I^ 

p.  499,  fig.  3707. 

1867  Assiminea  littorina        —    Jefpreys,  Brit.  Conch.,  t.  V,  p.  101 , 

pi.  XCVU,  fig.  6. 

1868  —  —  —     Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  U,  p.  276. 
1878         —  —  —     MoNTEROSATO,Enum.  eSin.,p.53. 

1878         —  —  —     Fischer,  Calai.  Brach.  et  Moll.  du 

litt.  oc.  de  France  in  Act.  Soc. 

Linn.  Bord.,  t.  XXXII,  p.  187, 

Obs.  —  D'après  MM.  Weinkauff  et  Jeffreys,  le  Rissoa^f)  globularis 
Metcalfe  mss.  {in  Thorpe)  est  synonyme.  V Assiminea  littorina  se 
dislingue  de  YAss.  Sicana  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  phis 
globuleuse,  sa  spire  moins  élevée,  sa  suture  plus  profonde.  Cette  espèce 
a  Taspect  d'un  très  petit  Natica. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  millim.,  larg.  1  1/2  millim.,  assez 
mince,  lisse,  de  forme  naticoïde,  globuleuse.  Spire  courte  composée; 
de  quatre  tours  convexes^  lisses,  à  l'exception  de  quelques  stries 
d'accroissement.  Dernier  tour  relativement  grand  et  ventru.  Ouverture 
ovalaire,  légèrement  anguleuse  au  sommet,  arrondie  à  la  base.  Colu- 
melle  arquée.  Labre  simple,  arrondi.  Coloration  d'un  fauve  clair  uni-* 
forme.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré. 

Habitat.  —  Zone  subterrestre.  Rare  à  Porl-Vendres. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  sur  les 
côtes  d'Angleterre  et  à  Madère. 

Origine.  —  Pliocène  de  Modène  ?  (Coppi). 
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Assimlnea  Sicana  Brugnone. 

W.  XXXVI,  fig.  31,  32.. 

1876  Assimmea /t/*orma,var.Stca«a  Brugnone,  Miscell.   Malacol., 

2«  partie,  p.  13,  fig.  15. 

1878         —       Sicana  Brugnone        Monterosato,  Ënum.  e  Sinon., 

p.  53. 

Obs,  —  D'après  Benoit,  le  Turbo  pusillus  Cafcara  mss.,  serait  syno- 
ny (ne.. Cette. espèce* se  distingue  de  IMsstmtnéa  iHtorina  par  sa  taille 
plus  grande,  ses  tours  au  nombre  de  cinq,  sa  forme  plus  allongée,  moins 
^Wbuleuse,  son  test  plus  épais,  sa  suture  moins  profonde. 

Diagnçse,  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  2  1/4  millim.,  solide, 
luisante,  de  forme  naticoide,  ovalaire.  Spire  conique  composée  de  cinq 
tours  k  peine  convexes,  lisses,  à  Texception  de  quelques  strîes  d'accrois- 
sement et  d'une  strie  décurrente,  subsuturale.  Suture  i>eu  profonde. 
Ouverture  ovale,  à  péristome  continu,  anguleuse  au  sommet,  arrondie 
&la  Lase.  Columelle  arquée,  pour\'ue  d'un  bord  épais,  calleux,  appliqué. 
Labre  simple,  arrondi.  Coloration  fayve  uniforme.  Opercule  corné,  mince» 
paucispiré.  .  . 
,.  Habitat.  —  Zone  subterrestre.  Très  rare  à  Port-Vendres. 

Dispersion.  —  Cette  espèce  qui  a  été  ordinairement  confondue  avec 
YAss.  littorina,  n'a  encore  été  signalée  qu'en  Sicile,  à  Civita-Vecchia  et 
à  Géphalonie.  Elle  est  donc  nouvelle  pour  la  faune  française. 

«enre  TRUNCATELLA  Risso,  18^. 

Type  :  Tr.  subcylindrica  L.  Ce  genre  créé  par  Risso  pour  deux 
formes  :  T.  lœvigala  ci  T.  costulata^  qui  ne  sont  que  des  variétés  de 
V Hélix  subcylindrica  L.,  a  été  conservé  par  la  plupart  des  naturalistes. 
11  a  fait  partie  des  genres  :  IfcKx  (Linné),  Turbo  (Montagu,  etc.),  Cydos^ 
toma  (Draparnaud,  Lamarck,  etc.),  Paludina  (Payraudeau),  Erpe- 
lometra  (Lowe),  Turritella  (Fleming),  etc.  Risso  a  établi  pour  la  même 
espèce  à  l'état  jeune,  un  autre  genre  :  Fidelis. 

•  Le  genre  Truncatella  a  été  balloté  dans  différentes  familles  :  Menke 
l'a  placé  parmi  les  Turbinacea^  Lowe  et  d'Orbigny  parmi  les  Paîwdt- 
nidcBy  Swainson  parmi  les  TurriteWidce,  Pfeiffer  parmi  les  Cyclostorhadœ, 
Deshayes  qui  en:  a  étudié  l'animal  le  rapproche  des  Littoriûidœ  et  le 
j^ace  entre  les  Rhsoa  et  les  mélaniens  marins,  des  genres  KeHa^toma 
et  Diastoma. 
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Truncatella  suboylindrloa  Linné,  sp.  {Hélix). 

PL  XXXII,  fig.  25,  27  (type);  26  (juv.);  28,  29,  30,  31,  32  (vaf.). 

1766  Hetix  aubcylindrica     Lwné.  Syst.  Nal.,  éd.  XII,  p.  1248, 
1788    —  —  Linné-Gmeltn,  Sysl.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3652. 
1803  Turbo  tmncatuê  Montàgu,  Test.  Brit.,  p.  800,  pi.  X, 

fig.  7. 
1803  Ilelix  aubcylindrica     Montagu,  Test.  Brit.,  p.  393,  n<>  17. 
1805  CydostomatruncatulaDïiKPXK^AVD^  Hist.  des  Moll.,  p.  40, 

pl.I,  Og.  28à31. 
1822         —    truncatulum  Lamarck,  Ânim.  s.  vert.,  t.  VI, 

Drap.  2«  part.,  p.  149. 

1826  Paludina  Iruncata       Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  116. 
1826  Trwicaiella  costulata  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  125, 

pi.  IV,  flg.  57. 
1826         —         lœvigata  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  125, 

pi.  IV,  fig.  53. 
1828  Turrilella  iruncata      Fleming,  Brit.  Anim.,  p.  303. 
1828  Cyoloêtoma  aubcylin^ 

dricum  Fleming,  Brit.  Ânim.,  p.  858. 

1836  Ciclo$toma  Iruncatu-  Scacchi,  Catal.  Conch.  Regni  Neap., 

Ivm  Drap.  p.  15. 

1836  Riêsoa  iruncata  Philippi,  Enum.  Môll.  Sic,  t.  I, 

p.  151. 
1838  CyùlostoynatruncatU"  Lamarck,  Ânim%  s.  vert.,  éd.'Dcsh., 

lum  Drap.  1.  VIII,  p.  362. 

1838  Trunoatella    trunca-  Deshayes  in   Lamarck,  Ânim.    s. 
tula  Drap.  vert.,2«édit.,  t.  VIII, p. 365  (noe«). 

1844  Truncatella    trunca-  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il, 

tula  Drap.  pi  133,  pi.  XXIV,  f\i,  3. 

1844  Truncatella Moniagui  Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  pp.  33, 
•Lowe:  146,  pi.  VI,  ng.  75.  - 

1846  TruncatellaMontagui  Pfeiffer ,    Zeitschr.    fur    Malac. , 
Lowe.  p.  185. 

1851  Truncatella  iruncata  Dupuy,  Moll.  terr.  et  d'eau  douce  de 

Mtg.  France,  p.  532,  pi.  XXVII,  fig.  4. 

1852  Truncatella    trunca-  Peth*,  Journ.  Conch.,  t  III,  p.  88, 

tula  Drap.  n«l. 

1852  Truncatella  lœvigata  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  88, 

Risso.  n®  2. 

1852  Zanoë  wieWa  Âd.         Leach,  Synopsis  Moll.   Gr.    Brit., 

p.  198. 
1855  Hélix     aubcylindrica 

Lin.  Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  379. 

1866  Truncatella    irunca- 

tula  Drap.  •     Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  32. 
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1859  TruncatellaBubqfUn-  Sowebby,  III.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XVI, 

drica  Lin.  flg.  12. 

1859  Truncatella    trunca-  CHENU,ManueldeConch.|t. I9P.498, 

tula  Drap.  fig.  3700. 

1865  Truncatella  lœvigata  Cailliaud,  Catal.  Loire*Inf.,p.l73. 
.18G6  Truncatella  cosiulata  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

Risso.  p.  130. 

18G6  TruneeUella  lœvigata  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

Risso.  p.  130. 

1867,1869  Truncatella    trunca-  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  85; 

tula  Drap.  t.  V,  p.  209,  pi.  LXXI,  flg.  1. 

-1868  Truncatella    trunca^  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

tula  Drap.  t.  II,  p.  317. 

1869  Truncatella  truncata  Fischer,  Gironde  Suppl.  in  Actes 

Mlg.  Soc,  Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  130. 

1870  Truncatella    irunca-  Aradas  et  Benoft,  Conch.  Hy.  mar. 

tula  Drap.  délia  Sic,  p.  141. 

1878  Truncatella    trunca-  Monterosato,    Enum.    e    Sinon., 

tula  Drap.  p.  27. 

1879  Truncatella    trunca- 

tula  Drap.  Oranger,  Moll.  de  Cette,  p.  15. 

1881  Truncatella    trunca- 

tula  Drap.  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 

1882  Truncatella    trunca- 

tula  Drap.  Locard,  Prodr.  Halac.  franc. ,  p.  220. 

1882  Truncatella  lœvigata 

Risso.  Locard,  Prodr.  Malac.  franc.,  p.  220. 

1883  Truncatella    trunca- 

tula  Drap.  G.  Dollfus,  Catal.  Palavas,  p.  2. 

SYNONYMIE  DE  LA  MÊME  ESPÈCE  NON  ADULTE. 

1803,1808  Turbo  suhtruncatus     Montagu,  Test.  Brit.,  p.  300,  et 

Suppl.,  p.  15,  pi.  X,  fîg.  1. 
1819      —  —    Mtg.  TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  218. 

1826  Paludina  Desnoyeraii  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  110, 

pi.  V,fig.21,22. 
1826  Fidelis  Theresa  Risso.  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  121, 

pi.  V,  fig.  59. 
1836  Ciclostomaconcinnum  Scacchi,  Catal.  Conch.  RegniNeap., 

p.  15,  Og.  28. 
1836  ilissoa Desfioe/ersiPayr.PHiLiPPi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.   I, 

p.  151. 
1844  Eulimanitidissima     Macgillivray  ,     Moll.     Aberdeen, 

p.  42. 
1852  Glaucothoê     Monta--  Leach,    Synopsis  Moll.    G.    Brit, 
guana  p.  199. 
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Obs.  —  Bien  que  l'habitat  in  uquis  dulcia  Europœ  horecUis  indiqué 
par  Linné  pour  son  Hélix  suboylindrioa  ne  convienne  ^ère  à  Tespèoe 
çlont  nous  nous  occupons  ici,  puisqu'elle  vit  dans  la  mer  ou  tout  au 
jmoins  dans  les  eaux  saumàtres,  nous  n'ayons  pu  nous  résoudre  à  rejeter 
cet  ancien  npm.  Hanley  {Ipsa  Linu.  Conch,)  affirme  en  effet  que  d^ 
toute  la  collection  de  Linné  notre  TruncateUa  seul  se  rapporte  et 
convient  à  la  diagnose.du  Systema  Naiurœ.  Le  catalogue  de  la  collection 
de  Linné  y  constate  d'ailleurs  la  présence  de  VHelix  suhcylindry:a. 

D'après  Montagu  et  Leach,  le  Turbo  nitidus  Âdams  {Trans,  Linn. 
Soc, y  t.  m,  p.  65)  serait  le  Trunc.  subcylindrica.  Le  Turbo  truncatus 
Montagu  est  aussi  certainement  la  même  espèce  et  ces  deux  noms  spé- 
cifiques sont  antérieurs  à  celui  de  Draparnaud,  T.  truncatulay  sous 
lequel  cette  espèce  est  plus  connue.  Enfin,  il  faut  encore  ajouter  à  la 
synonymie  :  le  T.  Montagui  Lowe  {ZooL  Journ.y  t.  V,  p.  303),  le 
r.  semicoatata  Freyer  (fide  Brusina)  et  le  T.  microlena  Bourguignat 
mss.  (fide  Monts.). 

Diagnoae,  —  Coquille,  haut.  5  1/2  millim.,  larg.  2  1/4  millim., 
assez  mince,  subtransparente  et  luisante,  de  forme  cylindrique.  Spire 
tronquée,  composée  de  trois  à  quatre  tours  convexes,  aplatis  à  leur 
partie  médiane,  pourvus  de  plis  longitudinaux  nombreux,  plus  larges 
que  leurs  intervalles  et  très  faiblement  arqués.  Suture  profonde. 
Ouverture  ovalaire,  à  péristome  continu,  bordé,  un  peu  contractée  au 
sommet  et  arrondie  à  la  base.  Columelle  épaisse,  un  peu  fiexueuse. 
Labre  arrondi,  bordé  extérieurement  d'un  bourrelet.  Coloration  d'un 
fauve  pâle  uniforme.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré,  à  nucléus 
excentrique,  pourvu  de  stries  d'accroissement  fines  et  flexueuses. 
Variétés  : 

Yar.  ex  forma  1 ,  Icevigata  Risso.  Surface  lisse,  entièrement  dépourvue 
de  plis  (Voy.  pi.  XXXU,  fig.  29  et  28,;tiv.). 

Var.  ex  forma  2,  sublœvigata  Potiez  et  Mich.  rz  semicostcUa  Freyer. 
Forme  intermédiaire  entre  le  type  et  la  var.  Icevigata  :  les  plis  longitu- 
dinaux sont  peu  développés  et  disparaissent  même  sur  une  partie  de  la 
surface  (pi.  XXXII,  fig.  26). 

Var.  ex  forma  4,  microlena  Bourguignat  mss.  =  minor  Monts.  De 
très  petite  taille,  étroite  et  ordinairement  sans  sculpture  (pi.  XXXIl, 
fig.  30,31,32). 

Var.  ex  colore  1,  punctata  Monts. 

Le  jeune  âge  du  T,  subcylindrica  diffère  tellement  de  la  coquille 
adulte  que  beaucoup  d'auteurs  l'ont  considéré  comme  constituant  un 
genre  différent  {Fidelis  Risso,  Chorislorfia  Leach).  Dans  cet  état  la 
spire  se  compose  d'un  nombre  de  tours  beaucoup  plus  considérable 
(jusqu'à  neuf).  Les  cinq  ou  six  premiers  tours  tombent  plus  lard  et  il 
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»e  ibi'nie  alors  un  nouveau  sommet  légèrement  oonvexe  ;  la  ^\gne  de 
troncature  s'aperçoit  souvent  sur  des  exemplaires  ft*ais.  Nous  avons 
représenté  pi.  XXXII,  fig.  24,  un  exemplaire  jeune  de  la  forme  typique. 

Itahitat,  ^  Zone  sublerrestre.  Abondant  à  Port- Vendres,  Banyuls,  etc.  ^ 
\é  type  et  les  variétés  :  lœvigatay  êuhlœvigatay  microlena. 

DUpersioyi.  —  Médilerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  sur  les 
côtes  d'Angleterre,  de  France  et  aux  îles  Canaries. 

Origine.  —  Pliocène  des  Alpes-Maritimes,  postpliocène  de  Sicile. 


Genre  8KENEIA  FL£1IN«  (Skeiveâ),  18l^-18^.. 

Type  :  Sk.  planorhis  0.  Fabricius.  Bien  que  ce  genre,  établi  parle 
D'  Fleming  {Nat.  Hist,  of  Brit.  Animalsy  pp.  297-313),  ait  été  défini 
d'une  manière  très  vague,  il  a  été  adopté  par  la  plujmrl  des  auteurs  et 
se  trouve  aujourd'hui  consacré  par  l'usage.  L'orthographe  du  nom  est 
bien  Skeneia  et  non  Skenea  :  il  est  en  effet  dédié  au  D»"  Skene  d'Aber- 
deen,  contempoi*ain  de  Linné. 


Skeneia  planorbls  0.  Fabricius,  sp.  {Hélix). 

PI.  XXXVIT,  fig.  27,  28,  29. 

1780  Hélix  planorhis  0.  Fabricius,  FaunaGroënl.,p.394. 

1803     —    depressa  Montagu,  Teslac.  Britan.,  p.  439, 

pi.  XIII,  flg.  5. 
4804  Tttrho  deprtMm  Mtg.  Maton  et  Racket, Trans.  Linn.  Soc, 

t.  VIII,  p.  170. 
1819     —  — .         —    TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  228. 

1824-1828  Skenea  depressa    —    Fleming,  Brit.  Anim.,  p.  313. 

1827  Delphinoidea  depressa  Brown,  111.  Conch.,  p.  20,  pi.  VIII, 

Montagu  fig.  35,  36. 

1844  Skenea  depressa  Mtg.  Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  pp.  37 

et  158. 
1848-18513      —    planorWs  Fabr.  FoRBEsetHANLEY,Brit.  Moll.,t.III, 

p.  156,  pi.  LXXrV,  fig.  1,3,  et 

pi.  GG,  fig.  1,1a. 
1856      -^         —  —    Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  30. 

1859      —  —  —    SowERBY,  Uluslr.  Ind.  Brit.  Shells, 

pi.  XIV,  fig.  19. 
1859      —  —  —    Chenu,  Man.de  Conch.,  1. 1,  p.  308, 

fig.  2191,2192. 
1865      —         —  —    CAiLLiAUD^Catal.  Loire-lnf.,  p.l50. 
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ise? Skenea planorbisYahr,  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  65, 

pi.  I,  fîg.  4;  t.  V,  p.  209,  pi.  LXX, 

4868      —  —  —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mîllelm., 

t  II,  p.  265. 
1869      —  ~  —    FiscHEft,  Gironde  Suppl.  w  Act.  Soc, 

Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  133. 

1869  —  —  —    Tapparone-Canefri,  Moll.  testacei 

Spezia,  p.  58. 

1870  —  —  —    AradaS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  15e». 
1878      '—  —,        —    MoNTERosATo,  Enum.  e  Sin.,  p.  27. 

1883      —  —  —    DuPREY,   Gâtai.   Jersey  5uppl.   tu 

Ann.  and  Mag.  nat.  Hist  ,  p.  188. 

Obs.  —  Gelte  espèce  se  distingue  des  Homalogyra  par  sa  taille  plus 
grande,  son  mode  d^enroulemeht  qui  ressemble  à  celui  des  Hélix 
du  groupe  de  VH,  ericetorum  :  chez  les  Homalogyra  Tenroulement 
est  symétrique,  de  sorte  que  les  deux  faces  de  la  coquille  sont  concaves 
et  à  peu  près  semblables  entre  elles,  tandis  que  dans  le  genre  Skeneia 
la  surface  supérieure  est  plane  et  Tinférieure  concave. 

Diagnose.  —  Goquille,  haut.  3/4  millim.,  larg.  1  1/4  millim.,  tanince, 
opaque/ de  forme  discoïde,  présentant  une  surface  presque  plane  du  côté 
du  sommet,  tandis  qu'elle  est  très  largement  ombiliquée  du  côté  de  la 
base.  Spire  aplatie,  composée  de  quatre  tours  convexes,  le  dernier 
relativement  grand  et  un  peu  détaqhé  vers  l'ouverture.  Surface  lisse, 
à  l'exception  de  quelques  stries  d'accroissement  très  unes.  Sutqre  pro- 
fonde. Ombilic  largement  ouvert  et  profond,  laissant  voir  les  tours  pré- 
cédents. Ouverture  arrondie,  à  péristome  continu.  Goloration  d'un  brun 
rougeàtre  ou  verdâtre  uniforme.  Opercule  mince ,  concave,  multispiré, 
pourvu  du  côté  interne  d'une  sorte  de  pointe  centrale. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  trockiformis  Jeffr.  A  sommet  plus  élevé  et  cavité 
ombilicale  par  conséquent  moins  grande. 

Var.  ex  colore  i,maculata  Jeifr.  D'un  blanc  jaunâtre,  ornée  sur  le 
dernier  tour  de  deux  séries  décui^rentes  de  points  bruns  situées  l'une 
au-dessus  et  l'autre  au-dessous  de  la  périphérie. 
*    Var.  ex  colore  2,  hgalina  Jeffr.  Blanche  et  transparente. 

Habitat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Port-Vendres, 
Banyuls. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  sur  les  côtes  d'Italie  et  de  Sicile.  Océan 
Atlantique  :  Groenland,  Angleterre,  France  et  Amérique  clu  Nord 
(Tryon). 

Origine,  —  Pliocène  astien  de  Calabrc  (Seguenza), 
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Genre  HOMALOGYRÂ  Jeitrets,  1860. 

Type  :  Homalogyra  atomus  Philippi  sp.  {Truncatella).  Les  Homa* 
logyra  ou  Omalogyra  avaient  été  placés  par  Brown  dans  le  genre 
Spirtty  assemblage  hétérogène  de  coquilles  petites  ou  embryonnaires. 
Plus  tard  M.  Jeffreys  en  a  étudié  avec  soin  Tanimal  et  il  a  démontré  que 
les  Homalogyra  constituent  un  genre  bien  caractérisé  dont  la  coquille 
n'est  pas  sans  analogie  avec  les  EvomphaluSy  genre  créé  par  Sowerby 
pour  des  coquilles  fossiles  des  terrains  primaires.  Philippi  les  regardait 
comme  des  Truncatella.  Le  genre  Ammonicerina  da  Costa  (4861)  est 
synonyme. 

Homalogsrra  atomus  Philippi,  sp.  (Truncatella). 

PL  XXXVII,  fig.  90,  31  (type);  82  (var.). 

1841  Truncatella  atomus     Philippi,  Wiegm.  Arch.  fur  Nat., 

l.  VII,  Impart.,  p.  54, pi. V, fig. 4. 
1844  —  —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  134,  pi.  XXIV,  fÏQ.  5. 
iStë'-iS^Q  Skenea  nitidissima      Forbes   et  Hanley  {non  Adams), 

Brit.Moll.,t.lII,p.l58,pl.LXXIIl, 
fig.  7,  8. 
1856      —  —  Jeffreys  {non  Adams),  Piedm.  Coast, 

p.  30. 
1859  Euomphalus  nitidis-  Sowerbt  (non  Adams),  111.  Inà.Brit. 

simua  Sh.,  pi.  XIV,  fig.  17. 

1859  Euomphalus  nitidis-  Jeffreys  {non  Adams),  Ann.  and 
simus  JeiTr.  Mag.  nat.  Hist.,  sér.  III,  vol.  III, 

p.  18,  pi.  m,  fig.  15, 16. 
1861  Ammonicerina  «twi-  O.-G.  Costa,  Microdoride  Mediterr. 
plex  (fide  Jeffreys). 

1867,1869  Homalogyra   atomus  Jeffreys,  Bril.  Conch'.,  t.  IV,  p.  69; 
Phil.  L  V,  p.  209,  pi.  LXX,  fig.  2. 

1868  Spira  nitidissima         Weinkauff  {non  Adams),  Conchyl. 

desMittelm.,t.  II,  p.  266. 
1870  Skenea  nitidissima      Aradas  et  EsNorr  {non  Adams), 

Conch.  viv.  mar.  délia  Sic,  p.  157. 
1878  Homalogyra    atomus  Monterosato,    Enum.    e    Sinon. , 
Phil.  p.  28. 

Ohs.  —  VHelix  nitidissima  Adams,  auquel  la  présente  espèce  a  été 
rapportée  par  divers  auteurs,  n'est  autre  chose,  d'après  M.  Jeffreys,  que 
la  coquille  jeune  du  Zonites  radiatulus^  amenée  accidentellement  à  la 
mer  par  un  cours  d'eau  et  rejetée  ensuite  sur  la  plage.  D'après  le  même 
auteur  VHelix  naixa  von  Mûhlf.  serait  peut  être  synonyme. 
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Diagnoêê.  —  Coquille,  haut.  1/3  millim.,  larg.  1/2  4fni11im.9  assez 
mince,  subpellucide,  luisante,  de  forme  discoïde,  symétrique,  enroulée 
sur  un  même  plan  comme  les  Ammonites  et  les  Planorbe$  typiques. 
Spire  composée  de  trois  tours  convexes  à  leur  partie  supérieure  et  à  peine 
aplatis  du  côté  inférieur,  pourvus  de  stries  d'accroissement  visibles 
seulement  sous  un  fort  grossissement.  Dernier  tour  proportionnellement 
grand.  Suture  profondé.  Ouverture  circulaire,  échancrée  en  lunule  par 
le  tour  précédent.  Périston^e  simple.  Coloration  d'un  fauve  rougeâlre 
uniforme.  Opercule  corné,  très  mince,  paucispiré,  strié  obliquement. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  vilrea  JefTr.  A  lest  vitreux,  transparent. 

Var.  ex  colore  1,  maculata  Monts. 

Var,  ex  colore  2,  zonata  Monts. 

Var.  ex  colore  3,  polyzona  Brusina  mss.  (fide  Monterosato,  Not.  int. 
aile  Conoh.  Medit.^  p.  38).  Les  tours  sont  colorés  obliquement  de 
Hnéoles  brunes  enroulées,  régulièrement  espacées.  Nous  avons  repré- 
senté celte  jolie  variété  pi.  XXXYII,  fig.  32,  d'après  un  exemplaire 
recueilli  à  Paultlles, 

Habitat.  —  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Port* 
Vendres,  Paulilles,  etc.  :  le  type  et  la  variété  pa/yzona. 

Dispersion.  —  Méditerranée.  Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre et  de  France. 

Origine.  —  Crag  d'Angleterre  (Wood). 

Homalogyra  rota  Forbes  et  Hanley,  sp.  (Skenea). 

PI.  XXXVII,  fig.  33,  34.  . 

V 

1848-1853  Skenea  rota  Forbes  et  Hanley,  Brit.  Moll., 

t.  m,  p.  160,  pï.  LXXin, 

fig.  10,  et  pi.   Lxxxvm, 

fig.  1,2. 
1856       —      —    F.  et  H.         Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  30. 
1859  Euomphalus  rota  F.  et  H.  Sowerby,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  Xiy,  fig.  18. 
1861  Ammonicerina  pulchella    0.   G.  Costa,  Microd.   Médit. 

(fide  Jefîr.,  Monterosato,  etc.). 
1867,1869  Homalogyra  rota  F.  et  H.  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV, 

p.  71  ;  t.  V,  p.  209,  pi.  LXX, 

fig.  3. 
1868  Skenea  —       —       Weinkauff,  Conchyl.  des  Mil- 

telm.,  t.  II,  p.  265. 
1868  Adeorbis  costattis  Dan.  el  Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 
Sand.  telm.,  t.  II,  p.  264. 
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1870  Sfeeïî^a  costota  Dan.  elSand.ARADAS  et  Benoit,  Conch.  \ix. 

ttiar.  délia  Sic,  p.  457. 
1874  Homalogyra  vola  F.  et  H.  Fischer,  Gironde,  i»  suppl.,  î» 

Act.  Soc.  Linn .  Bord . ,  t.  XXIX, 

p.  200. 
,1878'  —         —        —        MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.., 

p.  28. 
1883  —  —        —        DuPREY,  Catal.  Jersey  Suppl.  m 

Ann.    and  Mag.   nat.   Hist., 

p.  188. 

Ohs.  —  D'après  MM.  Jeffreys,  Aradas  et  Monlerosatq,  V Àmmonicerina 
paucicosiata  0.  G.  Costa  serait  le  jeune  âge  de  VH.  rota.  M.  Jeffreys 
cite  encore  comme  synonyme  Skenea  tricarinata  Webster. 

VHomalpgyra  rota  se  distingue  de  VH,  atomm  par  sa  foriiie  plus 
aplatie,  son  dernier  tour  relativement  moins  grand,  ses  côtes  plus  fortes 
el  espacées,  et  de  YH.  Fischeriana  Monts,  par  sa  sculpture  plus  forte  éi 
Tabsence  de  bandes  brunes. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  1/3  millim.,  larg.  1/2  millim.,  mince, 
subpellucide,  luisante,  discoïde,  enroulée  symétriquement  sur  un  même 
plan,  ressemblant  à  une  Ammonite  en  miniature.  Spire  composée  de 
trois  tours  convexes,  ornés  de  nombreuses  côtes.  Suture  profonde. 
Ouverture  arrondie,  largement  échancrée  en  lunule  par  le  tour  précé- 
dent. Coloration  d'un  brun  rougeâtre  à  reflets  dorés.  Opercule  mince, 
paucispiré,  un  peu  concave,  de  coloration  blanche. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Port-Yendres, 
Paulilley. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  sur  les  côtes  d'Italie  et  de  Sicile.  Océan 
Atlantique  :  Angleterre,  Jersey,  Gironde. 

Origine.  —  Miocène  de  Vienne;  pliocène  du  Cotentin  (G.  DoUfus); 
pleislocène  de  Rhodes  (Fischer). 

Homalog:yra  Fischeriana  Monterosato. 

PI.  XXXVII,  fig.  35,  36,  37. 

1869  Homalogyra  Fischeriana  Monterosato,  Descr.  d'esp. 

nouv.  in  Journal  Conch., 
t.  XVII,  p.  274,  pi.  XIII, 
fig.  1. 

1870  Skenea  (Homalogyra)  —  Monts.       Aradas  et  Benoit,  Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic. ,  p.  158. 
1875  Homalogyra  rota,  var.  Fischeriana  Monterosato,  Nuova  Riv., 

p.  29. 
1878  ^         Fischeriana  Monterosato,  Enum.  eSin., 

p.  28.- 
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Ohs,  —  Celle  espèce  se  dislingue  de  VHomalogyra  rota  par  sa  forme 
plus  aplalie,  son  ouverlure  plus  petite  et  par  les  trois  linéoles  rousses 
donl  elle  est  ornée. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  1/3  mlllim.,  larg.  1  millim.,  discoïde, 
planorbiforme,  symétrique.  Spire  enroulée  sur  un  même  plan,  composée 
de  quatre  tours  convexes  pourvus  de  nombreuses  stries  d'accroissement 
fines  et  serrées,  visibles  seulement  à  la  loupe.  Ouverture  arrondie 
â  périslome  simple,  faiblement  échancré  en  lunule  parle  tour  précédent. 
Coloration  :  fond  fauve  clair,  orné  de  trois  linéoles  décurrentes  brunes 
dont  une  supérieure,  une  médiane  et  une  inférieure.  Opercule  corné, 
mince,  paucispiré. 

Habitat.  —  Zoaes  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Palerme,  Ognina  (Monterosalo),  Provence  (H.  Martin). 
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Famille  VI . . .    NERITACEA  Lamarck 

La  famille  des  Neriiacea,  créée  par  Lamarck  en  1809,  ne  comprend 
guère  que  l'ancien  genre  Nerita  de  Linné.  Elle  a  été  adoptée  depuis  par 
la  plupart  des  nomenclateurs  qui  en  ont  resserré  ou  étendu  les  limites 
suivant  l'importance  qu'ils  attribuaient  à  tel  ou  tel  caractère.  La  modifi- 
cation la  plus  importante  qu'elle  ait  subie  est  celle  de  Forbes  qui>  en 
1838,  en  a  extrait  les  Natices  qu'il  a  placées  dans  une  famille  spéciale. 

Genre  SMARAGDIA  Issel,  1S69. 

Ce  genre,  proposé  par  Issel  (Malac.  del  Mar  Rosso),  a  pour  type  le 
Smaragdia  {Neritina)  FeuiUeti  Audouin,  espèce  très  voisine  du  Sm. 
viridis  Lin.  de  la  Méditerranée.  Il  comprend  des  coquilles  qui,  bien  que 
marines,  offrent  le  faciès  des  Neritina ^  dont  elles  ne  diffèrent  que 
parce  que  le  bord  de  leur  septum  est  finement  denticulé.  M.  Issel  a 
constaté  de  plus  que  chez  l'animal  du  Sm.  viridisy  les  yeux  sont  sessiles 
à  la  base  des  tentacules,  tandis  qu'ils  sont  pédoncules  chez  les  Nerita 
et  les  Neritina, 

M.  Bourguignat  avait  établi  en  1876  le  genre  GaiUardolia  pour  le 
même  groupe,  mais  il  a  reconnu  lui-même  (lettre  à  M.  Brusina,  1882) 
que  ce  nom  doit  tomber  en  synonymie  du  genre  Smaragdia  Issel. 

Le  genre  Theodoxia  Denys  Montfort  (1810)  a  pour  type  le  Neritina 
fluviatiliSy  et  M.  Bourguignat,  dans  son  Système  européen  y  propose  de 
conserver  ce  nom  pour  les  Néritines  fluviatiles  d'Europe,  réservant  le 
nom  générique  Neritina  Lamarck^  1822,  pour  les  Néritines  fluviatiles 
exotiques. 

Smaragdia  vlrldls  Linné,-  sp.  (Nerita). 

PI.  XXXV,  fig.  14  (type);  16,  16,  17,  18,  19,  20  (var.), 

1766  Nerita  viridis  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1254. 

1790      —       —  Linné-Gmelin,  Syst  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3679. 
1822  Neritina —    Lin.  Lamarck,  Anim.  s.   vert.,  t.  VI, 

2«part.,p.  188. 
1826  Nerita  pallidula  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  151. 

1826      —    Matonia  Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  271. 

1836      —    viridis  Lin.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,   t.  I, 

p   159. 
1838      —      —       —  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh.^ 

t.  Vni,  p.  577. 


Digitized  by 


Google 


—  329  — 


1844  Neritâ  ntUiacea 


Récluz,  Revue  Cuviérienné,  p.  346, 

no  39. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic  ,  t.  II, 
p.  138. 
(Neritina)  viridis  Lin  Récluz,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  283. 
—  Matoniana  Risso.RÉCLUZ,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  284. 
viridis  Lin.  Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  40:^. 

{  Vitta)  viridis  Lin.      Chenu,  Manuel  de  Conch. ,  1. 1,  p.  336, 
%.  2460. 
Brosina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  77. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mitlelm., 

t.  II,  p.  340. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mitlelm  , 

t.  n,  p.  341. 
IssEL,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  212. 
Tapparone  -  Canefri  ,    MoH.    Test. 

Spezia,  p.  65. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 
délia  Sic,  p.  142. 
1875  Nerila  (S^naragdia)  viridis 


1844      —    viridis  Lin. 


1852  — 

1852  — 

1855  - 

1859  — 


1866  Neritina  —      — 

1868  Nerita  —      — 

1868  —    Matonia  Risso. 

1869  Smaragdia  viridis  Lin. 

1869  Theodoxus      —      — 

1870  Neritina  —      — 


1882 


Monterosato,  Nuova  Rivista,  p.  35. 
BouRGUiGN  AT,  Descript.  de  deux  nouv. 

genres  d'Algérie,  p.  49. 
Maioniana    Bourguignat,  Descr.  de  deux  nouv. 

genres  d'Algérie,  p.  49. 
IssEL,  Crociera  del  Violante,  p.  21 . 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  36. 
LocARD,  Prodrome  de  Malac.  franc., 

p.  252. 
—  Matoniana  Risso.    Locard,  Prodrome  de  Malac.  franc., 

p.  252. 


Lin. 
1877  Gaillardotia  viridis  Lin. 

1877  Gaillardotia 

Risso. 

1878  Smaragdia  viridis  L\n 
1878  Nerita  —  — 
1882  GaiUardoiia  —        — 


Obs.  —  Hanley  a  démontré  clairement  {Ipsa  Linncei  Conchyliay 
p.  402),  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  doute  au  sujet  du  nom  linnéen  de  la 
présente  espèce,  la  description  du  Systema  Naturœ  ne  pouvant  s'ap- 
pliquer à  aucune  autre  espèce  de  la  collection  de  Linné. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  milllim.,  larg.  5  millim.,  assez  solide, 
globuleuse,  aplatie  du  côté  de  l'ouverture.  Spire  très  courte,  à  peine 
distincte,  composée  d'un  nucléus  rond  et  calleux  et  de  deux  tours,  dont 
le  dernier  très  ^jrand,  constitue  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille. 
Surface  lisse  et  luisante.  Ouverture  très  grande,  semilunaire.  Columelle 
légèrement  oblique,  développée  en  un  septum  large  et  très  calleux,  lé- 
gèriement  creusé  et  finement  denticulé  à  sa  partie  médiane.  Labre 
simple,  tranchant,  arrondi,  dilaté  à  sa  base  el  limitant  un  sillon  peu 
profond  qui  règne  au  sommet  de  la  callosité  columellaire.  Coloration  d'un 
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beau  vert,  parsemé  de  quelques  [toints  blancs  peu  apparents.  Opercule 
calcaire,  paucispiré,  traversé. par  des  slries  d'accroissement  très  fines  et 
par  deux  sillons  spiraux  faiblement  marqués.  Il  est  pourvu  du  côté 
interne  d'un  rebord  latéral  et  de  deux  apophyses  dentiformes  situées  au 
sommet. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  producta  B.  D.  D.  De  grande  taille  et  de  forme  plus 
Iransvei-se  que  le  type  (pi.  XXXV,  fig.  47,  48). 

Yar.  ex  colore  1,  Matonia  Risso  =  zigzag  Monterosato.  Coloration  : 
fond  d'un  blanc  jaunûtre  subhyalin  traversé  par  des  linéoles  longitu- 
dinales noirâtres,  disposées  en  zigzags  et  bordées  de  blanc  mat.  Nous 
croyons  que  ce  n'est  là  qu'une  variété  du  Sm.  viridiSy  car  nous  avons  pu 
observer  une  série  d'intermédiaires  entre  le  type  et  le  Sm,  hfaionia 
(pi.  XXXV,  fig.  15, 16). 

Var.  ex  colore  2,  lineata  Monterosato.  Dans  cette  variété  les  linéoles 
sont  rectilignes  et  disposées  parallèlement  d'une  manière  à  peu  près  ré- 
gulière (Voy.  pi.  XXXV,  fig.  19).       ' 

Var.  ex  colore  3,  alho-maculata  B.  D.  D.  Sans  linéoles  noires,  mais 
ornée  de  taches  blanches  bien  apparentes  disposées  en  quatre  zones  : 
l'une  composée  de  fiammules  entoure  le  sommet  de  la  coquille;  les  trois 
autres  régnent  sur  la  partie  inférieure  du  dernier  tour  et  sont  composées 
de  taches  blanches  irrégulières;  nous  figurons  cette  variété  pi.  XXXV, 
ri%,  20,  d'après  un  échantillon  qui  nous  a  été  envoyé  d'Alger  par 
M.  Joly. 

Habitat,  —  Zone  des  laminaires.  Très  rare  à  Port-Vendres. 

Cette  espèce  est  bien  marine  car  on  la  rencontre  dans  des  localités 
fort  éloignées  de  toute  embouchure  de  fleuve  ou  de  rivière.  Toutefois 
M.  WeinkaufT  afûrme  l'avoir  également  trouvée  dans  des  eaux  saumâtres 
et  en  compagnie  de  vraies  Néritines  d'eau  douce  ;  mais  cet  habitat  n'a 
riea  de  surprenant  puisqu'il  a  été  observé  chez  un  grand  nombre  de 
mollusques  marins,  tels  que  des  NassQy  etc. 

Dispersion,  —  Le  Sm.  viridis  est  une  des  rares  espèces  qui  vivent 
à  la  fois  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer  des  Antilles.  M.  Récluz, 
dans  une  savante  dissertation  au  siyet  des  rapports  et  des  différences 
entre  les  exemplaires  européens  et  exotiques,  arrive  à  conclure  qu'il  est 
impossible  de  tix>uver  entre  eux  aucun  caractère  distinctif. 
.  Origine.  -*  Cette  espèce  semble  avoir  pour  ancêtre  le  N,  miaoïns, 
var.  BoUenensis  Footannes  (pi.  XI,  fig.  13  à  16),  variété  du  N,  mic€i(îs 
du  môme  niveau,,  trouvé  dans  l'Attique  par  MM.  Oaudry  et  Fischer.  On 
pourrait  encore  rechercher  son  origine  plus  haut,  dans  le  miocène  du 
Bordelais,  chez  le  N.  mbconeava  d'Orb.,  etc. 
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Famille  VU  . . .    TURBlNIDiC  Woodward 

La  famille  des  Turbinidœ  de  Woodward  procède  de  celle  des  Tur* 
hinacœa  créée  par  Latnarck  en  1809.  La  terminaison  grammalicale  en 
a  été  souvent  chïin^ée  par  les  auteurs  qui  en  ont  également  modifié 
Tes  limites,  retranchant  ou  ajoutant  certains  genres.  Elle  contenait,  à 
Torigine,  des  genres  tels  que  Liltorinay  Turritella,  Solariumy  qui  en 
ont  été  distraits  avec  raison  par  Cuvier,  Deshayes  et  autres. 

Plus  tard  MM.  Gray,  Adams,  etc.^  ont  créé  dans  la  même  étendue  une 
foule  de  genres  que  ni  Deshayes,  ni  Woodward  n'ont  admis,  mais  qui 
constituent  cependant,  en  grande  partie,  de  bonnes  sections  parmi  des 
genres  trop  nombreux  en  espèces. 

Genre  TURBO  Linmé,  1737. 

Type  :  Turbo  marmoi*atic8  Linné.  Le  genre  Turbo  est  l'un  des  plus 
difficiles  de  la  nomenclature.  C'est  un  vocable  très  ancien  que  Scaliger 
et  Gaza  ont  employé  comme  traduction  de  2r/s^6oç  d'Aristôte.  Le  mot 
Turbo  renferme  pour  Golonna  des  Trochus  et  des  Clausilia;  pour 
Gesner  des  Murex,  Triton  et  Conus;  pour  Gualtieri  des  Terebra, 
Turritella  et  Cerithium.  Klein  déclare  que  c'est  un  nom  vague  ! 
Tournefort  a  constitué  à  nouveau  le  genre  Turbo;  Âdanson,  marchant 
sur  sa  trace,  y  a  groupé  des  Trochus,  Monodonta  et  de  vrais  Turbo  : 
il  parait  avoir  suggéré  à  Linné  l'idée  du  genre  ;  mais  Linné  ne  l'a  pas 
aussi  bien  compris,  car  il  y  a  placé  des  Turritellay  Litlorina,  RisBoa^  etc. 
Lamarck,  en  1804  et  1810,  puis  Deshayes,  ont  épuré  le  genre  linnéen  et 
l'ont  réduit  à  peu  près  aux  limites  actuelles  de  Woodward,  le  réservant 
pour  les  espèces  à  opercule  calcaire. 

A  peine  bien  établi  par  les  travaux  de  Lamarck  et  de  Deshayes,  le 
genre  Turbo  a  été  repris  par  les  conchyliologues  qui  y  ont  introduit  de 
nombreuses  subdivisions,  dont  deux  seulement  peuvent  nous  servir  ici* 

Sous-^.  BOIjMA  Hisso,   1886. 

Type  :  Turbo  rugosus  Lin.  Ce  genre  de  Risso  ne  fut  pat  aceé{Ké 
d'abord  par  les  naturalistes  :  Swainson  créa,  pour  le  même  groupe,  en 
1840,  un  genre  Tt4&i(^an(/it4^.  Le  genre  de  Risso  fut  repris  par  Gray  en 
4847  et  ensuite  adopté  par  Adams,  Chenu,  Tryon,  etc. 

Le  genre  Kookia  de  Lesson,  1832,  est  très  voisin. 
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Turbo  ragosus  Linné. 

PI.  XXXVIII,  fig.  1,  2,  S,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11. 


1766  Turbo  rugoBua 
4790      —        ^ 

1793      —        •      L. 

1814  Trochus  solaris 

1822  Turbo  rugosus  L. 

1826      —        ^      -. 

1826  Bolma  rugosa  — 
1830  Turbo  rugoms-- 

1836  Trochu$  —  ^ 

1843  Turbo     —  — 

1844  Trochus  —  — 
1852  Turbo     —  — 

1855  —        —      — 

1856  —        —      — 
1859  Pacliypoma  {Bolma)  rugosaL,  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I, 

p.  351,fig.  2583. 
1866  Bolma  —    —  Brusina,    Contr.    pella    Fauna 

Daim. y  p.  78. 


Linné,  Sysl.  Nat. ,  éd.  XII,  p.  1234. 
Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  édit. 

XIII,  p.  3592. 
Von  Salis,  Reiseins  Kœn.  Neap., 

p.  377. 
Brocchi,   Conch.  foss.  subap., 

t.  II,  p.  357,  pL  V,  fig.  13. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  46. 
Payraudeau,    MoU.   de   Corse, 

p.  139. 
Hisso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  H7. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  295, 

pl.XII,  fig.  1. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  178. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit. 

Desh.,  t.  IX,  p.  196. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  II, 

p.  151. 
Petit,  Journ.  Conchyl.,  t.  III, 

p.  182. 
Hanley,  IpsaLinn.  Conch.,  p.  332. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 


1868  Turbo  rugosus  L. 

1869  r-  -  - 

4870  -  —  ^-^ 

1870  —  —  — 

1873  _  -  - 

1873  —  —  — 

1878  —  —  .  — 

1879  —  _  — 


Weinkauff,  Conchyl.  des  Mil- 

telm.,  t.  II,  p.  346. 
Fischer,  Gironde  Suppl.  in  Act. 

Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XXVII, 

p.  128. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  174. 
Hidalgo,  Mol.,  marin.,  pi.  LVI, 

fig.1,2,3,4. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  55. 
Fischer  in   Kiener,   Coq.  viv, 

Monogr.  G.  Turbo,  p.  41 ,  pi.  XV, 

iig.  1, 1  A,  1  B. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  22. 
Changer,  Moll.  de  Cette,  p.  15. 
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Obs.  —  M.  Fischer  (m  Kiener,  p.  41)  cite  encore  comme  synonyme 
le  Turbo  Ctimanensia  Valenc.  {Coquilles  univalves  mar.  de  l'Amérique 
équinoxiale  recueillieê  pendant  le  voyage  de  Humboldt  et  Bonpland^ 
p.  272).  Cette  espèce  est  certainement  identique  au  T.  rugosus;  mais 
H.  Fischer  pense  qu'il  y  a  erreur  dans  Thabitat  Cumana^  indiqué  dans 
l'ouvrage  de  Valenciennes.  Le  Turbo  armatua  Dillw.  serait  aussi, 
d'après  M.  Fischer,  le  jeune  âge  du  T.  rugosus. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  Hanley  {Ipsa  Linn.  Couch.)y  l'identiûr 
cation  de  l'espèce  méditerranéenne  dont  nous  nous  occupons  ici,  avec 
le  Turbo  rugosus  de  Linné,  est  loin  d'être  indiscutable.  En  effet,  la 
diagnose  de  Linné  est  vague,  ses  références  sont  douteuses  et  l'habitat 
indiqué  est  la  mer  des  Indes.  Les  auteurs  ont  surtout  basé  leur  assimi-** 
lalion  sur  les  mots  columellss  labro  purpureo  de  la  diagnose,  qi^ 
cpnviennent  bien  à  la  présente  coquille. 

Le  Turbo  rugosus  est  une  des  coquilles  les  plus  anciennement 
connues;  elle  fut  figurée  d'abord  par  P.  Belon,  en  1553,  sous  le  nom 
d'UmbUicus  marin^tfi.  Cette  dénomination  fut  conservée  partiellement 
par  Lister  (1685)  et  par  Tournefort  (1742)  qui  l'ont  désignée  sous  le 
nom  de  Cochlea  marina.  Presque  aussi  anciennement  que  Belon, 
Rondelet,  en  1554,  décrivait  et  figurait  la  même  espèce  sous  le  nom 
de  Cochlea  cœlata^  nom  qui  se  retrouve  dans  Gesner  (1556),  Johnston 
(1650),  Bonanni,  Klein,  etc.  La  nomenclature  actuelle  est  donc  purement 
linnéenne  et  toute  récente,  car  le  Turbo  rugosus  n'est  pas  cité  dans  la 
dixième  édition  du  Systema  Naturœ  (1759). 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  45  millim.,  larg.  52  millim.,  solide. 
Spire  médiocrement  élevée,  composée  de  sept  tours  convexes,  carénés 
à  la  pénphérie  et  séparés  par  une  suture  profonde,  parfois  canaliculée. 
Ces  tours  sont  pourvus,  à  leur  partie  supérieure,  d'une  série  de  gros 
plis  tuberculeux  obliques,  et  au-dessous,  de  nombreux  cordons  décur- 
rents.  Le  cordon  qui  détermine  la  carène  est  aussi  plus  ou  moins 
tuberculeux  ou  épineux.  La  coquille  est,  en  outre,  traversée  par  des 
stries  d'accroissement  serrées  et  squamuleuses.  Ouverture  arrondie. 
Columelle  arquée,  pourvue  d'un  bord  appliqué;  mince  et  très  étendu 
à  sa  partie  supérieure;  calleux  au-dessous,  où  il  est  limité  par  une 
crête  saillante.  Labre  simple.  Coloration  d'un  brun  verdâtre.  Bord 
columellaire  teinté  de  rouge  orangé.  Intérieur  de  l'ouverture  nacré. 
Opercule  calcaire  épais;  côté  interne  plan,  spire,  à  dernier  tour  grand, 
recouvert  d'un  épiderme  corné  brun;  côté  externe  convexe,  bordé  d'un 
bourrelet  arrondi,  calleux,  de  couleur  orangée  vive. 

Variétés.  —  Le  Turbo  rugosus  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la 
sculpture;  la  surface  est  pourvue  de  lamelles  longitudinales  plus;  ou 
moins  serrées,  crépues  et  saillantes.  Les  cordons  décurrents  déterminent 
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une,  deux  ou  trois  carènes  plus  ou  moins  élevées,  tuberculeuses  ou 
épineuses.  Enlin  le  sommet  des  tours  est  parfois  orné  de  gros  plis 
espacés.  Nous  ne  croyons  pas  qu!il  soit  po.«sible  de  choisir  l'une  de  ces 
formas  plutôt  qu'une  autre,  comme  type  de  l'espèce,  car  elles  se  fondent 
entre  elles  au  point  qu'il  est  difficile  de  rencontrer  deux  exemplaires 
identiques.  Dans  ces  circonstances,  nous  n'avons  pu  nous  décider  à 
établir  des  variétés.  M.  de  Menterosato  en  cite  deux  :  armata  et 
nodulosa.  ,  ... 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Assez  rare  à  Leucate, 
Canet. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  aux 
îles  Canaries  et  Açores,  sur  les  rivages  du  Portugal  et  du  nord  de 
l'Espagne;  sur  le  littoral  de  la  France,  depuis  la  Bidassoa  jusqu'à  la 
Gironde  (Fischer). 

Origine,  -^  Espèce  connue  dans  le  miocène  de  l'Europe  centrale, 
<)ans  le  pliocène  et  le  j^eistocène  d'Italie  et  du  bassin  méditerranéen. 
Les  paléontologues  y  ont  distingué  plusieurs  espèces  qui  ne  sont  peut- 
être  que  des  variétés  de  celle-ci. 

Soua-g.  COLLONIA   Qray,    186  S. 

Type  :  Turbo  marginatus  Nutlall.  Cette  section  fondée  par  Gray, 
en  1852,  renferme  un  grand  nombre  d'espèces,  toutes  de  petites 
dimensions  et  qui  sont,  répandues  dans  toutes  les  mers  du  globe. 
'Carpenter  a  proposé  plus  tard  pour  le  même  groupe,  et  successivement, 
les  noms  génériques  :  Leptonyxy  Honialopoma  et  Leptoihyra  (Fischer). 

L'opercule  des  Collonia  est  très  différent  dé  celui  des  autres  Turbo 
par  ses  tours  de  spire  plus  nombreux  que  les  tours  do  ispire  de  la 
coquille;  il  forme  le  passage  entre  les  opercules  des  Turbo  et  ceux  des 
Trochus;  mais  sa  structure  calcaire  le  rapproche  davantage  de  ceux  des 
Turbo: 

Turbo  sanguineus  Linné. 

PI.  XL,  Hg.  16,  16,  17  (type);  18,  19  (var.). 

1766    Tur]l)0  sahguirieus  Linné,  Sysl.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1235. 

1790        — .  —  Linné-Gmeun,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3598. 
1793        —  —  Von  Salis  Marschlins,  Reise  ins 

'   Kœn.  Neapel,  p.  377. 
1818    .    ■—    coccineus  Von  MOhlfeld,  Verh.  Berl.  Ges*, 

p,9.,pl.II,  fig.l3. 
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i826    Turbo  purpureus 
4829    Monodonta  Belliœi 


1832     Turbo  coccinevs 


1843    Turbo  —  — 


1844    Trochvs        — 


1848 
1855 
186ti 


Turbo  — 

Collonia  sanguinea 


1868     Turbo  aanguineus      — 
1870        —  —  — 
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Risso,  Eur.  mérid.,  t  IV,  p.  116, 

pi.  IV,  fîg.  48. 
MiCHAUD,  Bull.   Soc.  Linn.  Bord., 

t.  111,  p.  265,  fig.  10,11. 
Deshaïes,  Expéd.  Scient,  de  Morée, 

p.  145,  pi.  XIX,  fig.  6,  7,  8. 
1836    Trochvs  sanguineus  Lin.    Philippi,  Enum.   Moll.   Sic,  t.  I, 

p.  179. 
Deshayes  înLAMARCK,  Anîm.  s.  vert.9 

2e  édil.,  t.  IX,  p.  225. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  151. 
Requien,  Coq.  de  Corse,  p.  69. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  334. 
Brusina,  Gontr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  78. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Miltelm., 

t.  II,  p.  347. 
Aradas  et  Benoit,  Conch  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  174. 
Hidalgo,  Moluscos  marin.,  pi.  LVl, 

fig.  5,  6. 
Fischer  m  KiENER,  Coq.  viv.  Monogr. 

G.Turbo,p.l00,pl.XXXIX,ng.2. 
MoNTEROSATO,    Enum.    e    Sinon., 

p.  22. 
Fischer,  Brach.  et  Moll.  du  litt.  oc 

de  France,  p.  13. 

Obs.  —  Deshayes  (in  Lamarck)  considère  comme  synonyme  douteux 
le  Turbo  roficns  Dillwyn. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  millim.,  larg.  8  millim.,  solide, 
épaisse.  Spire  déprimée  composée  de  cinq  tours  légèrement  convexes, 
pourvus  de  quatre  ou  cinq  cordons  décurrents  élevés.  D'autres  cordons 
un  peu  plus  fins  garnissent  toute  la  partie  inférieure  du  dernier  tour. 
Ouverture  arrondie,  un  peu  transverse.  Columelle  arquée  pourvue  d'un 
bord  mince,  appliqué,  qui  détermine  parfois  une  petite  fente  ombilicale^. 
A  ja  base  de  la  columelle,  on  remarque  une  callosité  dentiforme.  Labre 
simple,  épais.  Coloration  d'un  beau  rouge  uniforme,  intérieur  de  l'ou- 
verture nacré.  Opercule  calcaire,  épais;  surface  interne  multispirée, 
à  sommet  subcentral,  d'une  teinte  jaune  verdàtre;  surface  extérieure 
plane,  un  peu  excavée  au  centre. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  1,  alba  Monts.  De  coloration  blanche  uniforme  :  Dal- 
matie  {Brusina). 

Var.  ex  colore  2,  fusca  Dautz.  {Coq,  du  golfe  de  Gabès,  p.  20, 1883), 
D'un  brun  marron  (pi.  XL,  fig.  18, 19), 


1870       — 


1873 


1878        — 


1878        — 
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HahitaU  —  Zones  des  laminaires  et  coralligèoe.  Rare  à  Pbrt«Yendres 
où  nous  n'en  avons  recueilli  que  quelques  exemplaires. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  M.  Fischer  en  a  dragué 
quelques  fragments  sur  les  côtes  océaniques  de  France. 

Origine.  —  Nous  retrouvons  des  formes  ancestrales  de  celte  espèce 
dès  Féocène  parisien  {Turbo  annulatua  Desb.),  puis  dans  Toligocène  de 
TAllemagne  du  Nord  (0.  Speyer)  et  enûn  dans  le  miocène  de  l'Europe 
<^ntra1e  (Monodonta  mamilla  Andrz.).  Mais  l'espèce  elle-même 
n'apparaît  incontestablement  que  dans  le  pliocène  du  Modenais  (Coppi), 
et  dans  le  pleistocène  de  Livourne,  de  la  Calabre,  de  Sicile  et  de  Rhodes. 

Genre  PHASIANELLA  Làmirck,  1804. 

Type  :  Buccinum  Tritonis  Chemnitz  {=z  Phasianella  bulimoidés 
Lamarck). 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  avaient  été  classées  dans  les 
Buccins  par  Guallieri  et  Chemnitz,  dans  les  Hélix  par  Rom  et  Gmelin, 
dans  les  Turbo  par  Linné  et  Mûbifeld. 

MM.  Âdams,  à  la  suite  de  Gray,  ont  remplacé  le  nom  de  Phasianella 
par  celui  d'Eutropia  Humphreys,  1797.  Cette  {restauration  n'a  pas  été 
généralement  adoptée  :  Deshayes  en  1865,  dit  qu'on  ne  peut  accorder 
de  valeur  sérieuse  aux  genres  établis  dans  le  Catalogue  du  Mutée 
Ca^nn^,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  catalogue  de  vente  devenu  in- 
trouvable. 

Swainson,  qui  a  donné  la  nomenclature  d'Humphreys  n'a  pas  non 
plus  adopté  le  genre  Eutropia. 

Nous  dirons  à  notre  tour  que  si  l'on  veut  fouiller  les  anciens  catalogues^ 
le  nom  de  Lamarck  a  bien  des  droits  de  subsister,  car  cet  auteur  n'a  fait 
que  traduire  en  latin  le  nom  de  Faisan^  donné  par  Favanne,  dès  1784, 
à  l'espèce  typique,  dans  son  Catalogue  du  cabinet  de  la  Jour-d'Au- 
vergne^  où  l'espèce  est  figurée  pi.  I,  fig.  46,  et  bien  décrite  p.  12. 

C'est  à  tort  que  Montfort,  en  1810,  a  traduit  par  Phasianm  le  nom 
créé  par  Favanne,  ce  nom  ayant  été  employé  antérieurement  par  Linné 
pour  un  oiseau.  Nous  pensons  que  c'est  pour  éviter  cette  erreur  que 
Lamarck  s'est  servi  du  diminutif  Phasianella. 

Sous-gr.   TRICOIjIA  Risso. 

Type  :  Phasianella  pullus  Linn.  MM.  Adams  ont  conservé  ce  sous- 
genre  Tricolia  pour  de  petites  espèces  dont  l'animal  serait  dépourvu  de 
lobes  céphaliques. 

C'est  au  sous-genre  Tricolia  qu'appartiennent  les  divers  Phasianella 
connus  du  tertiaire,  éocène  et  miocène  de  l'Europe. 
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Phasianella  pullus  Linné,  sp.  (Turbo). 

PL  XXXIX,  flg.  1,  2,  3  (type);  4,  6,  6,  7,  8,  9, 10, 11, 12, 13, 14, 16, 16, 17  et  18  (var.). 


1766  Turbo  pullu$ 
^779  —  pictiis 
4790      —    pullus 

4793      —       —    Lin. 

4793      —    flammeuB 

4803      —    pullus  Lin. 
1822      1-        —      — 
4826  Phasianella  pulla  Lin. 
4826  Tricolia         —      — 
1826      —      punctata 
4836  Phasianella  pulla  Lin. 

1843  Turbo    {Phasianella) 

pullus  Lin. 

1844  Phasianella  pulla  Lin. 

1849  —  —      — 

1850  —  —      — 


4852  Eudora  varians 
4852  Phasianella  pulla  Lin . 
1856  —        pullus  — 

1859  —  —      — 

4864  —        crassa 

1865  —        pullus  Un 


4865 


—       pulla    — 


4866  Euiropia  puUa  Lin. 
1866        —       croisa 
1868       —         —    Lin. 

1870.      — .        -      — 

1873  —  puWm«  — 
1878  —  pulla  — 
4879  —  pullus  — 
1884  —  —  -, 
';1884  Tricoliella  pulla  — 


Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  XII,  p.  1233. 

Da  Costa,  Brit.  Conch. 

Linné -Gmelin,   Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3589. 
VoN  Salis  Marschlinb,  Reise  ins  Kœn. 

Neap.,  p.  377,  pL  VIII,  fig.  10. 
VoN  Salis  Marschlins,  Reise  ins  Kœn. 

Neap.,  p.  377,  pi.  VIII,  fig.  11. 
MoNTAGU,  Test.  Bril.,  p.  319. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  49. 
Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  140. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  123. 
Risso,  Eur.  mérid.  t.  IV,  p.  123. 
Philippi,  Enum.  MoH.  Sic,  1. 1,  p.  187. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Desh., 

t.  IX,  p.  217  et  obs. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  l.  II,  p.  158. 
MiDDENDORF,  Malacoz.  Rossica,  p.  87. 
Kiener,  Coq.  viv.  G.  Phasianella,  p.  10, 

pi.  V,  fig.  1,  1  A,  4  B,  4  c,  4  D,  4  E, 

4  F,  4  G. 
Leach,  Synopsis  MoU.  G.  B.,  p.  200. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p^  484. 
Jeffreys,  Piedm.  Coasl,  p.  28. 
SowERBY,IlL  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XI,  ûg.  27. 
Brusina,  Conch.  Daim,  ined.,  p.  23. 
Fischer,   Gironde  in  Act.   Soc.   Linn. 

Bord.,  p.  72. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III,  p.  338; 

t.  V,  p.  204,  pLLXIV,  fig.4. 
Brusina,  Contr.  pella  Fanua  Daim. ,  p.  78. 
Brusina,  Contr.  pellaFaunaDalm.,p.  78. 
Weinkauff,  ConchyL  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  343. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  175. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  54.  • 
Monterosato,  Enum.  et  Sinon.,  p.  22. 
Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  15. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 
Monterosato,  Conchyl.  litt.  Medil.,  p.  13. 


Obs.  —  Le  Phas,  pullus  se  distingue  aisément  du  Phas.  spedosa 
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par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  trapue,  sa  spire  moins  élevée  et 
sa  suture  moins  profonde  et  moins  oblique. 

Il  se  rapproche  davantage  du  Phas,  tenuis;  mais  cette  dernière 
espèce  est  aussi  toujours  pluâ  élancée  et  son  test  est  plus  mince. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  9  millim.,  larg.  5  mill.,  solide,  lisse  et 
luisante,  de  forme  subglobuleuse.  Spire  courte,  conique,  composée  de 
quatre  tours  convexes  séparés  par  une  suture  peu  profonde.  Dernier 
tour  grand  et  ventru.  Ouverture  ovale.  Columelle  arquée.  Labre  simple, 
tranchant,  arrondi.  Coloration  extrêmement  variable  ;  le  plus  souvent 
composée  de  nombreux  points  rouges  trèâ  petits  et  serrés,  et  de  flam- 
Rlules  noires  et  blandies,  interrompues  ou  ondulées,  plus  ou  moins 
disposées  en  fascies  décùrrentes.  Columelle  et  intérieur  de  l'ouverture 
blanchâtres.  Opercule  calcaire  épais,  paucispiré,  concave  du  côté  interne, 
très  convexe  à  l'extérieur,  de  coloration  blanche. 

Variétés.  —  Le  dessin  et  la  coloration  varient  à  Tinfini  chez  le  P/i. 
puUus;. aussi  nous,  contenterons-nous  d'indiquer  quelques-unes  des 
modifications  les  plus  importantes. 

•  Var.  ex  forma  et  colore  1,  pulchella  Récluz  rr  ?  var.  ohlanga  Jeffr. 
Cette  forme,  que  plusieurs  auteurs  considèrent  comme  une  espèce  dis- 
tincte, est  plus  petite  que  le  type  et  relativement  plus  allongée;  le  test 
en  est  un  peu  plus  mince.  La  coloration  consiste  presque  exclusivement 
en  linéoles  rougeâtres  très  obliques,  à  peine  interrompues  sur  le  dernier 
tour  par  une  ou  deux  zones  décùrrentes,  plus  claires.  Celte  variété  est 
très  abondante  sur  les  côtes  océaniques  de  France.  Les  exemplaires 
figurés  pi.  XXXIX,  fig.  13, 14, 15, 16, 17, 18,  ont  été  recueillis  par  l'un 
de  nous  à  Saint-Lunaire  (Ille-et-Vilaine). 

Var.  ex  colore  1,  tricolor  Monts.  Variété  bien  nette,  ornée  de  linéoles 
longitudinales  ondulées  noires,  bordées  de  blanc  à  droite  et  de  rose 
à  gauche.  Cette  variété  est  assez  abondante  dans  le  golfe  de  Gabès.  Les 
exemplaires  figurés  pi.  XXXIX,  fig.  7,  8,  ont  été  recueillis  par  M.  Guil- 
liou  dans,  des  éponges  dé  celte  provenance. 

/  Var«  ex  colore  2,  lineata  Monts.  D'un  fond  carnéolé  clair,  finement 
pointillé  et  orné  sur  le  dernier  tour  de  deux  larges  zones  décùrrentes 
d'un  rouge  sanguinolent.  Cette  variété,  que  no^s  représentons  pi.  XXXIX, 
fig.  5,  6,  a  été  figurée  par  Kienér,  pi.  V,  fig.  1  e  et  1  F. 

Var.  ex  colore  3,  unifasciata  Monts.  Ornée  d'une  seule  bande  dé- 
currente.  .    * 

Var.  ex  colore  4,  zig-tag  Monts.  D'un  fond  blanc,  traversé  par  de 
fines  linéoles  longitudinales  noires,  ondulées  ou  disposées  en  zigzags. 
Les  échantillons  figurés  pi.  XXXTX,  fig.  11,  12,  appartiennent  à  cette 
variété;  ils  proviennent  du  golfe  de  Gabès  (Guilliou).  La  fig.  1  G  de 
Kiener  représente  la  var.  zig-zag. 
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'   Tar;  ex  colore  5,  bicolor  Monts.  Blanche,  avec  de  largee  flamniules 
longitudinales  rouges»  ondulées.'  Les  exemplaires  figurés  pi.  XXXIX. 
iig.  9,  10,  ont  été  recueillis  à  Saint-Lunaire  (Ule-et-Yilaine).  Kiener  a 
représenté  cette  variété  pi.  V,  fig.  1  c.  . .  ;- 

Var.  ex  colore  6,  flammulata  B.  D.  D.,  pi.  XXXIX,  fig.  4.  D'un  fond 
brun  ^pointillé,  ornée  sur  chaque  tour  de  trois  largee  flammules  longitu» 
dinales  blanches.  ^         ;     .. 

Yar.  ex  coloré  7,  rosea  Monts.  D*un  beau  rose  vif.  Golfe  de  Gabès  et 
Alger  (Rossignol).  ... 

Yar.  ex  colore  8,  albina  Monts.  Entièrement  blanche.  Cette  remar- 
quable coloration  a  été  rencontrée  par  H.  de  Monterosato  dans  Àes 
éponges  du  golfe  de  Gabès.  '  ^* 

'   Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  à  Port-Yendres,  etc.;  le  type  et 
les  variétés  bicolor  et  lineata.  ' 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  depoiâ 
Tes  côtes  d'Angleterre  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  ainsi  qu'aux  lies 
Canaries  et  Açores.  *    .* 

Origine.  —  Espèce  répandue  dans  le  pliocène  et  le  pleistocènct 
méditerranéens. 


Pha4sianella  speoiosa  von  Mûhlfeld,  sp.  (Turbo). 

PL  XL,  fig.  1,  2,  3,  4,  5  (type);  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14  (vajr.> 


1824  Turbo  speciosus 

i826  Phasianella  Vieuxii 

i8S6  Tricolia  Nicœensis 

1826      —       rubra 

182&  Ptu^nella  Ferussaci 

1836       *    ^  Vieuxii  Payr. 

1844   '        —  speciosa  v.  M. 

1849  —      —         — 

1850.  —  VieuxH  Pa^. 


1852 
1856 
1859 


—  speciosa  v.  M. 

'  V-  {Triçolià)Nic€^nsis 
•'•^'  '    •■  ïiisso' 


Megerle  von  MOhlfru),  Verh.  Berl 

Ges.,  1. 1,  p.  244,  pi.  II,  fig!  4. 
Payraudeau,  MoH.  de  Corse,  p.  i40 

pi.  Vn,  fig.  5,  6. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  lY,  p.  122^] 

pi.  V,  fig.  02.. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  122. 
GuÉRiN-MéNEVtixE,    IcoD.    Règne 

anim.  de  Cuvier,  pi.  yil,  fig.  5, 6, 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.   L 

p.  188. 
PftiLiPPi,  Enum.  Moll.  Sic," t.' H, 

p.  158.  [      ' 

VON  MiDDENDOBF,  Zool.  RoSS.yp.  874; 

KiENER>  Coq.  viv.  Monogr.  G..  Pha- 
sianella, p.  8,  pK  Y,,  fig.  2,  SlA^3«) 
2c,  2d.  .  \ 

Petit,  Joum.  Conch.,,  t.  m,  p.  484« 

Jeffreys,  Piedm.  Coiaist,  p.  28*. 

Chenu  ^  Manuel  de  Conch .  j  t.  1 ,' 
'  p.  3»,  fig.  2681.      ''"'   ^'  -^^       ^ 
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1866  EiUropia BpeeîQfia  v.  M.        Brusina,  Gontr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  78. 
186d  Phasianella  —        —  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  345. 
i870         —  —        —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  vîv.  mar* 

délia  Sic  ,  p.  175. 

1878  —  —        —  MoNTEROSATO,Enuin*e Sinon., p  23. 

1879  —  Vieiixii  Payr.  Changer,  MoIL  de  Cette»  p.  15. 
1881          —  ipeciosa  v.  M.  Dautzenbeeg»  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 
1884  Tricolia    —          —             Monterosato,  Conch.  lilt.  Medit.^ 

p.  13. 

Obs,  —  Le  Phas.  speetosa  est  bien  caractérisé  par  sa  forme  élancée, 
ses  tours  convexes  et  séparés  par  une  suture  profonde  et  très  oblique. 

Diagn08e.  —  Coquille,  haut.  13  Hiillira.,  larg.  6  millim.,  assez  solide, 
lisse  et  luisante,  de  forme  ovale  allongée.  Spire  élevée,  à  sommet  pointu, 
composée  de  quatre  ou  cinq  tours  conve^^es  séparés  par  une  suture 
profonde.  Dernier  tour  relativement  grand.  Ouverture  ovale.  Columelle 
arquée,  pourvue  d'un  bord  étroit,  appliqué.  Labre  simple,  trandbant^ 
^vasé  à  la  )i)ase.  Coloration  d*un  gris  rosé  ou  jaunâtre  orné  de  linéoles 
flexueuses'  et  de  taches  blanches  composant  des  fasciès  transverses,  donf 
l'une,  subsuturale  est  un  peu  plus  apparente  que  les  autres.  Ces  fascies 
sont  plus  ou  opoins  distinctes.  Opercule  calcaire,  épais,  paucispiré, 
à  sommet  terminal,  concave  du  côté  interne,  fortement  convexe  du  côté 
exterpe. 
'  Variétéê: 

Yar.  ex  forma  1,  major  Monterosato.  De  grande  taille,  atteignant 
jusqu'à  18  millim.  de  hauteur.  Cette  belle  variété  se  rencontre  assez 
fréquemment  dans  les  éponges  provenant  du  golfe  de  Gabès.  Nous  en 
avons  représenté  pi.  XL;  âg.  8,  9,  deux  exemplaires  que  nous  avons 
reçus  de  M.  Guilliou. 

Var»  ex  forma  2,  mmor  Monts. 

Var.  ex  colore  1,  Ictctea  Monts.  D'un  blanc  de  lait  uniforme.  Nous 
avons  recueilli  un  exemplaire  de  cette  variété  à  Port-Vendres.  Elle  se 
rencontre  aussi  dans  le  golfe  de  Gabès  (pi.  XL,  fig.  12). 

Yar.  ex  colore  2,  viridU  Monts.  D'un  vert  d'algue  uniforme.  Cetta 
coloration  n'a  encore  été  signalée  que  chez  des  exemplaires  du  golfe  de 
Gabès. 

Var.  etx  colore  3,  atra  Monts,  ssatrata  Dautz.  {Coq.  du  golfe  dé 
Co&às,  p.  21).  D'un  brun  marron  très  foncé,  presque  noir. 

Var.  ex  colore  4,  rubra  Risso  =  sanguinea  Monts.  ^  purpurea 
Dautz.  (loc.  cit.  y  p.  21).  D'un  beau  rouge  carminé  uniforme,  ou  prné 
seulement  de  quelques  petites  flammules  blanches  formant  fascie  au« 
dessous  de  la  suture.  Cette  belle  variété  est  bi^n  figurée  dans  Kiener, 
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pi.  V)  fig.  2c.  Noua  en  avons  représtenté  un  exempi3ire  pi.  XL^  fig.  10, 
provenant  du  golfe  de  Gabè^. 

Var.  ex  cobre  5,  aurea  Dautienbérg  {Feuille  des  Jeunes  Naturalistes^ 
4^83).  D*un  beau  jaune  d'or  avec  les  tours  embryonnaires  parfois  teintés 
de  rouge  vif  (golfe  de  Gabès»  M.  Guilliou;  pi.  XL,  fig.  11). 

Yar.  ex  colore  6,  marmorala  Monts.  Ornée  sur  le  dernier  tour  de 
larges  flammules  Uaaefaes  disposées  en  zigzags.  Nous  avons  figuré  deux 
échantillons  de  celte  variété  pi.  XL,  fig.  6,  7. 

Var.  ex  colore  7,  maajikUa  Monts.  Irrégulièrement  maculée  de  blanc. 

Var.  ex  colore  8,  spirolineata  Monts.  Fond  blanc  orné  de  linéoles 
décurrentes,  espacées,  noires,  plus  ou  moins  interrompues.  Les 
^emplaires  que  nous  figurons  pi.  XL,  fig.  13>  14>  de  cette  variété,  ont 
été  recueillis  par  M.  Guilliou  dans  des  éponges  du  golfe  de  Gabès.  La 
même  variété  a  été  bien  représentée  par  Kiener  (pi.  V,  fig.  2b). 
.  Habitat.  -^  Zone  des  laminaires.  Peu  abondant  à  Port-Vendres, 
Banyuls,  etc.;  le  type  et  les  variétés  lactea^  ma^Mlata  et  marmorata. 

Disperéion.  —  Méditerranée  et  Adriatique* 

Origine.  —  Pliocène  dltalie  et  pleistocene.de  Rhodes  (Fischer). 


Phartanella  toaiiis  Michaud. 

PI.  XXXIX,  fig.   19,  20,  21,  22,   23,  24. 


1829  Phasianella  tennis 

1836 

— 

intermedia 

1838 

— 

tenuis  Micb. 

1844 

— 

intermedia  Se. 

1850 

— 

—        — 

1852 
1856 

— 

—        — 

1865 

— 

—        — 

1868 

— 

tenuis  Mich. 

1870 

— 

intermedia  Se, 

1878 

._ 

tenuis  Mich. 

1878 

— 

intermedia  Se, 

1883 

— 

.—         — 

1884  TricoUa 


MiCHàUD,  Bull.  Soc   Linn.  Bord., 

t.  m,  p.  270,  fig.  19,  20. 
ScACCHi,  Catal.  Conch.  RegniNeap., 

p.  14,  fig.  23. 
PoTiEz  et  Michaud,  Galerie  de  Douai, 

t.  I,  p.  310. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  158,  pi.  XXV,  fig.  21. 
Kiener,  Coq.  viv.  Monogr.  G.  Pha- 

sianella,  p.  9,  pi.  IV,  fig.  3. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  184. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  128. 
Cailliaud,  Catal.  Loire-Inf.,  p.  142. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm. , 

t.  II,  p.  344. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

dellaSic,  p.  175. 
Monterosato,  Enum.  e  Sin.,  p.  22. 
Monterosato,  E}num.  e  Sin.,  p.  23. 
Daniel,  Faune  malacologique  de  Brest 

in  Journ.  Conch.,  t.  XXXI,  p.  341. 
Monterosato,  Conch.   Hit.  Médit., 

p.  13, 
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,'  Obs.  -r^  Il  ne  péui.y  avoir  de  doute  an  sujet  de  ridëntité  des;  Phw^ 
tennis  Mich.  et  Phas.  intermedia  Scacchi.'Il  suffit  4e  comparer  les 
diagnoses  dés  deux  auteuni  pour  s'assurer  qu'ils  ont  eu  tous  deux  en 
¥ue  ia.  forme  qui  est  intermédiaire  entre  les  Ph,  piMtis  et  Ph.  àpeciosa  i 
plus  grande^  .plus  mince,  plus  élancée,  que  le  Ph.  ptcUtis,  elle  n'est 
cependant  jamais  aussi  allongée  que  le  Ph,  speciosa.  Elle  se  distingue 
encore  de  cette  dernière  espèce  par  ses  tours  moins  convexes,  sa  suture 
moins  profonde  et  moins  oblique  et  ^urlout  par  son  dernier  tour  rela-* 
tivemènt  moins  grand  et  son  ouverture  plus  petite.    .  ^ 

M.,  de  Monterosato  considère  comme  synonyme  douteux  lePh.  punc- 
tata  Risso. 

Diagnose.  -—  Coquille,  haut.  10  mill.,  larg.  5  millim.x  assez  mince^ 
lisse  et  luisante,  de  forme  allongée.  Spire  élevée,  conique,  composée  dé 
quatre  ou  cinq  tours  légèrement  convexes,  séparés  par  une  suture  peu 
profonde.  Ouverture  ovale  arrondie.  Golumelle  arquée.  Labr^  simple, 
arrondi. 

Coloration  :  fond  d'un  gris  rosé  ou  jaunâtre,  orné  de  flammules  rouges 
et  blanches,  composant  des  lascies  décurrentes  qui  alternent  avec 
d^autres  fascies  de  ponctuations  rouges,  fines  et  serrées.  Opercule  cal- 
caire épais,  paucispirè,  concave  du  côté  interne,  très  convexe  à  Texte- 
rieur,  de  coloration  blanche. 

Variétés.  —  Celte  espèce  est  moins  variable  que  les  Plias.  pulltM  et 
speciosar.  Nous  relevons  cependant  dans  le  travail  de  M.  de  Moniérosato 
{Enumerazione  è  Sinonifnia)^  l'indication  de  quelques  variétés  de  color 
ration  : 

Var.  ex  colore  1,  sanguinea  Monts.       ■         ■   .    , 

Yar.  ex  colore  2,  lactea  Monts.  Blanche,  avec  quelques  linéoles  rouges 
ondulées,  visibles  seulement  sous  un  fort  grossissement  (pi.  XXXIX^ 
fig.  23).   - 

Vàr;  ex  colore  3y  scripta  Monts. 

Yar.  ex  colore  4,  punctata  Monts« 

Yar.  ex  colore  5,  zig^zag  Monts. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Abondant  à  Port**^ 
Yendres,  Banyuls,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique,  rare  sur 
ks  côtes  de  France  ^Cailliaud,  Daniel). 

Origine.  —  Cette  efepèce  est  peu.  conni^e  à  l'état  fossile,  nous  ne  la 
voyons  citée  que  du  pleistocène  de  Calabrë  (Seguenza). 


Digitized  by 


Google 


\ 


Digitized  by 


Google 


■w*' 


L'ouvrage  complet  formera  1  volume  in-8**  d'environ 
800  pages,  accompagné  d*un  atlas  d'environ  80  planches 
photographiées. 

La  publication  en  sera  faite  par  fascicules  de  cinq  planches, 
accompagnées  de  texte. 

Le  fascicule  IX,  contenant  le  genre  ZVocAw^,  paraîtra 
dans  le  courant  du  mois  de  février  prochain. 

Fasc.  PS  pp.  1  à  40,  pi.  I  à  V,  février  1882. 
Fasc.  II.  pp.  41  à  84,  pi.  VI  à  X,  août  1882.    . 
Fasc.  m,  pp.  85  à  135,  pi.  XI  à  XV,  février  1883. 
,  Fasc.  IV,  pp.  136  h  196,  pi.  XVI  à  XX,  août  1883. 
Fasc.  V,  pp.  197  k  222,  pi.  XXI  à  X^V.  janvier  1884. 
Fasc.  VI,  pp,  223  k  258,  pi,  XXVI  à  XXX,  février  1884. 
Fasc.  VII,  pp.  259  à  298,  pi.  XXXI  à  XXXV,  août  1884. 


Tfp.  Obtrthdr,  Iltinei'Paris. 


Digitizedby  Vorpt^'^iijj 


d^,'^^^ 


LES 


MOLLUSQUES  MARINS 


DU   ROTJSSILLON 


PAR 


E.  BUCaUOY,  Ph.  DAUTZENBERG  &  G.  DOLLFUS 


FASCICULE  9 

Famille  Turbinidce  (suite)  —  Sous-FamîUe  Trochida 
Genre  Trochus  (premitire  partie) 

AVEC    CINQ    PLÀ!«€HES    PHOTOGRAPOIEES    D'iPRiS    NATURE 


^' PARIS 

J.-B.  BAILLIÈRE  &  FILS,    19,  rue  Hautefeuillr 

Près  du  boulevard  Saint-Germain 
ET  CHEZ  LES  A0TEUE8 


Ph.  DAUTZENBERG 

W3.  rue  de  l'Université,  hris 


E.   BUCQUOY 

H,  roc  Foj\  Perpignan  (Pyr.-Or.) 


ÏTEVRIKR    XSSG 


-»v 


rj>  ■ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  V:iO"0Q't  -  '|^ij 


MOLLUSQUES  MARINS 


DU    ROUSSILLON 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


LES 

MOLLUSQUES  MARINS 

DU   ROUSSILLON 


PAR 


E.  BUCQUOY,  Ph.  DAUTZENBERG  &  G.  DOLLFUS 


—f>^M^9  tmmii%0  tt  II  -^'•>— 


FASCICULE  9 

Famille  Turbinida  (suite)  —  Sous-Famille  Trochida 
Genre  Trochus  (première  partie) 
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Famille  TURBINIDiG 

(SuUe) 


Sous-Famille   TROCHIDiE   Gray 


Genre  Trochos  Rondelet. 

S.- g.  Zizyphinnê  Leach 1  TV.  zizyphinfis  Linné. 

—  —  —     2  Tr.  conuluB  Linné. 

—  —  —     3  Tr.  duhius  Philippi. 

—  —  —     i  Tr.  Laugieri  Payraudeaa. 

—  —  —     6  Tr.  GualUerii  Philippi. 

—  —  —     6  Tr.  miliaris  Broccbi. 

—  —  —     1  Tr.  granulatus  Born. 

—  —  —     S  Tr.  exaspérait^  Pennant. 

—  —  —     9  Tr.  striattM  Linné. 

—  —  —     iO  Tr.  Gravinœ  Monts. 

S.-g.  Forskalia  Adams ii  Tr.  faniilum  Gmelin. 

S. -g.  Gibhula  Risso 12  TV.  magus  Linné. 

—  —        —   13  Tr.  umbilicaris  Linné. 

—  —        —   iA  Tr.  ardens  von  Salis, 

—  —        —   ib  Tr.  Philberti  Récluz. 

—  —        —   16  Tr.  variua  Linné. 

—  —        —   il  Tr.  iumidus  Montagu. 

—  —        —   18  Tr.  Rackeili  Payraudeau. 

S. -g.  Gihbula  Risso. 19  TV.  divaricatm  Linné. 

—  —        —    20  Tr.  rarilineatus  Michaud. 

—  —        —   21   Tr.  Adansoni  Payraudeau. 

—  —        —     22  Tr.  turhinoïdes  Deshayes. 

—  —        -—    23  Tr.  DrepartPnHs  Brugnone. 

S.-g.  Phorctis  Risso 24  Tr.  Richardi  Payraudeau. 

S.-g.  Trochocochlea  Klein 25  Tr.  turbinatus  Born. 

—  —  —   26  Tr.  articulatus  Lamarck. 

—  —  —    21  Tr.  mutabilis  Philippi, 

Genre  Clanculus  Montfort i  Cl.  corallinus  Gmelin. 

S.-g.  Clanculopsis  Monlerosato. .       2  CL  cruciatus  Linné. 

—  —               —          . .      S  Cl.  Jussieui  Payraudeau. 
Genre  Danilla  Brusina D.  Tinei  Calcara. 

to 
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Genre  TROCHVS  Roidelet. 

Type  :  Trochus  niloticus  Linné.  Le  nom  de  Trochus  a  été  attribué 
dès  1554,  par  Rondelet,  à  neuf  espèces  de  gastropodes  peu  déterminables, 
appartenant  aux  genres  Limn^Fa,  Trochus,  Phasianella y  iîtssotna,  etc. 
Il  a  été  employé  ensuite  par  Johnston  et  par  AIdrovande;  mais  toujours 
d'une  manière  aussi  confuse.  En  1685,  Lisler  Ta  adopté  pour  un  groupe 
bien  délimité  (fîg.  616  à  654),  qui  a  été  repris  plus  tard,  presque  sans 
modifications  par  Linné. 

Linné  comprenait  dans  son  genre  Trochus^  des  Monodonia,  Rotellay 
Solarium  et  quelques  Centhium  qui  en  ont  été  éliminés  par  Bruguière, 
Montfort  et  Lamarck;  ce  dernier,  en  1799,  a  pris  pour  type  le  Tr.  nilo- 
ticus.  Depuis  lors  les  Trochidés  ont  été  subdivisés  par  Gray,  Swainson 
et  Adams  en  nombreuses  sections  ;  mais  le  Tr.  niloticus  a  été  conservé 
comme  type  du  genre  Trochus. 

Desbayes,  après  avoir  étudié  les  animaux  des  Troques  méditerranéens, 
n'a  pas  trouvé  entre  les  diverses  espèces  des  différences  anatomiques 
suffisamment  tranchées  pour  motiver  des  sections  génériques.  Aussi 
a-t-il  rejeté  toutes  les  coupes  qui  avaient  été  proposées  et  qui  sont 
cependant  bien  utiles  pour  le  classement  dans  un  genre  qui  renferme  un 
aussi  grand  nombre  d'espèces.  Aucune  espèce  méditerranéenne  n'ap- 
partient au  groupe  typique. 

L'histoire  géologique  du  genre  Trochus,  pris  dans  son  ensemble,  ne 
pourrait  fournir  que  des  renseignements  médiocres  ;  mais  l'histoire  des 
différents  groupes  qui  le  composent  offre  plus  d'intérêt.  Dans  l'état  de 
nos  connaissances,  certains  groupes  n'ont,  en  effet,  aucune  histoire  géo- 
logique, tandis  que  d'autres  en  ont  une  plus  ou  moins  étendue  : 

Les  grands  Zizyphinus  remontent  au  miocène;  de  petites  espèces  du 
même  sous-genre  se  trouvent  dès  Téocène,  et  on  peut  en  suivre  la 
filière  jusqu'à  l'époque  actuelle. 

Des  Forskalia  voisins  du  Tr.  fanvlum  apparaissent  dès  le  miocène. 

Des  Gibbula  du  groupe  du  Tr.  magus  se  rencontrent  dans  le  miocène, 
tandis  que  toutes  les  autres  espèces  du  même  sous-genre  n'ont  pas  été 
rencontrées  au  delà  du  pleistocène. 

Le  sous-genre  Phorcus  est  aussi  tout  à  fait  récent. 

Les  Trochocochlea  n'ont  pas  non  plus  une  origine  bien  ancienne; 
peut-être,  cependant,  remontent-ils  au  pliocène. 
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Sous-^.  ZIZYPHINUS  Leacli,  in  Ghray,  1840. 

Type  :  TV.  xizyphinus  Linné.  Cette  section  créée  anciennement  par 
Leach  et  publiée  par  Gray  en  1840,  s'applique  à  des  Trochid»  régu- 
lièrement coniques  et  imperforés.  Presque  à  la  même  époque  (1840), 
Swainson  créait  Je  genre  Callistoma  pour  le  Tr.  conulus  L.,  et  Nardo 
(1841)  le  genre  Conulus  en  prenant  pour  type  la  même  espèce  ;  ces 
noms  tombent  en  synonymie. 

Il  ne  nous  semble  pas  que  les  petites  espèces  européennes  :  Tr,  exas- 
peratuSy  striaiuSy  Gravinœy  etc.,  se  distinguent  suffisamment  des  Tr. 
zizyphinuSj  conulus,  miliaris,  etc.,  pour  motiver  la  création  d'une 
section  spéciale.  Disons  cependant  que  Leach  a  proposé,  en  1852,  pour 
ce  groupe  de  petites  espèces,  un  genre  Moniagua  qui  a  pour  type  le 
Jtf .  Danmoniensis  {zz  Trochus  Montagui),  Mais  le  nom  générique  Mon- 
iagua  avait  été  employé  dès  1828  par  Fleming  pour  des  mollusques  nus 
(jEolidssi),  m.  de  Monterosato  vient  d'établir  pour  le  même  groupe  un 
genre  Jvjuhinus,  Ce  nom  nous  semble  avoir  l'inconvénient  de  rappeler 
le  TV.  jujuhinus  Linné,  espèce  exotique  ombiliquée  (par  conséquent  très 
éloignée  des  vrais  Zizyphinus),  pour  laquelle  M.  A.  Adams  a  publié  en 
1863  son  genre  Eutrochus,  * 


Trochus  zizyphinus  Linné. 

PL  XLI,  fig.  1,  2,  4,  5  (type);  3,  6,  7  (var.). 
1766  Trochus  zizyphiniu 
1822      —  —         Lin. 

1826      -  -  ~ 


1826  —  ^  - 

1830  —  -^ 

1835  —  polymorphus 

1836  —  conulus,  var.  ]3 
1838  —  zizyphinus  Lin. 

1843  —  —        — 

1844  —  conulus,  var.  j3 


Linné,  Syst.  Nat. ,  éd.  XH,  p.  1231 , 

n<>599. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t  VII, 

p.  23. 
Payraudeau,   MoU.   de  Corse, 

p.  124. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  126. 
Blain VILLE,  Faune  franc.,  p.  258, 

pl.X,fig.l. 
Cantraine  {exparte),  Diagn.  Esp. 

nouv.,  p.  10. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  175. 
PoTiEZ  et  MiCHAUD,  Galerie  de 

Douai,  t.  I,  p.  335. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit. 

Desh.,  t.  IX,  p.  142. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  149. 
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1848  Trochus  zizyphinm  Lin. 
4852      —  —        — 

1855  —  —        — 

1856  —    conulus,  var.  dilatata 
1859      —         — 


1859      - 

zizyphintu  Lin. 

1866      — 

—        — 

1868      - 

_        _ 

1869      - 

—        — 

1870      - 

—        — 

1870      - 

—        — 

1870?   - 

conultu 

1873      - 

zizyphinus  Lin. 

1878      - 

{Zizyph.)  zizyphinvs  L 

1879  — 

1880  — 

_          _ 

4883      — 

1884  Zizyphinus  Linnœi 


Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  65. 
PETiT,Journ.Cnnch.,t.III,p.477. 
Hanley,  Ipsa  Lin.  Conch.,  p.  322. 
Jeffreys,  Piedm.  Coasl,  p.  27, 
SowERBY  {non  Lin.),  lllust.  Ind. 

Brit.  Sh.,pL  XI,  ûg.  9  O'uv.). 
Chenu,  Manuel  de  Concb.,  t.  I, 

p.  359,  £ig.  2663. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Dal- 

maL,  p.  79. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  358  {ex  paru). 
Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  US 

(ex  parie). 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  160. 
Hidalgo,  Mol  use.  marin.,  pi.  LIX, 

fig.  1,2,3  (tantum). 
Deshayes  {non  Lin.),  Descr.  de 

qq.  anim.  de  la  fara.  des  Tro* 

chidés,  p.  12,  pi.  II,  fig.  2. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  55 

{ex  parié). 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  21. 
Oranger,  MoII.  de  Cette,  p.  16. 
Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv., 

G.  Trochus,  p.  123,  pl.  XLU, 

fig.  2,  2  a. 
G.  DoLLFUS,  Catal.  Palavas,  p.  2. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  eSpec., 

p.  44. 


065.  —  Lavariabililédes  Trochus  du  groupe  du  Tr.  zizyphinus  est 
telle  que  Ton  rencontre  une  foule  de  formes  qu'il  est  souvent  bien  diffi* 
cile  de  classer.  Cantiaine,  après  avoir  étudié  ce  groupe,  concluait  à  la 
réunion  de  toutes  les  formes  qui  le  composent  sous  un  seul  nom  spéci- 
fique, et  il  proposa  celui  de  polymorphus.  Notre  intention  n'étant  pas 
de  discuter  ici  la  valeur  de  Tespèce  en  zoologie,  nous  nous  contenterons 
de  donner  successivement  la  description  de  chacune  des  formes  princi- 
pales que  nous  avons  rencontrées  et  qui  ont  été  distinguées  par  les 
auteurs. 

Il  est  assez  difficile  de  savoir  quelles  sont  exactement  les  formes  que 
Linné  a  eues  en  main  pour  la  description  de  ses  Tr,  zizyphinus  et  Tr. 
conulus. 

Philippi  {Conch.  Cab.,  2*  édit.,  p.  62)  a  pris  pour  type  du  Tr.  «zy- 
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phimis  la  forme  norwégienne  chez  laquelle  on  observe,  en  plus  du  cor- 
don suturai,  de  trois  à  cinq  autres  cordons  décurrents  élevés.  Cette 
forme  norvégienne  ou  plutôt  océanique,  car  elle  se  rencontre  sur  les 
côtes  de  France,  d'Angleterre,  etc.,  a  été  nommée  depuis  par  Lamarck  : 
Tr.  conuloides.  Dans  le  c  Mus.  Lud.  Ulr.,  >  Linné  a  confondu  sous  le 
nom  de  Tr.  zizyphinii8  les  formes  européennes  et  le  Tr.  jujubinus^ 
espèce  exotique  toute  différente.  Il  dit,  en  effet,  que  son  espèce  a 
tantôt  un  ombilic  ouvert,  ce  qui  ne  s'applique  qu'au  Tr,  jujubinus^ 
tantôt  un  ombilic  fermé.  Les  mots  c  anfractibus  basi  gibbis,  striatis, 
subtilissime  punctis  papillosus  >  ne  s'appliquent  non  plus  qu'au  Tr. 
jujubinus. 

En  présence  d'une  telle  confusion,  nous  croyons  avec  M.  Fischer 
qu'il  faut  s'en  tenir  strictement  à  la  diagnose  de  la  12*  édition  du 
Systema  Naturœ  comme  la  seule  vraie  du  Tr.  zizyphinus.  Les  termes 
de  cette  diagnose  :  <  T.  testa  imperforata  conica,  livida,  Isevi^  anfrac^ 
tihus  marginatiSy  »  s'appliquent  parfaitement  à  la  forme  lisse,  à  base 
large,  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  la  Méditerranée. 
L'habitat  indiqué  par  Linné  est  d'ailleurs  ;  c  Habitat  in  mari  Mediter- 
raneo  et  Europseo.  t> 

En  résumé,  nous  attribuons  le  nom  de  Tr.  zizyphinus  à  la  forme 
méditerranéenne  qui  a  été  fort  bien  représentée  par  Fischer  (in  Kiener, 
pi.  XLII,  fjg.  2),  et  nous  réservons  celui  de  Tr.  conuloides  Lk.  à  la 
forme  océanique,  dont  nous  figurons,  pi.  XLI,  fig.  9,  10,  11,  trois 
exemplaires  trouvés  à  Saint-Lunaire.  Cette  forme  est  pourvue  sur  les 
tours  de  plusieurs  cordons  décurrents  inégaux,  et  sa  base  est  unifor- 
mément sillonnée.  Voici  quelques  références  qui  s'appliquent  au  Tr. 
conuloides  : 

1822  Trochus  conuloides  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  24. 
1830       —  —         Lk.  Blainville,  Faune  franc.,  p.  259,  pi.  X, 

fig.  4. 
1835        —      polymorphus     Cantraine,  Diagn.  Esp.  nouv. ,  p.  10 

{ex  parie), 
1838        —      conuloides  Lk.  Potiez  et  Michaud,  Galerie  de  Douai, 

t.  I,  p.  330. 
1843        —  —  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Desh., 

t.  IX,  p.  142. 
1846        —      zizyphinus         Philippï  tn  CHEMNrrz  (non  Lin.),  Conch. 

Cab.,  2e  édit.,  p.  62,  pi.  XIU,  flg.  6. 
1852        —      conuloides  Lk.  Petit,  Joum.  Conch.,  t.  III,  p.  177. 
1859        —      zizyphinus         Sowerby  {non  Lin.),  111.  Ind.  Brit.  Sh., 

pl.XI,  fig.  8. 
1865        —  —  Jeffreys   {non  Lin.),   Brit.    Conch., 

t.  m,  p.  330;  t.  V,  p.  204,  pi.  LXIU, 

fig.  6. 
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1870  Trochus  zizyphinus         Hidalgo  (non  Lin.),  Mol.  mar.,  pi.  LIX, 

fîg.  4,  5. 
1880        —      conuUAdes  Lk.  Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  p.  81, 

pi.  XVm,  fig.  3,  3a. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  35  millim.,  larg.  35  millim.,  solide. 
Spire  régulièrement  conique,  à  base  large,  composée  de  onze  tours 
plans.  Premiers  tours  garnis  de  cordons  décurrents  granuleux,  les 
autres^  tantôt  entièrement  lisses,  tantôt  traversés  par  quelques  stries 
spirales  et  par  des  lignes  d'accroissement  peu  apparentes.  Un  bourrelet 
décurrent  étroit,  bien  limité,  règne  à  la  base  des  tours,  borde  la  suture 
et  détermine  une  carène  à  la  périphérie  du  dernier  tour.  Base  légère- 
ment convexe,  imperforée,  pourvue  de  cordons  concentriques  aplatis  et 
presque  obsolètes  ;  ceux  qui  entourent  la  région  ombilicale  sont  un  peu 
plus  marqués.  Ouverture  oblique,  subquadrangulaire.  Columelle  ar- 
quée, faiblement  tuberculeuse  vers  la  base  et  contournée  extérieurement 
par  un  bourrelet  saillant.  Labre  simple,  tranchant,  anguleux  à  sa  partie 
moyenne.  Coloration  blanchâtre  variée  de  larges  taches  fauves  irrégu- 
lières et  à  contours  indécis.  Cordon  suprasutural  blanchâtre  assez 
régulièrement  articulé  de  taches  rousses.  Base  du  dernier  tour  d'un  gris 
jaunâtre  uniforme.  Bourrelet  de  la  columelle  d'un  blanc  opaque.  Colu- 
melle et  face  interne  du  labre  recouvertes  d'un  dépôt  nacré  qui  s'étale 
aussi  sur  une  partie  du  bord  supérieur  de  l'ouverture.  Opercule  corné, 
mince,  multispiré,  légèrement  concave  à  l'extérieur  et  convexe  à  Tinté- 
rieur. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1 ,  cingulata  "Weinkaufif  zz  Tr.  conuloldes  Auct.  {non 
Lamarck).  Forme  qui  se  rapproche  beaucoup,  par  sa  sculpture,  de  celle 
de  rOcéan  et  qui  a  été  confondue  avec  elle  par  beaucoup  d'auteurs. 

Yar.  ex  forma  2,  dilatata  Monts.  Sans  cordon  suturai  et  à  dernier 
tour  très  dilaté  et  arrondi  à  la  périphérie.  L'exemplaire  de  cette  variété 
représenté  pi.  XLI,  fîg.  3,  a  été  trouvé  à  la  Franqui.  La  fîg.  5  de  la 
même  planche  représente  une  autre  forme  roussi llonnaise,  intermédiaire 
entre  le  type  et  cette  variété  dilatata, 

Var.  ex  forma  3,  strangulata  B.  D.  D.  A  tours  déprimés  et  un  peu 
concaves  à  leur  partie  moyenne.  Nous  représentons,  pi.  XU,  fîj?.  6  et  7, 
deux  exemplaires  de  cette  variété  qui  ont  été  recueillis  en  Corse  par  le 
D'Tiberi. 

Var.  ex  forma  4,  scalaris  Monts. 

Var.  ex  forma  5,  demissa  Monts. 

Ces  deux  dernières  variétés  viennent  d'être  signalées  par  M.  de  Mon- 
terosato  {Nom.  Gen.  e  Spec.)  et  nous  ne  les  connaissons  pas. 

Var.  ex  colore  1,  alhina  Monts.  D'une  coloration  blanchâtre  uniforme. 
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Les  fig.  6,  7  de  notre  planche  XLI,  fournissent  un  exemple  de  cette  co- 
loration chez  la  var.  ex  forma  strangulata. 

Yar.  ex  colore  2,  violacea  Monts,  (non  Tr.  violaceus  Risso,  qui  est 
une  variété  violette  du  Tr.  Laugieri). 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  forme  et  de  coloration  ont  été  signa- 
lées chez  le  Tr.  conuloïdeSy  notamment  par  M.  JefiFreys.  Les  plus  re- 
marquables sont  :  la  var.  Lyonsii  Leach,  de  coloration  blanche  (nous 
en  avons  figuré  un  spécimen,  pi.  XLI,  fig.  8);  la  var.  Ixvigata  J.  Sow. 
(Min.  Conch,,  pi.  181,  fig.  1),  fossile  du  crag,  qui  se  rapproche  beau- 
coup de  la  forme  typique  du  Tr.  zizyphinus;  la  var.  granulifera  Jef- 
freys,  de  coloration  blanche  et  pourvue  de  cordons  granuleux,  et  enfin 
la  var.  discrepans  Brown  (in  Wem,  Soc,  II,  p.  519,  pi.  XXIV,  fig.  4), 
qui  correspond  à  la  variété  dilatata  du  Tr.  zizyphinus, 

HahitaU  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Assez  rare  à  la 
Franqui,  Canet,  etc. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Nous  pensons  avec 
M.  Fischer  que  les  individus  océaniques  déterminés  par  les  auteurs  sous 
le  nom  de  Tr.  zizyphinuSy  doivent  plutôt  être  considérés  comme  des 
variétés  du  Tr.  conuloidesy  et  que  les  exemplaires  méditerranéens  attri- 
bués au  Tr.  conulotdes  doivent  être  classés  parmi  les  variétés  du  Tr. 
zizyphinus. 

Origine.  ^  Il  est  impossible  de  distinguer  à  l'état  fossile  les  diverses 
formes  qui  ont  été  indiquées  à  Tétat  vivant  dans  le  groupe  du  Tr.  zizy- 
phinuSy  car  tandis  que  M.  Seguenza  les  a  toutes  distinguées  dans  le 
pliocène  et  le  pleistocène  de  Calabre,  M.  Wood,  dans  le  pliocène 
d'Angleterre,  les  a  toutes  considérées  comme  des  variétés  d'une  seule 
espèce. 

Le  groupe  du  Tr.  zizyphinus  se  distingue  dès  le  miocène  de  Vienne, 
de  la  Suisse  et  de  la  Touraine,  puis  dans  le  pliocène  de  l'Italie,  de  la 
Belgique  et  de  l'Angleterre,  et  enfin  dans  le  pleistocène  méditerra- 
néen. 

TrochuB  conulus  Linné. 

PL  XLII,  fig.  1,  2  3  (type);  4  (yar.). 

1766  Trochus  conulus  Linné,  Syst.  Nat., édit.  XII,  p.  1230. 

1822      —  —      Lin.  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII, 

p.  24. 
1826      —  —        —  Payraudeau,  Moll.de  Corse,  p.  125. 

1826      —  —        —  Risso,Europemérid.,t.IV,  p.l25. 

1835      —      polymorphus  Cantraine  (ex  parte),  Diagn.  Epp. 

nouv.,  p.  10. 
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4836 

1838 

1843 

1844 

1848 
1852 
1855 
1856 
1859 

1866 

1868 

1869 


Trochus  conuluSf  var.  « 

—  — •        Lin. 

—  —        var.  « 

—  —        Lin. 


Zizyphinus  conulus  Lin. 
TrochtM  conulus  Lin. 


1870      - 
1870      — 


1873  - 

1878  - 

1878  — 

1879  - 

1880  — 


1883      - 

1883  - 

1884  Zizyphinus 


sizyphinus^  var. 
{Ztzyph.)  conulus  L. 


Philippi,  Enum.  MoH.  Sic,  t.  I, 

p.  175. 
PoTiEZ  et  MiCHAUD,  Gai.  de  Douai, 

t.  I,  p.  338. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 

t.  IX,  p.  142. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  Il, 

p.  149,  pi.  XXVIII,  fig.  6. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  65. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  177. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  321. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 
Chenu,   Manuel  de  Conch.,  t.  I, 

p.  359,  fig.  2667. 
Brusina,  Contr.  pella  FaunaDalm., 

p.  79. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  356. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  114. 
Tapparone-Canefri,  MoUuschi  di 

Spezia,  p.  67, 
Aradas  et  Bknoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  159. 
Hidalgo,  Molusc  marin,,  pi.  LIX, 

fig.  6,  7,  8,  et  pi.  LX,  fig.  1 

{monstr,). 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  56. 
IssEL,  Crociera  del  Violante,  p.  28. 
Monterosato,  Enumer.  e  Sinon., 

p.  21. 
Granger,  MoH.  de  Cette,  p.  16. 
Fischer  in   Kiener,    Coq.    viv., 

G.  Trochus,  p.  121,  pi.  XLU, 

fig.  1,  lA,  1b;  pi.  XLIX,fig.  4 

(ex  parte). 
G.  Dollfus,  Catal.  Palavas,  p.  2. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  18. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec, 

p.  44. 


Ohs.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  fait  observer  à  propos  du  Tr,  zwy- 
phinus,  les  caractères  qui  distinguent  celte  espèce  du  Tr,  conulus  sont 
assez  peu  constants  pour  qu*il  soit  difficile  de  séparer  nettement  les 
deux  espèces.  Toutefois,  en  laissant  de  côté  les  formes  intermédiaires 
critiques,  le  Tr.  coniUus  se  reconnaît  aisément  à  sa  taille  plus  petite, 
sa  forme  plus  élevée,  son  bourrelet  suturai  plus  étroit,  et  surtout  à  sa 
surface  luisante  et  sa  coloration  d'un  beau  jaune  orangée  vif. 
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Dta^noae.  —  Coquille,  haut.  23  millim.,  larg.  18  millîm.,  solide. 
Spire  élevée,  régulièrement  conique  composée  de  dix  tours  plans,  dont 
les  premiers  sont  ornés  de  cordons  spiraux  granuleux,  tandis  que  les 
autres  sont  lisses  ou  traversés  par  quelques  sillons  décurrents  obso- 
lètes. Surface  très  luisante.  Un  bourrelet  très  étroit,  bien  limité,  règne 
à  la  base  des  tours,  borde  la  suture  et  détermine  une  carène  à  la  péri- 
phérie du  dernier  tour.  Base  très  légèrement  convexe,  imperforée, 
pourvue  de  cordons  concentriques  plus  rapprochés  entre  eux  et  un  peu 
plus  saillants  autour  de  la  columelle.  Ouverture  subquadrangulaire, 
oblique.  Columelle  arquée,  terminée  à  la  base  par  un  tubercule  assez 
distinct,  et  contournée  extérieurement  par  un  léger  bourrelet.  Labre 
simple,  tranchant,  un  peu  infléchi  au  sommet  et  subanguleux  à  sa  partie 
moyenne.  Coloration  :  fond  d'un  beau  fauve  orangé  plus  ou  moins  orné 
de  taches  irrégulières  d'un  brun  rougeâtre  et  de  bandes  décurrentes 
étroites  tachetées  de  blanc  et  de  roux.  Bourrelet  suturai  articulé  de 
blanc  et  de  brun  rouge.  Les  cordons  de  la  base  sont  parfois  articulés 
comme  ce  bourrelet.  Columelle  et  face  interne  du  labre  recouvertes  d'un 
dépôt  nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  sUnata  Monts.  A  stries  décurrentes  relativement 
profondes. 

Var.  ex  forma  2,  subangulata  B.  D.  D.  (pi.  XLII,  fig.  4).  Le  bourrelet 
marginal  est  à  peine  distinct  chez  cette  variété,  et  par  suite,  la  péri- 
phérie du  dernier  tour  est  subanguleuse  au  lieu  d*ètre  carénée. 

Var.  ex  colore  1,  pallida  Monts.  D'un  jaune  pâle  uniforme. 

Var.  ex  colore  2,  violacea  B.  D.  D.  (non  Tr.  violaceus  Risso,  qui  est 
une  variété  violette  du  Tr,  Laugieri),  D'une  teinte  violette  plus  claire 
que  les  variétés  violettes  des  autres  Trochusàix  même  groupe;  nous  en 
possédons  un  exemplaire  de  Marseille. 

Philippi  a  figuré,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il,  pi.  XXVIII,  fig.  6,  un 
exemplaire  subscalariforme  du  Tr,  conulus. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  On  le  trouve,  mais  assez  rarement, 
rejeté  sur  les  plages  de  Canet  et  la  Franqui. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique,  Océan  Atlantique,  aux 
îles  Canaries,  Madère  et  Açores. 

Origine,  —  Cette  espèce  à  été  généralement  confondue,  à  l'état  fos- 
sile, avec  le  Tr,  zizyphinus  ;  aussi  n'a-t-elle  pas  d'histoire  géologique 
distincte. 


Digitized  by 


Google 


—  352  — 

Trochus  dubias  Philippi. 
PL  XLn,  fig.  6,  6,  7  (type);  fi,  9  (var.). 


1844  Trochus  duhius 
1846      —  — 


4848      —  ~    Phil. 

1856      -  —      — 

1856      ~  —      — 

1866  Zizyphimis  duhivs  Phil. 

1868  Trochus  Laugien 


4869      - 

1878  - 

1879  - 


co^ulusy  var. 
(Zxzyph%nu9)  duhius  Phil. 


1880      —    conuluSf  var. 

1883  -    dwWusPhil. 

1884  Zizyphinus  duhius  Phil. 


Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  149,  pi.  XXV,  fig.  7. 
Philippi  in  Chemnitz,  Conch. 

Cah.,  2»  édit.,  p.  66,  pi.  XIII, 

fig.  11. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  65. 
Jeffreys,  Piedm.  Coasi,  p.  27. 
Sandri,  Elenco  nom.,  no  188. 
Brusina,  Contr.    pella    Fauna 

Daim.,  p.  79. 
Weinkauff,  ex  parte  (non  Pay- 

raud.),  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  361. 
Petit,  Cat.  Test,  raar.,  p.  114. 
MoNTEROSATo,  Enum.  e  Sinon., 

p.  21. 
MoNTEROSATO,  Not.  Cosle  d'Afr. 

in  Bull.  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  V, 

p.  219. 
Fischer  in  Kiener,  Monogr., 

G.  Trochus,  p.  121,  pi.  XLIX, 

fig.  4. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès, 

p.  18. 
MoNTEROSATO,   Nom.   Gen.    e 

Spec.,  p.  45. 


Ohs.  —  Le  Tr.  duhius  est  extrêmement  voisin  des  Tr.  conulus  et 
Tr,  Laugieriy  et  surtout  de  la  première  de  ces  deux  formes.  Aussi 
plusieurs  auteurs  ne  Tadmettent-ils  pas  comme  une  bonne  espèce.  Il  ne 
diflère  guère  du  Tr.  conulus  que  par  sa  taille  moindre  et  par  les  sillons 
décurrents  qui  régnent  parfois  sur  les  tours.  Il  se  distingue  du  Tr.  Lau- 
gieri  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  son  dernier  tour  plus  fortement 
caréné  à  la  périphérie  et  par  sa  coloration  plus  claire. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  15  millim.,  larg.  13  millim.,  assez 
solide.  Spire  régulièrement  conique  composée  de  dix  tours  plans.  Sur 
les  premiers  tours  régnent  des  cordons  spiraux  granuleux  ;  les  suivants 
sont  lisses  ou  bien  traversés  par  des  sillons  décurrents  au  nombre 
d'un  à  quatre,  et  ils  possèdent  en  outre  un  bourrelet  suprasutural  qui 
se  continue  à  la  périphérie  du  dernier  tour.  Base  très  légèrement  con- 
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vexe,  imperforée,  garnie  de  sillons  concentriques.  Ouverture  oblique, 
subquadrangulaire.  Columelle  arquée,  un  peu  tuberculeuse  à  la  base. 
Labre  simple ,  anguleux  à  sa  partie  médiane.  Coloration  olivâtre  claire, 
flammulée  de  taches  blanches  ou  rousses  irréguiières.  Sommet  de  la 
spire  ordinairement  teinté  d*un  bleu  noirâtre.  Columelle  et  face  interne 
du  labre  nacrées.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  et  colore  1,  apongiarum  B.  D.  D.  (pi.  XLII,  fig.  8,  9). 
Test  mince  ;  premiers  tours  lisses,  sans  granulations,  les  autres  pourvus 
d'un  bourrelet  suprasutural  et  de  trois  sillons  décurrenls  bien  marqués. 
Base  du  dernier  tour  traversée  par  de  nombreux  cordons  concentriques. 
Coloration  d'un  gris  clair  parsemé  de  flammules  longitudinales  et  de 
linéoles  qui,  par  suite  de  leur  rencontre  avec  les  sillons  donnent  à  cer- 
taines parties  de  la  coquille  un  aspect  tessellé.  Cette  variété,  bien  carac- 
térisée, se  rencontre  dans  les  éponges  du  golfe  de  Gabès.  Les  exem- 
plaires figurés  nous  ont  été  offerts  par  M.  Guilliou. 

Var.  ex  colore  1,  violacea  Monts  (non  Tr.  vioUiceus  Risso  =  Lau* 
gieri  var,).  D'une  teinte  violette  uniforme. 

Var.  ex  colore  %  alhida  Dautzenberg.  D'un  blanc  de  lait  uniforme  : 
éponges  du  golfe  de  Gabès  (CataL  Coq,  de  Gabès,  p.  18). 

Habitat,  —  Zone  des  laminaires.  Très  rare  à  la  Franqui. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine,  —  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  indiqué  à  l'état  fossile. 

TrooliaB  Langieri  Payraudeau. 

PI.  XLn,  fig.  10,  11,  12,  13,  14. 


4826  Trochus  Laugieri 

4826      —    maculatus 
1826      -T-    violaceus 

1830      —    Laugieri  Payr. 
1830      —    nigerrimus  (Ren.) 
1830      —    seriopunctatus  (Ren.) 


1830      —    hyacinthinas  (Ren.) 

1835  —    polymorphtM 

1836  —    Lavgieri  Payr. 


Payraudeau,    MoH.    de    Corse, 

p.  125,  pi.  VI,  fig.  3,  4. 
Risso,Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  128. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  127, 

pi.  VIII,  fig.  111. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  262. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  262. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  263 

(Excl.  la  fig.  qui  représente  le 

Tr.  zizyphinus), 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  259, 

pl.  X,  fig.  2. 
Cantraine  {ex  parte),  Diagn.  in 

Bull.  Acad.  Bruxel.,  p.  386. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  175. 
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1844  Trochus  Laugieri  Payr.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  150. 
1846      —  —  —  Philippi  in  Chemnitz,  Conchyl. 

Cab.,  2«  édil.,  p.  68,  pi.  XIU, 

%.  14. 
1848      —  —  —  Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  65. 

1852      —  —  —  PETiT,Journ.Conch.,t.III,p.l78. 

1856  Zizyphinus  Laugieri  Payr.         Jeffreys,  Piedm.  Coasl,  p.  27. 

1865  —    candidua  Brusina,  Conch.   Daim,    incd., 

p.  25. 

1866  —    Lai*^ieri  Payr.  Brusina,    Contr,    pella    Fauna 

Daim.,  p.  79. 
1866      —    violaceus  Bisso  Brusina,    Conlr.    pella    Fauna 

Daim.,  p.  79. 

1868  Trochus    —  —  Weinkauff  (ex  parte),  Conch. 

des  Mittelm.,  t.  II,  p.  361. 

1869  —    conulus  L.,  var.  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  114. 

1869  —    Laugieri  Payr.  Tapparone-Canefri,    Moll.    di 

Spezia,  p.  67. 

1870  —         —  —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  161. 
1873      —    zizyphinus  L.,  var.  Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  56. 

1878  —    (Zûi/p/i.)  Lawgfteri Payr.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  21. 

1879  —  _         —    Oranger,  Moll.  de  Cette,  p.  16. 

1880  —  —         —     Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv., 

G.  Trochus,  p.  150,  pi.  XLIX, 
fig.  4  a. 

1883  —  —  —    Dautzenbero,  Coq.   de  Gabès, 

p.  18. 

1884  Zizyphinus  —         -—    Monterosato, Conch. litt. Médit., 

p.  11. 

Ohs.  —  Le  Trochus  Laugieri  est  extrêmement  voisin  du  Tr.  conuliu 
et  a  été  considéré  par  bien  des  auteurs  comme  n'en  étant  qu'une  variété. 
Il  dilTère  toutefois  de  cette  espèce  par  sa  taille  plus  petite,  son  bourrelet 
suprasutural  moins  saillant  et  sa  coloration  très  foncée.  Dans  sa  pre» 
mière  édition,  Philippi  disait  que  le  TV.  Laitgieri  se  distingue  surtout 
du  Tr,  conulus  par  ses  premiers  tours  non  granuleux  ;  mais  plus  tard, 
ce  même  auteur  (2«  édit.,  p.  150)  annonce  qu'il  en  a  rencontré  quelques 
spécimens  à  sommet  granuleux.  D'ailleurs  la  diagnose  de  Payraudeau 
indique  bien  que  le  sommet  est  garni  de  granulations.  En  comparant  à 
Taide  de  la  loupe  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  deux  espèces, 
nous  avons  remarqué  que,  sans  tenir  compte  des  tours  embryonnaires 
lisses,  les  tours  granuleux  sont  constamment  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  chez  le  Tr,  conuluSy  tandis  que  chez  le  Tr.  Laugieri  on  n'en  compte 
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au  plus  que  deux  ou  trois.  Mais  il  arrive  aussi  chez  le  Tr.  Laugieri 
que  ces  premiers  tours,  au  lieu  d'être  granuleux ,  sont  traversés  par 
des  cordons  spiraux  lisses  ou  bien  qu'ils  sont  complètement  dépourvus 
de  sculpture. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.,  12  millim.,  larg.,  10  millim.,  solide. 
Spire  régulièrement  conique,  composée  de  huit  tours  plans.  Tours  em- 
bryonnaires lisses,  les  deux  ou  trois  suivants  de  sculpture  très  variable  : 
tantôt  lisses,  tantôt  garnis  de  cordons  spiraux  lisses  ou  granuleux.  Les 
autres  tours  sont  lisses,  ou  plus  ou  moins  striés  transversalement,  et 
possèdent  un  cordon  suprasutural  plus  ou  moins  saillant.  Base  du  der- 
nier tour  très  légèrement  convexe,  imperforée  et  portant  des  cordons 
concentriques  aplatis.  Ouverture  subquadrangulaire ,  oblique.  Colu- 
melle  arquée,  tuberculeuse  à  la  base.  Labre  simple,  subanguleux.  Colo- 
ration d'un  brun  olivâtre  irrégulièrement  flammulé  de  gris  bleuâtre  et 
de  fauve.  Columelle  et  face  interne  du  labre  nacrées.  Opercule  corné , 
mince,  multispiré. 

Variétés,  —  De  même  que  les  autres  espèces  appartenant  au  groupe 
du  Tr,  zizyphinit3y  celle-ci  présente  dans  la  sculpture  de  nombreuses 
variations  ;  mais  elles  sont  si  peu  constantes  qu'il  ne  nous  a  pas  semblé 
utile  de  les  classer  à  Tétai  de  variétés.  Réquien  a  distingué  la  forme 
à  sommet  pourvu  de  cordons  lisses  et  celle  à  sommet  granuleux  sous 
les  noms  de  :  var.  vertice-sulcato  et  var.  vertice-granulato.  Mais  cette 
dernière  appellation  n'a  pas  de  raison  d'être,  puisqu'elle  concorde  avec 
la  forme  typique  de  Payraudeau.  Sandri  {Elenco  nominale)  cite  encore 
une  var.  ex  forma  a  Ixvigata  à  surface  lisse,  et  une  var.  ex  forma  b 
lineata  qui  possède  d'un  à  cinq  sillons  décurrents. 

La  coloration  présente  aussi  quelques  modifications  importantes  : 

Var.  ex  colore  1,  violacea  Risso.  Beaucoup  d'auteurs  ont  considéré  le 
Tr,  violacetis  Risso,  qui  est  d'une  belle  couleur  violette  uniforme, 
comme  une  espèce  distincte.  Mais  cette  même  coloration  violette  se  ren- 
contrant, non  seulement  chez  le  Tr.  Laugieri  y  mais  aussi  chez  les 
Tr,  zizyphinus,  canulus,  duhius  et  GualiierianuSy  il  faudrait  alors, 
pour  être  logique,  élever  au  rang  d'espèces  les  variétés  violettes  de  cha- 
cune de  ces  espèces.  Quant  au  Tr.  hyacinthinus  de  Renieri,  qui  n'est 
caractérisé  que  par  sa  coloration,  il  n'est  pas  possible  de  savoir  à  quelle 
forme  il  convient  de  le  rapporter. 

Var.  ex  colore  2,  candida  Briisïnsi  {Zizyphini^  candidus  Brus.).  En- 
tièrement blanche. 

Var.  ex  colore  3,  olivacea-concolor  Réquien.  D'un  brun  olivâtre 
uniforme,  sans  ûammules  ni  taches.  Nous  avons  rencontré  cette  colo- 
ration chez  des  exemplaires  recueillis  daus  le  golfe  de  Gabès  par  M.  de 
Nçrvilla. 
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Habitai.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Peu  abondant  à  Ganet, 
la  Franqui,  etc. 
Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 
Origine.  —  Pleistocène  de  Calabre  (Seguenza). 

Trochus  Oaaltierii  Philippi. 

PI.  XLU,  fig.  16,  16, 17, 18,  19. 

1836  Trochus  lœvigatus  Philippi  (non  SowerbynecGmelin), 

Enum.  Moll.  Sic,  t.  I,  p.  175. 
1844      —  —  Philippi  (non  Sow.  nec  Gmel.), 

Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  150. 
1846      —    Gualieriantis  Philippi  m  Chemnitz,  Conch.  Cab. , 

2«éd.,p.  69,pl.  Xm,  fig.  15. 
1848      —    lœvigatus  Réquien  (non  Sow.  nec  Gmel.), 

Coq.  de  Corse,  p.  65. 
1852      —  —  Petit  (non  Sow.  nec  Gmel.),  Journ. 

Conch.,  t.  m,  p.  178. 

1868  —     ChAaUierii  Phil.  Weinkauff,  Conch.  des  Hittelm., 

t.  n,  p.  361. 

1869  —    conti{u«,  var.  lœvigaia  Petit,  Cat.  Test,  mar.,  p.  114. 

1870  —    Gualtieri  Phil.  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  160. 

1878  —    (Zizyphinus)  Gualte-  Monterosato,  Enum.  eSin.,  p.21, 

rtanttô  Ph. 

1879  —    Gualtierianus  Ph.        Monterosato,  Not.  Coste  d'Afirica 

{in  Bull.  Soc  Mal.  Ital.,  t.  V, 
p.  219). 

1880  —  —         —         Fischer  in  Kiener,  Monograph. 

G.  Trochus,  p.  404,  pi.  CXIX, 
fig.  5. 

1881  —  —         —         Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
1883      —               —         —         Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  18. 

Obs.  —  Philippi  cite  comme  synonyme  douteux  le  Tr.  coniformis 
Bronn  {Reise,  II,  p.  566).  D'après  ce  même  auteur,  le  Tr.  Gualtierianus 
se  distingue  du  Tr.  Laugieri  par  sa  forme  beaucoup  plus  allongée  et 
par  l'absence  de  cordon  à  la  base  des  tours  ;  il  dit  aussi  que  les  pre- 
miers tours  sont  lisses.  Nos  fig.  15, 16, 18, 19  répondent  exactement  à 
cette  description;  mais  on  remarquera  que  dans  l'exemplaire  repré- 
senté pi.  XLn,  fig.  17,  il  existe  un  cordon  suprasutural  assez  distinct. 
Le  Tr.  Gualtierianus  ne  diffère  donc  du  Tr.  Laugieri  que  par  sa  forme 
plus  élancée  et  par  la  surface  lisse  de  ses  tours. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  13  millim. ,  larg.  10  millim.,  solide* 
Spire  élevée,  régulièrement  conique,  composée  de  neuf  ou  dix  tours 
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plans,  entièrement  lisses,  séparés  par  une  suture  linéaire  ou  bordée 
d'un  cordon  très  peu  apparent.  Dernier  tour  subanguleux  à  la  péri- 
phérie. Base  imperforée,  légèrement  convexe,  lisse  ou  traversée  par 
quelques  cordons  concentriques  obsolètes.  Ouverture  oblique,  subqua- 
drangulaire.  Columelle  arquée.  Labre  simple,  tranchant,  subanguleux 
à  sa  partie  médiane.  Coloration  d'un  brun  livide  uniforme.  Columelle  et 
face  interne  du  labre  nacrées.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  1,  pallida  Monts.  D'un  jaune  pâle  uniforme.  Notre 
ûg,  il  y  représente  un  exemplaire  de  cette  coloration. 

Var.  ex  col.  2,  candida  Monts.  D'une  teinte  blanchâtre  uniforme. 

Var.  ex  col.  3,  violacea  Monts,  (non  Tr,  violacei^s  Risso  =  Lau-, 
gieri  var.).  D'un  beau  violet  uniforme. 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  corralligène.  Très  rare  à  la 
Franqui. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  France,  de  Corse,  de 
Sicile  et  d'Algérie. 

Origine.  —  Pleistocène  de  Palerme  (Philippi). 

Troohas  millaris  Brocchi. 

PL  XLU,  fig.  20,  21»  22,  23,  24,  26. 

1814  Trochus  miliaris  Brocchi,  Conch.,  foss.  Subap.,  p.  353, 

pi.  VI,  fig.  1a,  1b,  le. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  130. 
Brown,  m.  Conch.  Gr.  Brit.,  p.  129, 

pi.  LVn,fig.  11. 
WooD,  Index  Testac.  Suppl.,  pi.  IV, 

fig.  15. 
ScACCHi,  Mem.,  p.  46. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.I,  p.  183, 

pi.  X,  fig.  25,  25  a. 
Smith  in  Wern.  Trans.,  I,  p.  99, 

fig.  26. 
Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  p.  164, 

pi.  m,  fig.  36. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  154. 
Philippi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

2-édit.,  p.  88,  pl.XV,  fig.  9. 
Philippi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

2«  édit.,  p.  71,  pi.  XIII,  fig.  19. 
miUegranus  Phil.  Sowerby,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XI, 

fig.  11. 
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4860  TrochuêfniUegranus  Phil.  PisnT,  Journ.  CoQch.,t.  Vm,  p.  252. 

1865  —  —        ^    Jeffreys,  Brit.  Conch.,t.  ffl,p.  325; 

t.  V,  p.  204,  pi.  LXIU,  fîg.  4. 

1866  Zizyphinus        —        —    Brusina,  Conlr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  79. 

1868  Trochus  —        —    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  339. 

1869  —  —        —    Petit,  Gâtai.  Test,  mar.,  p.  114. 

1870  —  —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  161. 

1878      — (Ztzyph.)  —        —    MoNTEROSATO,Enum.  e  Sinon.,p.21. 

1880      —  —        —    Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 

chus, p.  146,  pi.  XLIX,  fig.  1. 

1884  Zizyphinus        —        —    Monterosato,  Nom.   Gen.  e  Spec., 

p.  45. 

Obs.  —  Philippi  a  considéré  son  Tr.  millegranus  comme  différant 
du  Tr.  miliaris  de  Brocchi  par  sa  taille  plus  grande  et  par  la  rangée 
unique  de  granulations  sur  le  bourrelet  suprasutural.  Scacchi  et,  plus 
tard,  M.  de  Monterosato  les  ont  au  contraire  considérés  comme  deux 
formes  d'une  même  espèce  et  nous  n'hésitons  pas  à  partager  Topinion 
de  ces  dernier  auteurs.  La  sculpture  est,  en  effet,  très  variable  chez  la 
présente  espèce,  comme  on  peut  le  constater  en  comparant  entre  eux 
les  échantillons  de  la  série  que  nous  avons  fait  représenter  :  on  re- 
marque que  le  bourrelet  est  quelquefois  composé  d'un  seul  rang  de 
granulations;  mais  que  souvent  aussi,  il  est  divisé  en  deux  ou  même 
en  trois  rangées  de  granulations  par  des  sillons  décurrents  plus  ou 
moins  prononcés.  Nous  avons  donc  adopté  le  nom  de  Tr.  miliariSf  qui 
est  le  plus  ancien. 

D'après  M.  Jeffreys  le  Tr.  elegans  Leach  est  synonyme. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  13  millim.,  largeur  12  millim.,  assez 
solide.  Spire  régulièrement  conique,  composée  de  huit  ou  neuf  tours 
plans.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants  pourvus  de  cinq  cordons 
décurrents  et  de  nombreuses  costules  longitudinales  lamelleuses,  dirigées 
obliquement,  qui  déterminent  des  granulations  sur  les  cordons.  Un 
bourrelet  arrondi,  plus  ou  moins  saillant  règne  au-dessus  de  la  suture 
et  à  la  périphéne  du  dernier  tour;  il  porte  deux  ou  trois  rangées  de 
granulations.  Base  du  dernier  tour  imperforée,  aplatie,  pourvue  de 
nombreux  cordons  concentriques  presque  lisses  et  de  costules  rayon- 
nantes arquées.  Ouverture  oblique,  subquadrungulaire.  Columelle  très 
légèrement  arquée,  un  peu  épaissie  à  la  base  chez  les  exemplaires  bien 
adultes.  Labre  simple,  tranchant,  anguleux  à  sa  partie  moyenne. 
Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  diversement  orné  de  flam- 
mules  longitudinales  d'un  roux  ferrugineux.  Columelle  et  intérieur 
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de  Touverture  faiblement  nacrés.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  En  reprenant  le  nom  de  Tr.  miliaris  pour  cette  espèce, 
nous  devons  nécessairenlent  prendre  pour  type  la  forme  décrite  et  figurée 
par  Brocchi,  et  dont  le  bourrelet  suprasutural  est  chargé  de  deux  ou 
trois  rangées  de  granulations. 

Var.  ex  forma  1,  millegrana  Phii.  Diffère  de  la  forme  typique  par  sa 
taille  ordinairement  plus  grande  et  par  son  bourrelet  qui  ne  porte  qu'un 
seul  rang  de  granulations. 

Les  différences  de  coloration  ne  nous  semblent  pas  assez  importantes 
pour  motiver  des  distinctions  de  variétés  :  on  rencontre  des  spécimens 
de  couleur  très  claire  avec  de  petites  ponctuations  fauves,  un  peu  plus 
accentuées  sur  le  bourrelet,  et  d'autres  qui  sont  ornés  de  flammules 
longitudinales  plus  ou  moins  larges  et  d'un  brun  ferrugineux. 

Habitat.  —  Zone  coralligène.  Nous  en  avons  trouvé  plusieurs  échan- 
tiUens  dans  des  intestins  de  Triglee  péchés  au  Barcarès. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique  depuis 
les  côtes  de  Norwège  et  les  îles  Shetland,  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 
M.  de  Rochebrune  l'a  signalé  aux  îles  du  Cap-Vert. 

Origine,  —  Miocène  de  Vienne,  de  Suisse,  d'Italie,  du  mont  Léberon, 
de  Touraine,  de  l'Allemagne  du  Nord  (var.  praecedens  von  Kœnen)  et 
de  Belgique.  Pliocène  d'Italie,  des  Alpes-Maritimes ,  du  Cotentin  et 
d'Angleterre.  Pleistocène  d'Italie. 

Trochus  granolatas  Bom. 

PI.  XLVni,  fig.  1,  2,  3,  4,  6. 

1778  Trochm  granulatus        Born,  Index  rerum  Natural.  Mus.  Gaas. 

Vindob.,  p.  343. 

1779  —    papillosus  Da  Ck)STA,  Brit.  Conch.,  p.  38,  pi.  UI, 

fig.  5,  6. 

1780  —    §tranulatu$  Born,  Test.  Mus.  Caes.  Vindob.,  pi.  XII, 

fig.  9, 10. 
1799      —    fragilis  Pulteney  {non  Gmelin),  Catal.  Dorset, 

p.  48,  pi.  XVI,  fig.  6. 

1803  —    ienuis  Montagu,  Test.  Brit.,  1. 1,  p.  275,  pi.  X, 

fig.  3. 

1804  —    papillosus  da  C.     Donovan,  Brit.  Sh.,  t.  IV,  p.  127. 
1804      —  —        —      Maton  et  Rackett,  Descr.  Catal.  of  Brit. 

Test.,  p.  155. 
1819      —  —        —      TuRTON,  Conch.  Dicl.,  p.  190,  pi.  XVI, 

fig.  62. 
1822      —    granulatus  Born  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VII,  p.  26. 
1826      —  —       —      Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  124. 
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1826  TrochuB  tenuis  Mtg.         Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  129. 
1830      —    granulatm  Born  Blainville,  Faune  franc.,  p.  260,  pi.  X, 

fig.5. 
1836      —  —        —      Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  74, 

pi.  X,  fig.  22,  22  a. 

1843  —  —        —      Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Desh., 

t.  IX,  p.  145. 

1844  —  —        —      Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  n,  p.  149. 
1846      —    papiUosus  dsi  C.    Philippi  in  Chemnitz,  Conch.   Gab., 

2«  édit.,  p.  85,  pi.  XV,  fig.  5. 
1848      —    granulatus  Born  Forbes   et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  II, 

p.  499,  pi.  LXVII,  fig.  7;  pi.  LXVIU, 

fig.  3,  et  pi.  DD,  fig.  4. 
1848      —  —        —      Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  64. 

1852      —  —        —      Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  177. 

1856      —  —        —      Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 

1859      —  —        —      Sowerby,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XI, 

fig.  12. 

1865  —  —        —      Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III,  p.  327; 

t.  V,  p.  204,  pi.  LXin,  fig.  5. 

1866  Zizyphinus  —        —      BRUSiNA,Contr.pellaFaunaDalm.,p.79. 

1868  Trochus       —        —      Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  368. 

1869  —  —        —      Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  113. 

1869  —  —       —      Tapparone-Canefri  ,  Moll.  di  Spezia, 

p.  67. 

1870  —  —        —      Aradas  et  BENon,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  161. 
1870      —  —        —      Hidalgo,  Moluscos  marines,  pi.  LES, 

fig.  9, 10,  11. 
1873      —  —        —      Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  55. 

1878  —     {Zizyphinin<)  gra-  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  21. 

nulatus  Born 

1879  —    papillosus  da  C.    Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  16. 

1880  —    granulatus  Born  Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 

chus, p.  79,  pi.  XVni,  fig.  1, 1  A. 
1884      —  —       —      Monterosato,  Nom.  Gen.eSpec,  p.  45. 

Obs.  —  Cette  espèce  a  été  nommée  Tr.  granulatus  par  Born  dès  1778. 
Da  Costa  l'a  nommée  Tr,  papillosus  en  1779.  Plusieurs  auteurs  ne  con- 
naissant de  Born  que  son  ouvrage  de  1780,  ont  cru  que  le  nom  attribué 
à  Tespèce  par  Da  Costa  était  le  plus  ancien. 

Petit  de  la  Saussaye  {CataL  Test,  mar,)  indique  comme  synonyme 
douteux  le  Tr,  interruptus  Goodall. 

Le  Tr.  granulatus  se  distingue  aisément  des  autres  espèces  euro- 
péennes du  groupe  du  Tr.  zizyphinus  par  son  test  mince,  sa  sculpture, 
la  forme  renflée  de  son  dernier  tour  et  par  sa  grande  taille. 
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Diagnose.  —  Coquille,  haut.  32  millim.,  larg.  32  millim.,  mince. 
Spire  conique,  composée  de  neuf  ou  dix  tours  plans.  Tours  embryon- 
naires lisses,  les  autres  pourvus  de  stries  d'accroissement  obliques  et  de 
nombreux  cordons  décurrents  granuleux  bien  marqués  ;  celui  qui  règne 
immédiatement  au-dessous  de  la  suture  et  à  la  périphérie  du  dernier 
tour  est  plus  saillant  que  les  autres.  On  observe  parfois  entre  les  • 
cordons  des  filets  décurrents  presque  lisses.  Dernier  tour  dilaté,  renflé 
à  sa  partie  médiane,  à  base  convexe,  imperforée,  pourvue  de  nombreux 
cordons  concentriques  aplatis,  non  granuleux  et  souvent  inégaux  entre 
eux.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  arquée.  Labre  simple, 
mince,  tranchant,  sillonné  du  côté  interne.  Coloration  :  fond  d'un  gris 
rosé  orné  de  taches  ou  de  flammules  irrégulières  rousses.  Cordons  de  la 
base  du  dernier  tour  articulés  de  points  roux.  Columelle  et  face  interne 
du  labre  nacrées.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  nohilis  Monts.  De  grande  taille  et  d'un  brun  ferru- 
gineux uniforme.  Malte  (Monts.). 

Var.  ex  forma  2,  conoidea  Jefifreys.  Plus  solide,  plus  régulièrement 
conique  que  le  type  et  ayant  le  dernier  tour  relativement  moins  dilaté. 

Var.  ex  forma  3,  lœvis  Brugnone.  Forme  fossile  à  cordons  décurrents 
dépourvus  de  granulations,  rencontrée  par  Tabbé  Brugnone  dans  le 
pleistocène  du  Monte- Pellegrino  (Miscellanea  Malacologicay  pars  I, 
p.  12,  planche  unique,  fjg.  23).  Cette  remarquable  variété  n'a  pas  encore 
été  signalée  à  l'état  vivant. 

Var.  ex  colore  1,  lactea  Jeffreys  zn  àlhescens  Monts.  D'un  blanc  de 
lait,  sans  taches. 

Var.  ex  colore  2,  maculata  Monts.  Ornée  de  flammules  très  colorées 
(pi.  XLVffl,  fig.  2). 

M.  Jefi'reys  signale  une  monstruosité  du  Tr,  granulatiM  chez  laquelle 
le  labre  offre,  au  sommet,  une  échancrure  analogue  à  celle  des 
Pleurotoma, 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Assez  abondant  à 
Canet  et  la  Franqui. 

Distribution.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique, 
depuis  les  côtes  d'Ecosse  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  ainsi  qu'aux  îles 
Canaries  et  Madère  (Mac- Andrew.). 

Origine.  —  Pliocène  des  Pyrénées-Orientales  (Companyo),  d'Italie 
et  d'Angleterre  (avec  une  var.  nodulifera  Wood.).  Pleistocène  d'Italie 
et  de  Rhodes. 
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Troohus  exasperatus  Pennant. 

PL  XLIII,  fig.  1,  2,  3  (type);  4,  6,  6,  7  (var.). 


1777  Troehus  exaaperalus 

Pennant,  Brit.  ZooK,  t.  IV,  p.  126. 

1779 

^ 

conuluB 

Da  Costa  (non  Linné),  Brit.  Conch., 
p.  40,  p\.  II,  fig.  4. 

1781 

— 

miniUuSf  siriatus,  etc 

.  Chemnhz,  Conch.  Cab.,t.V,  p.  30, 
pl.CLXII,  fig.  1529a  et  B. 

1790 



erythroleucos 

Gmelin  m  Linné,  Syst.  Naturœ, 
édit.  XIII,  p.  3581. 

1799 

— 

exiguus 

PuLTENEY,  Catal.  Dôrset.,  p.  48, 
pL  XII,  fig.  4. 

1803 

— . 

—      Pult. 

MoNTAGU,  Test.  Brit.,  t.  I,  p.  277. 

1814 

— 

creriulatus 

•  BROccHi,Conch.fos8.Subap.,p.354, 
pi.  VI.  fig.  2. 

1819 

— 

eociguus  Pult. 

TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  190. 

1822 

— 

erythroleucos  Gm. 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vn, 
p.  30. 

1822 

— 

pyramidatm 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vn, 

p.  30. 
Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  126, 

1826 



Matonii 

pi.  VI,  fig.  5,  6. 

1826 

•"- 

tricolor 

Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  127, 
pi.  IX,  fig.  135. 

1830 

— 

Matoni  Payr. 

Blainville,  Faune  firanç.,  p.  264, 
pi.  X,  fig.  6. 

1830 

-— 

pyramidatiis  Lk 

Blainville,  Faune  firanç.,  p.  263, 
pi.  X,  fig.  7. 

1830 



eryihroleucoe  Grm. 

Blainville,  Faune  franc.,  p.  265. 

1830 

— 

elegans 

Blainville,  Faune  franc.,  p.  266, 
pi.  X,  fig.  8. 

1836 

— 

crenidatus  Broc. 

ScAccHi,  Catal.  Conch.  RegniNeap., 
p.  13. 

1836 

— 

—         — 

Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 
p.  176. 

1843 



minutus  (Chtz) 

Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s. 
vert.,2«édit,t.  IX,  p.  151. 

1843 



erythrolevicos  Gm. 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.  Desh., 
t.  IX,  p.  151. 

1843 



pyramidatus 

Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  éd.Desh., 
t.  IX,  p.  150. 

1844 



crenulatus  Broc. 

Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 
p.  150. 

1846 

Philippi  m  Chemnitz,  Conch.  Cab., 
2«  édit.,  p.  69,  pi.  XUI,  fig.  17, 
18,  20,  22. 
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1848  Trochuê  exiguus  Pult. 

^848  —  crenulalus  Broc, 

1852  —  —  — 

1856  —  exiguus  Pult. 

1859  ^        —        — 

1865      —        -        - 
1865      —        —        — 

1865  —    ex<Mperatu8  Penn. 

1866  Zizyphinus  crenulatus  Broc* 
1868  Trochm  exiguus  Pult. 

1860  —    exasperatus  Penn. 
—    crenulalus  Broc. 


1870      —    minutus  (Chtz) 


1870      —    exasperatus  Penn. 

1873      —    crenulatus  Broc. 
1878      —    {Zizyphinus)  exaspe- 
'  talus  Penn. 

1878  —    exiguus  Pult. 

1879  —    exasperatus  Penn. 


1879  —     Matonii  Payr. 

1880  —    exasperatus  Penn. 

1881  —  —  — 

1883  —  —  — 

1884  Zizyphinus  {Jujuhinus)  Ma- 

tonii  Payr. 
1884  Jujuhinus  Matonii  Payr. 


1884       — 


corallinus 


FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  Il, 

p.  505,  pi.  LXVII,  fig.  11.12. 
R|î:quien,  Coq.  d*-  Corse,  p.  65. 
Petit,  Journ.  Conch.,  1. 111,  p.  178. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 
SowERBY,   lllusl.   Ind.   Brit.    Sh., 

pi.  XI,  fig.  14. 
Fischer,  Gironde,  p.  70. 
Cailliaud,  Loire-Inf.,  p.  141. 
Jeffreys,  Brit.  Conch  ,  t.  III,  p.  324; 

t.  V,  p.  203,  pi.  LXUI,  fig.  3. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  79. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm-, 

t.  n,  p.  365. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  114. 
Tapparone-Canefri,  Moll.  diSpezia, 

p.  68. 
Deshayes,  Descr.  de  qq.  anim.  de 

la  fam.   des   Trochidés,  p.  10, 

pi.  II,  fig.  1. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  161. 
Clément,  Cat.  Coq.  du  Gard,  p.  56. 
Monterosato,  Enumer.  e  Sinon., 

p.  22. 
IssEL,  Crociera  del  Violante,  p.  28. 
Monterosato,  Not.  Coste  d'  Afric* 

in  Boll.  Soc.  Malac.  Ital.,  t.  V, 

p.  219. 
Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  16. 
Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv. ,  G.Tro- 

chus,  p.  266,  pi.  LXXXIX,  fig.  1. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
Dautzenberg,  Coq.  deGabès,  p.  18. 
Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., 

p.  12. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec  , 

p.  46. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  c  Spec, 

p.  46. 


Obs.  —  Nous  n'ayons  pas  hésité  à  conserver  à  cette  espèce  le  nom  de 
Tr.  exasperatus  Pennant,  qui  a  été  adopté  par  MM.  Jeffreys,  Fischer  et 
beaucoup  d'autres  auteurs.  Ce  nom  paraît  afoir  été  emprunté  à  la 
diagnosû  de  Lister,  qui  en  donne  une  figure,  pi.  DCXVI,  fig.  2. 

Les  fig.  1529  a  et  b  de  Chemnitz  nous  semblent  bien  appartenir  à  la 
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présente  espèce.  Le  Tr,  erythroleucos  Gmelin,  qui  est  basé  sur  ces 
figures,  est  donc  synonyme. 

D'après  Blainville,  les  7V.  strigillattis  et  pundatus  de  Renieri  sont 
encore  la  même  espèce,  et  selon  M.  de  Monterosato,  il  en  est  de  même 
du  Tr.  Jacohii  Àradas  et  du  Tr.  vulgaris  Risso.  Quant  au  Tr.  bicolor 
Rlsso  qui  a  été  assimilé  au  Tr.  exasperatus  par  Petit,  la  figure  donnée 
par  Risso  est  si  mauvaise  qu'on  pourrait  aussi  bien  la  considérer  comme 
représentant  le  Tr.  miliaria  Broc. 

Le  Tr.  exasperatus  est  extrêmement  polymorphe  ;  aussi  a-t-il  été  très 
diversement  compris  et  dénommé  par  les  conchyliologues.  Il  est  carac- 
térisé par  ses  cordons  décurrents  espacés,  granuleux  et  son  bourrelet 
suturai  également  granuleux.  Le  Tr.  striatus  L.  possède  des  cordons 
plus  nombreux,  lisses  et  n'a  pas  de  bourrelet  à  la  si^ture.  Le  test  du 
Tr.  exasperatus  est  aussi  plus  épais  et  sa  spire  est  relativement  plus 
élevée. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  10  millim.,  larg.  7  millim.,  solide.  Spire 
conique,  élevée,  composée  de  neuf  tours  plans  ou  légèrement  concaves, 
pourvus  de  cordons  décurrents  granuleux,  au  nombre  de  trois  à  cinq 
sur  l'avant-demier  tour  et  de  sillons  décurrents  très  fins.  On  observe  de 
plus  un  fort  bourrelet  granuleux  qui  règne  immédiatement  au-dessus  de 
la  suture.  Enfin  la  surface  de  la  coquille  est  traversée  par  de  nombreuses 
stries  d'accroissement  obliques,  qui  sont  surtout  apparentes  dans  les 
intervalles  des  cordons.  Dernier  tour  caréné  à  la  périphérie,  subaplati 
à  la  base,  qui  est  imperforée  et  possède  six  ou  sept  cordons  concentriques 
étroits.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  très  faiblement  arquée, 
tronquée  à  la  base,  où  elle  présente  une  petite  denticulation.  Labre  tran- 
chant, anguleux  à  sa  partie  moyenne  et  sillonné  à  l'intérieur.  Coloration  : 
tours  embryonnaires  teintés  de  rouge,  les  autres  d'un  gris  blanchâtre  ou 
jaunâtre,  irrégulièrement  orné  de  flammules  longitudinales  et  de  ponc- 
tuations d'un  brun  ferrugineux  ou  rougeâtre.  Le  bourrelet  suprasutural 
et  les  cordons  de  la  base  du  dernier  tour  sont  souvent  articulés  de  couleurs 
plus  vives  que  celles  qui  ornent  le  reste  du  test.  Columelle  blanche, 
intérieur  de  Touverture  nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  De  même  que  la  plupart  des  espèces  très  communes,  le 
Tr.  exasperatus  est  extrêmement  variable.  La  sculpture  est  plus  ou 
moins  prononcée;  les  cordons  sont  plus  ou  moins  tuberculeux,  mais  on 
en  rencontre  rarement  plus  de  quatre  sur  l'avant-demier  tour.  La 
coloration  présente  aussi  de  nombreuses  modifications,  mais  la  teinte 
carminée  du  sommet  de  la  spire  semble  bien  constante.  Si  nous  ne  men- 
tionnons pas  toutes  les  variétés  indiquées  par  divers  auteurs,  c'est  qu'il 
est  presque  toujours  difficile  de  se  rendre  compte  si  elles  appartiennent 
plutôt  au  Tr.  exasperatus  qu'au  Tr.  striatus. 
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Var.  ex  forma  et  colore  1,  Afatoni  Payr.  Cette  jolie  variété,  qui  atteint 
parfois  une  taille  relativement  grande,  est  caractérisée  par  ses  tours 
excavés,  séparés  par  un  bourrelet  bien  développé  ;  sa  coloration  est  d*un 
gris  clair,  parsemé  de  larges  flammules  longitudinales  espacées,  d'un 
brun  rougeâtre;  les  cordons  décurrents  sont  finement  pointillés  de 
même  nuance,  tandis  que  le  bourrelet  est  régulièrement  articulé  de  brun 
foncé.  Les  cordons  de  la  base  sont  également  articulés  de  brun.  Le 
sommet  de  la  spire  est  d*un  rose  vif  (pi.  XLIII,  fig.  4,  5). 

Var.  ex  forma  et  colore  2,  tricolor  Risso.  Plus  grossièrement  sculptée 
que  la  variété  A/atont  et  à  bourrelet  suturai  moins  saillant.  La  coloration 
consiste  en  un  fond  rougeâtre  avec  quelques  flammules  blanchâtres 
irrégulières;  le  bourrelet  est  d'un  rouge  carminé  interrompu  par  des 
taches  blanchâtres  assez  espacées  (pi.  XLIII,  fig.  6,  7). 

Habitat  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Très  abondant  sur  toute 
la  partie  rocheuse  de  notre  littoral. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  mer  Noire.  Océan  Atlan- 
tique depuis  les  côtes  d'Angleterre  et  de  Belgique  jusqu'à  celles  du 
Maroc.  On  le  retrouve  aussi  aux  îles  Canaries,  Madère  et  Açores. 

Origine.  —  On  peut  retrouver  des  ancêtres  de  cette  espèce  dans 
Téocène  parisien,  chez  le  Tr.  Lamarckii  Desh.,  et  dans  l'oligocène 
chez  le  Tr.  suhcarinatus  Lk.  Le  Tr,  exasperatus  se  rencontre  avec 
certitude  dans  le  miocène  d'Italie  et  de  Touraine,  dans  le  pliocène  et  le 
pleistocène  d'Italie. 

Troolias  strlatus  Linné. 

PI.  XLin,  fig.  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  16. 


1766 

Trochus  striatm 

Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1230. 

1779 

— 

parvua 

Da  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  41. 

1790 

— - 

slriatus 

Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 
p.  3579. 

1793 

— 

—        Lin. 

Von  Salis,  Reise  ins  Kœn.  Neap., 
p.  374. 

1799 

— 

conicus 

DoNOVAN,Brit.  Sh.,pl.  CLV,  fig.  1. 

1803 

— 

striatiM  Lin. 

MoNTAGU^  Test.  Brit.,  p.  278. 

1830 

— 

—          — 

Blainville,  Faune  franc.,  p.  266, 
pi.  X,  fig.  9. 

1836 

— 

—          — 

Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I,. 
p.  176. 

1843 

— 

—          — 

Deshayes  in  Laharck,  Anim.  s. 
vert.,  2«  édit.,  t.  IX,  p.  156. 

1844 

— 

—          — 

Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 
p.  150. 
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1846  Trochus  striatus  Un. 

1848      -        -         - 
1848      —        —         — 

1852      —       —  — 

1855  —        ^         — 

1856  —    carigfUM»,  var. 
1859      ^    9triatu$  Lin. 

i865      —        -         — 

1865  -        —         — 

1866  Zizyphinus  striaius  Lin. 

1868  Trochus  striattis  Lin. 

1869  —   -    — 


1870 

1873 
1878 

1878 
1879 

1879 
1880 

1881 
1883 
1883 


—  (Zizyph,)  siriattM  Lin. 


Pmuppi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

p.  93,  pi.  XV,  fig.  16, 17, 18. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  66. 
FoRBES  et  Hanley,    Brit.   MoU., 

p.  508,  pi.  LXVI,  fis.  5,  6. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  178. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  321, 

pl.  V,  fig.  7. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 
SowERBY,  m.  Ind.  Brit.  Sh.,  pL  XI, 

fig.  13. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  m,  p.  322; 

t.  V,  p.  203,  pl.  LXIII,  fig.  2. 
Cailliaud,  Catal.  Loire-Inf.,  p.  142. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  79. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  U,  p.  363. 
Petit,  datai.  Test,  mar.,  p.  114. 
Tapparone-Canefri,  Moil.  di  Spezia, 

p.  68. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  vîv.  mar. 

délia  Sic,  p.  162. 
Clément,  Catal .  Coq.  du  Gard,  p.  56. 
Monterosato,  Enumer.   e  Sinon., 

p.  22. 
IssEL,  Crociera  del  Violante,  p.  28. 
Monterosato,  Not.  Coste  d'Africa  in 

BoU.  Soc.  Malac.  Ital.,  t.  V,  p.  220. 
Granger,  Moli.  de  Cette,  p.  16. 
Fischer  m  Kiener,  Coq.  viv. ,  G.  Tro- 
chus, p.  268,  pl.  LXXXIX,  fig.  2. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  19. 
G.  DoLLFus,  Catal.  Palavas,  p.  2. 


Ohs,  —  D'après  Montagu,  Turton  a  assimilé  à  cette  espèce  dans  son 
Syst.  of  Nature^  t.  IV,  p.  471,  le  Tr.  erythroleucos  de  Gmelin,  qui 
doit  au  contraire  être  considéré  comme  synonyme  du  Tr.  exasperatua. 

Le  Tr.  striatus  se  distingue  aisément  du  Tr.  exasperatus  par  ses 
cordons  décurrents  plus  fins,  plus  nombreux,  non  granuleux  et  par  le 
Mh\e  développement  ou  même  Tabsence  de  bourrelet  suprasutural;  sa 
columelle  est  aussi  moins  fortement  denticulée  à  la  base. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  10  millim.,  larg.  8  millim.,  solide.  Spire 
conique  élevée,  composée  de  huit  tours  plans  traversés  par  des  cordons 
décurrents,  fins,  subégaux,  au  nombre  de  six  à  neuf  sur  Tavant-dernier 
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tour,  et  par  des  stries  d'accroissement  obliques,  lamdleuses,  qui  sont 
surtout  apparentes  dans  les  intervalles  des  cordons.  Chez  quelques  rares 
individus,  le  cordon  qui  se  trouve  immédiatement  au-dessus  de  la  suture 
est  un  peu  plus  développé  que  les  autres.  Dernier  tour  anguleux  ou  sub- 
anguleux à  la  périphérie,  un  peu  convexe  à  la  base  où  il  porte  de 
nombreux  cordons  concentriques.  Pas  d'ombilic.  Ouverture  subqua* 
drangulaire.  Columelle  très  légèrement  arquée,  un  peu  oblique  et  très 
faiblement  tronquée  à  la  base.  Labre  tranchant,  anguleux  à  sa  partie 
moyenne,  lisse  vers  le  bord  du  côté  interne  et  sillonné  dans  le  fond  de 
l'ouverture.  Coloration  fond  cendré  olivâtre  orné  de  flammules  longitu- 
dinales flexueuses  brunes  ou  rougeâtres.  Lies  cordons  sont  parfois 
finement  pointillés  de  brun  et  de  blanc.  Columelle  blanche.  Intérieur  de 
l'ouverture  nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  Plusieurs  formes  méditerranéennes  ont  été  décrites  par 
divers  auteurs,  tantôt  comme  espèces  distinctes,  tantôt  comme  variétés 
du  Tr.  striatus  ou  du  Tr.  exasperatus.  Un  examen  attentif  nous  a  con- 
vaincus que  c'est  avec  raison  que  M.  de  Monterosato  s'est  décidé  à  con- 
sidérer plusieurs  d'entre  elles  comme  de  bonnes  espèces.  Bien  que  ces 
formes  soient  toutes  étrangères  à  la  faune  du  Roussillon,  nous  croyons 
intéressant  d'en  figurer  quelques-unes,  dont  voici  Ténumération. 

lo  Tr.  depictus  Deshayes  {Expéd,  scient.  deMoréSy  p.  140,  pi.  XVIII, 
fig.  23,  24,  25)  =  Tr.  Gravesi  Forbes  {Rep.  JEg.  Inv.,  p.  137)  = 
Tr,  Sartorii  Aradas  zz  Tr,  litloralis  Brus,  zi:  Tr.  parvulus  Brusina. 
Coquille  élevée,  pourvue  de  stries  décurrentes,  d'un  bourrelet  suturai 
large  et  de  stries  d'accroissement  fines,  qui  passent  sur  les  cordons  et 
le  bourrelet  et  les  rendent  très  légèrement  granuleux.  Coloration 
verdâtre  iridescente,  avec  des  flammules  longitudinales  brunes.  Les 
exemplaires  représentés  p).  XLUL,  fig.  16, 17,  nous  ont  été  envoyés  de 
Palerme  par  M.  de  Monterosato. 

2»  Tr,  Monterosaioi  B.  D.  D.  zz  Tr,  excLsperatus  var.  excavala 
Monterosato,  1880  {Not.  Coste  d'AfricamBoU.  Soc,  Mal.  liai,,  p.  219; 
non  Tr.  excavatus  Lmk.,  qui  est  une  espèce  des  Indes  occidentales, 
beaucoup  plus  grande  et  ombiliquée).  Nous  proposons  le  nom  spécifique 
Monter osatoi,  pour  cette  forme  qui  a  été  distinguée  par  M.  de  Monte- 
rosato et  qui  se  rencontre  fréquemment  dans  les  éponges  de  Gabès.  Elle 
a  été  également  recueillie  dans  le  golfe  de  Tarente  par  le  D^  Tiberi.  Ce 
Trochus  est  caractérisé  par  ses  tours  très  concaves,  séparés  par  un 
bourrelet  très  large  et  saillant.  La  sculpture  consiste  en  cordons  dé- 
currents  plus  granuleux  sur  les  premiers  tours  que  sur  les  derniers; 
la  columelle  est  tronquée  à  la  base  où  se  remarque  une  assez  forte  den- 
ticulation.  La  coloration  est  d'un  blanc  opaque  avec  des  flammules 
longitudinales  noires  qui  confluent  ordinairement  deux  par  deux  sur  le 


Digitized  by 


Google 


-  368  - 

bourrelet  suturai.  Les  deux  exemplaires  représentés  pi.  XLIII,  fig.  18, 
19,  proviennent  du  golfe  de  Gabès  (Guilliou). 

3»  Tr.  sequistriatus  Monts.  Coquille  solide,  à  base  large  et  bourrelet 
peu  distinct,  traversée  par  de  nombreux  cordons  décurrents  à  peu  près 
égaux  entre  eux.  Coloration  d'un  gris  verdâtre  orné  de  linéoles  lon- 
gitudinales noires,  souvent  interrompues.  Les  échantillons  figurés 
pi.  XLin,  fig.  21,  22,  nous  ont  été  envoyés  de  Palerme  par  M.  de  Mon- 
terosato. 

4o  Tr,  smaragdinus  Monts.  Coquille  bien  conique,  élevée,  à  tours 
plans,  le  dernier  anguleux  à  la  périphérie.  Surface  pourvue  de  nombreux 
cordons  décurrents  lisses  et  d'un  bourrelet  suturai  divisé  par  une  strie 
profonde.  Coloration  :  premiers  tours  blanchâtres  parsemés  de  larges 
taches  et  de  ponctuations  d'un  rouge  pourpre;  les  autres  tours,  ainsi  que 
la  base  du  dernier,  sont  d'un  beau  vert  avec  de  fines  ponctuations  blanches 
articulant  les  cordons.  Cette  espèce,  si  remarquable  par  sa  coloration, 
n'a  encoie  été  rencontrée  que  dans  le  golfe  de  Gabès.  Nous  tenons  de 
M.  Guilliou  les  spécimens  représentés  pi.  XLIII,  fig.  23,  24.  On  connaît 
du  Tr,  smaragdinus  une  var.  ex  colore  aurea  Monts.,  d'un  jaune  d'or, 
et  une  var.  ex  colore  albina  Monts.,  d'une  teinte  blanchâtre. 

50  Tr.  elenchoïdes  Monts,  zz  Tr.  siriatus,  var.  elenchoideay  Issel, 
1878  {Crociera  del  Violante^  p.  436,  fig.  6,  7).  Cette  espèce  représentée 
pi.  XLIIT,  fig.  20  et  25,  n'est  connue  que  des  côtes  de  Barbarie;  elle  est 
très  remarquable  par  son  dernier  tour  arrondi  à  la  périphérie,  ainsi  que 
par  sa  surface  d'apparence  lisse,  brillante  et  à  reflets  métalliques. 
Lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe,  on  remarque  que  toute  la  surface  est 
finement  sculptée  par  des  cordons  décurrents  nombreux  et  des  stries 
d'accroissement  obliques  également  nombreuses.  La  coloration  est  extra- 
ordinairement  variable;  on  rencontie  des  exemplaires  bruns  à  flammules 
blanches  disposées  en  zigzags,  d'autres  d'un  gris  cendré  varié  de  rose 
vif  et  de  taches  blanches  irrégulières,  d'autres  d'un  fauve  clair  avec  de 
courtes  flammules  longitudinales  blanches,  disposées  en  fascies  à  la 
périphérie  du  dernier  tour,  etc.  Par  sa  forme  et  sa  surface  luisante, 
cette  espèce  rappelle  beaucoup  les  Trochidés  du  genre  ElenchitSy  ce  qui 
lui  a  valu  le  nom  spécifique  qui  lui  a  été  attribué. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Abondant,  surtout  de 
Collioure  à  Cerbère. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique  depuis 
les  côtes  d'Angleterre  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  ainsi  qu'aux  îles 
Canaries,  Madère  et  Açores. 

Origine.  —  Des  formes  ancestrales  apparaissent  dans  l'éocène  de 
Paris  (TV.  incrassatus  Desh.),  l'oligocène  de  Paris  (Tr.  suhincrassaius 
d'Orb.),  l'oligocène  de  Mayence  {Tr.  multicingulatus  Sandberger).  La 
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forme  actuelle  se  retrouve  identique  dans  le  miocène  de  Touraine 
(Dujardin  et  Mayer),  dans  le  pliocène  d'Italie,  des  Âlpes-Maritimes,  du 
Cotentin  et  dans  le  pleistocène  dltalie  et  de  Rhodes. 

Trochns  Oravinœ  Monterosato. 

PL  XLni,  fig.  26,  27,  28,  29,  30. 

1878  Trochus  {Zizyph.)  Gravinœ        Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  22. 
i881        —  —  Monts.  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes, 

p.  3. 
1884  Zizyphinus  {Jujuh.)    —  Monterosato,  Conch.  litt.  Med., 

p.  12. 
1884  Jujuhinus  —  Monterosato,  Nomencl.  Gen.  e 

Spec,  p.  47. 

Obd.  —  Cette  espèce  nous  semble  suffisamment  caractérisée  :  elle 
diffère  du  Tr.  exasperatus  par  sa  forme  moins  élevée,  son  cordon 
suprasutural  large,  strié  transversalement  et  pourvu  de  tubercules 
espacés  sur  les  premiers  tours;  par  son  dernier  tour  moins  anguleux 
à  la  périphérie  et  plus  convexe  à  la  base.  Les  ponctuations  rouges  qui 
ornent  les  cordons  décurrents  servent  aussi  à  le  distinguer  :  elles 
simulent  une  granulation  qui,  en  réalité,  n'existe  pas. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  8  millim.,  larg.  6  millim.,  solide.  Spire 
médiocrement  élevée,  conique,  composée  de  sept  tours  plans,  traversés 
par  des  cordons  décurrents  non  granuleux,  au  nombre  de  six  environ 
sur  Tavant-dernier  tour.  Celui  de  ces  cordons  qui  règne  immédiatement 
au-dessus  de  la  suture  est  beaucoup  plus  large  et  plus  saillant  que  les 
autres.  De  nombreux  sillons  spiraux  régnent  entre  les  cordons,  et  Ton 
remarque  plusieurs  stries  sur  le  cordon  suprasutural.  Dernier  tour 
subanguleux  à  la  périphérie,  convexe  à  la  base  qui  est  imperforée  ou 
pourvue  d'une  très  petite  fente  ombilicale.  On  remarque  cinq  cordons 
concentriques  sur  la  base.  Suture  peu  profonde.  Ouverture  subquadran- 
gulaire.  Columelle  très  faiblement  arquée,  non  tronquée  à  la  base. 
Labre  tranchant,  arrondi,  lisse  du  côté  interne.  Coloration  :  fond  blanc 
orné  de  flammules  longitudinales  d'un  brun  rougeàtre;  le  cordon  suturai 
est  articulé  de  taches  de  même  couleur  et  les  autres  cordons  sont  poin- 
tillés de  rouge  carmin.  Columelle  blanche,  intérieur  de  l'ouverture 
nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Abondant  sur  les  rochers  à  Banyuls, 
Paulilles,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée;  Océan  Atlantique,  à  Orotawa  (archipel 
des  Canaries). 

Origine,  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  à  l'état  fossile, 
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8ous-^.  FOR8KALIA  H.  et  A.   Adams,    1865. 

Type  :  Turbo  dedivis  For>kal,  1755  (m  Monodonia  œgi^ptiaca).  Le 
type  de  cette  section  est  une  espèce  de  la  mer  Rouge,  voisine  du 
Tr.  fannlum, 

Troolias  fanolum  Gmelin* 

PL  XLIV,   fig.   12,   13,   14,  16,  16. 


Chemnitz,  Conch.  Cab.,  t.  V,  p.  98, 

pi.  CLXX,  fig.  4648, 1649. 
Gmelîn  in  Linné,  Sysl.  Nat.,  éd.  Xm, 

p.  3573. 
Pàtraudeau  {non  Lamarck),  Moll.  de 

Corse,  p.  137,  pi.  VI,  Ûg.  26,  27. 
Risso  {non  da  Costa),  Europe  ménd., 

t.  IV,  p.  128,  pi.  IX,  fig.  133. 
O.-G.  Costa  {non  Lk),  Catal.  Sist., 

pp.  92  et  97. 
Blainville  {non  da  Costa),  Faune 

franc.,  p.  279,  pi.  Xa,  fig.  5, 6,  6a. 
Deshayes,  Expéd.  scient,  de  Morée, 

p.  139. 
ScACCHi  {non  Lk),  Cat.  Conch.  Regnî 

Neap.,  p.  13. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  179. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2*  édit.,  t.  IX,  p.  154. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, p.151. 
Philippi  in  Ciikmnitz,  Conch.  Cab., 

2*  édit.,  p.  228,  pi.  XXXIV,  fig.  16. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  67. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  179. 
Chenu  {non  Lk),  Manuel  de  Conch., 

t.  I,  p.  362,  ù^.  2689,  2691. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  79. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mitlehn., 

t.  II,  p.  381. 
Tapparone-Canefri,  MoU.  di  Spezia, 

p.  69. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  163. 
Hidalgo,  Moluscos  marines,  pi.  LVIII, 

fig.  7,  8,  9. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  57. 


1788  Trochus  sacellum-sinense 

1790 

— 

fanulum 

1826  i 

Monodonta  œgyptiaca 

1826  Troch^M  tuberculalus 

1829 

— 

œgyptius 

1830 

— 

tuberculatuB 

1832 

— 

fanxdum  Gm. 

1836 

— 

œgyptiacus 

1836 
1843 

— 

fanulum  Gm. 

1844 
1846 

... 

..        .-. 

1848      ^             ^        - 
1852      -•             -        - 
1859  Gibbula  œgyptiaca 

1866      —        fanula  Gm. 

1868  Trochua  fanulum  Gm. 

1869  -  —        - 

1870  —  —  - 
1870  -  —  - 
1873      —        fanuluB     — 
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1878  TrockuB  fanulum  Gm.         Monterosato,  Enum.  t  Sin.^  p.  20. 
4879      —  —        —  Oranger,  Moll.  de  Cette,  p.  17. 

1879  Forskalia     —        —  Monterosato,  Not.  Coste  d' Africa  m 

Bull.  Soc.  Malac.  Ital.,  t.  V,  p.  217. 

1883  Trochus        —        —  Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  16. 

1884  Forskalia     —        —         Monterosato  ,  Nom.  Gen.  e  Spec. , 

p.  40. 
1884  Trochtis       >-        —         Nobre,  Catal.  Moll.  de  la  côte  sud- 
ouest  du  Portugal^  p.  12. 

Ohs.  —  Cette  espèce  est  bien  le  Trochus  sacellum-sinense  de  Chem- 
nitz.  Mais  ce  nom  spécifique  est  formé  contrairement  aux  règles  de  la 
nomenclature  et  nous  n'avons  pu  nous  décider  à  le  reprendre,  d'autant 
plus  que  celui  de  Tr.  fanulum  est  généralement  employé. 

L'habitat  assigné  par  Gmelin  au  Tr.  fanulum  est  €  in  aquis  Fernam- 
bucensis  ;  >  mais  la  référence  de  Knorr  (t.  IV.  pi.  XXV,  iig.5)  est  bonne, 
de  même  que  celle  de  Chemnitz  {Conch,  Cah.j  IV,  pi.  GLXX,  fig.  1648, 
1649),  et  celle  de  Bonanni,  quoique  moins  facile  à  reconnaître,  est  ce- 
pendant fort  acceptable. 

Payraudeau  et  Chenu  ont  confondu  le  Tr.  fanulum  avec  le  Monodonta 
segyptiaca  de  Lamarck,  espèce  pourtant  bien  différente  qui  vit  dans  la 
mer  Rouge  et  qui  a  été  bien  figurée  par  Fischer  ^in  Kiener,  pi.  XLIU, 
fig.  3). 

Le  Tr.  fanulum  est  nettement  caractérisé  par  sa  forme  générale  et 
surtout  par  le  sillon  large  et  profond  qui  enserre  les  tours  et  qui  a  été 
comparé  par  MM.  de  Monterosato  et  Fischer  à  celui  des  Scissurella  et 
des  Pleurotamaria. 

C'est  à  tort  que  Weinkauff,  dans  son  Catalogue  des  mer$  d'Europe 
de  1873,  p.  41,  assimile  le  2V.  Guttadauri  Phil.  au  jeune  âge  du  Tr. 
fanulum;  cette  espèce  est  tout  à  fait  différente. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  19  millim.,  larg.  17  ttiiltim.,  assez 
mince.  Spire  comique,  à  sommet  acuminé  composé  de  sept  ou  huit  tours 
convexes.  Tours  embryonnaires  martelés,  les  suivants  portent  à  leur 
partie  supérieure  de  gros  plis  noduleux  assez  espacés  entre  eux  et  sont 
traversés,  un  peu  au-dessous  de  leur  périphérie,  par  un  sillon  large,  pro- 
fond, garni  de  nombreuses  lamelles  obliques,  imbriquées,  assez  élevées. 
Au-dessous  de  ce  sillon  règne  un  cordon  suprasutural  bien  marqué. 
Dernier  tour  renflé,  convexe  à  la  base,  qui  est  pourvue  de  cordons  con« 
centriques  bien  marqués,  à  intervalles  garnis  de  nombreuses  'lamelle» 
obhques.  Ombilic  étroit,  mais  profond,  dont  l'orifice  est  en  partie  re^ 
couvert  par  le  sommet  du  bord  columellaire.  Ouverture  arrondie.  Colu- 
melle  arquée,  légèrement  calleuse  vers  son  milieu,  pourvue  d'un  bord 
réflécM  à  sa  partie  supérieure  et  recouvrant  en  partie  la  cavité  ombili* 
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cale.  Labre  simple,  tranchant,  échancré  à  sa  partie  médiane  par  le 
sillon  principal.  Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  varié  de  larges  flam- 
mules  longitudinales  irrégulières.  Base  du  dernier  tour  plus  claire  que 
le  reste  de  la  coquille.  Cavité  ombilicale  blanche;  intérieur  de  l'ouver- 
ture nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  La  forme  de  cette  espèce  est  assez  constante.  On  ren- 
contre cependant  des  exemplaires  dont  le  dernier  tour  est  plus  ou  moins 
dilaté.  Le  sillon  médian  des  tours  varie  aussi  sous  le  rapport  de  la  lar- 
geur et  de  la  profondeur;  enfin,  les  plis  longitudinaux  sont  plus  ou 
moins  développés. 

Var.  ex  colore  1,  albo-sordida  Scacchi  =z  alhicans  Requien.  D'une 
coloration  blanc  jaunâtre  uniforme  (Voir  pi.  XLIV,  fig.  12). 

Var.  ex  col.  2,  ruhra  Scacchi  zz  ruhens  Réquien.  D'un  beau  rouge 
uniforme. 

Var.  ex  col.  3,  lutea  Scacchi. 

Var.  ex  col.  4,  nigra  Scacchi. 

Var.  ex  col.  5,  varia  Scacchi  (aibo,  ruhro  fuscoque  varia).  Dans 
cette  variété,  la  partie  supérieure  des  tours  est  d'un  gris  jaunâtre,  tra- 
versé par  de  fines  linéoles  spirales  articulées  de  points  blancs  et  bruns, 
et  le  cordon  suprasutural  est  agréablement  maculé  de  blanc  et  de  rose. 

Nous  figurons  un  eifemplaire  de  cette  variété  pi.  XLIV,  fig.  15. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Très  rare  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales; quelques  exemplaires  à  Port-Vendres,  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique  :  répandu  dans  toute 
l'étendue  de  ces  mers,  mais  peu  abondant.  M.  Auguste  Nobre  vient 
d'indiquer  cette  espèce  comme  vivant  en  abondance  sur  les  rochers  de 
la  baie  de  Sêtubal,  un  peu  au  sud  de  Lisbonne. 

Origine,  —  Miocène  de  l'Autriche,  de  la  Suisse  et  de  Touraine. 
Pliocène  d'Italie,  de  Volhynie  et  des  Alpes- Maritimes.  Pleistocène 
d'Italie  et  de  Rhodes.  La  forme  fossile  de  ces  régions  est  bien  le  TV.  fa- 
nulum  de  la  Méditerranée  et  non  le  Tr.  œgyptiacus  de  la  mer  Rouge. 

Sou8-gr.  Q-IBBULjA  Ijeacli,   in  Kisso,    18S0. 

Type  :  TV.  magus  Linné.  Cette  section  comprend  un  grand  nombre 
de  Trochidés  européens  de  forme  conoide,  plus  ou  moins  largement 
ombiliqués,  à  ouverture  oblique,  sans  dents  ni  plis  à  la  columelle  ni  au 
labre.  M.  de  Monterosato  vient  de  proposer  pour  les  TV.  divaricatus  et 
Tr.  rarilineatus  un  genre  distinct  auquel  il  donne  le  nom  de  Gïbhulastra 
et  qu'il  considère  comme  intermédiaire  entre  les  genres  Trochocochlea 
et  Gihbula.  L'absence  de  cavité  ombilicale  chez  les  Tr.  divaricatus  et 
rarilineatus  est  le  caractère  sur  lequel  il  s'appuie  pour  séparer  ces 
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deux  espèces  des  autres  Gihhula.  Mais  nous  remarquons  que  Tombilic 
est  très  peu  constant  chez  certaines  espèces  du  groupe  des  Gibhula^ 
puisque  Ton  rencontre  notamment  chez  une  espèce  océanique,  Tr.  ohli- 
qiMtiÂS  Gmel.  (=  Tr.  umbilicatus  Mtg.),  des  passages  insensibles 
entre  une  forme  profondément  ombiliquée  et  une  autre  tout  à  fait 
imperforée.  De  plus,  nous  possédons  un  grand  nombre  d'exemplaires 
des  Tr,  divaricatus  et  rarilineatm  qui  présentent  une  fente  ombilicale 
assez  prononcée.  Nous  n'avons  donc  pas  admis  la  section  Gibhulastra. 

Suivant  Gray  (1840),  Leach  aurait  créé  dès  1819  un  genre  Sierom- 
pkalus  pour  le  groupe  des  Gibhula;  mais  ce  genre  ne  peut  être  repris, 
puisqu'il  n'a  été  publié  qu'en  1840;  il  avait  pour  type  le  TV.  ctnerariiis 
de  rOcéan. 

Gray  a  réuni  aux  Gibhula  le  Tr.  fanulum  pour  lequel  nous  avons 
adopté  le  sous-genre  Forskalia. 

Trochus  magus  Linné. 

PL  XLIV,  fig.  4,  6,  7,  8  (type);  1,  2,  3,  6,  9,  10,  11  (var.). 

4757  LeDalat  Adànson,  Voyage  au  Sénégal,   p.  186, 

pi.  XII,  fig.  8. 
1766  Trochus  magus  Linné,  Syst.  Nat.,  éd,  XII,  p.  1228. 

4769        —         —     Lin.  Ghemnitz,  Conch.  Cab.,  t.  V,  p.  171, 

lig.  1656, 1657, 1659  et  1660. 
1776        —         —      —    Pennant,  Brit.  Zool.,  t.  IV,  pi.  LXXX, 

fig.  107. 
4779        —     tuberculatus  DACosTA,Brit.Conch.,p.44,pl.III,fig.l,2. 
4790        —     magus  LiNNÉ-GMfc;LiN,Syst.Nat.,éd.XIII,p.3567. 

4793       —        —       Lin.  Von  Salis,  Reise  ins  Kœn.  Neap.,  p.  376, 

pi.  Vm,  fig.  8. 

4803  —      .  —       —    MoNTAGU,  Test.  Brit.,  p.  256. 

4804  —  —  —  DoNOVAN,  Brit.  Shells,  1. 1,  pi.  VIII,  fig.  1. 
1807        —        —        —    Maton  et   Rackett,  Trans.  Linn.  Soc, 

t.  Vffl,  p.  151. 
1819       —        —        —    TuRTON,  Dict.,  p.  186,  pi.  XVI,  fig.  64. 
1822        —        —        —    Lamarck,  Ânim.  s.  vert.,  t.  VU,  p.  15. 
1826        —        —        —    Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  123. 
1826  Gibbula    —        —    Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  134. 
1830  Trochus    —        —    Blainville,  Faune  franc.,  p.  280,  pi.  Xa, 

fig.  1,  2,  3,  4. 
1836        —        —        —    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic.,t.  I,  p.  179. 

1843  —        —        —    Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Desh.,  t.  IX, 

p.  130. 

1844  —  —  —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  152. 
1846        — .        —        —    Phiuppi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab.,  2«  édit., 

p.  18,  pi.  IV,  fig.  i,  2. 
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1848  Trochw  magus  Lin. 
1848        -        -        - 

1852  -  —  — 

1855  _  —  — 

1856  —  -  — 
1859  —  ^  — 


1859 

1865 
1865 


—  majus 

—  magus 


1866  Gihbula  maga 
1868  Trochus  magus 

1870       -        - 

1870        -..        — 

1873  -  — 

1878  —  — 

1879  —  - 

1880  -  - 

1881  -  — 
1884  Gibbula  - 
1884  Trochus    — 
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Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  87. 

FoRBES  et  Hanlet,  Brit.  Moll.,  p.  522, 

pi.  LXV,  fig.  6,  7,  et  pi.  DD,  fig.  3. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  180. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  316. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I,  p.  362, 

fig.  2688. 
SowEBBY,  niust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XI, 

fig.  19. 
Fischer,  Gironde,  p.  71 . 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III,  p.  305;  t.  V, 

p.  203,  pi.  LU,  û^.  1. 
Brusina,  Conlr.  pella  Fauna  Daim.,  p.  79. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  380. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  163. 
Hidalgo,  Moluscos  marinos,  pi.  LVin, 

fig.  3,  4,  5,  6. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  57. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  9A. 
Changer,  Moll.  de  Cette,  p.  16. 
Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Trochus, 

p.  110,  pi.  XXXV,  fig.  1,1a,  iB. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec.,  p.  40. 
Nobre,  Catal.  Moll.  de  la  côte  sud-ouest 

du  Portugal,  p.  13. 


Ohs.  —  Le  Dalai  d'Adanson,  rencontré  par  cet  auteur  aux  îles  Ca- 
naries et  au  cap  de  Dakar,  est  bien  le  Tr.  magus;  la  description  et  la 
figure  lui  conviennent  parfaitement. 

Hanley  dit  que  les  naturalistes  ont  dû  éprouver  quelque  difficulté 
à  identifier  cette  espèce  de  Linné.  Les  références  de  Séba,  Gualtieri, 
Regenfuss,  indiquées  par  Linné  sont  en  effet  très  médiocres,  à  l'exception 
de  la  fig.  L  de  la  pi.  LXII  de  Gualtieri.  Mais  on  s'est  accordé  à  prendre 
pour  type  la  figure  de  d*Argenville,  dont  le  nom  «  la  Sorcière  >  a  été 
traduit  par  Linné  par  le  mot  magus.  L'espèce  dont  nous  noms  occupons 
se  trouve  d^atlleurs  dans  la  collection  de  Linné  et  est  étiqo^ée  de  sa 
main  :  Trochus  magus. 

Le  Tr.  magus  semble  constituer  un  passage  entre  les  genres 
Forskalia  et  Gibhula  :  le  sillon  imbriqué  des  Forskalia  se  remarque, 
à  l'état  presque  rudimentaire,  il  est  vrai,  sur  certains  exemplaires  bien 
frais  (pi.  XLIV^  fig.  6)  et  est  surtout  apparent  sur  les  tours  supérieurs 
de  la  spire. 
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Diagnose,  —  Coquille,  haut.  21  millim.,  larg.  26  millim.,  solide.  Spire 
conoîde,  composée  de  sept  tours  étages,  aplatis  à  leur  partie  supérieure, 
ensuite  plans.  Ces  tours  sont  garnis  au  sommet  d'une  série  de  plis  tuber- 
culeux plus  ou  moins  saillants  et  sur  le  reste  de  leur  surface,  de  nombreux 
cordons  décurrents  dont  les  intervalles  sont  pourvus  de  lamelles  obliques, 
serrées  et  très  fines.  A  la  base  des  tours,  règne  un  cordon  plus  large  et 
plus  saillant  que  les  autres.  Dernier  tour  relativement  grand,  bordé  à  la 
périphérie,  à  base  convexe,  traversée  par  de  nombreux  cordons  con- 
centriques aplatis.  Ombilic  large,  profond  et  fortement  sillonné  à  l'in- 
térieur. Suture  canaliculée.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle 
oblique,  échancrée  à  sa  partie  supérieure  et  un  peu  épaissie  au  milieu. 
Labre  simple,  arqué.  Coloration  :  fond  blanchâtre  orné  de  flammules 
longitudinales  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Base  du  dernier  tour 
ponctuée  ou  flammulée  de  la  même  couleur  rouge.  Cavité  ombilicale 
d'un  blanc  mat.  Intérieur  de  l'ouverture  nacré.  Opercule  corné,  mince, 
muUispiré. 

Variétés,  —  La  diagnose  de  Linné  :  «T.  testa  oblique  umbilicata, 
convexa,  anfractibus  supra  obtuse  nodulosis,»  est  si  peu  précise  qu'il 
est  difficile  de  savoir  quelle  est  exactement  la  forme  sur  laquelle  il  a 
établi  son  espèce.  Nous  avons  choisi  pour  type  la  figure  de  d'Argenville  : 
pi.  VIII,  fig.  S,  qui  représente  un  exemplaire  de  taille  moyenne,  assez 
déprimé,  à  tubercules  peu  saillants  et  cd'un  fond  blanc  tacheté  de 
couleur  de  chair,  appelé  Sorciè/^e  en  Bretagne,  i  Les  exemplaires  que 
nous  représentons  pi.  XLIV,  fig.  4,  5,  concordent  bien  avec  la  figure  et 
la  description  de  d'Argenville  ;  nous  les  avons  recueillis  au  Croisic. 

Var.  ex  forma  1,  major  Réquien  zn  étala  Sandri.  A  spire  élevée  et 
atteignant  souvent  une  grande  taille.  Nous  rapportons  à  cette  variété  les 
exemplaires  représentés  pi.  XLIV,  H^.  2  et  6,  qui  proviennent  tous  les 
deux  du  golfe  de  Naples. 

Var.  ex  forma  2,  ohsoleta  B.  D.  D.  Forme  très  aplatie,  à  tubercules 
obsolètes.  L'exemplaire  figuré  pi.  XLIV,  fig.  3,  a  été  recueilli  à  Berck- 
sur-Mer,  celui  figuré  pi.  XLIV,  fig.  4,  à  Saint-Lunaire. 

Var.  ex  forma  3,  producta  B.  D.  D.  Forme  étroite,  à  spire  très  élevée 
et  ombilic  très  petit,  presque  fermé.  Les  trois  spécimens  de  cette  variété 
représentés  pi.  XLIV,  fig.  9, 10,  41,  ont  été  trouvés  par  l'un  de  nous 
à  Saint-Lunaire. 

Var.  ex  colore  4,  alba  Jeffreys.  D'une  teinte  blanchâtre  uniforme. 

Var.  ex  col.  2,  straminea  Philippi.  D'un  jaune  clair  uniforme. 

Von  Salis,  Philippi  et  Réquien  ont  signalé  d'autres  variétés  de  colo- 
ration qui  ne  nous  paraissent  pas  mériter  l'attribution  de  noms  par- 
ticuliers. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Les  exemplaires 
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pochés  à  de  grandes  profondeurs  sont  souvent  très  volumineux.  Peu 
abondant  à  Leucate,  Canet  et  Paulilles. 

Dispersion,  —  Côtes  septentrionales  de  la  Méditerranée  et  Adriatique. 
(M.  Weinkauff  n'en  a  recueilli  qu'un  débris  sur  les  côtes  d*àlgérie}. 
Océan  Atlantique  depuis  les  côtes  d'Angleterre  jusqu'à  celles  du  Sénégal, 
ainsi  qu'aux  îles  Canaries,  Madère,  du  Cap-Yert  et  Açores. 

Origine.  —  Le  Trochus  magua  se  retrouve  dans  le  miocène  de  Suisse 
et  du  Bordelais  (sous  le  nom  de  Tr.  pseudomagitë  d'Orb.),  dans  le 
pliocène  des  Alpes-M^iritimes,  du  Rhône,  d'Italie  et  dans  le  pleistocènd 
4'Italie  et  de  Rhodes. 


TroeluM  nmbilioaris  Linné. 

PL  XLV,  fig.  1,  2  (type);  3,  4,  5,  6,  7,  8  (var.). 


1766  Trodiiju  umbilic^ris  Lin. 
1780      —  —  — 


1790      — 


fuscatus 


1822      —        umbilicaris  Lin, 
4826      —  —  -. 

1.826  Gibbula  medfilerranea 
1826      —        desserea 
1830  Trochus  umbiUcaris  Lin. 


4830 

— 

Roissyi 

4832 

— 

fuscatus  Gm. 

vm. 

- 

-r-            — 

4836 
4843 



umbilicaris  Lin. 

4843 

— 

fuscatus  Gm. 

4844 

- 

umbilicaris  Lin. 

4846 

— 

—           — 

4848 
4852 
4856 
4856 

""• 

fuscatus  Gm. 
umbilicaris  Lin. 

zonatt^ 

1866  Gibbula  umbilicaris  Lin. 


Linné,  Syst.  Nat,  éd.  XII,  p.  1229. 
BoRN,Test.  Mus.  Caes.  Vindob.,p.  331> 

pL  XII,  fig.  1,2. 
Gmelin  in  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3576. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  Vil,  p.  28. 
Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  129. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p»  196. 
Risso,  Eur.  mérîd.,  t.  IV,  p.  136. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  282, 

pi.  Xa,  fig.  9. 
Blainville  {non  Payr.),  Faune  franc., 

p.  284,  pi.  Xb,  fig.  1. 
Deshayes,  Expéd.  scient,  de  Morée, 

p.  142. 
ScAGCHi,  Cat.  Concb»  Regni  Neap;, 

p.  13. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic. ,  1. 1,  p.  181 . 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Oesh., 

t.  IX,  p.  147. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2«  édit.,  t.  IX,  p.  153. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic;,  t.  n, 

p.  153. 
Phiuppi  in  Chemnitz^  Conch.  Gab., 

2«édit,,  p.  189,  pi.  XXIX,  fig.  2,  3. 
Rêquien,  Coq.  de  Corse,  p.  68, 
Petit,  Jouro.  Conch.,  t.  III,  p.  180. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  2Ti 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28i 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Dalrn^, 

p.  80. 
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4866  Troehus  umbUieùtiê  lin.  WciNiutV^,  Conchyl.  des  Mîtteltiiv, 

t.  II,  p.  376. 
1869      —  —         ^    Tàpparone-Canefri,  Moll.  di  Speaia, 

p.  71. 
1869      —  —         —    Petit  (ex  pairte)^  Catal.  Test,  mar., 

p.  416. 
4870      —  —  —    Aradas  et  Benoit,  Cônch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  468. 
1873      —         fuscaius  Gm.      Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  57. 
4878      —  umbilicaris  Lin.  Monterosato,  Ënum.  e  Sinon.,  p.  21. 

4878  —  {Gîbhuia}  —        —    Issel,  Crociera  del  Violante,  p.  30. 
1879      —  — .        — .    Monterosato,  Not.  Coste  d' Âfrica  in 

Bull.  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  V,  p.  248. 

4879  —         fuscaius  Gm.       Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  47. 

4880  ^         umhilicaHs  Lin.  Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 

chus,  p.  443,  pi.  XLVm,  fig.  2. 
1884      —  —        —    Daotzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p;  3. 

4883  —  —        —    Dautzenberg,  Coq.  de  Grabès^  p.  47. 

4884  Gxbhula  —        —    Monterosato,   Conch.   litt.  Médit., 

p.  40. 

Ohs.  —  Celte  espèce  est  bien  certainement  le  Tr.  uifnhïlicaTis  de 
Linné.  Hanley  Ta  trouvée  sous  ce  nom  dans  la  collection  linnéetme,  et 
d'ailleurs  la  diagnose  du  Systema  Naiurx  est  très  satisfaisante.  Cepèn^ 
dant  ChemnitE  a  attribué  ce  nom  spécifique  à  une  coquille  dé  la  mer  des 
Antilles,  bien  différente  et  connue  actuellement  sous  le  nom  de  Tr.  exca- 
valus  Lk.  L'espèce  de  Linné  ayant  été  ainsi  méconnue,  Gmelin  Ta  con- 
sidéirée  comme  nouvelle  et  il  lui  a  donné  le  nom  de  7V.  fustatus  qui  a 
été  adopté  plus  tard  par  Dillv^yn  et  Deshayes. 

Petit  de  la  Saussaye  confond  dans  son  Catalogue  dès  MoUusqueè  tes- 
tacés  des  mers  d'Europe,  sous  le  nom  de  Tr.  umbilicaris,  l'espèce 
méditerranéenne  dont  il  est  question  ici,  et  le  Tr.  umbilicatus  MoUtagU 
(=  Tr.  ohliquaius  Gmelin),  coquille  océanique  tout  à  fait  différente. 

D'après  M.  de  Monterosato,  le  Tr.  zonatus  Jeffreys  (Ptedm.  Coasty 
p.  28.  pi.  Il,  fig.  2,  3),  serait  le  jeune  âge  du  Tr.  umbilicaris. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  46  millim.,  larg.  20  millim.,  solide. 
Spire  oonoîde,  peu  élevée,  à  sommet  acuminé,  composée  de  six  à  sept 
tours  un  peu  convexes^  luisants,  pourvus  de  stries  d'accroissenient 
obliques  et  de  nombreux  cordons  décurrents  étroits,  aplatis,  inéga«rx. 
Dernier  tour  subanguleax  à  la  périphérie  ;  base  assè^  eOnVexe  travei^e 
par  de  nombreux  cordons  concentriques  inégaux  entre  eux.  Suture 
profonde.  GmbiKe  grand,  très  ouvert  et  caréné  au  pourtour.  Ooterture 
obronde.  Columelle  légèrement  arquée,  dirigée  presque  perpendiculaire- 
ment et  rurmavyt  à  sa  base  un  angle  droit  avec  le  labre.  Labre  simple 
arrpii#,  légèrement  anguleux  vers  son  milieu.  Coloration  :  fond  d'un 
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brun  ferrugineux  orné  de  flammules  blanchâtres  obliques  et  disposées 
en  zigzag  à  la  périphérie  du  dernier  tour.  Ces  flammules,  régulière- 
ment espacées,  sont  obscures  au  milieu  des  tours  et  elles  sont  souvent 
divisées  dans  le  sens  longitudinal  par  deux  ou  trois  linéoles  brunes.  Sur 
la  base  du  dernier  tour  les  flammules  se  transforment  en  séries  de  ponc- 
tuations blanches.  Intérieur  de  la  cavité  ombilicale  d'un  blanc  mat. 
Fond  de  l'ouverture  revêtu  d'un  dépôt  de  nacre  irisée.  Opercule  comé^ 
mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  4,  latior  Monts  zr  patula  Monts  (olim).  — L'élévation 
de  la  spire  et  la  convexité  de  la  base  du  dernier  tour  sont  très  variables 
chez  le  Tr.  umbilicaria.  On  rencontre  dans  le  golfe  de  Gabès  une  forme 
de  grande  taille,  de  test  assez  minoe,  extrêmement  déprimée,  à  base 
presque  plane  et  à  cordons  décurrents  saillants,  que  M.  de  Monterosato 
a  séparée  sous  le  nom  de  Tr.  latior.  Il  est  certain  que  l'ensemble  de 
ces  caractères  serait  suffisant  pour  motiver  la  création  d'une  espèce 
distincte,  si  l'on  ïie  rencontrait  souvent  des  intermédiaires  entre  le  Tr. 
latior  et  la  forme  typique  du  Tr.  umhilicaris.  Nous  représentons  comme 
terme  de  comparaison,  pi.  XLV,  fig.  6,  7,  8,  des  spécimens  de  cette 
jolie  variété,  recueillis  par  M.  Guilliou  dans  des  éponges  du  golfe  de 
Gabès. 

Var.  ex  colore  1,  concolor  Philippi  n:  olivacea  Réquien,  Tapparone- 
Canefri.  D'une  teinte  brune  olivâtre  uniforme,  sans  taches  blanches 
(pi.  XLV,  fig.  3,  4). 

Yar.  ex  col.  2,  tesseUata  Tapparone-Canefri.  Tessellée  de  brun  et  de 
blanc. 

Var.  ex  col.  3,  Dorix  Tapparone-Canefri.  D'un  fauve  olivâtre  avec  de 
larges  taches  blanches  au  sommet  des  tours.  Notre  fig.  8  offre  un 
exemple  de  cette  coloration  chez  la  variété  ex  forma  latior. 

Var.  ex.  col.  4,  undulata  B.  D.  D.  (pi.  XLV,  fig.  5).  Jolie  variété 
ornée  de  flammules  longitudinales  régulièrement  espacées  et  disposées 
en  S  sur  le  dernier  tour. 

Var.  ex  col.  5,  alhina  Monts  =  albida  Monts.  ])'un  blanc  de  lait. 
Cette  variété  se  rencontre  fréquemment  chez  la  var.  ex  forma  latior. 
Nous  en  avons  obtenu,  par  M.  Guilliou,  de  nombreux  exemplaires  pro- 
venant du  golfe  de  Gabès. 

MoNSTR.  soluia  Philippi  (pi.  XLV,  fig.  3).  A  dernier  tour  détaché, 
comme  cela  a  lieu  chez  le  Tr.  divaricatiis. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  sur  les  rochers  et  notamment 
entre  Terrembou  et  Peyrefitte. 

Dispersion.  —  C'est  par  erreur  que  Petit  a  indiqué  comme  habitat 
du  Tr.  umhilicaris  les  côtes  océaniques  de  France  :  il  n'est  connu  que 
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de  la  Méditerranée.  La  variété  IcUiorj  particulière  au  golfe  de  Gabès^  vit 
dans  la  zone  des  laminaires. 

Origine.  —  N'est  connu  que  du  pleistocène  de  Calabre  (Seguenza), 
du  Livournais  (A.ppelius)  et  du  Monte  Pellegrino  (Monterosato). 


Trochus  ardens  von  Salis. 

PL  XLV,  fig.  9,  10,  11  (type);  12,  13,  14, 16,  16,  17,  18, 19,  20  (var.). 


Chemnftz,  Conch.  Cab.,V,  p.  116, 

pi.  CLXXI,  fig.  1683. 
Gmelin   in   Linné,  Syst.  Nat., 

éd.  XIII,  p.  3574  (non  p.  3583). 
VoN  Salis  Marschlins,  Reise 

insKœn.Neap.,p.376,pl.Vin, 

fig.  9. 
Payraudeau,    Moll.   de   Corse, 

p.  128,  pi.  VI,  fig.  11, 12. 
Blainville,  Faune  franc.,  p.  283, 

pi.  Xa,  fig.  8. 
Blainville  (non  Payr.),  Faune 

franc.,  pi.  Xa,  fig.  7. 
Deshayes   (non   Lamarck,  nec 

d'Orbigny,  nec  Martyn),  Expéd. 

scient,  de  Morée,  t.  III,  p.  137. 
Philippi  {non  Lk,  etc.),  Enum. 

Moll.  Sic,  1. 1,  p.  180. 
Philippi  {non  IJt,  etc.),  Enum. 

Moll.  Sic,  t.  n,  p.  152. 
FoRBES   {non   Lk,   etc.),   Rep. 

iEg.  Inv.,p.  138. 
Philippi  in  Chemnitz  (an  Cbem- 

nitz?),  Conch.  Cab.,  2«  édit., 

p.  190,  pi.  XXIX,  fig.  6, 9, 10, 

11,12. 
Réquien  (non  Lk,  etc.).  Coq. 

de  Corse,  p.  68. 
Petit   (non  Lk,  etc.),   Journ. 

Conch.,t.  III,  p.  180. 
Jeffreys  {non  Lk,  etc.),  Piedm. 

Coast,  p.  27. 
Sandri  {non  Lk),  etc.),  Elenco 

norain.,  n»  183. 
Brusina  {non  Lk,  etc.),  Contr. 

pella  Fauna  Daim.,  p.  80. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mitlelm., 

t.  n,  p.  377. 


4781?  Trochw  tessellalua 

4790? 

— 

— 

1793 

— 

ardens 

4826 

— 

Fermonii 

4830 

— 

—      Payr. 

4830 

— 

Adansoni 

4832 

— 

canaliculcUua 

4836 

— 

— 

4844 

— 

— 

4844 

— 

— 

1846 

_ 

iesseUatus 

1848         —      canaliculatus 
1852  -  ~ 

1856         -  - 

1856         —  - 

18<)6  Gihbula  canaliculata 

1868  Trochus  Fermoni  Payr. 
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1860  Trochm  canaticuiatus 
1869      -  ^ 


4878 

4878 

487g 
4879 
4879 


PETTr  {non   Lk,  «te.),  Crtri. 

Test,  mar.,  p.  416. 
Tapparone-Cankfri  {non  La- 

marck,  etc.),  MoU.  di  S^ezia^ 

p.  70. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar;  délia  Sic,  p.  468. 
Clément  (non  Lk,  etc.),  Coq. 

du  Gard,  p.  57. 
MoNTEROSATO,  ËDum.  e  Sinon., 

p.  20. 
MoNTEROSATo,  Enum.  e  Sinon., 

p.  20. 
{Gihhula)  Fêrmoni  Payr.  Issel,  Crociera  del  Violante,  p.  29. 


4870      —    Fermoni  Payf 
4873      —    canaliculaius 


Fermoni  Payr. 


sucdnctus 


—    Fermonii  Pavr. 


4879      —    sucdnciMt 


4880      —    Fmwoni  Payr. 


4884      —    Fermonii  — 
4883      —    Fermoni   — 


4883 


suecinctuB  Monts. 


4884  Gibhula  ardem  von  Salis 


Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  47. 
MoNTEROSATO,  Not  Coste  d'Airica 

m  Boll.  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  V, 

p.  217. 
MoNTEROSATO,  Not.  Coste  d'Africa 

in  Boll.  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  V, 

p.  217. 
Fischer  m  Kiener,  Coq.  viv., 

G.  Trochus,  p.  445,  pi.  XLVIII, 

fig.3. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes, 

p.  3. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès, 

p.  46. 
Dautzenberg,   Coq.  de  Gabè^, 

p.  46. 
MoNTEROSATO,  Nomcncl.  G^n.  e 

Spec,  p.  40. 
MoNTEROSATO,  Nomencl.  Gen.  e 

Spec,  p.  40. 
MoNTEROSATO,  Nomencl.  Gen.  e 

Spec,  p.  40. 

Ohs.  —  D'après  Petit  de  la  Saussaye,  le  Tr.  fasciatus  Born  (1778), 
serait  synonyme;  mais  Philippi  fait  remarquer  que  cette  assimilation 
n'est  guère  probable,  à  cause  des  mots  t  labro  crenulato,  >  que  ren- 
ferme la  description  de  Born.  Selon  Philippi,  le  Tr,  iessellatus  de 
Chemnitz  (4781)  est  bien  la  présente  espèce,  et  il  adopte  cet  ancien 
nom.  Nous  n'avons  pu  nous  résoudre  à  suivre  son  exemple  à  cause  de 
la  confusion  qui  existe  dans  la  nomenclature  des  TrochuSy  au  sujet  de 
ce  nom  spécifique.  Gmelin  Ta,  en  effet,  employé  deux  fois  :  d'abord, 
Syst.  Nat,,  p.  3574,  pour  l'espèce  de  Chemnitz;  ensuite,  ihid.y  p.  35%, 
pour  le  Tr,  turbinatus  Born.  Plus  tard,  Deshayes  a  rapporté  le  Tr.  ies^ 


4884 


4884 


—     harbara 


—     stàcdncta 
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seîlatus  de  Chemnitz  au  Tr,  ariiculatus  Lk.  Si  Ton  ajoute  à  tout  cela 
que  Born  avait  employé  dès  1780  un  vocable  analogue,  Tr.  tessulatus, 
pour  des  individus  jeunes  de  son  Tr.  turbinatiis,  et  que,  d'un  autre  côté, 
la  ûgure  du  Tr.  tessellatas  de  Chemnitz  est  fort  médiocre,  on  nous 
approuvera  sans  doute  de  ce  que  nous  ayons  préféré  choisir  un  autre  nom. 

Le  nom  qui  suit  par  ordre  de  date,  est  celui  de  Tr.  ardens  von  Salis, 
et  nous  avons  suivi  Texemple  de  MM.  Môrch  (CataL  Yoldiy  p.  152)  et 
de  Monierosato  en  l'adoptant.  U  n'est  pas  douteux  que  la  description  et 
la  figure  données  par  von  Salis  se  rapportent  à  l'espèce  décrite  plus  tard 
par  Payraudeau  sous  le  nom  de  Tr.  Fermoni. 

Le  Tr.  canaliculatus  de  Lamarck  auquel  a  été  assimilé  le  Tr.  ardens^ 
est  une  coquille  de  la  mer  des  Indes  appartenant  au  genre  Euchelus  et 
qui  doit  porter  le  nom  plus  ancien  de  Tr.  atratus  Gmelin  sp.  {Turbo). 
Le  nom  spécifique  canaliculatus  a  d'ailleurs  été  employé  également  par 
d'Orbigny  pour  une  espèce  des  Antilles  (==  TV.  smlaris  Anton)  et  par 
Martyn  pour  une  espèce  californienne  (=:  Tr.  doliarius  Chemnitz). 

M.  Brusina  (Jide  ipso  :  Contrih.^  etc.),  avait  donné  dans  sa  collection 
le  nom  de  Tr.  Kleciachi  à  une  forme  du  Tr.  ardena.  Enfin  M.  de  Mon- 
terosato  pense  qu'il  faut  encore  rapporter  à  la  même  espèce  les  Gibbula 
sanguinea  et  hicolor  de  Risso, 

Diagnose.  —  Coquille,  haut,  ii  millim.,  larg.  15  millîm.,  solide, 
conoîde,  déprimée.  Spire  peu  élevée  composée  de  six  à  sept  tours  un  peu 
coAvexes  séparés  par  une  suture  profonde,  canaliculée,  et  pourvus  de 
cordons  décurrents  irréguliers  dont  les  iotefvalles  sont  finement  striés. 
On  remarque  aussi  de  nombreuses  lignes  d'accroissement  obliques* 
Dernier  tour  arrondi  ou  très  légèrement  anguleux  à  la  périphérie,  à  base 
convexe,  garnie  de  nombreux  cordons  concentriques.  Ombilic  largement 
ouvert,  profond,  muni  au-dessous  de  son  pourtour  d'un  sîHon  spiral 
bien  marqué.  Ouverture  subarrondie.  Columeile  arquée  et  se  terminant 
à  la  base  par  une  nodosité  denliforme.  Labre  tranchant  au  bord,  épaissi 
et  sillonné  du  côté  interne.  Coloration  très  variable,  ordinairement  d*un 
fond  brun  marron  avec  trois  fasoies  blanchâtres  parsemées  de  taches  ou 
de  ponctuations  d'un  rouge  carmin.  Ces  fascies  sont  situées,  l'une  au- 
dessous  de  la  suture,  la  deuxième  à  la*  périphérie  du  dernier  tour  et  la 
troisième  autour  de  la  région  ombilicale.  Celle  qui  règne  au  sommet  des 
tours  est  plus  apparente  et  articulée  de  largea  taches  rouges.  Région 
ombilicale  blanche.  Intérieur  de  l'ouverture  nacré.  Opercule  oomé, 
mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  depressa  Issel.  Déprimée  et  à  ombilic  large,  établie 
par  M*  Issel  {Crodera  del  Violante)  sur  des  exemplaires  recueillie  à 
San  Niccolo  et  Lampedusa. 
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Var.  ex  forma  2,  elata  Scacchi  =:  prominula  Issel  (non  Tr.  Fermoniy 
var.  elata  Monts. ,  olim  ir  Gihhula  barbara  Monts.).  Forme  plus  élevée 
que  le  type  et  à  tours  moins  convexes.  Notre  fig.  10  peut  être  rapportée 
à  cette  variété. 

Var.  ex  colore  1,  omata  Monts.  Nous  pensons  que  notre  fig.  12  doit 
être  rapportée  à  cette  variété  de  coloration.  L'exemplaire  figuré  est  d'un 
fond  gris  rosé,  largement  flammulé  de  brun  et  les  cordons  décurrents 
sont  agréablement  articulés  de  ponctuations  alternativement  brunes  et 
d'un  blanc  très  pur. 

Yar.  ex  col.  2,  maculaia  Monts. 

Var.  ex  col.  3,  cinerea  Monts. 


On  rencontre  dans  le  golfe  de  Gabès  deux  formes  aberrantes  très  re- 
marquables et  qui  ont  été  élevées  au  rang  d'espèces  distinctes  par  M.  de 
Monterosato  sous  les  noms  de  Gihhula  succincta  et  GihhtUa  harhara. 
Leurs  caractères  nous  semblent  assez  tranchés  pour  justifier  cette  sépa- 
ration et  si  nous  n'indiquons  ces  formes  qu'à  l'état  de  variétés,  c'est  pour 
avoir  l'occasion  de  les  figurer  et  pour  permettre  à  nos  lecteurs  d'apprécier 
leur  degré  d'affinité  avec  le  Tr.  ardens. 

Var.  ex  forma,  sttcdncta  Monls.  Se  distingue  par  sa  forme  déprimée, 
sa  suture  largement  et  profondément  canaliculée,  et  surtout  par  ses  tours 
bien  convexes,  garnis  de  cordons  spiraux  très  élevés  et  séparés  par  des 
sillons  étroits  et  profonds.  Quelques-uns  des  cordons  sont  ordinairement 
géminés.  Cette  forme  que  nous  avons  représentée  pi.  XLV,  fig.  13,  14, 
15, 16,  se  rencontre  en  grande  abondance  dans  les  éponges  du  golfe  de 
Oabès  et  présente  de  fort  belles  variétés  de  coloration,  dont  voici  les 
plus  importantes  : 

Var.  ex  colore  1,  atro-purpurea  Monts.  D'un  beau  rouge  sanguino- 
lent ou  pourpré  uniforme. 

Var.  ex  col.  2,  alhida  Monts.  D'un  blanc  jaunâtre  uniforme. 

Var.  ex  col.  3,  flavida  Monts.  D'une  teinte  jaune  paille. 

Var.  ex  forma,  harhara  Monts.  A  spire  élevée,  conique,  acuminée  au 
sommet,  composée  de  tours  aplatis  séparés  par  une  suture  faiblement 
canaliculée.  Cette  forme,  représentée  pi.  XLV,  fig.  17,  18,  19,  20,  se 
distingue  en  outre  par  son  test  relativement  mince  et  surtout  par  son 
ombilic  beaucoup  plus  étroit  que  ceux  du  Tr.  ardens  et  de  la  var.  swc- 
cincta.  De  même  que  la  var.  succincfa,  celle-ci  semble  appartenir 
exclusivement  à  la  faune  du  golfe  de  Gabès  et  elle  y  est  également 
abondante.  Les  variétés  de  coloration  les  plus  remarquables  sont  : 

Var.  ex  colore  1,  purpurea  Monts.  D'un  rouge  carminé  plus  ou  moins 
foncé,  sans  taches. 
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Var.  en  col.  2,  êtUnna  MoAls.  D'un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre  uni- 
forme (Voir  pi.  XLV,  fig.  18). 

Var»  ex  col.  3,  $ulphurèa  Monts.  D'un  beau  jaune  de  soufre  uni- 
forme. 


Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  partout  sur  les  rochers  et 
surtout  à  )a  Barcarole  (entre  Terrembôu  et  Peyrefitte). 

Disperêion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique  sur  les 
côtes  du  Portugal  (Mac-Andrew). 

Origine.  —  Pleistocëne  de  Calabre,  de  Sicile  et  de  Rhodes. 

Trochus  Phllbertl  Récluz. 

PI.  XLVI,  fig.  1,  2,  3,  4,  5. 

4826  ?  TrochtiB  Mirhaudi  Blainville,  Faune  franc. ,  p.  278. 

1843  —        Philberti  Récluz,  Revue  zoologique,  t.  YI, 

p.  11. 

1844  —        villicus  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  152,  pi.  XXV,  fig.  14. 
1846        —  —  Philippi  in    Chemnitz,  Conch. 

Cab.,2eédit,  p,194,pl.XXIX, 

fig.  17. 
1848        —  —    Phil.  Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  68. 

1868  —  ^      —  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  Il,  p.  373. 

1869  —  —      —  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  116. 

1869  —  —      —  Tapparone-Canefri,    Moll.    di 

Spezia,  p.  70. 

1870  —  —       —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  167. 
1878        —    (Gibbula)  villicus  l?h\\.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  21. 

1880  —  —        —    Fischer   in   Kiener,  Coquilles 

vivantes,  G.  Trochus,  p.  258, 
pi.  LXXXVU,  fîg.l. 

1881  —  —        —    Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes, 

p.  3. 

1883  —  —        —    G.  DoLLFUS,  Catal.  Palavas,  p.  2. 

1884  Gïbbula  Philberti  Récluz  Monterosato, Conch.  litt.  Médit., 

p.  8. 

Obs.  —  S'il  était  démontré  que  le  7V.  Michaudi  Blainville,  est  la 
même  espèce,  il  faudrait  reprendre  ce  nom  qui  date  de  1826;  mais  la 
description  de  la  Faune  française  n'est  pas  suffisante  pour  l'identifier 
avec  certitude. 

M.  de  Monterosato  vient  de  remplacer  le  nom  de  Tr.  villicus  Phil. 
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(1844),  sous  lequel  cette  espèce  est  généralement  connue,  par  celui  de 
Tr.  Philberti  Récluz  (1843).  Il  ne  s'est  pas  uniquement  appuyé  sur  la 
diagnose  donnée  par  Récluz,  laquelle  est  d'ailleurs  très  satisfaisante, 
mais  aussi  sur  des  exemplaires  typiques  qui  se  trouvent  dans  la  collec- 
tion de  M.  Hanley. 

M.  Jeiïreys  {Brit.  Conch.^  t.  m,  p.  312)  a  rapporté  la  présente  espèce 
au  Tr.  cinerarius  Lin.,  forme  océanique  bien  différente. 

Le  Tr,  Philberti  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Tr.  varius  L.;  mais 
ses  tours  sont  pourvus  de  cordons  décurrents  élevés  et  espacés,  tandis 
que  ceux  du  Tr.  varius  sont  finement  striés.  Comme  le  fait  observer 
M.  Tapparone-Canefri,  le  Tr*  Philberti  constitue  une  forme  intermé- 
diaire enlre  le  Tr.  varius  et  le  Tr.  leucophœus  Pliil.  (que  nous  n'avons 
pas  rencontré  sur  le  littoral  du  Roussillon)  ;  il  diffère  de  ce  dernier  par 
sa  taille  plus  grande,  sa  spire  moins  élevée,  ses  cordons  moins  nombreux 
et  son  ombilic  plus  ouvert. 

Diagnose.  —  Coquille,  baut.  11  millim.,  larg.,  12  millim.,  peu  épaisse. 
Spire  conoîde,  médiocrement  élevée,  composée  de  six  tours  légèrement 
convexes,  un  peu  étages  et  séparés  par  une  suture  déprimée.  Ces  tours 
sont  traversés  par  des  cordons  décurrents  assez  élevés,  inégaux;  moins 
larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
sur  l'avant-dernier  tour.  On  observe  encore  de  nombreuses  stries  spi- 
rales très  fines,  qui  existent  aussi  bien  sur  la  convexité  des  cordons  que 
dans  les  intervalles.  Enfin,  des  stries  d'accroissement,  fines  et  obliques, 
régnent  sur  toute  la  surface.  Dernier  tour  anguleux  à  la  périphérie;  base 
légèrement  convexe,  garnie  de  sept  cordons  concentriques  peu  éloignés 
les  uns  des  autres.  Ombilic  assez  large,  infundibuliforme,  arrondi  au  pour- 
tour. Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  très  légèrement  arquée, 
un  peu  oblique.  Labre  simple,  anguleux  à  sa  partie  moyenne.  Coloration 
très  variable  :  tantôt  d'un  brun  noirâtre  ou  rougefttre  uniforme,  tantôt 
d'un  gris  cendré  ou  jaunâtre  orné  de  flammules  longitudinales  nébu- 
leuses brunes  et  de  ponctuations  de  même  couleur.  Cavité  ombilicale 
blanche.  Intérieur  de  l'ouverture  nacré.  Opercule  corné,  mince,  mul- 
tispiré. 

Variétés,  —  La  forme  du  Tr.  Philberti  est  assez  constante;  mais  les 
cordons  décurrents  sont  plus  ou  moins  forts  et  saillants.  Les  variétés  de 
coloration  indiquées  par  les  auteurs  sont  : 

Var.  ex  colore  1,  nigra  Réquien  zz  atra  Monts.  Entièrement  noire. 

Var.  ex  col.  2,  grisea  Réquien,  d'un  gris  cendré. 

Yar.  ex  col.  3,  coffea  Monts. 

Habitat.--  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles,  Gollioure. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pleistocène  de  Calabre  (Seguenza). 


Digitized  by 


Google 


—  385  — 
Trochus  varluB  Linné. 

PI.  XLVI,  fig.  6,  7,  8,  9,  11,  14  (type);  10, 12,  13  (rar.). 


1766  TrochuB  varius  Lin. 
1790        —  -      - 

1790       .—      lœvigatus 


Linné,  SysL  Nat.,  édit.  XII,  p.  4229. 
Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  éd. XIII,  p.  3568. 
Gmelin  in  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  XIII, 

p.  3573. 
Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  130,  pi.  VI, 

fig.  13,  14. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I,  p.  180, 

pi.  X,  fig.  9. 
FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  pp.  138, 139. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  II,  p.  152. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  68. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  318. 
Jeefreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 
Petit,  Journ.  Conch,  t.  VIIÏ,  p.  253. 
Brusina,  Conch.  Daim,  ined.,  p.  26. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim.,  p.  80. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim.,  p.  80. 
Weinkauff,  ConchyL  des  Millelm.,  t.  II, 

p.  374. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  116. 
Tapparone-Canefri,  Moll.  di  Spezia,  p.  70. 
ÀRADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  167. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  20. 
Granger  {non  Linné),  Moll.  de  Celte,  p.  17 . 
Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Trochus, 

p.  259,  pi.  LXXXVU,  fig.  2. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
G.  DoLLFUS,  Catal.  Palavas,  p.  2. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  18. 
Monterosato,  Conch.  litt.  Médit.,  p.  8. 


Obs.  —  La  diagnose  de  Linné  est  très  imparfaite  et  n'est  accompagnée 
d'aucune  référence.  Philippi  n'a  guère  pu  baser  son  identification  que 
sur  l'habitat  méditerranéen  indiqué  dans  le  Systema  Naturœ,  Le  TV. 
varius  de  Linné  aurait  donc  pu  être  considéré  comme  une  espèce  fort 
douteuse,  si  Hanley  ne  l'avait  retrouvée,  bien  étiquetée,  dans  la  col- 
lection linnéenne. 

D'après  Blainville,  cette  espèce  aurait  été  nommée  Gibbûla  depressa 
par  Risso  (nom  manuscrit  dans  la  collection  du  Muséum). 

Le  Tr.  varius  se  distingue  du  TV.  Richardi  par  ses  tours  moins 
convexes,  sa  surface  finement  striée  dans  le  sens  spiral,  son  dernier 


1826 

— 

Roissyi 

1836 

— 

varius  Lin. 

1843 

-M 

pallidus 

1844 

— 

varius  Lin, 

1848 

— 

—      — 

1855 

— 

—      — 

1856 

— 

—      — 

1860 

— 

—      — 

1865 

— 

elata 

1866 

— 

varia  Lin. 

1866 

— 

gihhosuia 

1868 

— 

varius  Lin. 

1869 

__ 

-..^      «.- 

1869 



—       — 

1870 

— 

—      — 

1878 

- 

„«. 

1879? 



cinerarius 

1880 

— 

varius  Lin. 

1881 



...      _ 

1883 



—       — 

1883 



—      — 

1884  Gibbula 

varia     — 
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tour  anguleux  à  la  périphérie  et  par  son  ombilic  moins  largement 
ouvert. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  12  milUm.,  larg.  15  millhn.,  assez 
solide.  Spire  conoîde,  déprimée,  composée  de  six  tours  un  peu  convexes, 
étages,  plus  ou  moins  déprimés  à  leur  partie  supérieure,  traversés  par 
des  cordons  décurrents  très  fins,  nombreux.  Suture  linéaire.  Dernier 
tour  à  périphérie  anguleuse,  à  base  aplatie,  pourvue  de  nombreux  cor- 
dons concentriques  fins  et  peu  saillants.  Ombilic  large,  infundibuliforme, 
caréné  au  pourtour.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  très  légè- 
rement arquée,  un  peu  oblique.  Labre  tranchant,  subanguleux  à  sa 
partie  moyenne.  Coloration  d*un  blanc  jaunâtre  orné  de  flammules 
flexueuses  obliques  d'un  gris  cendré  ou  violacé,  souvent  très  rapprochées 
entre  elles,  de  sorte  que  la  coloration  parait  être  d'un  gris  uniforme 
parsemé  de  ponctuations  blanchâtres  très  fines.  Cavité  ombilicale  d'un 
blanc  jaunâtre;  intérieur  de  l'ouverture  nacré.  Opercule  corné,  mince, 
multispiré. 

Variétés.  —  La  hauteur  varie  chez  cette  espèce  et  l'ombilic  est  d'au- 
tant plus  large  que  la  spire  est  plus  déprimée. 

Var.  ex  forma  1,  Roissyi  Payr.  A  dernier  tour  arrondi  à  la  péri- 
phérie. 

Yar.  ex  forma  2,  major  Monts.  Les  exemplaires  du  Roussillon 
représentés  pi.  XLVI,  fig.  12, 13,  appartiennent  â  cette  variété. 

Yar.  ex  colore  1,  marmorata  Réquien.  D'un  blanc  jaunâtre  marbré 
de  flammules  brunes  ondulées  (Yoir  pi.  XLYI,  Cig.  10). 

Réquien  cite  encore  une  var.  grisea-variegata  qui  nous  semble- être 
la  coloration  typique,  et  une  variété  ntgro-picta  que  nous  ne  pouvons 
identifier. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Fort  abondant  sur  les  rochers  â  Port- 
Yendres,  Collioure,  Cerbère  et  autour  du  cap  Leucate. 

Dispersion.  —  Méditerranée. 

Origine.  —  Pleistocène  d'Italie  et  de  Sicile. 
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L'ouvrage  complet  formera  1  volume  in-8°  d'environ 
800  pages,,  accompagné  d'un  atlas  d'environ  80  planches 
photographiées. 

'La  publication  en  sera  faite  par  foscicules  de  cinq  planches, 
accompagnées  de  texte. 

Le  fascicule  X,  comprenant  les  genres  Trochus  (fin), 
Clanculus  et  Danilia,  paraîtra  dans  le  courant  du  mois 
d'août  prochain. 

Fasc,  I",  pp.  1  à  40,  pi.  I  à  V,  février  1882. 
Fasc.  II,  pp.  41  à  84,  pi.  VI  à  X,  août  1882. 
Fasc.  m,  pp.  85  à  135,  pi.  XI  à  XV,  février  1883. 
Fasc.  IV,  pp.  136  à  196,  pi.  XVI  à  XX,  août  1883. 
Fasc.  V,  pp.  197  à  222,  pi.  XXI  à  XXV,  janvier  1884. 
Fasc.  VI,  pp.  223  à  258,  pi.  XXVI  à  XXX,  février  1884. 
Fasc.  VII,  pp.  259  à  298,  pi.  XXXI  à  XXXV,  août  1884. 
Fasc.  Vni,  pp.  299  à  342,  pi.  XXXVI  à  XL,  sept.  1884. 


Typ.  Oberthur,  lUoii»»— Ptrii. 
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Famille  TURBINlDiE 

(Suite) 


Sous-Famille   TROCHIDiE   Gray   (suite) 


Troofaos  tumidas  Montagu. 

PI.  XLVII,  fig.  14, 15, 16, 17, 18. 


1803  Trochus  tumidus 
1804 


Montagu,  Test.  Brit.,  p.  280,  pi.  X, 
fîg.  4. 

—  —      Mtg.  Maton  et  Rackbtt,  Descr.  datai.  Brit. 

Test.,  p.  153. 

—  patholati^       DiLLWYN  {non  Gmel.),  Catal.,  p.  776. 

—  tumidus  Mtg.  Turton,  Conch.  Dict.,  p.  187. 

—  —         —    WooD,IndexTe8tac.,pl.XXVm,fig.41. 

—  —  —    PHiLipPiïnCHEMNiTZ,Conch.Cab.,2«éd., 
p.  195,  pi.  XXIX,  fig.  20  à  25. 

FoRBES  et  Hanlet,  Brit.  Moll.,  t.  Il, 

p.  153,  pi.  LXV,  fig.  8,  9  et  pi.  DD, 

fig.  2  (animal). 
Mac  Andrew,  Oeogr.  Distrib.  of  Testac. 

Moll.  Liverpool,  p.  13. 
SowERBY,  Ulust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XI, 

fig.  16. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III,  p.  307; 

t.  V,  p.  203,  pi.  LXII,  fig.  2. 
Weinkauff  (ex  parle)^  Conch.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  371, 
Petit,  Catal.  Test,  raar.,  p.  118. 
Fischer,  Gironde,  Suppl.  m  Act.  Soc. 

Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  128. 
Fischer  m  Kiener  (excl.  var.  /3),  Coq. 

viv.,  G.  Trochus,  p.  345,  pi.  CVIII, 

fig.  1,  2,  3. 


1817 
1819 
1825 
1846 


1848  -  —  - 

1854  —  —  — 

1859  -  -  — 

1865  -  -  — 

1868  -  _  — 

1869  —  —  — 
1869  —  —  — 

1880  —  —  — 


Ohs,  —  Petit  de  la  Saussaye  cite  encore  comme  synonymes  les  Tr. 
clanculoides  Wood,  niten$  Wood,  occtdtus  PhiHppi,  NassavienHa 
(Chemnitz)  Récluz.  Selon  M.  Jeffreys,  le  Tr.  fuicue  Walker  et  le 
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Skenea  serpuloides  Macgillivray  ne  sont  autre  chose  que  l'état  embryon- 
naire du  TV.  tumidua. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  rapporté  à  la  présente  espèce,  à  titre  de 
variété  minor^  le  TV.  Racketti  de  Payraudeau,  que  nous  considérons 
comme  distinct. 

Si  nous  n'avons  pas  mentionné  dans  la  synonymie  le  Tr.  iumidus  de 
Blainville  {Faune  française^  p.  272,  pi.  XI,.fîg.  5),  c'est  que  la  figure 
nous  semble  plutôt  représenter  le  Tr,  cinerarius  Linné. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  11  millim.,  larg.  11  millim.,  assez  mince. 
Spire  conoîde,  médiocrement  élevée,  composée  de  six  tours  un  peu 
convexes,  étages,  renflés  à  leur  partie  supérieure,  traversés  par  des 
cordons  décurrents  fins  et  nombreux.  Suture  déprimée.  Dernier  tour 
anguleux  à  la  périphérie,  convexe  à  la  base  où  il  est  garni  de  nombreux 
cordons  concentriques.  Ombilic  étroit,  arrondi  au  pourtour.  Ouverture 
rhomboîdale.  Columelle  flexueuae,  un  peu  épaissie  au  milieu.  Labre 
tranchant,  lisse  du  côté  interne,  mais  présentant  dans  le  fond  de  l'ouver- 
ture quelques  sillons  spiraux  peu  profonds.  Coloration  :  d'un  gris 
jaunâtre  sale,  parsemé  de  fines  ponctuations  rousses  parfois  disposées 
en  séries  longitudinales  onduleuses.  Base  du  dernier  tour  tantèt 
unicolore,  tantôt  variée  de  roux.  Columelle  blanche.  Intérieur  de 
l'ouverture  nacré.  Opercule  corné^  mince,  multispiré. 

Habitai.  —  Zone  littorale.  Très  rare  à  Collioure  où  nous  n'en  avons 
recueilli  que  demx  exemplaires. 

Dispersion.  —  L'habitat  méditerranéen  de  cette  espèce  est  généra- 
lement contesté.  Nous  ne  pensons  cependant  pas  qu'il  puisse  exister  le 
moindre  doute  au  sujet  de  Tidentité  spécifique  des  deux  spécimens 
roussillonnais  figurés  pi.  XLVU,  fig.  17  et  18,  avec  les  échantillons  des 
mers  du  Nord,  dont  nous  donnons  trois  figures  :  l'exemplaire  ^g.  14 
provient  de  Norwège,  celui  fig.  15  de  Rejkjavik,  celui  fig.  16  est  des 
côtes  d'Angleterre.  Le  TV.  tumidas  est  surtout  abondant  dans  le  nord 
de  l'Europe;  il  est  plus  rare  sur  les  côtes  océaniques  de  France  et 
d'Espagne. 

Origine.  —  Cité  dans  le  miocène  de  Suisse  (Mayer),  dans  le  pliocène 
d'Italie  (Mayer),  et  dans  les  crags  d'Angleterre  (Wood). 

Troohas  Raoketti  Payraudeau. 

th  XLVn,  fig.  19,  20,  21,  22,  23,  24,  26  (var.). 

1826      Trochus  Racketti  Payraudeau  ,  Moll.  de  Corse, 

p.  128,  pi.  VI,  fig.  9, 10. 

i8Q&\9)  Gibbulapygmœa  Riaso^  Europe  mérid.,  t.  IV, 

p.  137. 
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1830      Troehus  RacketH  Payr. 


1856 


1865 


Blainville,  Faunefranç. ,  p.274, 

pl.Xc,fig.5. 
Philippi,  Enum.    MoH.    Sic, 

t.  II,  p.  153. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  60. 
Petit,  Journ.  de  Conch.,  t.  III, 

p.  181. 
Jeïtreys  {non  Montagu),  Piedm . 

Coast,  p.  27. 
Gibhula  gibhosula  (Dan.  et  S.)  Beusina,  Conch.  Daim,  ined., 

p.  27. 


1844  —  —       — 

1848  -  —       — 

1852  -  —       — 


—      iumidua 


1868      Troehus  tumidus 


1869     —     — 


1869 


1870     - 


Montagui 
RacketH  Payr. 


Weinkauff    {non    Montagu  ) , 

Conch.  des  Mittehn.,  t.  Il, 

p.  371. 
Tapparone-Ganefri  {non  Mon- 
tagu), Moll.  di  Spezia,  p.  71. 
PETrr  {non  W.  Wood),  Catal. 

Test,  mar.,  p.  115. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  164. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  20. 
Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv., 

G.  Troehus,  p.  315,  pi.  CVm, 

fîg.  4,  5, 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes, 

p.  3. 
Monterosato,  Conch.  litt.  Med., 

p.  9. 

Oha.  —  Bien  que  la  figure  donnée  par  Payraudeau  représente  un 
individu  à  spire  très  élevée  et  à  dernier  tour  arrondi,  nous  n'avons  pu 
nous  décider  à  substituer  au  nom  bien  connu  de  Tr,  RacketH  celui  de 
Tr.  pygmsBU8f  que  M.  de  Monterosato  vient  de  reprendre  dans  Risso. 
La  diagnose  de  Risso  nous  semble  trop  peu  claire  pour  qu'il  soit  possible 
d'y  reconnaître,  avec  quelque  certitude,  la  présente  espèce;  cette 
diagnose  n'est,  d'ailleurs,  accompagnée  ni  de  références,  ni  de  figure. 

M.  Fischer  qui  a  examiné  le  type  de  Payraudeau  nous  a  affirmé  que 
c'est  un  individu  anormal,  mais  qui  ne  peut  être  spécifiquement  séparé 
de  la  forme  que  l'on  rencontre  ordinairement. 

Le  Tr.  Racketti  a  été  considéré  par  divers  auteurs  comme  une  variété 
minor  du  Tr.  tumidus  Mtg.  Mais  bien  qu'il  existe  entre  les  deux 
espèces  une  certaine  affinité,  le  IV.  Racketti  est  cependant  toujours  plus 
petit|  ses  tours  sont  moins  nombreux  et  il  possède  un  ombilic  infùndi- 


1878  —  —       — 

1880  ~      iumidua  var. 

1881  —      Racketti  Payr. 
1884  Gibbula  pygmsea  (Risso) 
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buliforme,  limité  au  pourtour  par  une  citrène  bien  marquée,  tandis  que 
l'ombilic  du  7V.  tumidus  a  un  bord  arrondi. 

M.  Récluz  {Revue  zoologique  cuviérienney  1843,  t.  YI,  p.  105),  après 
avoir  vu  le  type  de  Payraudeau,  Tassimile  au  Tr.  Naasaviensis  de 
Chemnitz  (non  figuré),  qui  serait  )e  Tr.  patholatus  de  Gmelin 
(p.  3574),  et  le  Tr.  tumidus  de  Montogu  (pi.  X,  fig.  4).  Il  dit  l'avoir 
recueilli  abondamment  à  Âgde. 

C'est  bien  à  tort  que  M.  Weinkauff  a  considéré  {Catal.,  1873,  p.  39), 
le  Tr.  Racketti  comme  le  jeune  âge  du  Tr.  varius. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  6  1/2  miilim.,  larg.  6  millim.,  assez 
solide.  Spire  conoîde,  médiocrement  élevée,  composée  de  quatre  à  cinq 
tours  légèrement  convexes,  renflés  à  leur  partie  supérieure,  un  peu 
étages,  traversés  par  de  nombreuses  stries  décurrentes  fines  et  séparés 
par  une  suture  déprimée.  Dernier  tour  arrondi  ou  subanguleux  à  la 
périphérie,  à  base  convexe  munie  de  sillons  concentriques.  Ombilic 
infundibuliforme,  large  et  profond,  caréné  au  pourtour.  Ouverture 
subquadrangulaire.  Columelle  oblique,  presque  rectiligne.  Labre  arrondi, 
simple,  tranchant.  Coloration  :  fond  d'un  gris  verdâtre  ou  jaunâtre,  orné 
de  nombreuses  linéoles  longitudinales  flexueuses,  brunes  ou  rousses. 
Au-dessous  de  la  suture  règne  une  zone  claire  assez  large,  articulée  de 
taches  rectangulaires  de  même  couleur  que  les  linéoles;  on  observe 
parfois  une  seconde  zone  analogue  à  la  péripbérie  du  dernier  tour. 
Cavité  ombilicale  blancbe.  Intérieur  de  l'ouverture  nacré.  Opercule 
corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Yar.  ex  forma  1,  gibhosula  (Dan.  et  Sandri)  Brusina.  PL  XLVII, 
fig.  19  à  25.  C'est  la  forme  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment;  elle 
est  plus  déprimée  que  l'exemplaire  figuré  par  Payraudeau,  et  possède 
un  dernier  tour  très  renflé  au  sommet  et  anguleux  à  la  péripbérie. 

Yar.  ex  forma  et  colore  2,  alhida-conica  Issel.  Yariété  à  spire  élevée 
et  de  coloration  blanche,  recueillie  à  Constantinople  par  M.  Issel. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Très  abondant  dans  les  anses  de  la  partie 
rocbeuse  de  notre  littoral. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Ne  nous  est  pas  connu  à  l'état  fossile. 

Trochus  dlvarlcatas  Linné. 

PI.  XLVI,  fig.  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22. 

1766  Trochus  divaricatus  Linné,  Syst.  Nal.,  éd.  XII,  p.  1229. 

1790        —  —  Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3568. 
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1826  Monodonta  Lessonii 
1830  Trochus  —     Payr. 

1832       —      divaricatus  Lin. 

1836       ~  —  — 

1843  —  --  — 

1844  —  —  — 
1848  —  Lessonii  Payr. 
1852        —      cinerariiés 

1855  —      divaricatus  Lin. 

1856  —  -  — 
1859       —      Lessoni  Payr. 

1866  Gihbula  divaricata  Lin. 

1868  Trochus  divaricatus  — 

1869  —  ^         _ 

1869  -  -         — 

1870  —      Lessoni  Payr. 
1870        —      divaricatus  Lin. 
1870        —  —  - 

1873  _  —  — 

1878  —  -.  - 

1879  -  —  -- 

1880  ~  —  - 


1881        —  —  - 

1884  Gihbulastra  divaricata — 
1884  Trochus  divaricatus    — 


Payraudeau,  MolL  de  Corse,  p.  139, 

pi.  VU,  fîg.  3,  4. 
Blainville,  Faune   franc.,   p.  275, 

pi.  XI,  fig.  4. 
Deshayes,  Expéd.  scient,  de  Morée, 

p.  141. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  177. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim,  s.  vert., 

2«  édit.,  t.  IX,  p.  152  (excl.  syn. 

Fabric). 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p:  151 . 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  67. 
Petit,  ex  parte  {non  Lin.,  necLamk.), 

Journ.  Concb.,  t.  III,  p.  179. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  319. 
Jeffreys,  Piedm.  Goast,  p.  27. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1,  p.  362, 

fig.  2687. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  80. 
Weinkauff,  Conchyl.    des  Mittelm., 

t.  II,  p.  382  (excl.  var.). 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  117. 
Tapparone-Canefri,  Moll.  di  Spezia, 

p.  69. 
Aradas  et  Benoit,  Concb.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  165. 
Hidalgo,  Mol.  mar.,  pi.  LXI,  fig.  4,  5, 

6,  7,  8. 
Deshayes,  Descr.  de  qq.  anim.  de  la 

fam.  des  Trochidés,  p.  9,  pi .  II,  fig.  4. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  56. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  21. 
Changer,  Moll.  de  Cette,  p.  17. 
Fischer  m  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 
chus, p.  139,  pi.  XLVII,  fîg.  1  et  2 

{ex  parte). 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
Monterosato,  Concb.  litt.  Médit.,  p.  11. 
NoBRE,  Catal.  Moll.  de  la  côte  sud-ouest 

du  Portugal,  p.  12. 


Obs.  —  Certains  auteurs  ont  confondu  cette  espèce  avec  le  Tr,  dne^ 
rarius  Lin.,  espèce  océanique  dififérente.  Il  n'existe  plus  de  doute 
aujourd'hui  au  sujet  du  nom  qui  doit  lui  être  attribué  :  Philippi,  le 
premier,  l'a  reconnue  comme  étant  le  Trochus  divaricatus  de  Linné,  et 
les  recherches  de  Hanley  dans  la  collection  de  Linné  ont  pleinement 
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confirmé  cette  opinion.  Le  Tr.  divaricatus  d'O.  Fabricius  est  une 
coquille  du  Groenland  complètement  différente,  appartenant  au  genre 
Lacuna. 

D'après  Philippi,  le  Turbo  sanguineas  de  Chemnitz  {fionch.  Cah.,, 
t.  V,  p.  d72,  pi.  CLXXVn,  fîg.  1756,  1757)  est  établi  sur  des  exem- 
plaires jeunes  et  roulés  du  7V.  divaricaius. 

M.  Brusina  (Conirih.  pella  Fauna  Dalm.y  p.  80),  cite  comme 
synonymes  les  trois  noms  spécifiques  manuscrits  :  Barhierii^  DanUi  et 
marginaius^  qu'il  avait  donnés  précédemment  à  des  spécimens  d'âges 
divers  du  Tr.  divaricatus. 

Le  Tr,  divaricatus  est  bien  caractérisé  par  son  test  très  épais  et  sa 
coloration.  Il  ne  peut  être  confondu  qu'avec  le  Tr,  rarilineatus  Michaud, 
mais  il  a  les  tours  plus  convexes,  et  son  dernier  tour  est  arrondi  et 
convexe  à  la  base,  tandis  que  celui  du  Tr,  rarilineatus  est  anguleux  à 
la  péripbérie  et  concave  à  la  base.  La  coloration  est  la  même  chez  les 
deux  espèces. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  23  millim.,  larg.  19  millim.,  très  épaisse, 
subglobuleuse.  Spire  conoîde,  composée  de  six  tours  convexes.  Tours 
embryonnaires  lisses,  les  suivants  pourvus  de  cordons  décurrents 
nombreux,  inégaux  entre  eux  et  de  stries  d'accroissement  obliques. 
Dernier  tour  arrondi,  séparé  de  l'avant-demier  par  une  suture  beaucoup 
plus  profonde  que  celle  des  tours  supérieurs  et  descendant  vers  l'ouver- 
ture. Base  du  dernier  tour  convexe,  garnie  de  cordons  concentriques 
aplatis;  elle  est  imperforée  ou  présente  une  perforation  ombilicale 
étroite.  Ouverture  arrondie.  Columelle  arquée,  épaisse.  Labre  arrondi, 
tranchant  au  bord,  épaissi  et  lisse  à  l'intérieur.  Coloration  :  fond  d'un 
jaune  verdâtre  assez  clair,  orné  de  linéoles  longitudinales  flexueuses, 
composées  de  ponctuations  d'un  rouge  carminé*  Intérieur  de  l'ouverture 
nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés,  —  La  forme  de  cette  espèce  est  assez  constante  et  ne  varie 
guère  que  suivant  l'âge  des  individus.  A  l'état  jeune,  elle  ressemble 
beaucoup  au  Tr.  rarilineatus;  le  dernier  tour  est,  en  effet,  anguleux  à 
la  périphérie,  mais  il  est  toujours  plus  ou  moins  convexe  et  n'est  jamais 
concave.  Chez  les  exemplaires  vieux,  le  dernier  tour  est  très  détaché,  ce 
qui  rend  l'ouverture  ronde  et  le  péristome  continu. 

Habitat.  —  iZone  littorale.  Très  abondant  sur  les  rochers  à  Port- 
Vendres,  CoUioure,  Cerbère,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  M.  Nobre  vient  d'indiquer 
dans  son  c  Catalogue  des  Mollusques  observés  dans  le  sud-ouest  du 
Portugal,  >  que  cette  espèce  vit  en  abondance  à  Setubal. 

Origine.  —  Uest  surprenant  que  cette  espèce,  si  commune  à  l'époque 
actuelle,  n'ait  jamais  été  citée  à  l'état  fossile. 
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TroobiiB  rarilineatns  Michaud. 

PK  XLVI,  ûg.  28,  24,  26,  26,  27. 

1829  Troehua  rarilineaius  Michaud,  m  Bull.  Soc.  Linn.  Bord., 

t.  III,  p.  266,  fig.  4. 

1830  —  —  Mich.  Blainville,   Faune  franc.,   p.  277, 

pi.  Xc,  fig.  6. 
1838        —  —  —    PoTiEZ  et  Michaud,  Galerie  de  Douai, 

t.  I,  p.  340. 
1848        —  —  —    Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  67. 

1860        —  —  —    Petit,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  253. 

1865  Gihhula  purpurata  Brusina,  Conch.  Daim,  raed.,  p.  26. 

1868  Trochus  divaricatus  var.     Weinkaupp,  Conch.  des  Mittelm,  t.  II, 

p.  383. 

1869  —  —  —      Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  117. 

1870  -—  —  Aradas  et  Benoit  {non  Linné),  Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  165. 
1878        —     rarilineatus  Mich.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  21. 

1880  —     divaricatus  yar,     Fischer  tnKiENER,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 

chus,  p.  139,  pi.  XLVn,  fig.   2 
.  {ex  parte), 

1881  —      rarilintiatus  Mich.  Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
ISS^Gibhulastrararilineata —    Monterosato,   Conch.    litt.  Médit., 

p.  11. 

Ohs»  —  D'après  M.  de  Monterosato,  le  Tr,  Cossurensis  Calcara  Ass. 
est  synonyme.  MM.  Aradas  et  Benoit  ont  attribué  au  Tr.  divaricatus  le 
nom  plus  récent  :  TV*.  Lessoni  Payr.,  et  ils  ont  nommé  la  présente 
espèce  Tr,  divaricatus. 

Beaucoup  d'auteurs  considèrent  le  Tr,  rarilineatus  comme  n'étant 
qu'une  variété  du  Tr,  divaricatus;  la  sculpture  et  la  coloration  sont,  en 
effet,  identiques  chez  les  deux  espèces,  ce  qui  leur  donne  au  premier 
aspect  une  grande  ressemblance.  Mais  le  Tr.  rarilineatus  a  les  tours 
plans  et  le  dernier  tour  anguleux  à  la  périphérie  et  concave  à  la  base, 
tandis  que  chez  le  Tr,  divaricatitë  les  tours  sont  convexes  et  le  dernier 
tour  est  arrondi  et  convexe  à  la  base.  A  l'état  jeune,  le  Tr.  divaricatus 
a  le  dernier  tour  caréné  à  la  périphérie  et  il  ressemble  beaucoup  alors 
au  Tr.  rarilineatus.  Toutefois,  en  cet  état,  il  est  toujours  plus  déprimé 
et  son  dernier  tour  n'arrive  jamais  à  être  concave,  ni  même  complè* 
tement  plan  à  la  base. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  12  millim.,  larg.  13  millim.,  solide,  de 
forme  conoïde.  Spire  assez  élevée,  conique,  obtuse  au  sommet,  composée 
de  cinq  tours  presque  plans,  séparés  par  ^ne  suture  peu  profonde  et 
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pourvus  de  nombreux  cordons  décurrents  et  de  stries  d^accroissement 
obliques.  Dernier  tour  bien  anguleux  à  la  périphérie,  concave  à  la  base 
où  il  est  garni  de  cordons  concentriques  aplatis.  Fente  ombilicale  étroite. 
Ouverture  arrondie  un  peu  oblique.  Columelle  oblique,  légèrement 
arquée.  Labre  tranchant  au  bord  et  épaissi  à  Tintérieur.  Coloration  : 
fond  d'un  jaune  verdâtre  assez  clair,  orné  de  linéoles  longitudinales 
flexueuses  composées  de  ponctuations  d*un  rouge  carminé.  Intérieur  de 
l'ouverture  nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variéiés.  —  Cette  espèce  est  très  constante  dans  sa  forme  ainsi  que 
dans  sa  coloration,  et  nous  n'y  trouvons  aucune  variété  à  signaler. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  à  Port-Yendres,  Gollioure, 
Cerbère,  etc. 

Dispersion.  ^  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  N'est  pas  connu  à  l'état  fossile. 

Trochns  Adansoni  Payraudeau. 

PI.  XLVII,  fig.  1,  2,  3,  4,  6. 

1826  Trochus  Adansanii  Payraudeau,  Molh  de  Corse,  p.  127, 

pi.  VI,  fig.  7,  8. 
1832       —      variam  Dcshaybs,  Expéd.  scient,  de  Morée, 

p.  142,  pi.  XVm,  fig.  31,  32,  33. 
1836       —      Adansoni  Payr.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic. ,  1. 1,  p.  182. 
4844       —  —       —    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  153 

(excl.  var.). 
1846       —  —       —    Philippi  m  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

2«  édit.,  p.  192,  pi.  XXIX,  fig.  14, 15 

(ex  parte). 
1848       —  —        —    Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  69  (ex 

parte). 
1852       —  —       —    PExrr,  Joum.  Conch.,  t.  m,  p.  180 

{ex  parte), 
1856        —  —        —    Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 

1866  Gihbula  —       —    Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  80. 

1868  Trochus  —        —    Weinkauff,  Conchyl.   des  Mitlelra., 

t.  II,  p.  372(ea5paWe). 

1869  —  —       —    Tapparone-Canefri,  Moll.  di  Speria, 

p.  71  {ex  parle). 

1870  —  —       —    Aradas  et  BsNorr,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  166  (ex  parte). 
1873    M  —  ^       —    Clément^  Coq.  du  Gard,  p.  58. 
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1878  Trochuê  Adanaoni  Payr.  Monterosato,  Enum.  e  Sinon. ,  p.  21 

{ex  parte). 

1878  —  (Gibbtiîa)—        —    Issel,  Crociera  del  Violante,  p.  29. 

1879  —  —        —    Oranger,  MoU.  de  Cette,  p.  18. 

1880  —  «        —    Fischer  m  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 

chus,  p.  343,  pi.  CVII,  fig.  1, 2, 3, 4. 

1881  —  —        —    Dautzenbero,  Coq.  de  Cannes,  p.  4. 
1884  Gibbula           —        —    Monterosato,  Conch.  litt.  Médit.,  p.  9. 

Oba.  —  D'après  Petit,  le  Tr.  euxinicus  Andrj.  est  synonyme,  et 
M.  de  Monterosato  a  encore  assimilé  à  cette  espèce  le  CHbbula  variegata 
Risso  {Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  137). 

Weinkauff  et  plusieurs  autres  auteurs  ont  considéré  comme  une  variété 
du  TV.  Adansoni  le  Tr,  adriaticus  Philippi,  forme  très  voisine,  en  effet, 
mais  qui  diffère  par  sa  spire  moins  élevée,  son  dernier  tour  relativement 
plus  élargi  et  plus  anguleux  à  la  périphérie,  et  surtout  par  sa  sculpture 
consistant  en  cordons  décurrents  étroits,  élevés,  espacés,  qui  rendent  la 
surface  rude  au  toucher.  D'après  M.  de  Monterosato,  le  Tr.  olivaceus 
Anton,  est  synonyme  de  ce  Tr.  adriaticus. 

Quant  au  Tr.  turbinoïdes  Desh.  (=:  helicintM  Phil.),  qui  a  aussi  été 
rapporté  au  Tr.  Adansoni  par  Weinkauff,  Petit,  Réquien,  etc.,  c'est 
une  espèce  tout  à  fait  différente  dont  nous  indiquerons  plus  loin  les 
caractères. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  12  millim.,  larg.  101/2  millim.,  peu 
épaisse.  Spire  conoîde,  élevée,  composée  de  six  à  sept  tours  assez 
convexes,  traversés  par  de  nombreux  cordons  décurrents  très  fins  et  par 
des  stries  d'accroissement  obliques.  Dernier  tour  grand,  dilaté,  suban- 
guleux à  la  périphérie,  convexe  à  la  base  où  l'on  observe  des  cordons 
concentriques  souvent  divisés  par  un  sillon.  Ombilic  profond,  assez 
étroit,  subcaréné  au  pourtour.  Suture  légèrement  canaliculée.  Ouverture 
subquadrangulaire.  Columelle  légèrement  arquée  et  un  peu  renflée  à  la 
base.  Labre  tranchant,  subanguleux  à  sa  partie  moyenne,  lisse  vers  le 
bord  et  sillonné  dans  le  fond  de  l'ouverture.  Coloration  variable,  le  plus 
souvent  d'un  brun  marron  avec  des  flammules  longitudinales  blanches 
onduleuses,  espacées  entre  elles  et  ordinairement  divisées  dans  leur 
longueur  par  une  ou  deux  linéoles  rougeâtres.  Base  du  dernier  tour 
ornée  de  nombreuses  flammules  blanches  arquées,  aussi  larges  que  leurs 
intervalles.  Région  ombilicale  blanche  ou  teintée  de  vert  clair.  Intérieur 
de  l'ouverture  nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  variana  Deshayes  zz  major  Monts.  {oUm).  Plus 
grande  que  le  type  et  plus  fortement  striée  {ex  typo  in  Mus.  École  des 
Mines). 
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HahUat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Abondant  sur  tous  les 
rochers  de  la  côte. 

Disperiian.  —  Méditerranée,  Adriatique  et  mer  Noire. 

Origine.  —  Cette  espèce  a  été  si  diversement  interprétée  par  les 
auteurs,  qu'il  est  difficile  d'en  établir  la  généalogie.  Elle  est  citée  par 
Mayer  dans  le  miocène  de  Touraine  {Joum.  Conch.^  1862),  par  Wood 
dans  le  crag  d'Angleterre,  ce  qui  nous  parait  douteux  ;  mais  elle  existe 
d'une  manière  plus  certaine  dans  le  pliocène  et  le  pleistocène  d'Italie.  On 
y  a  parfois  assimilé  le  2V.  ocîosulcaius  Nyst,  du  pliocène  de  Belgique. 

Troohns  tnrblnoTdes  Deshayes. 

PI.  XLVn,  fig.  26,  27,  28  (type);  29,  30  (var.). 

1832  Trochusturhinoides  Deshates,  Expéd.  scient,  de  Morée, 

p.  143,  pi.  XVm,  fig.  28, 29,  30. 
1836        —     Adansani  var .       Philippi  (non  Payr.) ,  Enum .  Moll .  Sic. , 

t.  I,  p.  182,  pi.  X,  fig.  24. 
1844        —  ^        —        Philippi  (non  Payr.),  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  II,  p.  153. 
1846        —     helicoides  Philippi  in  Chemnitz,  Coneb.  Cab., 

2«  édit.,  p.  197,  pi.  XXIX,  fig.  23. 
1848        —     Adansani  var.      Réquien  {non  Payr.),  Coq.  de  Corse, 

p.  69. 
1864  Gihbula  IvanicH  Brusina,  Conch.  Daim,  ined.,  p.  27. 

1866        —     Ivanicsiana         Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  80. 

1868  Trochus  Adanêoni  Weinkauff,  ex  parte  {non  Payr.  ), 

Concb.  des  Mittelm.,  t.  H,  p.  372. 

1869  —     iurbinoides  Desh.  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  118. 

1870  —  —  —    Aradas  et  BENorr,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  166. 
1870        —     helicoides  Phil.     Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  166. 

1878  —     turbinoïdesDesh,  Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  21. 

1879  —  —         —    Monterosato,  Not.  Coste  d' Africa  in 

Boll.  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  V,  p.  218. 

1883  —  —         —    Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  17. 

1884  Gibhtda purpurea  (Risso)  Monterosato,  Conch.  litt.  Médit.,  p.  9. 

Obs.  —  Petit  delaSaussaye(Caea{.  Test,  mar.)  cite  le  Tr,  troglodUes 
Mittre,  comme  synonyme. 
Dans  ses  dernières  publications  sur  la  &une  méditerranéenne,  M.  de 
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MoDterosato  vient  de  proposer  de  restituer  à  la  présente  espèce  le  nom 
spécifique  purpureus  Risso  (Turbo  purpureua  Risso,  Eur.  mérid. ,  t.  IV, 
p.  116,  pi.  IV,  fig.  48).  Il  s'appuie  sur  ce  fait  que  Risso  attribue  à  son 
genre  Turbo  un  opercule  corné.  Mais  la  diagnose  de  Risso  est  si  peu 
précise  et  la  figure  qu'il  donne  est  si  mauvaise,  que  la  plupart  des 
auteurs  ont  cru  y  reconnaître  le  Turbo  aanguineus  Linné,  et  que  même 
M.  Jeffreys  a  pu  la  rapporter  au  LUtorina  rudis/ En  présence  d'une  telle 
incertitude,  il  nous  a  semblé  préférable  de  conserver  le  nom  de  tur^ 
binoidesy  les  fig.  28,  29  et  30  de  YExpédUion  de  Morée  étant  tout  à  fait 
satisfaisantes. 

Le  TV.  turbinoides  a  été  confondu  par  beaucoup  d'auteurs  avec  le  2V. 
Adamoni  Payr.  Bien  qu'il  ait  une  certaine  affinité  avec  cette  espèce 
sous  le  rapport  de  la  sculpture  et  de  la  conformation  de  l'ombilic,  elle 
se  distingue  cependant  par  sa  taille  plus  petite,  ses  tours  plus  convexes 
et  surtout  par  sa  forme  générale  globuleuse  qui  est  fort  caractéristique. 
Diagnose.  —  Coquille,  haut.  8  millim.,  larg.  8  millim.,  peu  épaisse, 
subglobuleuse.  Spire  médiocrement  élevée,  composée  de  cinq  tours  con- 
vexes, traversés  par  de  nombreux  cordons  décurrents  filiformes,  dont 
quelques-uns  sont  plus  saillants.  Suture  profonde.  Dernier  tour  bien 
arrondi.  Un  cordon  un  peu  plus  développé  que  les  autres,  règne  parfois 
à  la  périphérie.  Stries  d'accroissement  extrêmement  fines.  Base  du 
dernier  tour  bien  convexe,  pourvue  de  nombreux  cordons  concentriques. 
Ombilic  profond,  étroit,  subcaréné  au  pourtour.  Ouverture  arrondie. 
Columelle  un  peu  excavée  à  sa  partie  supérieure  et  légèrement  renflée 
vers  la  base.  Labre  arrondi,  tranchant,  lisse  du  côté  interne.  Coloration 
très  variable  :  ordinairement  d'un  fond  gris  fauve,  orné  de  flammules 
loniptudinales  blanches,  irrégulières.  Base  du  dernier  tour  tessellée  de 
fauve  et  de  blanc.  Région  ombilicale  blanche.  Intérieur  de  l'ouverture 
nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 
Var.  ex  forma  1,  cincta  Dautz.  {Coq.  de  Gabèa^  p.  17).  Deux  cordons 
décurrents  plus  saillants  que  les  autres  et  régnant  l'un  un  peu  au-dessous 
de  la  suture,  l'autre  à  la  périphérie  du  dernier  tour,  donnent  à  cette 
variété  un  aspect  bicaréné. 

Var.  ex  colore  1,  rubra  Monts.  =  unicolor  Monts.  D'un  beau  rouge 
vif  uniforme. 

Var.  ex  colore  2,  rosea  Monts.  D'un  rose  carnéolé  uniforme  ou  orné 
de  flammules  blanches  au-dessous  de  la  suture.  Cette  coloration  se  ren- 
contre fréquemment  chez  les  individus  provenant  du  golfe  de  Gabès. 
Voir  pi.  XLVn,  fig.  29,  30. 

Var.  ex  colore  3,  lutea  Dautz.  D'une  belle  nuance  jaune  d'or.  Golfe 
de  Gabès  (Guilliou). 
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Var.  ex  colore  4,  alhida  Dautz.  Blanche  avec  le  sommet  de  la  spire 
d'un  rose  vif.  Golfe  de  Gabès. 

Var.  ex  colore  5,  atra  Monts.  D*une  coloration  brune  foncée,  presque 
noire. 

Var.  ex  colore  6,  virescens  Monts.  Blanche,  à  reflets  verdâtres.  Golfe 
de  Gabès. 

Habitat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Peu  abondant  à  Port- 
Vendres,  Paulilles. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine,  —  N'est  connu  que  de  l'astien  de  Galabre  (Seguenza).  Le 
Solarium  turhinoides  Nyst,  1844,  qui  a  été  classé  parmi  les  Trochus  en 
1881  est  une  coquille  fossile  qui  n*a  aucun  rapport  avec  celle  dont  nous 
venons  de  nous  occuper  et  pour  laquelle  Wood  a  créé  le  genre  SolarieUa. 

Troohns  Drepanensis  Brugnone. 

PL  L,  fig.  26,  26. 

1873  Trochus  Drepanensis  Brugnone,  Miscellaneamalacologica, 

pars  I,  p.  13,  pi.  unique,  ûg.  24. 

1876  —  —      Brugn.  àradas  et  BENon,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  Append.,  p.  313. 

1877  — (Gfibbwto)—         —      MoNTEROSATo,Joum.  Conch. ,t.XXV, 

p.  31,  pi.  m,  fig.  6. 

1878  —      —      —         —      MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.21. 
1884  Gihbula  —         —      Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., 

p.  10. 

Ohs,  —  Petite  espèce  d'une  forme  très  particulière,  remarquable  par 
la  dilatation  exceptionnelle  de  son  dernier  tour  et  l'ampleur  de  son  ou- 
verture, caractères  qui  la  font  ressembler  à  une  petite  Stomatella, 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  4  millim.,  larg.  5  millim.,  assez  mince. 
Spire  médiocrement  élevée,  conoîde,  acuminée  au  sommet,  composée  de 
quatre  tours  convexes,  garnis  de  sillons  décurrents  très  fins  et  nombreux, 
et  de  stries  d'accroissement  peu  apparentes.  Dernier  tour  proportionnel- 
lement très  grand  et  dilaté,  subanguleux  à  la  périphérie,  à  base  convexe, 
percée  d'une  fente  ombilicale  étroite.  Ouverture  grande,  arrondie.  Colu- 
melle  arquée,  munie  d'un  bord  un  peu  réfléchi  sur  la  fente  ombilicale. 
Labre  dilaté,  simple,  tranchant.  Coloration  fond  olivâtre  oi*né  de  séries 
décurrentes  de  ponctuations  brunes  ou  rougeâtres  disposées  de  manière 
à  former  dans  le  sens  longitudinal  des  flammules  onduleuses  assez  irré- 
gulières. Région  ombilicale  blanche.  Intérieur  de  l'ouverture  nacré. 
Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
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Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Très  rare  à  Paulilles. 

Dispersion,  —  Espèce  peu  commune,  qui  n'a  encore  été  signalée  que 
des  côtes  de  Sicile,  de  Sardaigne,  d'Algérie  et  de  Tile  de  Pantelleria. 

Origine,  —  Nous  ne  pensons  pas  que  le  Tr.  Drepanensis  ait  été 
rencontré  à  l'état  fossile. 

Sous-grenre  PHORCUS  Kisso,   18»e. 

Type  :  Tr.  lîichardi  Payr.  (ziz  Phorcus  margaritaceus  Risso).  C'est 
par  erreur  que  Gray  a  assimilé  ce  sous-genre  au  genre  Polydonta  Schu- 
macher (1 81 7) ,  qui  s'applique  à  un  groupe  d'espèces  exotiques  imperforées 
et  à  ouverture  fortement  denticulée,  tant  au  labre  qu'à  la  columelle. 
M.  Hermannsen  indique,  à  tort,  comme  type  du  genre  Phorcusy  le  Tr, 
umhilicatus  da  Costa  (zr  obliqtuitus  Gmel.),  espèce  océanique  du  groupe 
Gihbula,  Le  sous-genre  Phorcus  se  distingue  du  sous-genrc  Gihhulaj 
auquel  Adams,  Tryon,  etc.,  l'ont  réuni,  par  son  ombilic  très  évasé,  sa 
forme  déprimée  et  son  dernier  tour  très  dilaté.  C'est  à  tort  que  Gray  cite 
comme  synonyme  le  genre  Omphalius  Philippi,  1847,  dont  le  type  est 
le  ÏV.  rusticus  Gmelin. 

Troohns  Riohardi  Payraudeau,  sp.  {Monodonta). 
PI.  XLVII,  fig.  6, 7, 8,  9, 10, 11  (type)  ;  12, 13  (var.). 

1826  Monodonta  Richardi 


Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  438, 

pi.  VII,  fig.  1,2. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  133, 

pi.  IV,  fig.  47. 
0.  G.  Costa  (non  Linné),  Cat.  Sist., 

pp.  92,  97. 
Blainville,  Faun.  franc.,  p.  281, 

pi.  XI,  fig.  H. 
—     margaritaceus  Risso  Scacchi,  Catal.  Conch.  Regni Neap., 

p.  14. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  181. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  152. 
Philippi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

2e  édit.,  p.  189,  pi.  XXIX,  fig.  4, 

5,7. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  67. 
Petit,  Joum.  Conch.,  t.  III,  p.  180. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 


1826  Phorcus  margaritaceus 

1829  Trochus  cinerarius 

1830  —     Richardi  Payr, 
1836 
1836 
1844 


—     Richardii  Payr. 


4846        —  —  — 


1848  —  Richardi  — 
1852  —  Richardii  — 
1856        —     Richardi     — 
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1873 

—               — 

1878 

—               — 

1878 

-(Gibbula)— 

1879 

—      Richardii 

1880 

—     Richard* 

1881 

—     Richardii 
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1866  Gibhula  Riehardi  Payr.         BRUSiNA,Contr.pellaFaunaDalin., 

p.  80. 
4868  Trochw       —         —  Weinkauff,  Cîonch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  375. 
1869        —     margaritaceuB  Risso  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  115. 

1869  —     Riehardi  Payr.  Tapparone-Canefri,  MoU.  di  Spe- 

zia,  p.  70. 

1870  ^  ~         —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  168. 
1870       —  —         —  Hidalgo,  Mol.  mar.,  pi.  LX,  fig.  8, 

9,10,11. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  57. 
Monterosato,    Enum.    e   Sinon., 

p.  21. 
IssEL,  Crociera  del  Violante,  p.  30. 
Oranger,  Moll.  de  Cette,  p.  17. 
Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  G. 
Trochus,   p.  142,  pi.  XLVm, 
fîg.l. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
1884  Phorcus  Riehardi     —  Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., 

p.  10. 
Ohs.  —  Cette  espèce  avait  été  nommée  sans  description  dès  1813,  dans 
le  Journal  des  MineSy  Turbo  variegatus^  par  Risso  (jide  ipso  :  Europe 
mérid.,  p.  134).  D'après  Philippi,  le  TV*,  radiatua  Anton  {Verzeichn.^ 
p.  57,  1839),  serait  synonyme,  et  Petit  de  la  Saussaye  rapporte  avec 
doute  à  la  présente  espèce  le  Trochus  Isevis  de  Chemnitz.  L'ampleur  de 
la  région  ombilicale  est  telle  chez  le  Tr,  Riehardiy  qu'elle  a  motivé  la 
création  d'une  section  générique.  Cette  espèce  se  distingue  :  l»  du  Tr. 
mutahilis  Phil.,  par  son  ombilic  beaucoup  plus  ouvert,  par  sa  forme  plus 
déprimée  et  sa  surface  lisse;  ^  du  Tr.  varius^  par  son  ombilic  beaucoup 
plus  ouvert,  ses  tours  plus  convexes,  son  dernier  tour  non  caréné  à  la 
périphérie  et  enfin  par  sa  surface  lisse  ou  seulement  pourvue  de  rares 
stries  obsolètes,  tandis  que  le  Tr.  varius  est  couvert  de  stries  fines  et 
nombreuses. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  14  millim.,  larg.  16  millim.,  assez  solide. 
Spire  conoîde  obtuse,  déprimée,  composée  de  cinq  tours  légèrement 
convexes,  un  peu  aplatis  à  leur  partie  supérieure  et  séparés  par  une 
suture  linéaire.  Surface  lisse,  ou  traversée  par  quelques  stries  décur- 
rentes  obsolètes.  Lignes  d'accroissement  fines  et  nombreuses.  Dernier 
tour  très  ample,  subanguleux  à  la  périphérie,  aplati  à  la  base.  Ombilic 
infundibuliforme,  très  évasé  et  subcaréné  au  pourtour.  Ouverture  très 
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grande,  tubrhomboldale.  Columelle  arquée  au  sommet,  ensuite  rectiligne 
et  oblique.  Labre  mince,  tranchant,  dilaté,  arrondi.  Ck>bration  d'un  fond 
cendré  orné  de  bandes  décurrentes  d*un  beau  jaune  orangé,  articulées 
de  points  d*un  rouge  sanguinolent.  Région  ombilicale  blanche.  Labre 
pourvu  à  rintérieur  d'un  bord  jaunâtre  très  étroit,  limité  par  une  ligne 
noire  et  garni  d'une  couche  de  nacre  verdÂtre  iridescente.  Opercule 
corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  Réquien  cite  des  variétés  de  forme,  depressay  globoia^ 
elata  et  minor  qui  s'écartent  si  peu  du  type,  que  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  les  classer.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner  une  variété  major 
qui  se  rencontre  à  une  profondeur  plus  grande  que  les  individus  typiques. 
Notre  fig.  13  appartient  à  cette  variété. 

Var.  ex  colore  1,  pallida  Monts.  D'un  gris  clair  uniforme.  L'exem- 
plaire représenté  fig.  13,  offre  un  exemple  de  cette  coloration  chez  la 
variété  ex  forma  major, 

Var.  ex  colore  2,  zigzag  Monts.  Ornée  de  linéoles  longitudinales 
brunes,  disposées  en  zigzags.  Voir  pi.  XLYU,  ûg.  12. 

Habitat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Abondant  sur  la  partie 
rocheuse  de  la  côte. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Pleistocène  de  Galabre  (Seguenza)^  de  Sicile  et  des 
Alpes-Maritimes  (Risso). 

Sous-genre  TROOHOOOOULEA  Klein,  1763. 
Type  :  Tr.  turhinatus  Bom. 

La  première  espèce  décrite  par  Klein  dans  son  genre  Trocoehlea 
{Tentamen  methodi  ostracologicœ,  p.  42)  a  été  établie  sur  les 
fig.  33  et  34  de  la  pi.  DCXLII  de  Lister,  lesquelles  représentent 
de  la  manière  la  plus  évidente  le  Tr.  turhinatus.  L'habitat  indiqué  par 
Lister  est  la  Méditerranée.  De  plus  Klein  figure  comme  types,  pi.  n, 
fig.  53  et  54,  deux  spécimens,  copiés  do  Lister,  qu'il  rapporte  à  sa 
première  espèce  et  qui  appartiennent  aussi  très  certainement  au 
JV.  turhinatus.  On  a  donc  eu  tort  d'attribuer  le  nom  de  Trochocochlea 
à  un  groupe  d'espèces  de  la  Nouvelle-Zélande.  La  restauration  de  ce 
genre,  l'un  des  meilleurs  que  l'on  puisse  conserver  de  Klein,  est  due 
à  MM.  Adams  et  a  été  confirmée  par  Ralph-Tate,  Chenu,  Tryon,  etc. 

Le  genre  CaragoluSj  récemment  créé  par  M.  de  Monterosato  pour  les 
espèces  méditerranéennes,  tombe  donc  en  synonymie  de  même  que  le 
genre  OsiUnus  Philippi  (1847),  dont  le  type  est  VOsilin  d'Adanson, 
espèce  douteuse,  mais  qui  est  si  voisine  du  Tr.  artictUatus  Lk.,  que 


Digitized  by 


Google 


—  402  — 

beaucoup  d'auteurs  l'ont  considérée  comme  identique.  Le  genre  Trochius 
Leach,  in  Gray  1847,  qui  a  pour  type  le  Tr.  crcissus^  est  également 
synonyme. 

Les  Trochocochlea  ont  été  placés  par  beaucoup  d'anciens  auteurs  dans 
le  genre  Monodonta  de  Lamarck  (1799),  qui  a  pour  type  le  Tr.  lahio 
Linné,  espèce  exotique  dont  le  labre  est  fortement  épaissi  et  denticulé 
à  l'intérieur,  caractère  qui  nous  semble  assez  tranché  pour  justifier  le 
classement  du  goupe  méditerranéen  dans  une  section  générique  distincte. 

Le  sous-genre  Trochocochlea  renferme  des  coquilles  à  test  très  épais, 
à  columelle  faiblement  noduleuse  et  labre  épaissi  et  lisse  à  l'intérieur. 

Troohus  tnrbinatns  Bom. 

PI.  XLVin,  fig.  6,  7,  8,  9,  10,  11. 


1780  Trochus  turhinatus 

1780        —      iessulaius 

1790        —      teiseUaius 

1793        -  — 

1822  Monodonta  fragaroides 
1826        —  OlivieH 

1826        —         tesadlata  Gm. 

1830  Trochus  tesaeUatus  Gm. 

i836        —      fragaroides  Lk. 

1843  Monodonta      —        — 

1844  Trochus  —        — 

1846       —      iurUnatus  Bom 

1848       —      fragaroides  Lk. 
1852       —  —       — 

4866       -  .«        — 

1866  Monodonta  tessellata  Gm. 


BoRN,  Testac.  Mus.  Cœs.  Vindobon., 

p.  335. 
BoRN,  Testac.  Mus.  Cœs.  Vindobon., 

p.  332,  pi.  XII,  fig.  5,  6. 
Gmelin  in  Linné  {ex  parte)^  Syst. 

Nat.,  éd.  XIII,  p.  3583  (mm  p.  3574). 
VoN  Salis  (ex  parte) f  Reise  ins  Kôn. 

Neap.,  p.  374. 
Lamarck,  Anîm.  s.  vert.,  t.  Vn,  p.  36. 
Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  133, 

pi.  VI,  fig.  15, 16. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  132, 

pi.  IV,  fig.  51. 
Blainyille,  Faun.  franc.,  p.  268, 

pi.  XI,  fig.  1. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  177. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Desh., 

t.  IX,  p.  178. 
Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il, 

p.  150. 
Phiuppi  in  Chemnitz,  Conch.  Gab., 

2e  édit.,  p.  162,  pi.  XXVI,  fig.  7  àll. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  66. 
Petit  {ex  parie)y  Jo\xrn.  Conch.,  t.  III, 

p.  178. 
Jbffreys,  Piedm.  Coast,  p.  27. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  79. 
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1868  TVochuê  turbinahM  Born    Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  353. 
1860       —  —        ^      Tapparone-Canefri,  MoU.  di  Spezia, 

p.  68. 
1870        —  —        —      Deshayes,  Descr.  de  qq.  anim.  de  la 

fam.  des  Trochidés,  p.  5,  pi.  I, 

fîg.l. 
1870       —      fragardides  Lk.    Hidalgo,  Moluscos  marinos»  pi.  LXI, 

fig.  2;pl.  LXU,fig.  9,10, 11. 
1870       —  —       —      Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  169. 
4873       —  —        —      Clément,  datai.  Coq.  du  Gard,  p.  56. 

1878       —  (Trochocochlêa)  tur- 

hinatm  Bom         Monterosato,  Enum.  e  Sinon. ,  p.  21. 

1878  —{Monodanta)  turhi- 

natus  Bom  Issel,  Crociera  del  Violante,  p.  30. 

1879  —      fragarcideê  Lk.     Oranger,  Moll.  de  Cette,  p.  18. 

1880  —      turlrinatus    Born  Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 

chus,  p.  201,  pi.  LXVn,  fig.  6. 

1883  —  —  —  Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  18. 

1884  Trochocochlêa  turbinata  —  Monterosato,  Conch.  litt.  Med . ,  p.  11 . 
1884  Caragolus  tuthinaius     —  Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec., 

p.  43. 
1884  Trochus  fragaroïdeê  Lk.      Nobre,  Catal.  Moll.  du  sud-ouest  du 

Portugal,  p.  12. 

06a.  —  L'on  doit  à  Philippi  la  reprise  du  nom  créé  par  Born,  dès  1780, 
pour  celte  espèce.  Le  nom  de  Tr.  tessulatus  lui  a  été  donné  simulta- 
nément par  le  même  auteur;  mais  il  s'applique  à  des  exemplaires  jeunes. 

Il  est  assez  difficile  de  savoir  ce  qu'est  au  juste  VOsilin  d'Adanson 
qui  a  été  souvent  rapporté  au  Tr,  turhinatitë.  Mais  certains  auteurs 
croient  que  VOsilin  est  plutôt  le  Tr.  articulaius  ou  le  Tr.  crassus.  La 
figure  du  Voyage  au  Sénégal  n'est  pas  assez  satisfaisante  pour  qu'il 
soit  possible  d'y  reconnaître  l'une  de  ces  espèces  plutôt  que  l'autre  et 
encore  est-il  bien  possible  que  VOailin  soit  une  quatrième  espèce.  Petit 
de  la  Saussaye  cite  comme  synonyme  douteux  le  Tr.  tigrinus  Chemnitz. 

Nous  indiquons,  en  parlant  du^TV.  articulattMy  les  caractères  qui 
distinguent  le  TV*,  turbinatuê  de  cette  espèce. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  25  millim.,  larg.  24  millim.,  très  solide 
et  épaisse.  Spire  conoide,  médiocrement  élevée,  composée  de  six  tours 
convexes.  Premiers  tours  érodés,  les  suivants  pourvus  de  nombreux 
sillons  décurrents  plus  ou  moins  profonds,  équidistants.  Suture  simple, 

ti 
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peu  apparente.  Dernier  tonr  régulièrement  bon^,  à  base  imperforèe, 
convexe,  ordinairement  usée  autour  de  la  région  ombilicale  qui  est 
garnie  d'un  dépôt  calleux.  Ouverture  arrondie.  Golumelle  légèrement 
oblique,  pourvue  à  sa  partie  moyenne  d'une  excroissance  noduleuse 
peu  saillante.  Labre  arrondi,  épaissi  et  lisse  à  l'intérieur.  Coloration 
d'un  gris  cendré  ou  jaunâtre,  ou  verdàtre,  tessellé  de  taches  subqua- 
drangulaîres  allongées  ou  en  forme  de  virgules,  d'un  brun  rouge&tre  ou 
violacé.  Dépôt  ombilical  d'un  blanc  opaque. 

Golumelle  et  intérieur  de  l'ouverture  nacrés.  Le  labre  présente  du 
côté  interne  une  marge  articulée  de  gris  et  de  brun. 

Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  major  B.  D.  D.  PI.  XLVm,  fig.  7,  haut.  34  mitUm. 

Yar.  ex  forma  2,  glohosa  Réquien.  De  forme  moins  élevée,  plus 
globuleuse  que  le  type. 

Var.  ex  forma  3,  dongata  Réquien.  De  forme  plus  élancée. 

Var.  ex  colore  1,  zehra  Wood.  Ornée  de  linédes  longitudinales  dis- 
posées en  zigzags.  Nous  avons  reçu  de  M.  Joly  un  exemplaire  de  cette 
coloration  provenant  d'Alexandrie. 

Habitai.  —  Zone  littorale.  Très  abondant  sur  les  rochers  à  Port- 
Yendres,  Banyuls,  CoUioure,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique  ;  océan  Atlantique,  aux 
îles  Canaries  (d'Orbigny)  et  sur  la  côte  du  Portugal,  à  Sétubal  (A.  Nobre). 

Origine^  —  Le  Trochus  miocenicus  Mayer  de  la  Touraine  est  une  forme 
ancestrale.  Pliocène  des  Pyrénées-Orientales?  (Companyo);  pliocène  et 
pleistocène  d'Italie. 

Trochus  artioalatas  Lamarck,  sp.  (Monodonia). 
PL  XLIX,  fig.  1,  2,  3,  5,  7,  10  (type);  4,  6  (var.). 

1793  Trochus  tessellaius  Von  Salis  {non  Gmel.  nec  Chemn.), 

ex  partey  p.  374,  pi.  Vm,  fig.  7. 
1822  Monodonta  articulata  LAMiUiCK,  Anim.   s.  vert.,  t.  VU, 

p.  36. 
1826         —       Drapamaudii     Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  131, 

pi.  VI,  fig.  17, 18. 
1830  Trochus  articulalus  Lk.         Blainville,  Faune  française,  p.  269, 

pl.XI,  fig.  3et6. 
1832        —      tessellatus  Deshayes  {non  Gmel.  nec  Chemn.), 

Exp.  se.  de  Morée,  p.  140. 
1832       ^      turbinatus  Deshayes  (non  Bom),  Exp.  se.  de 

Morée,  p.  140. 
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1843         — 


iessellaia 


1844  Trochus  articulaius  Lk. 


4846        —  —  - 


1848        —      tesseîlatus 


articulaius  Lk. 
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18S6  Trodiua  aHiculaiui  Lk.        Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  177. 
1836        —      Draparnodii  Scacchi,  Gâtai.  Gonch.  Regni  Neap. , 

p.  14. 
1841  Monodonta  articulata  Lk.    Delessert,  Rec.desCoq.  deLamk., 

pLXXXVI,fîg.  9a,  9b. 
Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édit.  Desh., 

t.  IX,  p.  180. 
Desh  AYES  in  Lamarck.  {non  Gmel .  nec 

Ghemn.),  Anim.  s.  vert.,  t.  IX, 

p.  182. 
Philippi,  Enum.  MolL  Sic,  t.   II, 

p.  151. 
Phiuppi  in  Ghemnitz,  Gonch.  Gab., 

p.  163,  p.  XXVI,  fig.  13-15. 
Réquien  {non  Gmel.  nec  Ghemn.), 

Goq.  de  Gorse,  p.  66. 
Petit,  Journ.  Gonch.,  t.  El,  p.  179. 
Jeffreys,  Piedm.  Goast,  p.  27. 
1859  Monodonta  articula to  Lk.    Ghenu,  Manuel  de  Gonch.,  1. 1,  p.  358, 

fig.  2655. 
Brusina,  Gontrib.  pellaFauna  Daim., 

p.  79. 
Weinkauff,  Gonchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  355. 
Petit  (non  Gmel.  nec  Ghemn.),  Gâ- 
tai. Test,  mar.,  p.  115. 
Tapparone-Ganefri,  Moll.  di  Spezia, 

p.  69. 
Hidalgo,  MoIuscob  marinos,  pi.  LXI, 

fig.  3,  pi.  LXII,  fig.  6,  7,  8. 
Aradas  et  Benoit,  Gonch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  169. 
Deshayes,  Descr.  de  qq.  anim.  de  la 

fam.   des  Trochidés,  p.  8,  pi.  I, 

fig.  2. 
—  (Trochocochlea)  arti-MoNTEROSATO,   Enum.    e    Sinon., 


1852   — 
1856   — 


1866    — 


1868  Trochus  articulaius     — 


1869 


1869 


—      tesseîlatus 


—      articulaius  Lk. 


1870        - 


1870        - 


1870        —  _         — 


1878 


culatus  Lk. 

1879  —      tesseîlatus 

1880  —      articulaius  Lk. 


1883 


p.  21. 

Granger  {non  Gmel.  nec  Ghemn.), 
Moll.  de  Gette,  p.  18. 

Fischer  in  Kiener,  Goq.  viv.,  G.  Tro- 
chus, p.  204,  pi.  LXVm,  fig.  1. 

Dautzenberg,  Goq.  de  Gabës,  p.  18. 
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i88^TrochocochleaarHculataLk.  Monterosato,  Gonch.  litt.  Médit., 

p.  11. 
iSSi  Caragolus  articidatua  Lk,      Monterosato,  Nom.  Gren.  e  Spec., 

p.  44. 

Ohs.  —  n  est  surprenant,  comme  le  fait  observer  Philippi,  que  ni 
Payraudeau,  ni  Deshayes  n'aient  reconnu  cette  espèce  dans  l'excellente 
diagnose  de  Lamarck. 

Le  Tr,  articulatusj  bien  qu'appartenant  au  même  groupe  que  le  Tr, 
turbinaliiSy  se  distingue  cependant  de  cette  espèce  par  sa  forme  plus 
élevée,  son  dernier  tour  déprimé  à  la  partie  supérieure,  par  son  tubercule 
columellaire  situé  plus  bas,  ses  stries  décurrentes  obsolètes  sur  le  dernier 
tour,  et  enfin  par  son  système  de  coloration. 

Le  Tr.  crassus  Pulteney,  de  l'Océan,  est  encore  très  voisin  du  2V. 
articulatus  et  ne  s'en  distingue  guère,  sous  le  rapport  de  la  forme,  que 
par  l'absence  complète  de  sillons  décurrents.  La  coloration  du  Tr.  crassus 
consiste  en  linéoles  ondulées  irrégulières,  formant  réseau  et  l'on  n'y  voit 
pas  de  trace  de  bandes  spirales  articulées. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  25  millim.,  larg.  21  millim.,  très  solide, 
épaisse.  Spire  conoîde,  assez  élevée,  composée  de  six  tours  convexes. 
Dernier  tour  déprimé  un  peu  au-dessous  de  la  suture,  ensuite  convexe. 
Premiers  tours  ordinairement  érodés,  les  suivants  portant  des  sillons 
décurrents  plus  ou  moins  profonds,  souvent  obsolètes  sur  le  dernier  tour; 
mais  toujours  plus  marqués  autour  de  la  région  ombilicale.  Suture  simple, 
peu  profonde.  Base  du  dernier  tour  convexe,  pourvue  d'une  légère  fente 
ombilicale  chez  les  individus  adultes  et  perforée  chez  les  exemplaires 
jeunes.  La  région  qui  entoure  la  fente  ombilicale  est  aplatie  et  souvent 
usée.  Ouverture  arrondie.  Columelle  arquée  au  centre  et  pourvue  vers 
la  base  d'une  callosité  noduleuse  dentiforme.  Labre  arrondi,  épaissi  et 
lisse  à  l'intérieur.  Coloration  :  fond  d'un  gris  cendré,  traversé  par 
plusieurs  bandes  décurrentes  blanches,  souvent  d'inégales  largeurs, 
articulées  de  taches  d'un  brun  rougeâtre.  Les  intervalles  de  ces  bandes 
sont  ornés  de  nombreuses  linéoles  noires  ou  brunes,  disposées  en  zigzags 
irréguliers.  Région  ombilicale  blanche,  parfois  teintée  de  vert.  Bord  du 
labre  articulé  de  blanc  et  de  noir.  Nodosité  columellaire  et  intérieur  de 
l'ouverture  nacrés.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  Les  sillons  décurrents  sont  tantôt  assez  profonds,  tantôt 
presque  obsolètes.  La  hauteur  de  la  spire  ne  varie  guère  que  suivant 
l'âge  des  individus. 

Var.  ex  forma  1,  major  B.  D.  D.  PI.  XLIX,  fig.  2,  haut.  33  millim. 

Yar.  ex  colore  1,  nigro  et  alho  articulata  Réquien.  La  coquille  figurée 
pi.  XUX,  fig.  4,  représente  un  exemplaire  de  cette  coloration  qui  est 
uniquement  composée  de  noir  et  de  blanc. 
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Var.  ex  colore  2,  lineolaia  B.  D.  D.  PI.  XLIX,  fig.  6.  D'un  fond  jaune 
clair  avec  les  bandes  peu  apparentes  et  dépourvues  d'articulations,  toute 
la  surface  étant  traversée  par  des  linéoles  longitudinales  noires,  fines  et 
ondulées.  Cette  coloration  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  Tr.  crassus, 
de  l'Océan,  dont  nous  avons  cru  intéressant  de  représenter  pi.  XLIX, 
^9'  ^y  ^9  <i6ux  exemplaires  recueillis  par  l'un  de  nous  à  Saint-Lunaire. 

Hahitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  sur  les  rochers  à  Gollioure, 
Cerbère  et  au  cap  Leucate. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Pleistocène  de  Sicile. 

Troohus  mntabilis  Philippi. 

PI.  XLIX,  fig.  11,  12,  12,  14. 

4846  Trochus  mutàbilis  Philippi  m  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

2e  édit.,  p.  166,  pi.  XXVI,  fig.  18. 

1868        —       articulatus  yar.     Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  355. 

1878       —       mutahilis  Phil.      MoNTERosATO,Enum.eSinon.,p.21. 

1880       —  —  —       Fischer  in  Kiener,  Monogr.  G.  Tro- 

chus, p.  314,  pi.  XGIX,  fig.  2. 

1884  Phorcm       —  —        Monterosato,  Conch.  litt.  Médit., 

p.  11. 

1884  Caragolus    —  —       Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec, 

p.  44. 

Obs.  —  D'après  M.  de  Monterosato,  le  Tr.  Mongini  Philbert  mss.  et 
le  Tr.  iniermedius  H.  Martin  mss.,  sont  synonymes.  La  présente  espèce 
a  été  séparée  du  Tr.  articulatus  par  Philippi,  en  1846.  La  plupart  des 
auteurs  l'ont  acceptée  depuis  lors  et  M.  Fischer  a  exposé  d'une  manière 
fort  précise  les  caractères  qui  la  distinguent.  Elle  diffère  :  1»  du  Tr. 
articulatus  par  sa  forme  plus  déprimée,  son  dernier  tour  renflé  à  sa 
partie  supérieure  et  surtout  par  son  ombilic  toujours  ouvert;  2«  du  Tr. 
Richardi  par  sa  forme  moins  déprimée  et  son  ombilic  moins  ouvert. 
Certains  exemplaires  ont  cependant  la  cavité  ombilicale  assez  large  pour 
que  M.  de  Monterosato  ait  proposé  {Conch.  litt.  Médit.)  de  la  classer 
avec  le  Tr.  Richardi  dans  le  groupe  générique  Phorcus.  Mais  Texamen 
attentif  d'un  grand  nombre  d'exemplaires  nous  a  amenés  à  approuver  la 
conclusion  de  M.  Fischer  que  le  Tr.  mutahilis^  tout  en  constituant  un 
passage  entre  le  Tr.  articulatus  et  le  Tr.  Richardiy  se  rapproche  da- 
vantage de  la  première  de  ces  deux  espèces  par  l'ensemble  de  ses 
caractères  et  surtout  par  la  conformation  de  sa  columelle  qui  est  toujours 
un  peu  noduleuse  à  la  base.  C'est  d'ailleurs  l'opinion  à  laquelle  M.  de 
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Monterosato  s'est  définitivement  rallié  dans  son  travail  le  plus  récent, 
où  il  a  placé  le  Tr.  muiabUia  dans  son  genre  Caragolus. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  16  millim.,  larg.  17  millim.,  solide. 
Spire  conoîde  médiocrement  élevée,  composée  de  six  tours  convexes, 
renflés  à  leur  partie  supérieure,  portant  des  cordons  décurrents  obsolètes, 
irréguliers.  Suture  simple.  Dernier  tour  renflé,  arrondi  ou  légèrement 
subanguleux  à  la  périphérie.  Base  convexe,  garnie  de  sillons  concen- 
triques plus  ou  moins  apparents.  Ombilic  infundibuliforme,  profond. 
Ouverture  subquadrangulaire.  Golumelle  légèrement  oblique,  subno- 
duleuse  à  la  base.  Labre  arrondi,  tranchant,  un  peu  épaissi  à  Tinté- 
rieur.  Coloration  très  variable  ;  ordinairement  d'un  fond  gris  jaunâtre 
avec  des  lignes  longitudinales  d'un  rouge  sanguinolent,  obliques  ou 
disposées  en  zigzags  et  souvent  interrompues  par  des  bandes  décurrentes 
de  la  couleur  du  fond.  Région  ombilicale  blanche.  Labre  bordé  à  l'in- 
térieur d'une  marge  étroite  reproduisant  la  coloration  externe.  Fond  de 
l'ouverture  nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  Nous  avons  rencontré  des  individus  plus  ou  moins  élevés; 
mais  chez  aucun  d'entre  eux  la  spire  n'atteint  la  hauteur  de  celle  du 
7V.  articulatus  et  jamais,  non  plus,  la  forme  n^est  aussi  déprimée  que 
celle  du  Tr.  Richardi.  Le  Tr.  mutabilis  est  aussi  fort  variable  sous  le 
rapport  de  la  coloration,  qui  se  rapproche  tantôt  de  celle  du  7V.  ar(t- 
culatiMf  tantôt  de  celle  du  Tr,  Richardi,  Pbilippi  en  signale  une  variété 
entièrement  noire,  provenant  des  côtes  de  Dalmatie. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Peu  abondant  sur  les  rochers,  à  Cerbère  et 
autour  du  cap  Leucate. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine*  —  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  à  l'état  fossile. 

Genre  CLMCIJLIJ8  HOBnnPORT,  1810. 

Ce  genre  créé  par  Montfort  {Conch.  systématiquCy  t.  II,  p.  191), 
a  pour  type  le  Tr.  Pharaonis  Linné,  de  la  mer  Rouge.  Le  Tr.  coraUintis 
de  Gmelin  appartient  certainement  au  même  groupe  :  il  est  beaucoup 
plus  petit  que  le  Pharaonis;  mais  la  forme  générale,  la  sculpture  et  la 
conformation  de  l'ouverture  ont  la  plus  grande  analogie.  Le  genre  Otavia 
Risso  1826  {non  Cantraine),  tombe  en  synonymie.  Nous  comprenons 
d'autant  moins  que  Risso  l'ait  établi,  que  nous  voyons  à  la  page  suivante 
une  citation  de  Montfort,  qui  prouve  qu'il  a  eu  connaissance  des  travaux 
de  cet  auteur.  Les  genres  FrageUa  Swainson  et  Clangulits  BlainviUe, 
sont  encore  synonymes.  Quant  au  genre  Polydonta  Schumacher,  il 
comprend,  il  est  vrai,  le  Tr.  Pharaonis^  mais  la  première  espèce  citée, 
le  Tr.  maciUatus  Linné,  et  c*est  pour  le  groupe  auquel  elle  appartient 
que  le  genre  Polydonta  a  été  conservé. 
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Glanoolos  coralllniui  Gmelin,  sp.  {Trochua). 

PL  L,  fig.  1,  2  (type);  3,  4  (yar.). 


1757  (?)  Le  Fujei  (Turbo). 
1790  Trochus  eoraUinus, 

1792  —        Phara(miuB. 

1793  —       rosem. 

1826  Monodonia  Couturii. 

1826  Otavia  coralUna. 

1829  Trochus  Pharaonis. 

1830  —       Couluri  Payr. 
1836  Monodonia  Couturii  Payr. 
4836         —  —         — 

1843  Trochus  coraUinus       Gm. 

1844  Monodonia  coraUina      — 

1846  Trochus  corallinus 

1848       —      muliigranus  — 

1848  Monodonia  corallina  — 

1852  -  _  — 

1856         —  —  - 

1866  Clanculus  corallinus  — 

1868       —  —  - 


Trochus  — 

1870   —  — 

1878  Clanculus  — 

1878  -  - 

1879  —  - 

1880  Trochus  — 

1883  Clanculus  — 

1884  —  — 


Adanson,  Voyage  au  Sénégal,  p.  183, 

pi.  Xn,  fig.  4. 
Gmeun  in  Linné,  Syst.  Nat.,  éd.Xin, 

p.  3576  (excl.  var.  /3). 
Olfvi  {ru>n  Linné),  Zool.  Adr.,  p.  164. 
Von  Salis,  Reise  ins  Kôn.  Neapel, 

p.  376. 
Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  134, 

pi.  VI,  fig.  19,  20. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  133. 
0.  G.  Costa  {non  Linné),  Cat.  sist., 

pp.  92  et  97. 
Blainville,  Faune  française,  p.  287, 

pi.  Xd,  fig.  5,6. 
ScACCHi,  Cat.  Conch.  Regni  Neap., 

p.  14. 
Philippi,  Enum.   Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  186. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s.  vert., 

2«édit.,t.  IX,  p.l53. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  157. 
Philippi  in  Ciiemnitz,  Conch.  Cab., 

2e  édit.,  p.  79,  pi.  XIV,  fig.  12. 
Philippi,  Zeitschr.  fur  Malak.,  p.  127. 
RÉQUiEN,  Coq.  de  Corse,  p.  69. 
Petit,  Journal  Conch.,  t. III,  p.  181. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  78. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  349. 
Petft,  Catal.  Test,  mar.,  p.  118. 
Aradas  et  BENorr,  Conch.  viv.  mar, 

délia  Sic,  p.  171. 
Monterosato,  Enum.  e  Sin.,  p.  22. 
IssEL,  Crociera  del  Violante,  p.  27. 
Monterosato,  Not.  Coste  d' Africain 

Bull.  SocMalacIlal.,t.V,p.221. 
Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv. ,  G.  Tro- 
chus, p*.  296,  pi.  XCV,  fig.  2. 
Dautzenbero,  Coq.  de  Gabès,  p.  20. 
Monterosato,  Nom.  G«n.  e  Spec, 

p.  47. 
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Ohs. —  Le  Tr,  corallinus  a  été  confondu  par  quelques  anciens  auteurs 
avec  le  Tr,  (Clanculus)  Pharaoniê  Linné,  espèce  distincte,  beaucoup 
plus  grande  et  qui  habite  la  mer  Rouge. 

La  variété  p  de  Gmelin,  fondée  sur  le  Sari  d'Âdanson,  est  une  co- 
quille très  différente  et  imperforée. 

Le  Tr.  corallinus  ne  peut  être  confondu  avec  aucune  autre  espèce 
méditerranéenne  :  la  conformation  de  son  ouverture  la  fait  aisément 
distinguer  du  Tr.  cruciatus. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  9  millim.,  larg.  10  millim.,  subglobu- 
leusé,  solide.  Spire  conoîde,  peu  élevée,  composée  de  cinq  à  six  tours 
convexes  portant  des  cordons  décurrents  granuleux,  au  nombre  de  six 
sur  Tavant-dernier  tour.  Ces  cordons  sont  à  peu  près  égaux  entre  eux. 
On  remarque  cependant  que  sur  chaque  tour  les  rangs  supérieurs  sont 
composés  de  granulations  un  peu  plus  grosses  que  celles  des  rangs 
inférieurs.  Base  du  dernier  tour  un  peu  aplatie,  garnie  de  six  ou  sept 
cordons  concentriques  plus  ou  moins  granuleux.  Ombilic  profond , 
fortement  crénelé  au  bord.  Ouverture  irrégulière  grimaçante.  Columelle 
oblique,  sinueuse,  détachée  et  tordue  au  sommet,  tronquée  à  la  base  où 
elle  est  pourvue  d'une  forte  excroissance  dentiforme  bifide.  Labre  un 
peu  infléchi,  arrondi,  calleux,  fortement  plissé  à  l'intérieur,  et  présen- 
tant au  sommet  un  sinus  limité  par  un  pli  dentiforme  bifide.  Coloration 
d'un  rouge  de  corail  uniforme  ou  parsemé  de  petites  ponctuations 
blanches  peu  visibles  sur  les  tours;  mais  un  peu  plus  apparentes  à  la 
base  du  dernier  tour.  Cavité  ombilicale  blanche.  Intérieur  de  l'ouverture 
nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  multigrana  Philippi.  Cette  forme,  considérée  comme 
une  espèce  distincte  par  Philippi,  ne  diffère  du  type  que  par  le  nombre 
plus  considérable  de  ses  rangées  de  granulations,  notamment  à  la  base 
du  dernier  tour. 

Var.  ex  colore  hrunnea  Réquien  =  atra  Monts.  D'un  brun  foncé, 
uniforme.  Les  deux  exemplaires  représentés,  pi.  L.,  fig.  3,  4,  appar- 
tiennent à  cette  variété. 

Habitat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Port-Vendres, 
CollioUre,  Cerbère. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  sur  les 
côtes  du  Sénégal. 

Origine.  —  Nous  connaissons  dans  l'éocène  parisien  une  forme 
ancestrale  du  Tr.  corallinusy  nommée  Tr.  (Clanculus)  Ozennei  par 
M.  Crosse.  L'espèce  elle-même  se  trouve  dans  le  miocène  de  Touiaine 
et  du  Bordelais,  le  pliocène  du  Rhône,  des  Alpes-Maritimes,  d'Italie  et 
le  pleistocène  d'Italie,  de  Sicile  et  de  Rhodes. 
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Sous-gr.  OIjANOUIjOP8I8  Monterosato,  187Q. 

Cette  section  a  été  proposée  par  M.  de  Monterosato  {Not  Coste 
d'  Africa,  in  Boll.  Soc.  Malac.  ItaLy  p.  222) ,  pour  deux  espèces 
méditerranéennes,  Tr.  cmiciaiiM  et  Tr.  Jussieuiy  qui  se  distinguent 
des  Claneulu8  par  la  conformation  de  l'ouverture  et  surtout  de  la 
columelle  qui  se  termine  à  la  base  par  une  faible  denticulation,  tandis 
que  la  columelle  des  vrais  Clancultis  est  pourvue  d'une  excroissance 
tuberculeuse  très  développée. 

Glanottlns  oruoiatiis  Linné,  sp.  (Trochua). 

PL  L,  fig.  6,  6,  10,  11  (type);  7,  8,  9,  12  (yar.). 

1766  Trochus  cruciatus,  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  XII,  p.  1228. 

1790       —  —  Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3567. 
1826  Monodania  Vieillotii.  Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  135, 

pi.  VI,  fig.  21,  22,  23. 
1829  TrochmPharaoniu8var.fi    0.  G.  Costa  (non  Linné),  Catal. 

sist.,  pp.  92,  97. 
1829      —      mediterraneu8.         Wood,  Index  Testac,  Suppl.,  pi.  V, 

fig.  32. 
4830     —      Vielloti  Payr.  Blainville,  Faune  française,  p.  286, 

pi.  Xb,  fig.  4. 
4832      —      Vieillotii  —     Deshayes,  Expéd.  scient,  de  Morée, 

t.  m,  p.  141. 
4836  Monodonta  Vieilloti      —     Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  186. 

—  Philippi,  Enum.   MoU.  Sic,  t.  H, 
p.  157. 

Payr.  Philippi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab., 
2«  édit.,  p.  80,  pi.  XIV,  fig.  13. 

—  Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  69. 

—  Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  181. 
Lin.  Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  315, 

pi.  V,  fig.  6. 
Payr.  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 

—  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 
p.  78. 

Lin.  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 
t.  II,  p.  350. 

—  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  116. 
1869  Clanculm  Vieilloti     Payr.  Tapparone-Canefri,MoU.  diSpezia, 

p.  72. 


4844         - 

— 

1846  Trochus  Vieilloti 

i848      - 

VieiUotii 

1852      — 

VieiUotii 

4855      - 

cruciattu 

4856      - 

VieUloH 

1866  Claneulws    — 

1868  —        cruciattÂS 

1869  Trochus         — 
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1870  TrochiM  Vieilloti        Payr.  Aradas  et  Benoit,  Gonch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  171, 

1878  Clanculus  cruciatiu      Lin.  Monterosato,  Enum.  e  Sin.,  p.  22. 

1879  Trochus  Vieilloiti       Payr.  Granoer,  MoU.  de  Cette,  p.  18. 

1879  —       cruciatus        Lin.  Monterosato,  Not.Coste d'Africain 

Bull.  Soc.  Malac.  Ital.,  p.  221. 

1880  —  —  —     Fischer  in  Kiener,  Coq.  viv.,  Mo- 

nogr.  G.  Trochus,  p.  298,  pi.  XCV, 
fîg.  3. 

1881  —  —  —     Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p  3, 

1883  Cianculopsis  cruciaia    —     Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  20. 

1884  —  —         —    MoNTEROSATO,  Conch.   litt.   Médit., 

p.  13. 

Ohs.  —  C'est  à  Hanley  qu'on  doit  l'identification  de  cette  espèce 
linnéenne;  il  en  a  retrouvé  des  exemplaires  dans  la  collection  de 
Linné  et  en  a  figuré  un,  afin  d'élucider  complètement  la  question.  Avant 
lui,  Blainville,  dans  la  synonymie  du  Tr.  Yieilloiiy  avait  cité  le  nom 
linnéen,  mais  toutefois  sans  l'adopter. 

Le  Tr.  cruciatus  ressemble  beaucoup,  au  premier  aspect,  au  Tr.  co- 
rallinm  Gm.  ;  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  la  conformation  de 
la  dent  columellaire.  Le  Tr.  corallinus  possède,  en  efifet,  à  la  base  de  la 
columelle,  une  forte  excroissance  dentiforme  bifide,  tandis  que  la 
columelle  du  Tr.  cruciatus  s<i  termine  par  une  très  petite  denticulation 
simple.  Les  cordons  décurrents  sont  aussi  un  peu  plus  espacés  et 
chargés  de  granulations  plus  petites  chez  le  Tr.  cruciatus  que  chez  le 
TV.  corallinus  et  le  labre  est  plus  régulièrement  et  moins  profondément 
sillonné. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  10  millim.,  larg.  10  millim.,  épaisse, 
subglobuleuse.  Spire  conoîde,  médiocrement  élevée,  composée  de  cinq 
tours  convexes.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants  pourvus  de 
cordons  décurrents  granuleux.  Ces  cordons  sont  au  nombre  de  cinq  ou 
six  sur  Tavant-dernier  tour  ;  le  premier,  le  troisième  et  le  cinquième 
sont  plus  saillants  que  les  autres  ;  ils  se  continuent  sur  la  partie  supé- 
rieure du  dernier  tour  et  il  en  existe  encore  cinq  autres,  à  granulations 
moins  développées,  sur  sa  partie  inférieure.  Les  intervalles  des  cordons 
sont  finement  striés.  Enfin  deux  ou  trois  cordons  concentriques,  lisses 
et  contigus,  entourent  la  cavité  ombilicale.  Suture  profonde,  canaliculée. 
Base  du  dernier  tour  convexe.  Ombilic  profond,  crénelé  au  pourtour. 
Ouverture  arrondie.  Columelle  oblique,  détachée  et  tordue  au  sommet, 
légèrement  arquée  au  milieu  et  se  terminant  à  la  base  par  une  petite 
denticulation.  Labre  arrondi,  épais,  plissé  du  côté  interne.  Coloration 
d'un  brun  ferrugineux,  orné  sur  chaque  tour  de  quatre  taches  blanches 
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subsuturales.  Les  cordons    concentriques  voisins  de    Tombilic  sont 
tessellés  de  blanc  et  de  brun.  Ck)]ume]le  et  ombilic  blancs.  Intérieur  de 
Touverture  nacré.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  globoso-conica  Aradas  et  Benoit  {Conch.  viv.  mar. 
délia  Sic,  p.  471).  A  tours  étages,  possédant  une  marge  subsuturale 
assez  large,  plane  et  dépourvue  de  granulations.  Nous  n'avons  pas 
rencontré  cette  variété. 

Var.  ex  colore  1,  nigrescens  Réquien  :=  hrunnea  Réquien  =  mo- 
nochroa  Monts.  D'une  coloration  brune  ou  noirâtre  uniforme,  sans 
tacbes  blancbes. 

Var.  ex  col.  2,  rosea  Monts.  D'une  belle  couleur  rose  uniforme  ou 
ornée  de  taches  blanches.  Cette  coloration  est  celle  qui  se  rencontre  le 
plus  fréquemment  dans  le  golfe  de  Gabès.  Voir  pi.  L,  (ig.  7,  8,  9. 

Var.  ex  col.  3,  caiidida  Monts.  Entièrement  blanche.  Golfe  de  Gabès 
(Guilliou).  Voir  pi.  L,  fig.  42. 

Habitat  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  rare  sur  les  rochers, 
entre  Collioure  et  Cerbère. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique  aux  îles 
du  Cap-Vert  (Rochebrune). 

Origine.  —  Miocène  de  Vienne,  d'Italie  et  de  Suisse.  Représenté  dans 
le  miocène  du  Bordelais  et  de  la  Touraine  par  le  Tr.  Aaronis  Basterot; 
pliocène  des  Alpes-Maritimes  et  dltalie;  pleistocène  dltalie  et  de 
Rhodes. 

Glanonlos  Jnssieui  Payraudeau,  sp.  {Monodonta). 
PI.  L,  fig.  13,  14  (type);  16,  16,  17,  18,  19,  20  (Tar.). 

4826  Monodonta  Jussiœi  Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  436, 

pi.  VI,  fig.  24,  25. 
1830  Trochus  —       Payr.  Blainville,  Faune  franc.,  p.  286, 

pi.  Xb,  fig.  3,3  a. 
4836  Monodonta  Jussiœi       —    Philippi,  Enum.   Moll.   Sic,  t.  I, 

p.  186. 
1842  Clanculus  Blainvillei  Cantraine,    Malac.    méd.  et   litt., 

pi.  VI,  fig.  14,  14a;  Bull.  Acad. 

Brux.,  t.  IX,  p.  344. 
1844  Monodonta  Jtissieui  Payr.  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  157. 
1844  Trochus  glomus  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  Il, 

p.  157,  pi.  XXV,  fig.  16. 
1846       —      Jttësieui  Payr.        Philippi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

2«  édit.,  p.  81,  pi.  XIV,  fig.  11. 
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PHTLTPPi  in  Chemnitz,  Conch.  Cab., 

2*édit.,  p.  82,  pi.  XIV,  fig.15. 
BlainuiUei  Gantr.  Philippi  mCHEMNiTZ,  Conch.  Cab., 

2«  édit.,  p.  332. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  69. 
Petit,  Journ.  Conch.,  t.  III,  p.  481. 
Jeffreys,  Piedm.  Coasl,  p.  28. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  79. 
Weinkauff,  Conch.  des  Miltelm. , 

t.  II,  p.  352. 
Tapparone-Canefri,  MoU.  di  Spezia, 

p.  72. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  172. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  58. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  22. 
IssEL,  Crociera  del  Violante,  p.  28. 
MoNTEROSATO,  Coste  d' Africa  m  Bull . 

Soc.  Mal.  Ital.,  t.  V,  p.  221. 
Changer,  MoU.  de  Cette,  p.  18. 
Fischer  m  Kiener,  Coq.  viv.,  G.  Tro- 

chus,  p.  238,  pi.  LXXXII,  fig.  1. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 

1883  Clanculopsis  Jussieui  Payr.  Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  20. 

1884  —  —        —     MoNTEROSATO,  Nom.  Gen.  e  Spec, 

p.  48. 

Ohs.  —  Philippi  croit  que  le  Tr.  patholatus  de  Gmelin  est  la  présente 
espèce,  mais  cette  assimilation  est  loin  d'être  certaine.  M.  de  Monte- 
rosato  vient  encore  d'adjoindre  au  Tr,  Jussieui^  comme  synonyme 
douteux,  le  Gihhula  morio  Risso  {Eur,  mérid.y  t.  IV,  p.  136). 

Le  Tr,  Jussieui  se  rapproche  beaucoup  par  sa  forme  générale  et  par 
la  conformation  de  son  ouverture,  du  Tr.  cruciatus;  mais  il  diffère 
essentiellement  de  cette  dernière  espèce  par  l'absence  de  cordons 
granuleux. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut,  il  millim.,  larg.  14  millim.,  subglobu- 
leuse, épaisse,  luisante.  Spire  conoïde,  peu  élevée,  composée  de  cinq 
à  six  tours  bien  convexes,  pourvus  de  nombreuses  stries  décurrentes 
fines.  Dernier  tour  arrondi,  convexe  à  la  base.  Ombilic  large,  profond, 
crénelé  au  bord.  Columelle  très  faiblement  arquée,  tordue  au  sommet 
et  terminée  à  la  base  par  une  petite  denticulation.  Labre  épais,  arrondi, 
plissé  du  côté  interne.  Coloration  d'un  brun  noirâtre  veiné  en  zigzag  de 
linéoles  jaunâtres  très  obliques  et  souvent  interrompues.  Cavité  ombi- 


1846  Trochxis  glomiM 


1846 


1848  —      Jiissieui  Payr, 

4852  —           -  — 

1856  Monodanta  —  — 

1866  Clanculus    —  — 

4868  —  —  _ 

4869  —  —  — 

1870  Trochus       —  — 

4873  -            —  — 

1878  Clanculus    —  — 

1878  —      Jussieuii    — 

1879  —     Jussieui  — 

1879  Trochus      —  — 

4880  —  —  — 

4881  —  —  - 
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licale  blanche.  Intérieur  de  Touverture  nacré.  Opercule  corné,  mince, 
multispiré. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  glomus  Philippi.  Cette  variété  qui  a  été  considérée 
par  Philippi  comme  une  espèce  distincte,  intermédiaire  entre  le  Tr. 
Jussieui  et  ]e  Tr,  cructatua^  possède  des  cordons  décurrents  lisses, 
non  granuleux,  dont  les  intervalles  sont  finement  striés  (Voir  pi.  L, 
fig.  15, 16). 

Var.  ex  forma  2,  striata  Monts.  {Coste  d*  Africa)  zz  minor  lœvigata 
Monts.  {Nom.  Gen,  e  Spec).  Variété  de  petite  taille  et  dont  toute  la 
surface,  d'aspect  lisse,  est  cependant  traversée  par  des  stries  décurrentes 
capillaires  très  fines  et  serrées,  visibles  seulement  à  la  loupe.  Les 
fig.  17,  d8  de  notre  pi.  L,  appartiennent  à  cette  variété  et  proviennent 
du  golfe  de  Gabès  (Guilliou). 

Var.  ex  colore  1,  Blainvillei  Cantraine.  Ornée  de  séries  longitudinales 
de  taches  brunes  sur  un  fond  plus  clair,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
tessellé. 

Var.  ex  col.  2,  ro8e(hcamea  Monts.  D'un  rose  caméolé  ou  violacé  qui 
se  rencontre  chez  la  variété  ex  forma  striata.  M.  de  Monterosato  dit 
que  la  surface  est  lisse  chez  cette  variété,  au  lieu  d'être  finement  striée; 
mais  tous  les  exemplaires  que  nous  en  possédons  ont  une  sculpture 
identique  à  celle  de  la  variété  striata.  Cette  variété  n'a  encore  été 
rencontrée  que  dans  les  éponges  du  golfe  de  Gabès.  Les  exemplaires 
représentés,  pi.  L,  fig.  19,  20,  ont  été  recueillis  par  M.  Guilliou. 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Le  type  et  la  variété  glomus  se  ren- 
contrent, mais  peu  communément,  à  Cerbère,  CoUioure,  et  Ton  en 
ramasse  aussi  sur  la  plage  de  la  Franqui. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Les  variétés  striata  et 
roseo'camea  vivent  uniquement  dans  le  golfe  de  Gabès  et  s'y  ren- 
contrent dans  la  zone  des  laminaires. 

Origine.  —  Pliocène  d'Italie;  pleistocène  d'Italie  et  de  Rhodes 
(Fischer). 

Genre  DANILIA  Brvsina,  1865. 

Type  :  Danilia  Tinei  Calcara,  sp.  {Monodonla). 

Cantraine  a  proposé,  en  1835,  pour  le  groupe  auquel  appartient  le 
D.  Tineiy  un  genre  Olivia  qui  n'a  pu  être  conservé  parce  que  le  même 
nom  avait  été  employé  en  1810,  par  Bertholoni  pour  un  genre  de  Spon- 
giaires. 

Le  genre  Craspedotus  proposé  par  Philippi,  en  1847,  pour  remplacer 
le  genre  Olivia^  doit  être  rejeté  parce  qu'il  existe  un  genre  Craspedotus 
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Schœnbeer,  qui  est  plus  ancien,  et  il  en  est  de  même  du  {fenre  Otatna 
Gray,  1847  {non  Risso,  1826), 

Enfin,  en  1865,  M.  Brusina  a  créé,  toujours  pour  le  même  groupe,  le 
genre  Danilia  qui  doit  être  conservé. 

Le  genre  Danilia  se  distingue  nettement  de  tous  les  autres  Trochidœ 
par  le  bourrelet  variqueux  qui  borde  le  labre. 

Danilia  Tinei  Calcara,  sp.  {Monodonia). 

PL  L,  fig.  21,  22,  28,  24. 
1839  Monodonta  Tinei. 


Calcara,  Ricercbe  malac,  p.  14, 

ûg.8. 
FoRBES,  Rep.  JE^.  Inv.,  p.  138. 
Phiuppi  {non  Quoy  et  Gaim.,  née 

Desb.),  Enum.  Molh  Sic,  t.  II, 

p.  157,  pi.  XXV,  fig.  19. 
Philippi  in  CiiEMNrrz,  Concb.  Cab., 

2«  édit.,  p.  240,  pi.  XXXVI,  fig.  10. 

Philippi,  Zeilschr.  fur  MaUc,  p.  23. 

1848  Monodonta  limhata  Phil.    Réquien  {non  Quoy),  Coq.  de  Corse, 

p.  70. 
H.  et  A.  Adams  {non  Cantraine), 

Gen.  of  rec.  Shelk,  1. 1,  p.  417, 

pi.  XLVn,  fig.  4. 
Chenu  {non  Cantraine),  Manuel  de 

Conch.,  1. 1,  p.  358,  fig.  2650. 
Petit  {non  Quoy),  Joum.  Concb., 

t.  Vm,  p.  253. 
0.  G.  Costa,  Microd.  Médit,  p.  56, 

pi.  IX,  fig.  6. 
0.  G.  Costa,  Microd.  Médit.,  p.  63, 

pi.  X,  fig.  3. 
1862  Craspedotus  limhatus  P\n\.  Ryckiiolt  (non  Quoy),  Not.  G.  Cras- 

pedotus  in  Joum.  Conch.,  t.  X, 

p.  413. 

1865  Danilia  limbcUa  —    Brusina  {non  Quoy),  Conch.  Daim. 

ined.,p.  25. 

1866  Craspedotua  limhatuB  Vbil,  Brusina  {non  Quoy),  Contr.  pella 

Fauna  Daim.,  p.  79. 

1868  —  ^.         ^    Weinkaufp  {non  Quoy),  Conch.  des 

Mittelm.,  t.  II,  p.  348. 

1869  Trochua  Tinei  Cale.  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  119. 

1870  —  (Jtfonod.)  Tinei  Cale.    Aradas  et  BsNorr,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic.»  p.  172. 


1843  TrochuB  Tineis  Cale. 

1844  Monodonta  limhata. 


1846  Trochuê  limhatus. 

1847  —      bilàbiatus. 

1848  Monodonta  limhati 

1858  CraspedottM  Otavianus. 

1859  —  - 

1860  Troehua  limbatus  Phil. 

1861  —        horridus. 
1861  Belidella  costellata. 
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i870  CraspedotuB  litnbotua  Phil.  Hidalgo  {n&n  Quoy),  Mol.  mar., 

pi.  XVIII,  fig.  6,  7. 
1878         —  Tinei  Cale.       Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  22. 

1880  Trochus  —       —         FiscHERtnKiENER,Coq.viv.,G.  Tro- 

chus,  p.  141,  pi.  XLVn,ûg.3. 
1880  Danilia  —      —         Monterosato,  Nota  sopra  aie.  Conch. 

coralligene  in  Bull.  Soe.  Mal.  Ital.^ 

t.  VI,  p.  252. 

1883  Craspedotus     —       —         Del  Prête,  Conehiglie  coralligene  in 

Bull.  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  IX,  p.  257. 

1884  Danilia  —      —         Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spee., 

p.  48. 

Obs.  —  VOUvia  Otaviana  Cantraine  {Malac.  médit,  et  liiiorale^ 
pi.  VI,  fig.  13),  qui  a  été  parfois  assimilé  au  D.  Tinei^  est  une  espèce 
fossile  distincte,  plus  globuleuse  et  à  sculpture  plus  fine.  Le  7V.  hor^ 
ridus  da  Costa  a  été  établi  sur  un  exemplaire  non  adulte  et  VHeliciella 
costellata  du  même  auteur,  sur  un  spécimen  très  jeune  du  Danilia 
Tinei. 

Philippi  qui  avait  nommé  la  présente  espèce  Monodonta  limhata 
a  substitué  plus  tard  à  ce  nom  celui  de  Tr.  hilabiatus,  parce  qu'il  s*est 
aperçu  que  Quoy  et  Gaimard  avaient  déjà  employé,  dès  1835,  le  nom  de 
Monodonta  limbata  pour  une  espèce  australienne  du  groupe  Clanculus 
{Voyage  de  VAstrolahe^  t.  III,  p.  245,  pi.  LXUI,  fig.  1  à  6). 

Le  D.  Tinei  ne  peut  être  confondu  avec  aucune  autre  espèce  de 
trochidé  méditerranéen.  C'est  la  seule  qui  ait  le  labre  bordé  d'un 
bourrelet  variqueux. 

Diagnose. —  Coquille,  haut.  10  millim.,  larg.  7  millim.,  assez  solide. 
Spire  conique,  composée  de  sept  tours  convexes,  séparés  par  une  suture 
profonde.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants  garnis  de  cordons 
décurrents  élevés  au  nombre  de  trois  ou  quatre  sur  l'avant-demier  tour 
et  de  huit  environ  sur  le  dernier.  Ces  cordons  sont  croisés  par  de 
nombreuses  lamelles  longitudinales  obliques,  élevées,  passant  par-dessus 
les  cordons,  de  telle  sorte  que  la  surface  a  l'aspect  d'un  treillis  assez 
grossier.  Ouverture  ovalaire,  à  péristome  continu. 

Columelle  tordue  au  sommet,  un  peu  excavée  au  milieu  et  tronquée 
à  la  base,  où  elle  présente  un  fort  pli  transversal  dentiforme.  Callosité 
columellaire  étendue  et  recouvrant  la  région  ombilicale.  Labre  arrondi, 
épaissi  et  plissé  à  l'intérieur,  muni  du  côté  externe  d'un  bourrelet  vari- 
queux, saillant,  situé  un  peu  en  retrait  du  bord  chez  les  individus  bien 
adultes.  Coloration  d'un  fauve  clair  plus  ou  moins  parsemé  de  flammules 
rousses  peu  distinctes.  Intérieur  de  l'ouverture  nacré.  Opercule  corné, 
mince,  multispiré. 
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Habitat.  —  Zone  coralligëne  et  grandes  profondeurs.  Fort  rare  :  nous 
en  avons  obtenu  un  exemplaire  en  examinant  des  intestins  de  Trigles 
péchés  au  Barcarës  (c'est  cet  exemplaire  que  nous  représentons  pi.  L, 
fig.  21)  et  un  autre  rejeté  sur  la  plage  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  On  rencontre  une  forme  ancestrale  dès  l'éocène  parisien, 
chez  le  Tr.  perelegans  Deshayes.  M.  de  Ryckholt  a  cité  plusieurs  espèces 
du  même  groupe,  provenant  du  crétacé,  dans  le  Journal  de  ConchylUh- 
logiej  en  1862.  L'espèce  actuelle  est  connue  du  pliocène  et  du  pleistocène 
d'ItaUe. 
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L'ouvrage  complet  formera  1  volume  in-8*  d'environ 
800  pages,  accompagné  d'un  atlas  d'environ  80  planches 
photographiées. 

La  publication  en  sera  faite  par  Êtscicules  de  cinq  planches, 
accompagnées  de  texte. 

Le  fascicule  XI  paraîtra  dans  le  courant  du  mois  de 
janvier  prochain. 

Fasc.  !•',  pp.  1  à  40,  pi.  I  à  V,  février  1882. 
.    Fasc.  n,  pp.  41  à  84,  pi.  VI  à  X,  août  1882. 
Fasc.  m,  pp.  85  à  135.  pi,  XI  à  XV,  février  1883. 
Fasc.  IV,  pp.  136  à  198,  pi.  XVI  à  XX,  août  1883. 
Fasc.  V,  pp.  197  à  222,  pi,  XXI  à  XXV,  janvier  1884. 
Fasc.  VI,  pp.  223  à  268,  pi.  XXVI  à  XXX,  février  1884. 
Fasc.  VII,  pp.  259  à  298,  pi.  XXXI  à  XXXV,  août  1884. 
Fasc.  Vni,  pp.  299  à  342,  pi.  XXXVI  à  XL,  sept.  1884. 
Fasc.  IX,  pp.  343  à  386,  pi.  XU  à  XLV,  février  1885. 


T|p.  OUrthvr,  RwMt— Parte. 
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Famille  Vn...    TORBINID^ 

(Suite) 


Sous-Famille   TROCHIDiE    Gray    (suite) 


Genre  Girculus  (Jeffr.)  Moats , .     C.  striatus  PhiL 


Genre  CIRCULIJS  (Jeffireys)  HoirrEROSATO,  187i3. 

Type  :  Circulv»  striatus  Philippi,  sp.  (Valvata). 

Le  nom  de  Circulus  a  été  proposé  par  M.  Jefîreys,  en  1865,  pour  une 
section  des  Trochus.  M.  de  Monterosato  l'a  repris,  en  1872,  en  Télevant 
au  rang  de  genre;  cette  manière  de  voir  est  aujourd'hui  généralement 
adoptée.  Les  espèces  qui  composent  le  genre  Circulus  avaient  été 
placées  par  Wood,  en  1842  et  1848,  dans  le  genre  Adeorhi^;  mais 
les  caractères  anatomiques  et  la  conformation  de  l'opercule  ne  per- 
mettent pas  de  conserver  cette  réunion. 

Plusieurs  auteurs  ont  placé  notre  Circulus  striatus  dans  le  genre 
Ci/cios<rewa  Marryatt  1817  (non  Fleming,  1828);  mais  le  type  de  ce 
genre  :  Cycloslrema  cancellata  Marryatt,  est  une  coquille  de  la  mer  des 
Indes  qui  nous  paraît  beaucoup  trop  différente  pour  justifier  ce  rap- 
prochement. 

Le  genre  Delphinuloïdea  Brown,  1827,  qui  a  été  aussi  employé,  a 
pour  type  le  D.  serpuùndes  Monlagu  sp.  {Hélix),  coquille  dont  le  péris- 
tome  continu  sufQt,  nous  semble-t-il,  à  caractériser  un  genre  distinct. 

Le  C.  striatuSy  que  Philippi  avait  pris  pour  une  coquille  d'eau  douce 
parce  qu'il  l'avait  rencontré  dans  une  couche  pleistocène,  avec  le  Corbi- 
cula  fluminalisMûW.  (C.  Gemellari  Phil.),  fut  placé  par  lui  dans  le 
.genre  Valvata^  Il  a  encore  été  considéré  comme  un  Solarium  par 
Cantraine,  comme  un  Dtlphinula  par  Réquien,  comme  un  Skeneia  par 

86 
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WeinkaufT.  MM.  Adams  ont  varié  d*opinion  au  sujet  de  la  classification 
de  celte  espèce.  Après  Tavoir  placée  dans  le  tome  I,  p.  405  (Gênera 
of  récent  MoUuêca),  dans  le  genre  Cychsirema,  tout  en  faisant  re- 
marquer que  c'était  plutôt  un  Deîphinuloïdea ,  dans  leur  tome  II, 
p.  629,  ils  le  placent  dans  les  genres  VUrinella  et  Ethalia, 

Circulas  striatus  Philippi,  sp.  {Valvata) 
PI.  LI,  fig.  1,  2,  3. 


1836  Valvala  Btriata 
1844      --     (?)  — 

1848  Delphinula  Duminyi 

1858  —  cosiata 

1859  Adeorhis  striatus 
1862  Skeneia  striaiula 

1865  Trochus  {Circiilus)  Duminyi  Réq. 


1867  Adeorbis  striatus 

1868  Trochus  Duminyi 

1869  Cyclostrema  striata 
1869  —  st^Hatum 


1870  Skenea  striata 
1872  Circulus  sli'iatus 
i875        —  -^ 

i878       —         *- 
1878        -  - 

1883       —  -. 


Phil 
Réq. 

Pbil. 


PiiiLiPPi,  Enuro.  Moll.  Sic,  t.I, 

p.  147,  pi.  IX,  fig.  3  A,  B,  c. 
PiiiLiPPi,  Enum.    Moll.  Sic, 

t.  II,  p.  122. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  64. 
Danilo  et  Sandri  {non  Phi- 

lippi),  Elenco  nomin.,p.l23. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1, 

p.  352,  fig.  2589,  2590. 
Weinkauff,  Catal.  Algérie  in 

Jour».  Conch.,  t.  X.  p.  343* 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  m, 

p.315;t.V,p.203,pl.LXII, 

fig.  5. 
TASLÉ,CaU].  Morbihan,  p.  36. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  II,  p.  374. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  111 . 
Fischer,  Gironde,  l®»"  suppL 

in  Âct.   Soc.  Linn.   Bord., 

t.  XXVII,  p.  129. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  158. 
MoNTEROSATo,  Not.  iut.   aile 

Conch.  médit.,  p.  31. 
MoNTEROSATO,  Nuova  Rivîsta, 

p.  23. 
MoNTEROSATO,  Kuum.  0  Sinon., 

p.  20. 
Fischer,  Brach.  et   Moll.  du 

litt.  oc.  de  France,  p.  13. 
Jeffreys,  Lîghtning  and  Por- 

cupine  Exp.  m  Proc.  ZooK 

Soc.  I^nd.,  p.  95. 
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i9S3  Cyeloslremu  slriala  Ph.     G.   Dollfus,  Gâta!.   Palavas, 

p.  2. 
1886  —  siriatum  —    Gbanqer,    MoH.    de   France, 

p.  142. 

Obs.  —  WeinkaufT  et  JefTreys  ont  adopté  le  nom  spécifique  Duminyi 
Réq.  de  préférence  à  celui  de  striatuSy  parce  que,  considéi*ant  la  présente 
espèce  comme  appartenant  au  genr^e  TrochuSj  ce  dernier  nom  faisait 
double  emploi  avec  le  Trochus  siriatus  Linné. 

Le  Solarium  Philippii  Ganlraine  est  encore  synonyme. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  2  millim.,  larg.  4  millim.,  assez  solide, 
subtransparente,  de  forme  discoîdale,  aplatie  du  côté  du  sommet,  très 
largement  ombiliquée  du  <^ÔLé  de  la  base.  Spire  déprimée,  composée  de 
quatre  à  cinq  tours  arrondis,  traversés  par  des  cordons  décurrents  assez 
éflevés,  dont  les  intervalles  sont  garnis  de  stries  d'accroissement  très 
fines  et  obliques.  Sur  le  dernier  tour,  les  cordons,  au  nombre  de  sept 
ou  huit,  garnissent  toute  la  partie  supérieure,  et  le  dernier  est  situé  un 
peu  au-dessous  de  la  |)ériphérie.  La  base  de  ce  tour  est  dépourvue  de 
cordons,  et  ne  présente  que  quelques  stries  d'accroissement  et  quelques 
stries  concentriques  extrêmement  unes,  entourant  la  cavité  ombilicale. 
Ombilic  largement  ouvert,  profond,  arrondi  au  pourtour.  Ouverture 
arrondie  à  péristome  non  continu.  Golumelle  légèrement  arquée  et 
réfléchie  sur  Tombilic;  labre  simple,  arrondi,  un  peu  flexueux  au 
sommet.  Goloration  d'un  blanc  de  lait  uniforme,  assez  luisante  Intérieur 
de  l'ouverture  blanc,  laissant  voir,  par  transparence,  la  sculpture 
externe.  Opercule  corné,  mince,  multispiré. 
Variéiés  : 

Var.  ex  forma  1,  supranitida  Wood,  1848  {Crag  Mollusca,  pi.  XV, 
fig.  5a,  5b).  Gette  forme,  décrite  à  l'état  fossile  par  Wood,  se  distingue 
du  type  par  sa  sculpture  qui  est  composée  de  trois  cordons  décurrents 
distants  bien  développés  et  par  la  disparition  des  cordons  intermédiaires. 
Elle  a  été  trouvée  vivante  par  M.  de  Monterosato  dans  les  fonds  de  la 
Méditerranée  et  par  M.  JefTreys  dans  la  baie  de  Tanger. 

Var.  ex  forma  2,  iricarinata  Wood  {Crag  Mollusca,  pi.  XV,  fig.  6) 
:=  Delphinula  triangulaia  Rayn.  et  Ponzi  =  Delph.  costala  Danilo  et 
Sandri.  Dans  cette  variété  les  trois  cordons  que  nous  avons  signalés  chez 
la  variété  supranilida  se  transforment  en  trois  carènes  saillantes  qui 
donnent  à  la  coquille  un  aspect  très  particulier;  l'ouverture  est  nettement 
polygonée.  De  même  que  la  précédente,  celte  variété  a  été  recueillie  vi- 
vante dans  la  Méditerranée  par  M.  de  Monterosato. 

M.  Wood,  dans  son  supplément  de  1872,  persiste  à  considérer  les 
deux  formes  que  nous  venons  d'indiquer  comme  spécifiquement  dis- 
tinctes du  C  striatus. 
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Habitat,  —  Zones  littorale,  des  laminaires ,  coralligëne  et  grands 
fonds.  Rare  à  Paulilles  et  à  Port-Yendres  où  elle  a  aussi  été  recueillie 
par  M.  Brévière.  On  la  trouve  parfois  rejetée  sur  les  plages  sableuses. 

Dispersion,  —  Méditerranée,  Adriatique,  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  d*An£^eterre  jusqu'à  celles  du  Maroc. 

Origine.  —  Miocène  (tortonien)  de  Calabre  (Seguenza);  pliocène 
(astien)  de  Calabre  (Seguenza);  pliocène  du  Modenais  (Coppi);  pliocène 
coralline  crag  (Wood)  et  pleistocène  du  Monte  Pellegrino,  sous  le  nom 
de  Delph,  triangulata  Rayn.  et  Ponzi.  C'est  peut-être  le  Delphinula 
dubia  Philippi  de  l'oligocène  de  Casse!. 

Deshayes  {Animaux  sans  vertèbres  du  bassin  de  Paris)  a  placé  dans 
le  genre  Adeorbis  plusieurs  espèces  qui  appartiennent  au  genre  Ctr- 
culus.  Il  est  souvent  difficile  de  déterminer  auquel  de  ces  deux  genres 
il  faut  attribuer  certaines  formes  fossiles,  car  la  largeur  de  Tombilic, 
l'obliquité  de  l'ouverture,  la  continuité  du  péristome  sont  des  caractères 
qui  varient  chez  les  différentes  espèces. 
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Famille  VIII...    ADEORBIDiC  Monterosato. 


Grenre  Adèorbls  S.  Wood • A.  stibcarinaitts  Montagu. 


Genre  ADE0RBI8  H.  Wood,  184;^. 

L'étude  que  M.  le  D'  Fischer  vient  de  publier  dans  le  Journal  de 
Conchyliologie  (1885,  p.  166)  détermine  d*une  manière  définitive  la 
place  de  ce  genre  dans  la  série  malacologique.  Il  résulte  des  études  ana- 
tomiques  que  cet  auteur  a  pu  faire  sur  quelques  exemplaires  qui  bous 
avaient  été  envoyés  vivants,  de  Jersey,  par  M.  Ratier,  que  le  genre 
Adeorhis  doit  être  classé  entre  les  Riasoidœ  et  les  Skeneidœ. 

Montagu,  qui  a  le  premier  signalé  l'espèce  européenne  de  ce  genre, 
l'avait  décrite  sous  le  nom  d^ Hélix  subcarinata. 

Après  avoir  passé  par  les  genre.«(  Cingula  (Fleming) ,  Trochus 
(Brown,  Récluz),  Delphinula  (Calcara,  Basterot,  d'Orbigny),  elle  a  été 
placée  avec  doute  dans  le  genre  Natica  par  Philippi,  en  1844.  Wood,  en 
1848,  dassa  les  Adeorhis  entre  les  Margarita  et  les  Natica;  Gray,  en 
1847,  les  considérait  comme  appartenant  à  la  famille  des  Trochidœ,  et 
cette  opinion  a  été  adoptée  par  H.  et  Â.  Âdams  (1854),  par  Woodward 
(1856),  par  Chenu  (1859),  etc.  Jeffreys,  dans  son  important  ouvrage  sur 
les  Mollusques  de  la  Grande-Bretagne,  bien  qu'il  connût  la  conforma* 
tion  de  son  opercule,  place  VAd.  subcarinaius  dans  la  famille  des  So/a- 
HidcBy  et  cet  exemple  a  été  encore  suivi  récemment  par  M.  Tryon 
{Structural  and  systematic  Conchology^  t.  II,  p.  219),  1883. 

C'est  Deshayes  qui,  après  avoir  observé  l'animal  de  VAd.  subcari- 
natuSy  indiqua  le  premier,  en  1861  {Description  des  animaux  sans 
vertèbres  du  bassin  de  Paris,  t.  II,  p.  431),  ses  afQnités  avec  les  Ris- 
soïdœj  et  Ton  a  lieu  d'être  surpris  que  cette  précieuse  indication  ait, 
pour  ainsi  dire,  passé  inaperçue.  Notons  cependant  que  Weinkauff,  en 
1868,  a  placé  le  genre  Adeorbis  dans  la  famille  des  Skeneidœ,  M.  de 
Monterosato  vient  de  proposer  pour  les  genres  Megalomphalus  ^ 
Adeorbis  et  Pseudorbisi,  la  famille  des  Adeorbidœ. 

Le  genre  Adeorbis  a  été  créé  en  1842  par  Searles  Wood  (Catalogue of 
shells  from  the  Crag  in  Ann.  and  Mag.  nat,  hist.,  t.  IX,  p.  530),  pour 
quatre  espèces  fossiles  qui  ne  peuvent  être  conservées  dans  un  même 
genre.  La  première  espèce  décrite  :  Ad,  strialuSy  qui  possède  un  oper- 
cule multispiré,  appartient,  en  effet,  à  la  famille  des  TrochidaSy  tandis 
que  VAd,  subcarinatus  qui  vient  ensuite,  ne  peut  être  rapproché  que  de 
celle  des  Ris^oidœ;  son  opercule  paucispiré  et  les  caractères  anato- 
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miqucs  du  mollusque  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  Comme  le 
fait  observer  M.  Fischer,  il  eût  peut*ètre  été  plus  logique  de  conserver 
œmme  type  du  genre  AdeorhU  la  première  espèce  décrite  par  Wood,  si 
Gray  n'avait  choisi  pour  type,  en  1847,  Ad.  ^uhcarinatus.  Un  autre 
genre  :  Circuluê,  a  d'ailleurs  été  établi  par  JelTreys  pour  VAd.  tirkUus. 


Adeorbis  subcariiiatus  Moolagu,  sp.  (IJelix). 

PI.  LI,  fig.  4,  6,  6. 


1803  Hélix  subcarinata 


1819 
1827 

1828 
1839 
1843 
1844 

1844 
1848 
1848 

1848 

1856 
1850 

1859 

1860 

1865 
1866 

1867 

1868 

1868 


-     —      Mtg. 

TrochMs  subcarinatus    — 

Cingula  subcarinaia      — 
Delphinida  puiilla 
Trochus  suhcarinatus  Mtg. 
Natica  subcarinaia        — 

Adeorbis  subcarinatus  — 
Natica  subcarinaia  — 
Adeorbis      —  — 

—      subcarinatus    — 


—  subcarinaia  — 

—  subcarinatus  — 

—  subcarinaia  — 

—  huhcarinaius  — 


1870        — 


MoNTAGU,  Test.  Brit,  p.  438,  pi.  Vil, 

fig.  9. 
TuBTON,  Conch.  Dict.,  p.  45. 
Brown,  m.  Conch.,  p.  19,  pi.  XI, 

fig.  30,  31. 
Fleming,  Brit.  Anim.,  p.  306. 
Calcara,  Ricerche  rnalacol.,  p.  13. 
Récluz,  Revue  zoologique,  p.  108. 
Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  Il, 

p.  141,  pi.  XXIV,  fig.  13. 
FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  138. 
RéQCiEN,  Coq.  de  Cortsc,  p.  61. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  11, 

p.  541,  pi.  LXVIII,  fig.  6,  7,  8. 
Searles   Wood,    Ânn.  nat.  Hist., 

t.  IX,  p.  530. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  28. 
SowERBY,  m.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XI, 

fig.  25. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  p.  352, 

fig.  2591. 
PETrr,Catal.  Suppl.tnJourn.  Conch., 

t.  VIII,  p.  251. 
Cailliaud,  Catal.  Loire-Inf.,  p.  143. 
Brusina,  Conlr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  78. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  1.  IV,  p. 231  ; 

t.  V,  p.  216,  pi.  LXXIX,  fig.  1. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Miitelm., 

t.  II,  p.  264. 
CoLBEAU,  Moll.  viv.  de  la  Belgique, 

p.  14. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  120. 
Fischer,  Gironde,  l®'  suppl.  in  Act. 

Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  133. 
ÂRADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  147. 
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1870  Adeorbis  subcarinatus  Mlg.  Woodward,  Manuel  de  Conch.,édit. 

franc,,  pi.  X,  fig.  1?. 
1876        1  —  —    E.  DupREY,- Gâtai.  Jersey,  p.  6. 

i878        —  —  —    MoNTEROSATO,  Enum.eSinon.,p.37. 

4878        —  —  —    Fischer,  Brachiop.  et  Moll.  des  côtes 

océaniques  de  Frainre,  p.  20. 

1884  —  ^  ^^    NoBRB,  Moll.  mar.  do  noroeste  de 

Portugal,  p.  37. 
i884        —  —  —    MoNTERosATO,  Nom.  Gen.  e  Spec, 

p.  109. 

1885  —  ^  —    Oranger,  Moll.  de  France,  p.  142, 

pi.  X,  Dg.  27. 
1885        —  -  -  —    Fischer,  Note  sur  Tanimal  de  VAd, 

subcarinaiuSy  in  Journ.  Conch., 
t.  XXXII,  p.  166,  pi.  IX,  n^.  1, 
2,  3,  4. 

Df'agnoM.  —  Coquille,  haut.  2  miUim.,  larg.  3  millim. ,  assez  solide, 
substranitparente.  Spire  déprimée  composée  de  quatre  tours  peu  con- 
vexes. Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants  pourvus  de  deux 
cordons  décurrents  élevés,  le  dernier  profondément  ombiliqué ,  et  garni 
de  six  cordons  décurrents  :  Irois  régnent  sur  la  partie  supérieure,  un  à 
la  périphérie,  où  il  détermine  une  carène,  et  deux  sur  la  base.  Les 
intervalles  des  cordons  sont  traversés  par  de  nombreuses  lamelles  lon- 
gitudinales flexueuses  et  régulières.  Suture  simple,  un  peu  marginée. 
Cavité  ombilicale,  profonde,  largement  ouverte  et  limitée  au  pourtour 
par  le  cordon  déciment  inférieur.  Ouverture  oblique,  grande,  subhexa- 
gonale. Columelle  légèrement  arquée  à  sa  partie  supérieure,  suban- 
guleuse à  son  point  de  jonction  avec  le  labre  qui  est  dilaté,  flexueux  et 
présente  à  son  sommet  une  sorte  de  crochet.  Coloration  d*un  blanc 
jaunâtre  ou  rougeâtre  uniforme.  Opercule  corné,  très  mince,  paucispiré. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Abondant  à  Paulilles,  Port-Vendres, 
rejeté  sur  les  plages. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique,  océan  Atlantique,  depuis 
l'Angleterre  jusqu'aux  côtes  du  Maroc. 

Origine.  —  Miocène  de  Touraine  :  Manthelan  (D.  et  D.);  pliocène 
d'Angleterre,  de  Belgique  et  du  Cotentin.  Le  Delphinula  trigonostoma 
Basterot,  qui  a  été  assimilé  par  plusieurs  auteurs  à  VAd.  subcarinaiusy 
est  une  coquille  très  différente. 
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Famille  IX...    HALlOTIDiC  Fleming,  1828. 


Genre  Ualiotis  Linné //.  lameUosa  Lk. 

*-'   Solssiirella  d'Orbigny.. Se.  cosUila  d'Orh. 


Genre  HAU0TI8  Lumi,  1740. 

Type  :  Haliotis  tuberculala  Lin. 

Ce  genre,  créé  par  Linné  dès  la  deuxième  édition  du  Systema 
NaturcBy  avait  été  distingué  sous  le  nom  d^Auris  marina  par  Rondelet, 
Bonanni,  Lister,  Rumphius,  Lang,  Tournefort,  Gualtieri,  etc.  Belon, 
Johnston  et  Gesner,  rapprochant  VHal.  lûbercvlata  des  Patdla, 
l'avaient  nommé  Patella  fera.  Le  genre  Avris  de  Klein  (4753)  tombe 
en  synonymie. 

Montfort,  en  1840,  puis  Gray  et  Adams,  ont  introduit  dans  le  genre 
//alîotts  dÎTerses  coupures  dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici. 

Haliotls  lamellosa  Lamarck. 

PI.  LU,  fig.  1,  2,  S,   4  (type),  5,  6,   7  (rar.). 

Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  XU,  p.  1256. 
Linné-Gmêun,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII, 

p.  3685. 
Lamarck,  Anim.    sans   vert.,  l.  VI, 

2«  partie,  p.  217. 
Payraudeau   (non   Linné).   Moll.   de 

Corse,  p.  122. 
Rifiso  {non  Linné),  Eur.  mérid.,  t.  IV, 

p.  252. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  252. 
0.  G.  Costa  {non  Linné),  Cat.  sist., 

p.  117. 
0.  G.  Costa  (non  Linné),  Cat.  sist., 

pp.  117, 118. 
marmorata     0.  G.  Ck»STA  (non  Linné),  Cat.  sist, 

pp.  117, 118. 
0.  G.  Costa  (non  Chemnitz),  Cat.  sist., 

pp.  147,  448. 
0.  G.  Costa  (non  Gmélin),  (iit.  sist., 

pp.  447,  418. 
4836  Halyoiis  iuberculata         Phiuppi  (non  Linné),   Enum.    MoH. 

Sic,  t.  I,  p.  465. 


1766  (?)  Haliotù  atriata 
d790(?)   ,  —          - 

1822 

— 

lamellosa 

1826 

— 

tuherculata 

I8as 

- 

- 

1826 
1829 

— 

parva 
tuhercolaia 

1829 

— 

striata 

1829 

— 

marmorata 

1829 

— 

glabra 

1829 

_ 

hiblriata 
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Halioti»  lamdlota 

Lk, 

1843 

— 

— 

1844 

— 

tnherculata 

1844 

1848 

1852 

: 

lamellosa 
tuberculata 

Uriata 

Lk. 

1855  1 

1856 

1866 

l?) 

— 

lamellosa 
tnherculata 

Lk. 

1866 

^^^ 

striata 

1868        —      tuberculata 


1869 


var. 


1870 

— 

— 

1870 

— 

lamMosa     Lk. 

1873 

— 

tuberculata 

1873 

_^^ 

lamellosa      Lk. 

1878 



—           — 

1879 

— 

tuberculata 

1879 

.^^ 

lamellosa      Lk. 

1883 

.. 

—.           -. 

1883 

— 

tuberculata 

1883 

— 

lamellosa     Lk. 

1884 

__ 

•»           ._ 

1884 



reticulata  Reeve 

1885 

.. 

lamellosa      Lk. 
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Delesscht,  Rec.  de  Coq.,  pi.  XXXIII, 

ûg.  7  a,  7  b. 
Lamarck,  A.ni0i«  s.  vert.^édU.  Deshayes, 

l.  IX,  p.  29. 
Philippi  {noii  Linné),  Enum.   Moll. 

Sic,  t.  II,  p.  142. 
FoRBES,  Rep.  JEg,  Inv.,  p.  134. 
Réquien  (non  Linné),  Coq.  de  Corse, 

p.  62. 
Petit,  CaUl.  in  Journ.  Concb.,  t.  IIl» 

p.  94. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  411. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  ^. 
Brusina    {non    Linné),   Conlr.    pella 

Fauna  Daim.,  p.  80. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  80. 
Weinkauff  (non  Linné),  Conch.  dea 

Mittelm.,  t.  U,  p.  387. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  110. 
Appelius  (non  Linné),  Conch.  del  Mar 

Tirreno  in  Bull.  Mal.  liai.,  p.  201. 
Aradas  et  Benoit  (non  Linné),  Conch. 

viv.  mar.  délia  Sicilia,  p.  150. 
Hidalgo,  Moluscos  mar.,  pi.  XXIX, 

fig.  4,  5u 
Clément  {non  Linné),  Catal.  du  Gard, 

p.  58. 
Clément,  Catal.  du  Gard,  p.  59. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  19. 
Granger  {non  Linné),  Moll.  de  Cette, 

p.  18. 
Granger,  Mol),  de  Cette,  p.  18« 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gahès,  p.  16. 
G.  Dollfus  (non  Linné),  Catal.  Palavas, 

p.  2. 
Marion,   Faunes  du    Bassin    médit., 

pp.  25,56,58,61,67. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  eSpec,  p.  38. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  eSpec,  p.  38. 
Granger,  Moll.  de  France,  p.  153, 

pi.  XI,  fig.  16  6w. 


Obs.  —  Bien  que  Hanley  ait  reconnu,  dans  les  exemplaires  nommés 
Haliotis  siriata  dans  la  collection  de  Linné,  la  forme  méditerranéenne 
appelée  plus  tard  Hal.  lamellosa  par  Lamarck,  la  diagnose  du  Systema 
Naiurm^X  si  peu  précise  qu'il  n'est  guère  possible,  comme  le  fait 
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d'ailleurs  rémarquer  Hanley  lui-roémt),  de  conserver  le  Bom  Imnéen. 
Nous  avons  donc  gardé  le  nom  spécifique  lamellosay  sous  lequel 
VHaliotis  méditerranéen  est  généralement  connu. 

Beaucoup  de  conchyliologues  ont  considéré  VHal.  lamellosa  comme 
une  simple  variété  de  VHoL  tuberçulata  Lin.,  de  TOcéan.  Certains 
exemplaires  exceptionnels  des  deux  eapèoes  offrent,  en  effet,  une  re-» 
masquable  analogie;  maia  il  noua  a  semblé  que  la  taille  plus  grande,  la 
forme  généralement  plus  arrondie  et  plus  convexe  des  spécimens  océa- 
niques sont  des  caractères  suffisants  pour  permettre  d*  conserver  amK 
Haliotis  de  la  Méditerranée  un  nom  spécial.  Nous  ne  connaissons, 
d'ailleurs  aucun  échantillon  de  provenance  atlantique  présentant  des  plis 
transverses,  aussi  nombreux  ni  aussi  développés  que  ceux  de  VHçlL 
lamellosa  typique. 

IHagno^.  -*-  Coquille,  haut.  43  millim.,  larg.  63  milUm.,  auriforme, 
solide,  opaque.  Spire  petite,  peu  élevée,  composée  de  trois  ou  quatre 
tours  qui  s'accroissent  très  rapidement;  dernier  tour  très  grand.  Les 
tours  sont  presque  plans  à  leur  partie  supérieure,  ils  descendent  ensuite 
brusquement  et  presque  à  angle  droit.  La  carène  déterminée  par  ces 
deux  directions  différentes,  est  percée  d'une  série  d'orifices  arrondis, 
rapprochés  entre  eux,  autour  desquels  le  test  s'élève  et  forme  des  sortes 
de  tubijdures.  Au  fur  et  à  mesure  de  l'accroissement  de  la  coquille,  les 
trous  les  plus  anciens  s'obstruent  par  lé  dépôt  de  couches  internes 
sécrétées  par  le  mollusque,  de  sorte  que  les  cinq  ou  six  derniers  restent 
seuls  ouverts.  La  sculpture  consiste  en  nombreux  cordons  décmrrentsde 
grosseur  variable,  plus  ou  moins  onduleux  et  en  lignes  d'accroissement 
serrées  dont  quelques-unes  déterminent  sur  le  dernier  tour  une  série  de 
gros  plis  transverses  ondulés,  irréguliers,  très  élevés.  Quelques  cordons 
décurrents  plus  gros  et  plus  espacés  que  les  autres  contournent  la  colu- 
melle.  Ouverture  très  grande,  très  oblique,  à  péristome  continu.  Gohi* 
melle  arquée,  bordée  d'une  callosité  plane  et  appliquée.  Labre  un  peu 
flexueux  plus  ou  moins  crénelé.  Coloration  d'un  brun  noirâtre  ou  ver- 
dâtre  plus  ou  moins  maculé  de  gris  ou  de  brun  rougeâtre.  Intérieur  de 
l'ouverture  revêtu  d'une  couche  de  nacre  très  indescente .  Callosité  de 
la  columelle  composée  d'une  nacre  moins  brillante. 

Variélés.^VHaL  lamellosa  est  extrêmement  variable  sous  le  rapport 
de  la  sculpture;  aussi  a-t*il  été  subdivisé  en  plusieurs  espèces  par  Costa 
et  quelques  autres  auteurs.  Les  nombreux  intermédiaires  qui  relient 
entre  elles  les  formes  les  plus  aberrantes,  ne  nous  permettent  pas  de 
considérer  celles-ci  autrement  que  comme  des  variétés. 

Var.  ex  forma  1 ,  varia  Risso  z=  reticukvta  Reeve  =  secemenda 
Monts.  =:  glabra  Costa  ==  marmoraia  Costa  =  hieolor  Costa  =  H.  tv- 
berculaiay  var.  luàda  Réquien.  Cette  forme,  dont  nous  représentons  un 
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exemplaire,  pi.  LU,  fig.  7,  est  complèfement  dépourvue  de  lamelles  et 
sa  sculpture  décurrente  est  tout  à  fait  obsolète.  VHaL  pellucida  voa 
Salis,  que  M.  de  Monterosato  considère  comme  étant  la  même  forme,  est 
établi  sur  un  exemplaire  décapé. 

Var.  ex  forma  2,  biê-undcUa  Monts.  Dans  cette  variété  on  observe 
deux,  parfois  trois  plis  transverses  élevés,  situés  près  du  bord,  tandis 
que  la  surface  de  la  coquille  est  entièrement  lisse. 

Var.  ex  forma  3,  biêiriata  Costa  {non  Gmél.).  Nous  figurons  pi.  LU, 
fig.  6,  un  exemplaire  dont  la  sculpture  se  compose  de  cordons  décur- 
rents  bien  marqués  et  de  stries  d'accroissement  fines  ;  mais  chez  lequel 
n'existent  pas  de  lamelles  transversales. 

Var.  ex  colore  1,  marmora^a  0.  G.  Costa  {non  Lin.),  marbrée  de 
brun,  de  blanc  et  de  rouge.  Notre  fig.  5  (pi.  LU)  oQre  un  exemple  de 
cette  coloration. 

Habitai.  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  sur  les  rochers. 

Dispersion,  —  Méditerranée,  Adriatique.  Nous  pensons  que  toutes 
les  citations  de  localités  atlantiques  doivent  être  rapportées  à  des  formes 
de  YHal,  tuberculata. 

Origine.  —  On  peut  retrouver  une  forme  ancestrale  dès  le  miocène 
du  bassin  de  Vienne,  de  Pologne  et  dltalie,  dans  VHaL  volhtfniea 
Eichw.  VHaL  Umellosa  est  connu  du  pliocène  italien  et  du  pleistocène 
du  Monte  Pellegrino. 

Genre  SCIS8UREIXA  D^ORBieiT,  1»38. 

Type  :  Scissurella  costata  d'Orb. 
Ce  genre,  établi  depuis  longtemps  pour  de  petites  coquilles  munies 
d'une  fissure  au  labre,  a  été  Tobjet  d'une  notice  monographique  de 
U.  Munier-Chalmas  dans  le  Journal  de  Conchyliologie^  en  1862. 
/  MM.  Adams  ont  voulu  substituer  à  ce  nom  celui  plus  ancien  d'Ana- 
tomm  Montfort,  1810.  Mais  Deshayes  s'est  élevé  avec  énergie  contre 
cette  assimilation]!  ^nimat/x  saiiê  vertèbres  du  bassin  de  Parin,  t.  lU, 
p.  3, 1866),  disant  que  le  genre  Anatomus  était  basé  sur  un  Sffirorbis 
incomplet.  La  description  et  les  renseignements  donnés  par  Montfort, 
sont,  en  effet,  si  médiocres,  qu'il  est  impossible  de  savoir  exactement  ce 
qu'il  a  voulu  désigner.  Gray  consarve  les  deux  genres  Scissurella  et 
Anatomus;  mais  avec  doute.  La  phipart  des  auteurs  modernes, 
Woodward,  Chenu,  Tryon,  Sowerby,  Fischer,  etc.,  ont  conservé  le 
genre  créé  par  d'Orbigny  {Mém.  Soc.  d'hist.  naturelle  de  Paris^  t.  II, 
p.  340).  Le  genre  PadoUm  0.  G.  Costa  (non  Lk.)  tombe  en  synonymie. 
Diverses  sections  ont  été  proposées  :  i^  Schismope  Jefireys,  1856., 
établi  pour  des  coquilles  dont  la  fissure  n'est  pas  continue,  mais  est 
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oblitérée  par  places,  de  manière  à  former  une  série  de  trous  {Woodwardia 
Crosse  et  Fischer,  4861  rr  Scissnrellina  Gray)  ;  cette  section  a  pour 
type  le  Sc?i.  sfriatuta  PhW.;^  Schizoirochuê  Monterosato,  établi  pour 
des  formes  trochoides,  type  Se.  crispata  Fleming.  Nous  n'avons  ren- 
contra sur  les  côtes  du  Roussillon  que  le  Se.  costata. 

ScissureUa  oostata  d'Orbigny. 

PI.  LI,  fig.  8,  9,  10  (type),  7  et  11   (yat.). 

1823  ScUsurella  costata  d'Orbigny»  Mém.  Soc.   hJ3t.  pat.  de 

Paris,  t.  I,  p.  340,  pi.  XXIII,  fig.  2. 
1823  —        lœvigata  d'Orbigny,    Mém.  Soc.  hist.  nat.  de 

Paris,  1. 1,  p.  340,  pi.  XXIII,  fig.  1. 
iSQSArgonautauniumbilicatusO.  G.  Costa,  Test,  e  Crust.  microsc, 

pl.X,fig.l. 
1829         T-  —  O.  G.  Costa,  Catal.  Sist.,  pp.  61 ,  63. 

1836  SciuureUa  plfcata         .  Phimppi»    Enum.    Moll.    Sic,    I.    1, 

p.  187. 
1836         —        d'Orbignyi       Scacchi,  Calai.  Conch.  Regni  Neap., 

p.  16. 
1839  PadoUvs  Orbignyi  0.  G.  Costa,  Calai.  Tarante,  p.  51. 

184S  DelphintHa  calcaroïàés     Cantraine,    Diagn.    m    Bull.    Âcad. 

Brux.,  t.  IX,  2«  partie,  p.  341. 
1844  Scissurella  plicata  Philippi,    Enum.    Moll.   Sic.^  U   II, 

p.  159,  pi.  XXV,  fig.  18. 
1844         —  —        Phil.  FoROES,  Rep,  JEg.  Inv.,  p.  138. 

1856         —      cancetlata     '    JÉffreys,   Piedm.   Coast,  p.  27,  pi. 

unique,  fig.  1. 

1859  —      costata   d'Orb.  Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1,  p.  364, 

fig.  2716. 

1860  -^      pUcata     Phil.  Peth*,  Catal.  Suppl.  in  Joum.  Conch., 

t.Vm,  p.25i. 

1861  —      af finis  0.  G.  Costa,  Microd.  médit,  p.  60, 

pi.  X,  fig.  2. 

1861  —      decipiens  0.  G.  Costa,  Microd.  médit.,  p.  60. 

1862  —      costata    d'Orb.  Munier-Chalmas,  Monogr.  in  Joum. 

Conch.,  t.  X,  p.  394. 
1862         —      /o^tgfaea  d'Orb.  Munier-Chalmas,  Monogr.  m  Joum. 

Conch.,  t.  X,  p.  393. 
1866  Anatomus  plicatuê  Phil.  Brusina,  Gdntr.  pella  Fauna  Daim., 

.      p.  80. 
1868  Sdssurellalœvigatad'Orh,  Weinkauff, Conch.  des Mitlelm.,  t. II, 

p.  385. 
1868         —      costata        —    Weinkauff,  Conch.  dés  Miltelm.,  t.  II, 

p.  385. 
1868         —      c<wcéMafa- Jeffr.WErNKAUPT,  Conch.  des  Mittelm.,  1. 11^ 

p.  886. 
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1869  SciêsureUa  costata  d'Orb.  Petit»  CataK  Te«t.  mar.,  p.  110. 
1860  —      Icevigata     —    Petit,  Catal.  Test-  mar.,  p,  110. 

1860         —      affinU      Costa  Petit,  Gâtai.  Test,  mar.,  p.  111. 
1869  —     cancdia/a  Jeffr.  Appe;liuS;    Conch.   del  Mar   Tirreno 

inBuU.  Mal.Ital.,t.  11,  p.201. 
-1370         —      àostaîa  d'Orb.  Aradas  et  Benoit,  Goncb.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  156. 
4870         -•      lœvigata     —    Aradas  et  Benoit,  CûHGh:  yiv.  mar, 

délia  Sic,  p.  156. 
4870         —      costata        —    de  Folin,  Calai.  Moll.  Syra  m  «  Les 

Fonds  de  la  mer,  >  t.  l,  p.  S^. 
1876  —  _  —    Seguenza,  Di  aie  Moll.  corallig.  di 

Messina,  p.  2. 
4878         —  —  —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  19. 

1882  —  •—  —    Fischer,  Faune  abyssale  Médit.,  p.  2. 

1883  —         —  —    Mariok,   Faunes   du    Bassin    médit.^ 

pp,  85,  90. 
1883         —  —  —    Marion,  Consid.  sur  les  Faunes  pro« 

fondes,  pp.  38,  46. 
1883  —  —  —    Jeffreys,   Lightning    and    Porcupine 

Exp.  in  Proc  Zool.  Soc,  p.  89. 

1883  —      lœvigata     —    Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  16. 

1884  —      costata        —    Monterosato,    Nom.   Gen.  e    Spec, 

p.  39. 

1885  — .         —  —    Oranger,  Moll.  de  France,  p.  154. 
1885          —      lœvigata     —    Oranger,  Moll.  de  France,  p.  154. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  1  millim.,  larg.  11/3  millim.,  mince, 
transparente.  Spire  déprimée  composée  de  trois  à  quatre  tours  plans 
à  leur  partie  supérieure,  fortement  carénés  à  la  périphérie  et  ensuite 
convexes.  Dernier  tour  proportionnellement  très  grand,  largement  om- 
biliqué.  Ouverture  oblique,  subquadrungulaire.  Columelie  simple, 
arquée;  labre  simple,  sinueux,  échancré  par  une  fissure  étroite  et  pro- 
fonde, faisant  suite  à  une  bande  décurrente  qui  règne  parallèlement  à  la 
suture  et  détermine  la  carène.  Cette  bande,  provenant  de  l'oblitération 
de  la  fissure,  e&t  garnie  d'une  série  de  lamelles  arquées  et  est  limitée 
de  chaque  côté  par  un  cordon  lamelleux  élevé.  Ombilic  large  et  profond, 
caréné  au  pourtour.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  garnie  de  costules 
longitudinales  arquées,  assez  espacées,  un  peu  onduleuses  et  de  stries 
décurrentes  extrêmement  fines.  Coloration  blanche,  unifoime.  Opercule 
corné,  mince,  multispiré. 

Variétés.  —  Scissurnlla  plicata  l^hil.  ne  se  distingue  pas  du  Se. 
costata  typique. 

Var.  ex  forma  1,  lœvigata  d'Orb.  =  af finis  0.  G.  Costa.  Cette  forme, 
considérée  par  beaucoup  d'auteurs  comme  une  espèce  distincte,  est  en-* 
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tièremént  dépourvue  de  coetules  longitudinales.  Mais  elle  se  relie  à  la 
forme  typique  par  des  passages  tout  à  fait  insensibles  (Voyez  pi.  LI, 
fig.  11). 

Var  ex  forma  2,  canceliata  Jeffreys.  Dans  cette  variété,  les  stries  dé- 
currentes  et  les  costules  sont  beaucoup  plus  accusées  que  dans  le  type 
et  donnent  à  la  coquille  un  aspect  treillissé  (Voir  pi.  LI,  fig.  7). 
.   HahUat.  -^  Zones  littorale,  des  laminaires  et  coralligène.  Très  rare 
à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique,  océan  Atlantique  :  à  Madère 
(Watson)  et  Ténériffe  «Mac  Andrew). 

Origine,  —  Les  Scisêurélla  fossiles  ne  sont  pas  nombreux.  Les  co- 
quilles de  Téocène  du  bassin  de  Paris  décrites  sous  ce  nom  générique 
passent  aujourd'hui  en  partie  dans  le  genre  Schhmope.  Deux  espèces 
du  miocène  de  Bohème  ont  été  décrites  par  Reuss  en  1860  et  une  du 
miocène  du  Bordelais  par  Benoit  en  1877.  M.  Seguenza  en  a  figuré 
récemment  trois  espèces  nouvelles  du  pliocène  de  (Glabre. 

La  présente  espèce  est  connue  du  pliocène  du  Modenais  ((^ppi),  elle 
est  indiquée  du  coralline  crag  par  Wood  et  a  été  citée  du  pleistocène 
méditerranéen  par  MM.  Fischer  et  de  Monterosalo. 
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Famille  X...    JANTHINlDiG  dOrbigny. 


Genre  Jantllina  Bolien i  J^  nitens  Menke. 

—  —  —     .....     2  J.  pcMida  Harvey. 


Genre  JANTHINA  Bolteit,  1798. 

Type  :  «/.  niiena  Meoke  {Hélix  janthina  Lin.,  ex  parte). 

La  position  systématique  des  Janthina  a  été  Tobjet  des  opinions  les 
plus  diverses.  Après  avoir  été  comptés  au  nombre  des  Hétéropodes 
par  les  naturalistes  de  Y  Astrolabe,  ils  ont  été  réunis  par  Gray  aux 
Pléropodès.  Forbes  et  Hanley,  puis  Woodward  les  ont  placés  parmi 
les  Gastropodes  et  dans  le  voisinage  des  Trochus  et  des  Haliotis»  Leur 
radule  les  a  fait  classer  par  Milne  Edwards  dans  Tordre  des  Prosobran^ 
chiata  et  d'une  manière  plus  précise,  parTroschel,  dans  le  sous-ordre 
des  Pectinibranehiata^  auprès  des  Scalaria.  C'est  cette  dernière  ma- 
nière de  voir  qui  a  été  adoptée  par  M.  Fischer  dans  son  Manuel.  Nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  que  ce  mode  de  classification, 
basé  sur  Fexamen  d'un  seul  or<:^ane,  a  l'inconvénient  de  rapprocher 
parfois  des  êtres  dont  les  autres  caractères  présentent  entre  eux  des 
différences  considérables. 

Bien  que  Bolten  ait  indiqué  ce  genre  en  1798,  c'est-à-dire  un  an 
avant  Lamarck,  il  l'avait  fait  d'une  manière  si  confuse  et  si  peu  raisonnée 
que  c'est  avec  quelque  raison  que  divers  auteurs  ont  considéré  Lamarck 
comme  en  étant  le  véritable  créateur.  Tout  porte  à  croire  d'ailleurs  que 
l'identité  du  nom  de  genre  entre  Bolten  et  Lamarck  est  une  pure  coïn- 
cidence et  que  Lamarck  n'a  point  connu  le  catalogue  de  Bolten. 

V Hélix  janthina  de  Linné  est  basé  sur  la  coquille  très  anciennement 
décrite  et  figurée  par  Fabius  Columna  (1616)  dans  son  Traité  de  Purpura, 
sous  le  nom  de  Cochlea  ianthina,  Lamarck  a  désigné  l'espèce  linnéenne 
sous  le  nom  de  Janthina  communis.  M.  Môrch,  en  1860,  a  publié  dans 
le  Journal  de  Conchyliologie  un  travail  fort  soigné  sur  les  Janlhines;  il 
y  démontre  que  le  type  de  Linné  et  celui  de  Lamarck  sont  très  confus; 
mais  que  la  forme  la  plus  anciennement  connue  se  rapporte  au  /.  nitens 
Menke,  1828. 

M.  Môrch  divise  le  genre  Janthina  en  plusieurs  sections  qui  ne  nous 
paraissent  pas  toutes  établies  sur  des  caractères  bien  importants.  Cepen- 
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dant  ces  sections  ayant  été  élevées  au  rang  de  genres  par  M.  de  Monte - 
rosato,  nous  en  donnons  ici  la  liste  : 

Janthina  Bolten  (sensu  stricto)^  type  :  «/.  niiens  Menke. 

AmeUùstina  Schintz,  —      J.  pallida  Harvey. 

Iodes  Leach,  —      /.  bicolor  Menke. 

hdina  Môrch,  —      /.  exigtta  Lk. 

Achatea  (Gistel)  Môrch,  —      /.  violacea  Bolten. 

Janthina  nitens  Menke. 

Fig.  6. 

1826  Janthina  prolùngata       PayràUdeau  {non   Blaînv.),  MoU.  de 

Corse,  p.  121,  pi.  VI,  fig.  1. 
1828        —        nitefis  Mbnke,  SynopAs  meth.  MoU.,  p.  84 

(V«  édit.). 
1830        —  —  Menke,  Synopsis  meth.  Moll.,  p.  141 

(2«  édit.). 
1836        —  —    Menke   Philippi,  Enum,  MolK  Sic,  1. 1,  p.  164, 

pi.  IX,  fig.  15. 
1836  (?)   —       communié        Scacchi  {non  Lk),  Catal.  Conch.  Regni 

Neap.,  p.  16. 
1838       —       prolongata       Potiez  et  Michaud  {non  Blainy.),  Gai. 

de  Douai,  1. 1,  p.  309. 
1 842       —       communis        À.  Costa  {non  Lk),  Esercit.  Ace.  Napoli, 

p.  112. 
1852        —       prolongata       Petit  (won  Blainv,),  Catal.  in  Journ. 

Conch.,  t.  m,  p.  93. 

1858  —        nitens  Menke   Reeve,  Conch.  Icon.,  pi.  IV,  fig.  16  a,  b. 

1859  —        communis        Chenu  {non  Lk),  Manuel  de  Conch., 

p.  118*  fig.  517. 

1860  —        nitens  Menke    Môrch,  Monogr.  in  Journ.   Conch., 

t.  VIII,  p.  279. 

1866  —  —        —      Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  62. 

1867  —  —        —      Hidalgo,  Catal.  in  Journ.  Conch.,  t.  XV, 

p.  272. 

1869  —  —        —      Fischer,  Gironde,  l«rSuppl.  in  Act.  Soc. 

Linn.  Bord.,  p.  125. 

1870  —  —        —      ÂRADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.mar.  délia 

Sic,  p.  148. 
1873        —        prolongata       Clément  {non  Blainv.),  Catal.  du  Gard, 

p.  59. 
1878        —        nitens  Menke    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  35. 
1884       —  —        —      Monterosato,  Nomencl.  Gen.  e  Spec., 

p.  104. 
1884        •*-        splendens         Monterosato,  Nomencl.  Gen.  e  Spec., 

p.  104. 
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Obs.  —  Payraudeaa  et  plusieurs  autres  conchylîologues  ont  confondu 
à  tort  le/,  prolongaia  Blaînville(=i  globosa  Swainson),  espèce  exotique, 
avec  l'espèce  européenne  qui  a  été  appelée  nitens  par  Menke. 

Petit  n'a  pas  mentionné  les  Janthina  dans  son  Catalogue  des  MoU 
lusques  testacéa  des  mers  d'Europe,  les  négligeant  sans  doute  à  cause 
de  leur  habitat  pélagique.  M.  Weinkauff,  dans  son  catalogue  de  1873, 
après  les  avoir  passés  sous  silence,  les  a  indiqués  ensuite  dans  son 
appendice  (p.  66). 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  19  millim.,  larg.  16  millim.,  fragile, 
de  forme  subglobuleuse.  SfHre  médiocrement  élevée,  composée  de  quatre 
tours  bien  convexes,  un  peu  étages,  séparés  par  une  suture  large  et 
profonde.  Dernier  tour  subanguleux  à  la  périphérie.  Surface  très  luisante 
traversée  par  des  stries  d'accroissement  fines  et  serrées,  onduleuses  au 
centre.  Ouverture  grande,  pyriforme,  prolongée  à  la  base.  Columelle 
épaissie,  réfléchie  sur  une  fente  ombilicale  étroite,  mais  profonde.  Labre 
simple,  tranchant,  échancré  par  un  sinus  à  sa  partie  médiane.  Coloration 
d'un  beau  violet  devenant  plus  intense  à  la  base  des  tours.  Il  règne  à  la 
partie  supérieure  des  tours  une  bande  subsuturale  blanchâtre.  Columelle 
violette,  intérieur  de  l'ouverture  d'un  blanc  violacé. 


Figure  6. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  et  colore,  splendens  Monts.  Dans  son  dernier  travail, 
M.  de  Monterosato  sépare  sous  le  nom  de  J.  splendens^  cette  forme 
qu'il  avait  considérée  précédemment  comme  une  var.  minor  du  «/.  nitens. 
Elle  est  d'une  taille  plus  petite,  sa  surface  est  plus  rugueuse  et  très 
luisante,  sa  coloration  est  d'un  beau  violet  uniforme. 

Habitat.  —  Coquille  pélagique.  Nous  en  avons  recueilli  un  spécimen, 
appartenant  à  la  variété  splendens  sur  la  plage  de  la  Franqui. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique,  océan  Atlantique  :  Gironde 
(Fischer),  Finistère  (Colburd  des  Cherrcs). 

Origine.  —  Nous  ne  pensons  pas  qu'on  ait  signalé  jusqu'à  ce  jour 
aucune  espèce  du  genre  Janthina  à  Tétat  fossile. 

Janthina  pallida  (Harvey  Mss.)  Thompson. 

Fig.  7. 
1841  Janthina        pallida.  Harvey, Mss.  in  Thomps.  Ann.,  t.  II, 

fig.  6. 
1844      —  patula.  Philippi,  Enum.   Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  224,  pi.  XXVIII,  fiof.  14. 

37 
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4850      — 

1858  - 

1859  - 


(Amethixiina)— 


1844  Janthina        fxMida  Harv.  Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.,  p.  152. 
1848      —  —      —    FoRBEs  et  Hanley,  Bril.  Moll.,  t.  II, 

p.  553,  pi.  LXIX,  fig.  10, 14. 
•    MÔRCH,  Calai.  Kierulf.,  p.  19. 
Reeve,  Conchologia  Iconica,  pi.  IV, 
fig.  20  A,  B. 

-  SowERBY,    Illust.    Ind.    Brit.  Sh., 
pi.  XII,  fig.  3. 

-  MÔRCH,  in  Journ.  Conch.,  t.  VIII, 
p.  282. 

—  —    Hidalgo,  Calai,  in  Journ.  Conch., 
l.  XV,  p.  272. 

patula  Phil.     Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  148. 
pallida  Harv.   Weinkauff,  Calai.  Meeres  Conch., 

n«1309. 

—  —     MoNTEROSATO,  Conch.  delta  Rada  di 
Cività-Vecchia,  p.  16. 

—  —    MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  35. 

—  —    MoNTEROSATO,  Nom.  Gen.  e  Spec., 
p.  105. 

lœta  —  —  MoNTEROSATO,  Nom.  Gen.  e  Spec, 
p.  105. 
THagnofie,  —  Coquille,  haut.  18  milliin.,  larg.,  17  mill.,  mince,  fra- 
gile, de  forme  subglobuleuse.  Spire  déprimée,  compo5:ée  de  quatre  à 
cinq  tours  bien  convexes,  séparés  par  une  suture  profonde,  canaliculée. 
Dernier  tour  proportionnellement  très  grand,  atténué  à  la  base,  surface 
peu  luisante,  ornée  de  stries  d'accroissement  et  de  stries  décurrentes 
irrégulières  très  fines,  à  peine  visibles  sur  la  convexité  des  tours;  mais 
un  peu  plus  marquées  à  la  base  du  dernier  tour.  Ouverture  grande, 
dilatée  à  la  bâte;  col umelle  solide,  tordue,  réfléchie  du  côté  externe. 
Labre  simple,  tranchant,  échancré  au  milieu  par  un  sinus  assez  profond. 
Coloration  d'un  blanc  grisâtre  ou  très  faiblement  violacé;  base  du  der- 
nier tour  teintée  de  violet.  Intérieur  de  l'ouverture  blanc,  orné  à  la  base 
et  sur  la  columelle  d'une  large  tache  d'un  beau  violet.  Le  bord  interne 
du  labre  est  également  teinté  très  légèrement  de  la  même  nuance. 


1860 
1867      - 


1870      - 


1873      - 

1877  - 

1878  — 

1884  Amelhistina 


1884  - 


Figure  7. 

Habitat.  —  Coquille  pélagique  dont  nous  avons  recueilli  un  exem- 
plaire sur  la  plage  de  Canet. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  océan  Atlantique,  depuis  les  côtes 
d'Irlande  jusqu'à  Madère  (Mac  Andrew). 
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Famille  XL..    FISSURELUDiG  Risso. 


Celle  famille  élablie  par  Bisso  en  1826,  aux  dépens  des  Patellidœf 
a  été  conservée  depuis  par  les  conchyliolog^ues;  elle  se  justifie  parfaitement 
par  les  caractères  anatomiques  particuliers  de  l'animal  ainsi  que  par  la 
structure  de  la  coquille. 


TABLEAU  DES  GENRES   ET  ESPÈCES 

Genre  Fissorella  Bruguière IF.  niJ^cula  Linné. 

—  —  —        2  F.  grœca  Linné. 

—  —  —        3  F.  gibberula  Lamarck. 

—  —  —        4  F.  italica  Defrance. 

Genre  Emarginula  Lamarck IF.  Huzardi  Payr. 

—  —  — ..2F.  elongata  0.  G.  Costa. 

—  —  —       3  F.  cuncellaia  Philippi. 


Genre  FISSURELL4  BRueviÉRE,  1789. 

Type  :  Fissurella  nimhosa  Linné,  sp.  {Pafella),  Ce  genre,  établi 
d*abord  par  Bruguière,  fut  repris  en  1799  par  Lamarck,  qui  désigna 
un  type  généralement  adopté  depuis.  Ce  type,  fort  confus  dans  Linné, 
avait  été  insufûsamment  épuré  par  Lamarck;  il  fut  limité  par  Deshayes, 
et  après  les  critiques  de  Hanley,  Taccord  s'est  fait  sur  la  ûg.  528-4 
de  Lister.  Cette  incertitude  a  conduit  quelques  auteurs  à  choisir  pour 
type  le  F.  picta  Gmél.,  qui  n*est  du  reste  pas  bien  éloigné  du  F.  nimbosa, 

Gray  a  établi  en  1840  le  genre  Lucapina  (type  L.  elegans  Gray)  pour 
les  Fissurella  à  surface  cancellée,  à  péristome  crénelé  et  dont  Torifice 
apicial  est  épaissi  intérieurement  par  un  bourrelet  ou  une  traverse.  Il 
rései^ait  le  nom  de  Fissurella  aux  espèces  lisses,  à  péristome  non 
crénelé  et  à  orifice  apicial  non  calleux.  Nos  espèces  méditerranéennes 
rentrent  dans  le  groupe  Lucapina;  mais  nous  n'avons  pas  cru  néces- 
saire d'admettre  ce  nom  même  comme  sous-genre,  car  il  est  basé  sur 
des  caraclères  extrêmement  variables  et  qui  ne  se  trouvent  pas  toujours 
réunis. 
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Flssurella  nubecnla  Linné,  sp.  {Patella). 

PI.  LUI,  fig.  11,  12,  13,  14. 

4766  PateUa  nubecula  Linné,  Sysl.  Nat.,  édil.  XII,  p.  1262. 

1784      —  —       Lin,     Schrôter,    Einleit.  in   die    Concbyl., 

t.  II,  p.  440. 
^      1790      —      rosea  Gmélin- Linné,  Sy«t.  NaL,  édit.  XIII, 

p.  3730. 
1819      —      nubecttla  Turton,  Conch.  Dicl.,  p.  142,  pi.  XXllI, 

fig.  81. 
^         1822  Fissurella  rosea  Gm.       Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VI,  2«  partie, 

p.  12. 
1826        —        nubecula  Lin.  Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  258. 
1826        —        nimbosa  Risso  (non  Linné),  Eur.  mérid.,  t.  IV, 

p.  258. 
1829       —       roêea  Gm.       0.  G.  Costa,  Cat.  Sist.,  pp.  120,  123. 
1836       —  —    —  ScACCHi,  Cal.  Conch.  Regni  Neap.,  p.  17. 

1836        —        nimbosa  ScACCiii  (non  Linné),  Cat.  Condi.  Regni 

Neap.,  p.  17. 
1836        —  —  PiiiLiPPi  {non  Linné),  Enum.  Moll.  Sic, 

t.I,  p.  117. 
V        1830        —       rosea  Gm.        Lamarck,  Anîm.  s.  vert.,  édit.  Desh., 

•  t.  VII,  p.  595. 
1839       —        lilacina  0.  G.  Costa,  Cal.  Taranto,  p.  42. 

1839       —        viridis  0.  G.  Costa,  Cat.  Taranto,  p.  43,  ph  IV, 

fig.  1  A,  B,  G. 

1839       —        cinnaberina  ,  0.  G.  Costa,  Cat.  Taranto,  p.  42,  pi.  IV, 

ûg.  4a,  b,  c. 
1844        —  '     rosea  Gm.        Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 11,  p.  91. 
1848        —        Philippii  Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  40. 

1853        —        rosea  Gm.        Dunker,  Guinea  Moll.,  p.  36. 
1855        —        nub^etila Lin.  Hanley,  Ipsa   Linn.  Conch.,  p.   43i, 

pi.  IV,  fig.  10. 

1868  —  —        —    Weinkauff,  Conch.  desMillelm.,!.  II, 

p.  394. 

1869  —  —        —    Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  95. 

1870  —  —        —    Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  128. 
1878        —  —        __    Monterosato,  Enum.  et  Sinon.,  p.  19. 

1882        —  —        —    Jeffreys,    Lightning    and    Porcupine 

Exped.tnProc.  Zool.ofLondon,p.677. 
1884       —  —       —   Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec. ,  p.  37. 

068.  —  Hanley  ayant  retrouvé  dans  la  collection  de  Linné,  sous  le 
nom  de  Pat,  nubecula  y  dos  exemplaires  conformes  à  Tespèce  décrite 
plus  tard  sous  le  nom  de  Fiss,  rosea  par  Philippi,  en  a  représenté  un  : 
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Ipsa  Linn,  Conch.f  pi.  IV,  fig.  10.  Depuis  lors,  les  auteurs  sont 
d'accord  pour  appliquer  cet  ancien  nom  à  l'espèce  méditerranéenne  dont 
nous  nous  occupons  ici.  C'est  certainement  la  plus  nette  de  nos  Fissu- 
relia  :  Fabsence  de  cordons  concentriques,  la  forme  trilobée  de  la 
perforation,  la  teinte  ver;lâtre  de  l'intérieur  de  la  coquille  sont  les 
principaux  caractères  qui  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec  nos 
autres  espèces  méditerranéennes.  Beaucoup  d'anciens  auteurs  avaient 
adopté  pour  cette  espèce  le  nom  de  Fiss.  nimbosa  Linné;  mais  les 
observations  de  Hanley  ont  démontré  que  c'est  là  une  espèce  exotique 
bien  différente  de  la  nôtre^ 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  10  millim.,  long.  25  millim.,  larg. 
15  millim.,  assez  solide,  conique,  déprimée,  à  sommet  subcentral 
tronqué  et  perforé.  Perforation  allongée,  légèrement  trilobée,  presque 
horizontale,  située  tantôt  vers  le  centre,  tantôt  un  peu  antérieurement. 
Sculpture  composée  de  côtes  rayonnantes  juxtaposées  très  nombreuses, 
assez  régulières  et  de  stries  d'accroissement  concentriques  fines.  Ouver- 
ture ovalaire,  atténuée  antérieurement.  Péristoine  tranchant,  finement 
denticulé  ;  les  denticulations  sont  souvent  disposées  par  paires.  Callosité 
interne  de  la  perforation  ovalaire,  non  saillante,  limitée  tout  autour  par 
une  strie  peu  profonde.  Intérieur  de  l'ouverture  peu  luisant.  Impression 
musculaire  en  forme  de  fer  à  cheval  ouverte  antérieurement  et  bien 
marquée.  Coloration  extérieure  composée  d'une  vingtaine  de  rayons 
alternativement  d'un  gris  jaunâtre  et  d'un  rose  violacé.  On  observe  aussi, 
souvent,  sur  toute  la  surface,  de  petites  ponctuations  noirâtres  et  la 
partie  supérieure  de  la  coquille  qui  entoure  la  perforation  est  parfois 
d'un  violet  rougeâtre  uniforme.  Intérieur  de  l'ouverture  coloré  de  vert 
d'eau  clair.  Péristome  bordé  d'une  bande  violette  étroite,  continue,  ou 
bien  articulée  de  fauve  par  l'extrémité  des  rayons  de  cette  couleur. 
Callosité  de  la  perforation  blanche,  entourée  d'une  linéole  rose  peu 
apparente. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  squamulifera  B.  D.  D.  Nous  avons  rencontré  parmi 
de  nombreux  échantillons  qui  nous  ont  été  envoyés  de  Patras  par 
M.  Conéménoz  deux  exemplaires  de  cette  jolie  variété.  Elle  se  distingue 
par  de  nombreuses  squamules  imbriquées  et  saillantes  qui  garnissent 
les  côtes  rayonnantes. 

Var.  ex  colore  1,  lilacina  0.  G.  Costa. 

Var.  ex  col.  2,  viridis  0.  G.  Costa. 

Var.  ex  col.  3,  dnnaberina  0.  G.  Costa. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Rare,  à  une  faible  profondeur,  sur  les 
rochers,  à  Port-Vendres,  Paulilles,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique  sur  les 
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côtes  d'Ang;leterre?  (Turton),  du  golfe  de  Gascogne  (de  Folin),  de  Cadix 
(Hidalgo),  Mogador,  îles  du  Cap- Vert,  Sénégambie  et  Guinée  (Dunker). 
Origine.  —  Une  espace  voisine,  mais  non  identique,  se  rencontre 
dans  les  faluns  de  Touraine.  On  connaît  le  F,  nubecula  du  pliocène  de 
ritalie  méridionale. 


FissnreUa  grœoa  Linné,  sp.  (Patella). 

PI.  LUI,  fig.  4,  5,  C,  7,  8,  9  et  10. 


1766  Patella 
4778      — 

grœca 

larva  reticulata 

1790 

— 

grœca 

1803 

— 

reticiflala 

1804 

— 

grœca  Lin. 

1819 

— 

— 

1822  Fissurella  —      — 

1825  PateUa     —      — 

1826  Fisêurella  —      — 
1826        -        —      ^ 
1826        —       mamiUata 

1829 
1830 
1830 

— 

grœca  Lin. 

1835 

-— 

—      — 

1836 
1836 
1836 

— 

—      — 

1838 

— 

—      — 

1839 

— 

dominicana 

1839 

■— 

corrugata 

1839 

.... 

recurvata 

1843 
1844 
1844 

— 

occitanica 
grœca  Lin. 

Linné,  Syst.  Nal.,  édit.  XII,  p.  1262. 
DA  Costa  (non  Linné),  Brit.  Conch., 

p.  14,  pi.  I,  fig.  3. 
Linné-Gmélin,  Syst.  Nat.,  édit.  XIII, 

p.  3728. 
DoNOVAN,  Brit.  Shells,  t.  I,  pi.  XXI, 

fig.  3. 
Maton  et  Rackett,  Trans.  Lin.  Soc., 

t.  VIII,  p.  236. 
TunTON,  Conch.  Dict.,  p.  141 ,  pi.  XXIII, 

fig.  82. 
Lamarck,  Animaux  sans  vert.,  t.  VI, 

2*  partie,  p.  11  (ex  parié). 
DE  Gerville,  €atal.  Manche,  p.  220. 
Payraudeau,  MoH.  de  Corse,  p.  93. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  256. 
Risso,  Europe  mérid.,  l.  IV,  p.  257, 

pi.  X,  ùg,  145, 
0.  G.  Costa,  Cat.  sist.,  pp.  120,  123. 
Deshayes,  Encycl.  méth.,  t.  II,  p.  134. 
CoLLARD  DES  Cherres,  Cat.  Finistère, 

p.  39. 
Bouchard-Chantereaux,  Catal.  Bout.» 

p.  48. 
ScACCHi,Cat.Conch.RegniNeap.,p.l7. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  116. 
Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  éd.  Desh., 

t.  VII,  p.  592. 
Potiez  et  Michaud,  Galerie  de  Douai, 

l.  I,  p.  520  {ex  parte). 
0.  G.  Costa,  Catal.  Taranlo,  p.  43, 

pi.  IV,  %.  2  A,  B,  c. 
0.  G.  Costa,  Catal.  Taranto,  p.  44, 

pi.  IV,  fig.  3  A,  B,  c, 
0.  G.  Costa,  Calai.  Taranto,  p.  44. 
Récluz,  Revue  zool.  cuviér.,  p.  111. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  90. 
Forbes,  Rep.  i£g.  Inv.,  p.  135. 
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1844  Fissurella  grœca  Lin. 
i848        —  —      — 

1848        —      reticulala  Don. 


1850        - 
1852  Cemoria 

Montaguana 

185â  Ftssurella  grœca  Lin. 

1853 
1856 
1859 



reticulala  Don. 

1860 

— 

grœca  Lin. 

1865 
1865 



reticulala  Don 
grœca  Lin. 

1865 
1866 

— 

—      — 

1867 
1868 

— 

—      — 

1868 

— 

reticulala  Don 

1869 
1870 



grœca  Lin. 

1873 
1876 

— 

—       — 

1876 
1878 
1878 
1879 
1882 

— 

reticulala  Don. 
grœca  Lin. 

1883 
1883 
1883 



reticulala  Don. 

1883 

— 

grœca  Lin. 

1883 

^_^ 

_      _ 

Thorpe,  Bril.  mar.  Conch.,  p.  i34. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  40. 
FoBBES  et  Hanley,  Brit.  MolL,  t.  II, 

p.  469,  pL  LXIII,  flg.  4,  5;  animal, 

pL  BB,  fig.  7. 
Reeve,  Conch.  Icon.,  pL  X,  fig.  68. 
Leach,  Syn.  Moll.  Gr.  BriL,  p.  243, 

pL  X,  fig.  6. 
Petit,  CataL  in  Journ.  Conch.,  l.  III, 

p,  79. 
Dunker,  Guinea  Moll.,  p.  38. 
Jeffreys,  Piedm.  Coasl,  p.  26. 
SowERBY,  m.  Ind.  Bril.  Shells,  pi.  XI, 

fig.1. 
Macé,  Calai.  Cherbourg  et  Valognes, 

p.  15. 
Fischer,  Gironde,  p.  69. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III,  p.  266; 

t.  V,  p.  200,  pi.  LIX,  fig.  5,  5a. 
Cailliaud,  Catal.  Loire-Inf.,  p.  435. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  DalmaL, 

p.  81. 
Taslé,  Catal.  Morbihan,  p.  28. 
Weinkauff,  Conchylien  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  392. 
Colbeau,  Moll.  viv.  de  la  Belgique, 

p.  44. 
Petit,  Gat.  Test,  mar.,  p.  95. 
Aradas  et  Benoît,  Conchyl.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  428. 
Clément,  Calai,  du  Gard,  p.  59. 
Seguenza,  di  aie.  Moll.   corallig.   di 

Messina,  p.  2. 
E.  DupREY,  Catal.  Jersey,  p.  4. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  49. 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  12. 
Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  49. 
Jeffreys,  Lighln.  and  Porcup.  Exped. 

in  Proc.  zool.  Soc.  London,  p.  677. 
G.  DoLLFUS,  Catal.  Palavas,  p.  2. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  45. 
Daniel,  Faune  malacol.  de  Bresl  in 

Journ.  Conch.,  t.  XXXI,  p.  ;«7. 
Marion,  Faunes  du  Bass.  méditerran., 

pp.  25,  44,  46,  48,  50,  90,  406. 
Marion,  Consid.  sur  les  Faunes  prof., 

p.  45. 
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1884  Fissurella  retieulata  Don.  Nobre,  Mol.  mar.  do  noroeste  de  Por- 
tugal, p.  26. 

1884        —  —         —     Nobre,  Catal.  des  Moll.  obserw  dans 

le  Sud-Ouest,  p.  13. 

1884  —        grœca  Lin.  Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Sp.,  p.  37. 

1885  —  ^      -.  Granger,  Moll.  de  France,  p.  156, 

pi.  XI,  fig.  18. 
1885        —  —       —  DE  Gregorio,  Studie  su  talune  Conch. 

noedil.,  p.  392. 

Ohs.  —  Nous  pensons  que  c'est  Récluz  qui,  le  premier,  a  émis  l'opi- 
nion que  le  Fiss,  grœca  Lin.  était  une  espèce  exotique  et  que  la  pré- 
sente coquille  des  mers  d'Europe  devait  prendre  le  nom  de  Fiss, 
retieulata  da  Costa.  Le  type  de  Linné  (12«  édition)  est,  en  effet,  bien 
contestable  :  la  diagnose  est  courte,  les  références  indiquées  sont 
contradictoires;  mais  l'habitat  méditerranéen  est  positivement  signalé. 
Sur  les  huit  références,  celle  de  Bonanni  représente,  sous  le  nom  de 
Patella  retieulata^  une  espèce  de  grande  taille,  à  réticulation  grossière, 
qui  ressemble  beaucoup  à  une  espèce  des  Antilles.  M.  de  Monterosato 
nous  a  dit,  cependant,  qu'il  a  rencontré  dans  la  Méditerranée  des  exem- 
plaires conformes  à  cette  figure  de  Bonanni.  Les  figures  de  Lister, 
pi.  DXXIV,  fig.  1,  2,  nommées  Patella  cancellatay  sont  différentes 
entre  elles  et  sans  analogie  avec  notre  espèce.  La  fjg.  1  de  la  pi.  II  de 
d'Argenville  (Lepas  eaneellaia)  est  indéterminable.  La  figure  donnée 
par  Klein  est  copiée  de  Lister;  celle  d'Àdanson  est  douteuse;  enfin  celle 
de  Gualtieri  n'est  semblable  à  aucune  des  autres  et  ne  montre  pas  de 
treillis  réel. 

Dans  l'édition  X  du  Systema  Naturœ  (1759),  Linné  ne  cite  qu'une 
seule  figure  :  celle  de  Gualtieri  (pi.  IX,  fig.  N);  mais  il  est  vrai  que  cet 
auteur  indique  dans  son  texte  des  lignes  concentriques  qui  sont  à  peine 
visibles  sur  la  figure.  Gualtien  cite  Bonanni  et  Tournefort,  l'espèce 
étant  méditerranéenne. 

Hanley  a  fait  connaître  qu'il  existe  dans  la  collection  de  Linné  deux 
espèces  auxquelles  peut  convenir  la  description  du  Patella  grœca  : 
l'une,  des  Antilles,  représentée  par  un  seul  échantillon  et  correspondant 
à  la  majorité  des  références,  l'autre,  représentée  par  de  nombreux  spé- 
cimens, et  correspondant  mieux  à  la  description,  à  la  figure  de  Bonanni, 
à  la  description  de  Gualtieri  et  à  l'origine  {grecque  des  exemplaires  rap- 
portés par  Tournefort.  Mais  Hanley  compare  le  F.  grœca  de  Lamarck  et 
le  F,  neglecta  de  Deshayes,  et  il  arrive  à  cette  conclusion  que  le  pre- 
mier de  ces  deux  noms  doit  s'appliquer  à  la  coquille  des  Antilles  et  le 
second  à.  l'espèce  méditerranéenne. 

Suivant  le  même  auteur,  le  Pat,  pustula  de  Linné  pourrait  être  le 
Fiss,  retieulata  des  mers  d'Angleterre. 
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La  question  est  donc  loin  d'avoir  été  complètement  élucidée;  maïs 
l'usage  a  si  bien  consacré  le  nom  de  F.  grxca  pour  la  présente  espèce, 
qu'il  n'y  aurait  que  des  inconvénients  à  lui  substituer  un  des  noms 
obscurs  qui  lui  ont  été  attribués,  tels  que  F.  occitaniea  Récluz, 
F.  europœa  Sow.  ou  F.  cancellaia  Gray.  Le  seul  nom  qui  a  été  employé 
par  un  grand  nombre  de  conchyliologues  :  Pat,  reticvlata  da  Costa,  ne 
peut  subsister  parce  qu'il  existe  une  autre  Pat.  reUculata  Linné,  an- 
térieure de  quelques  années. 

L'examen  d'un  grand  nombre  d'échantillons  nous  a  convaincus  de 
l'identité  de  l'espèce  méditerranéenne  et  de  celle  des  côtes  océaniques 
d'Europe  :  les  mêmes  variétés  se  rencontrent  de  part  et  d'autre  en  plus 
ou  moins  grande  abondance. 

Diagnose.  *-  Coquille,  haut.  11  millim.,  long.  26  millim.,  larg. 
17  millim.,  solide,  conique,  plus  ou  moins  élevée,  à  sommet  subcenlral, 
tronqué  et  perforé.  Perforation  ovalaire,  allongée,  un  peu  rétrécie 
antérieurement.  Sculpture  composée  de  côtes  rayonnantes,  alternative- 
ment plus  fortes  et  plus  faibles  et  de  cordons  concentriques  élevés, 
lamelleux,  qui  passent  par-dessus  les  côtes  rayonnantes,  déterminant  un 
treillis  assez  régulier.  Ouverture  ovalaire,  atténuée  antérieurement. 
Péristoroe  fortement  denticulé.  Callosité  interne  de  la  perforation  net- 
tement limitée.  Intérieur  de  l'ouverture  assez  luisant,  traversé  par  des 
sillons  rayonnants  correspondant  aux  côtes  de  la  surface  extérieure. 
Impression  musculaire  en  forme  de  fer  à  cheval,  ouverte  antérieure- 
ment. Coloration  externe,  tantôt  d'un  brun  uniforme,  tantôt  rayonnée 
de  brun  et  de  blanc,  tantôt  irrégulièrement  maculée  de  gris  foncé,  de 
roux  et  de  blanc.  Intérieur  de  l'ouverture  d'un  blanc  sale  ou  bien 
rayonné  de  brun  et  de  blanc. 

Variétés,  —  Cette  espèce  est  tellement  variable  sous  le  rapport  de  la 
forme,  de  la  sculpture  et  de  la  coloration,  qu'il  nous  eût  été  facile  de 
proposer  plusieurs  variétés  nouvelles;  mais  nous  avons  préféré  nous 
abstenir  pour  ne  pas  ajouter  à  la  complication  déjà  si  grande  de  cette 
espèce  chez  laquelle  il  est  difficile  de  trouver  des  spécimens  identiques 
entre  eux.  Nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  principales  variétés 
établies  jusqu'à  ce  jour. 

Var.  ex  forma  1,  eonica  Réquien.  A  sommet  très  élevé. 

Var.  ex  forma  2,  gfhba  Jefifreys  (non  F.  gibha  Phil.).  Forme  élevée, 
à  sommet  plus  antérieur  que  dans  le  type  et  à  base  fortement  cambrée. 
Nous  avons  rencontré  à  Saint-Lunaire  (Ille-et-Vilaine),  plusieurs  exem- 
plaires qui  se  rapportent  à  celte  variété. 

Var.  ex  forma  3,  depressa  Monts.  Coquille  déprimée  et  à  réticulation 
obsolète. 

Var.  ex  fdrma  4,  ima  de  Gregorio.  Forme  encore  plus  déprimée  que 


Digitized  by 


Google 


—  444  - 

la  précédente,  rencontrée  vivante  à  Palerme  et  fossile  à  Castellarquato 
par  M.  le  marquis  de  Gregorio. 

Var.  ex  forma  5,  mvcronata  Monts.  Grande  et  fortement  treillissée, 
recueillie  à  Cività  Vecchia  (del  Prête),  sur  les  côtes  de  Provence  (Àrtufel) 
et  à  Païenne  (Brugnone). 

Var.  ex  forma  6,  minor  Marion. 

Hahiiat,  —  Zone  littorale.  Assez  abondant  sur  les  rochers  de  notre 
région. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  d'Angleterre  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Des  formes  et  variétés  très  voisines  du  Fiss.  grceea  typique 
ont  été  signalées  dans  le  miocène  de  la  Touraine,  de  la  Gironde,  dltalie 
et  d'Autriche.  On  connaît  l'espèce  du  pliocène  d'Angleterre,  de  Belgique, 
des  Alpes-Maritimes,  d'Italie,  ainsi  que  du  pleistocène  de  Sicile  et  de 
Rhodes. 


Fissurella  gibbemla  Lamarck. 

PI.  LIV,  fig.  1,  2,  3,  4. 


1822  FiMsvrella  gibbemla 


1829  - 

1836  — 

1836  — 

1836  — 

1841  - 

1844  — 

1844  - 

1846  — 

1848  - 

1850  - 

1852  - 

1853  - 

1856  — 

1859?  -- 

1865 

1865  - 

1866  - 


Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  VI,  2«  par- 
tie, p.  15. 

minuta  0.  G.  Costa  {non  Lamk.),  Gâtai.  Sist., 

pp.  120, 123. 

gibberula  Lk.  Scacchi,  Cat.  Conch.  RegniNeap.,  p.  17. 

—  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  édil.  Desh., 

t.  VII,  p.  599. 
gibba  Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1,  p.  117, 

pi.  VII,  Og.  16. 
gibberula  Lk.  DELESSERT,Rec.deCoq.,pl.XXIV,fîg.2. 
gibba  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  U,  p.  91. 

—    Phil.      FoRBES,  Rep.  ^g.  Inv.,  p.  135. 
Philippiana     Dunker,  Zeitschrift  fur  Malac,  p.  26. 
gibba  Phil.       Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  40. 
gibberula  Lk.  Reeve,  Conch.  Icon.,  pi.  XVI,  fig.  118, 

119  A,  B,  G. 

—  —   Petit,  Calai,  in  Journ.  Conch. ,  t.  III, 

p.  79. 
Philippiana    Dunker,  Guinea  Moll.,  p.  37,  pi.  V,  fig. 

23,  24,  25. 
gibba  Phil.       Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  26. 
costaria  Sowerby {non  Desh.),  III.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XI,  fig.  2. 
gibba  Phil.       Fischer,  Gironde,  p.  70. 
gibberula  Lk.  Cailliaud,  Catal.  I.oire-Inf.,  p.  134. 
gibba  Phil.       BRUSiNA,Conlr.pellaraunaDalm.,p.81. 
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1878 
1878 
1879 
1881 
1882 

— 

gibba  Phil. 
gibberula  Lk 

1883 
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1867  Fiêêtirelln  gibbernla  Lk.  Hidalgo,  Catal.  m  Journ.  Conch.,  t.  XV, 

p.  410. 

1868  —  —       —    Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm.,  t.  II, 

p.  394. 
Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  95. 
ÂRADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  128. 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  13. 
MoNTBROSATO,  Enuin.  e  Sin.,  p.  19. 
Granger,  Moll.  de  Celte,  p.  19. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
Jeffreys,  Lightn.  and  Porcup.  Exp.  in 

Proc.  Zool.  Soc.  London,  p.  677. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  15. 
Marion, Faunes  du  Bassin  médil.,  pp.  25, 

61,77,81,90. 
1883        —  —      —         Marion, Consîd.surlesFaunesprofondes, 

p.  45. 

1883  —        gibberula  Lk.  Daniel,  Faune  malac.  de  Brest  in  Journ. 

Conch.,t.  XXXI,  p.  337. 

1884  —        gibba  Phil.       Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec,  p.  37. 

1885  —        gibberula  Lk.  Granger,  Moll.  de  France,  p.  157,  pi. 

XI,  fig.  19. 

Obs.  —  M.  Récluz  qui  a  vu  les  types  du  Fiss.  gibberula  dans  la 
collection  de  Lamarck,  dit  qu'ils  sont  un  peu  roulés  et  que  c'est  unique- 
ment de  là  que  proviennent  les  différences  enlre  la  description  de 
Lamarck  et  celle  que  Pbilippi  a  donnée  de  son  Fiss.  gibba, 

M.  Jeffreys  {Lighining  and  Porcupine  Expédition,  1882)  émet 
l'opinion  que  le  Fjss.  gibberula  pourrait  n'élre  qu'une  variété  du 
Fiss,  grœca. 

Toutefois,  le  F.  gibberula  se  distingue  du  F.  grœca  par  sa  taille 
constamment  plus  petite,  sa  forme  plus  gibbeuse,  son  sommet  moins 
central,  sa  sculpture  plus  fine  et  plus  serrée,  son  périslome  plus 
finement  denticulé,  sa  perforation  proportionnellement  plus  étroite  et 
plus  étranglée  au  milieu^  et  enfin  par  sa  coloration  qui  est  ordinairement 
rayonnée  d'une  manière  plus  apparente  et  plus  régulière. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  millim.,  long.  12  millim.,  larg. 
7  millim.,  solide,  conveie,  gibbeuse  du  côté  postérieur.  Sommet  situé 
assez  antérieurement,  tronqué,  perforé.  Perforation  allongée,  étranglée 
vers  son  milieu  et  rétrécie  du  côté  antérieur.*  Sculpture  composée  de 
nombreuses  côtes  rayonnantes  subégales^  et  de  cordons  concentriques 
qui  déterminent  une  réiiculation  fine  et  serrée.  Ouverture  ovalaire, 
faiblement  atténuée  du  côté  antérieur.  Péristome  finement  denticulé. 
Callosité  interne  de  la  perforation  limitée  par  un  sillon  peu  profond. 
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Intérieur  de  la  coquille  assez  luisant,  traversé  par  des  stries  rayonnantes 
fines.  Impression  musculaire  en  forme  de  fer  à  cheval,  ouverte  antérieu- 
rement. Coloration  d'un  blanc  jaunâtre  orné  de  huit  rayons  gris  :  un 
antérieur,  un  postérieur  et  six  latéraux  (trois  de  chaque  côté).  Intérieur 
rayonné  de  blanc  et  de  gris  bleuâtre.  Callosité  de  la  perforation  tantôt 
blanche,  tantôt  teintée  de  gris  plus  ou  moins  foncé. 
Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  oppressa  Monts.  =  minor-depressa  Monts,  {oiim). 
Forme  petite,  moins  élevée  que  le  type,  recueillie  par  H.  de  Monterosato 
sur  les  côtes  de  i'ile  de  Lampedusa. 

Var.  ex  colore  1 ,  albida  Monts.  Entièrement  blanche. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Se  rencontre,  mais  assez  rarement,  à  peu 
de  profondeur  sur  les  rochers  de  notre  littoral  :  à  Banyuls,  Port-Vendres, 
Paulilles,  etc. 

Dispersitm,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique  sur 
les  côtes  d'Angleterre,  de  France,  d'Espagne  et  de  la  Guinée  (Dunker). 

Origine.  —  Pliocène  d'Italie  (Coppî);  pleislocène  du  Monte  Pellegrino 
(Monterosato). 

Fissurella  italica  Defrance. 

PL  LUI,  fig.  1,  2,  3. 


Defrance,  Dicl.  Se.  nat,  t.  XVII, 

p.  79. 
Deshayes,  Coquilles  fossiles  des  en- 
virons de  Paris,  pi.  II,  %.  10  à  12. 
Basterot,  Mém.  géol.  Bord.,  p.  71. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  258. 
Deshayes,  Encycl.   méthod.,  t.   Il, 

p.  138. 
Deshayes,  Ex  p.  se.  de  Morée,  p.  134. 
Gray  tn  SowEiiBY,  Gonch.  111.,  fig.  30, 
PHiLippî,Enum.  Moll.Sic.,t.I,  p.ll6. 
Deshayes  m  Lamarck,  Anim.  sans 

vert.,  2«  édit.,  t.  VII,  p.  601. 
Philippi,  Enum  Moll.Sic.,t.  II,p.  90. 
FoRBES,  Rep.  JE^.  Inv.,  p.  135. 
Requiem,  Coq.  de  t'orse,  p.  40. 
Reeve,  Gonch.  Icon.,  pi.  I,  fig.  3. 
Petit,  Calai,  m  Journ.  Gonch.,  1. 111, 

p.  79. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  20. 
Vaillaî^t,  Faune  malac.  de  la  Baie  de 

Suez  in  Journ.  Gonch.,   t.  XIII, 

p.  109. 


1820  Fisturella  italica 

1824 

— 

costaria 

4825 

4826? 

4830 

— 

Defrancia 
neglecta 

4832 
4835 
4836 
4836 

— 

mediterranea 
costaria  Desh 
ueglecta 

4844  • 

4844 

1848 

1849 

4852 

— 

costaria  Desh 
neglecta    — 

4856 
4865 

— 

costaria     — 
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1869 
1869 

~~ 

neglecta 
cosîaria 

1870 

— 

— 

1878 
1879 
1883 
1883 

— 

neglecta 
coataria 
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1866  Fi$8%trella  coataria  Desh.   Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p-81. 
1868        —  —  —      Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  390. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  95. 
Appelius,  CoDch.  del  Mar  Tirreno 

in  Bull,  malac.  Ital.,  t.  U,  p.  201. 
ÂRADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

delh  Sîcilia,  p.  127. 
MoNTEROSATo,  Eoum.  e  Sîoon.,  p.  19. 
Changer,  MoU.  de  Cette,  p.  19. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  15. 
Marion,  Faunes  du  Bassin   médit., 

pp.  67,  70. 

1883  —  —  —      Marion,  Consid.  sur  les  Faunes  pro- 

fondes, p.  41. 

1884  —         neglecta     —      Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec., 

p.  37. 

1885  —  —  —      Granger,  MoU.  de  France,  p.  157. 

Obe,  —  C'est  plus  par  tradition  qu'autrement  que  l'espèce  méditerra- 
néenne actuelle  a  été  assimilée  à  la  coquille  fossile,  très  sommairement 
décrite  par  Defrance,  sous  le  nom  de  Fiaa.  iUiUica.  Cette  identiGcation 
a  été  proposée  par  Bronn  {Ital.  Tertiœrgebildey  1831,  p.  82)  et  les 
paléontologues  italiens  du  Plaisantin  se  sont  ralliés  à  son  opinion. 
En  1825,  Basterot  indiquait  sous  le  nom  de  Fiaa,  coataria  Desh.  une 
coquille  fossile  du  Bordelais  qui  avait  été  décrite  par  Deshayes,  en  1824, 
comme  une  espèce  fossile  du  bassin  de  Paris,  mais  qui  provenait  en 
réalité  du  miocène  du  sud-ouest  de  la  France. 

Ce  nom  coataria  a  souvent  été  attribué  à  tort  à  Basterot  et  considéré 
comme  spécifiquement  distinct  du  Fiaa.  italica, 

Deshayes,  en  publiant  en  1830,  dans  V Encyclopédie  méthodique,  son 
Fiaa.  negleday  avait  certainement  perdu  de  vue  et  l'espèce  qu'il  avait 
déente  en  1824  comme  un  fossile  du  bassin  de  Paris  et  le  Fiaa.  italica 
Defrance. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  réunion  des  trois  noms  dont  nous  venons  de 
parler,  est  adoptée  par  la  plupart  des  paléontologues  et  nous  ne  voyons 
aucun  inconvénient  h  suivre  leur  exemple. 

M.  de  Monterosato  indique  encore  comme  synonymes  :  Fiaa.  craaaa 
0.  G.  Costa  {non  Linné)  et  Fiaa.  tectum-peraicum  0.  G.  Costa  (non 
Linné). 

Le  Fiaa,  italica  se  distingue  du  Fiaa.  grœca  par  sa  grande  taille,  par 
sa  sculpture  composée  de  côtes  rayonnantes  plus  nombreuses,  inégales, 
par  ses  filets  concentriques  beaucoup  plus  faibles,  par  sa  perforation 
située  plus  près  du  bord  antérieur  et  plus  grande. 
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Dimgiwse.  —Coquille,  haut.  16  millim.,  long.  44  mUlîm.,  larg. 
29 millîm., solide, conique,  peu  élevée.  Sommet  tronqué,  perforé  et  incliné 
antérieurement.  Perforation  grande.  Sculpture  externe  assez  grossière, 
consistant  en  nombreuses  côtes  rayonnantes,  rapprochées^  inégales  : 
une  côte  plus  forte  entre  trois  ou  quatre  plus  faibles  et  en  cordons 
concentriques  nombreux,  fins  et  réguliers  vers  le  sommet,  devenant 
ensuite,  vers  le  bord,  plus  gros,  onduleux  et  irréguliers.  Ces  cordons 
passant  par-dessus  les  côtes,  leur  donnent  un  aspect  imbriqué;  ils  ne 
sont  pourtant  jamais  lamelleux.  Ouverture  ovalaire,  atténuée  du  côté 
antérieur,  arrondie  du  côté  postérieur.  Péristome  garni  de  denticulations 
bien  apparentes,  parfois  disposées  par  paires.  Callosité  interne  de  la 
perforation  épaisse,  subtriangulaire,  saillante  et  nettement  hmitée  sur 
les  côtés  et  postérieurement,  appliquée  du  côté  antérieur.  Tout  Tintérieur 
de  Touverture  est  porceUané  et  les  détails  de  la  sculpture  externe  y  sont 
faiblement  reproduits  en  sens  inverse.  Impression  muaculaire  en  forme 
de  fer  à  cheval,  ouverte  antérieurement.  Coloration  d'un  gris  jaunâtre 
traversé  par  des  rayons  d'un  gris  violacé  qui  partent  du  sommet  et  se 
dirigent  vers  la  périphérie  en  s'élargissant  assez  rapidement.  Ces  rayons 
sont  ordinairement  au  nombre  de  huit  :  un  antérieur,  un  postérieur  et 
six  latéraux  (trois  de  chaque  côté).  Intérieur  de  Touverture  et  callosité 
de  la  perforation  blancs.  Les  rayons  se  voient  légèrement  par  trans- 
parence, notamment  au  bord  du  péristome  où  ils  colorent  les  denti- 
culations. 

Variéiéê  : 

Var.  ex  forma  1,  conica  Monts.  =  elevata  Monts,  (olim). 

Var.  ex  forma  2,  major  Fischer. 

Var.  ex  forma  3,  minor  Monts. 

Var.  ex  forma  4,  depre^^a  Monts.  Ti'ès  aplatie.  Nous  avons  représenté 
pi.  LllI,  fig.  3,  un  spécimen  de  cette  jolie  variété,  recueilli  à  Marseille. 

Var.  ex  forma  5,  latereplicata  Monts.  Cette  variété  n*est  que  l'exagé- 
ration de  la  précédente,  les  bords  de  l'ouverture  étant  retioussés. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Port-Vendres 
et  ordinairement  de  petite  taille. 

Diêperëion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Plusieurs  auteurs  :  Fischer, 
Beltrémieux,  Colbeau,  Daniel,  ont  indiqué  cette  espèce  sur  tes  côtes 
océaniques  de  France,  mais  nous  croyons  qu'ils  ont  confondu  avec  elle 
l'une  des  nombreuses  variétés  du  Fva.  grœca.  Jeffreys  mentionne 
le  Fiss,  italica  (neglecta)  parmi  les  espèces  qui  n'ont  pas  encore  été 
recueillies  dans  l'Océan  {Some  remarks  on  Mediterranean  ,iiîolliisca 
in  Rep,  liriL  Aasoc.  for  adv.  of  science,  p.  113  —  1873).  M.  de 
Rochebrune  cite  l'espèce  à  l'état  vivant  et  à  l'état  fossile  aux  lies  du 
Cap-Vert. 
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Origine.  —  Miocène  de  la  Grironde,  de  Touraine,  du  bassin  du  Rhône, 
du  mont  Léberon,  de  Belgique,  de  Suisse,  de  Turin,  d'Autriche  et  de 
Bohème.  Pliocène  des  Pyrénées-Orientales  (Companyo),  du  bassin  du 
Rhône,  des  Alpes- Maritimes,  d'Angleterre,  de  Belgique  et  d'Italie. 
Pleistocène  du  Monte  Pellegrino  et  de  Rhodes. 

Genre  EflARGINULA  Lamarck,  1801. 

Type  :  Emarginula  fissura  Linné,  sp.  (Patella), 

Ce  genre,  créé  par  Lamarck  aux  dépens  de  la  cinquième  section  des 
Patella  de  Linné,  a  été  généralement  adopte.  Les  Emarginula  ont  été 
rapprochés  par  Sowerby  des  Scutum  Montfort  {zz  Parmophorus  Blain- 
ville)  et  par  Gray  des  Sciasurella.  Les  sous-genres,  peu  nombreux, 
ont  été  établis  pour  des  formes  exotiques  dont  nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper. 

Emarginula  Huzardi  Payraudeau. 

PI.  LIV,  fig.  7,  8. 

4793?  Patella  scissa  von  Salis,  Reise  ins  Kœn.  Neap., 

p.  359,  pLVI,  fig.  1. 
1826    Emarginula  Huzardii  Payr.  Payraudeau,  MoH.  de  Corse,  p.  92, 

pi  V,flg.l,2. 
1832  —         Huzardi    —    Deshayes,  Espéd.  scient,  de  Morée, 

t.  m,  p.  134. 
1836  —  -        —    Philîppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  1, 

p.  115. 
1836  —  —        —    Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  s. 

vert.,  2»  édit.,  t.  Vil,  p.  587. 
1838  —  —        -r    PoTiEZ    et    MicHAUD,    Galeiie    de 

Douai,  t.  I,  p.  518. 
184i  —  "        -     Philîppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  11, 

p.  î^9. 
18U  —  -.         ^    FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv,  p.  135. 

1848  -  -.        —    Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  40. 

1852  —  —        —    Petit,  CaUl.  in  Journ.Conch.,t.llI, 

p.  78. 
1862  -  —        —    Weinkauff,  Cat.  in  Journ., Coiich. , 

L  X,  p.  334. 
1866  —  —        —    Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  81. 
1866  —         Cusmichiana    Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

pp.  38,  81. 

1868  —         /fwzardi  Payr.  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

1. 11,  p.  3î)8. 

1869  -  —        —    Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  94. 
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4870  Emargintda  Huzardi  Payr.  Aràdas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

deila  Sic,  p.  125. 
1873  —  —        —     Reeve,  Conch.  Icon.,  pi.  I,  fig.  4. 

1878  —  —        —     MoNTEROSATO,    Eoum.   e    Siaon., 

p.  19. 

1879  —  —        —    Oranger,  Moll.  de  Celte,  p.  19. 
1881              —  —        —    Dautzenberg,    Coq.    de    Cannes, 

p.  S. 

1883  —      —   —  Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  15. 

1884  —      —    —  MoNTEROSATO,  Nom.  Gen.  e  Spec., 

p.  36. 

1885  —  ^        —    Granger,  Moll.  de  France,  p.  158. 

Obs.  —  Le  Patella  scissa  de  von  Salis  est  une  espèce  fort  douteuse 
et  la  figure  donnée  par  cet  auteur  est  si  médiocre  qu'il  ne  nous  semble 
pas  possible  de  reprendre  cet  ancien  nom.  UEmarg,  fissureUoides  Nardo 
Mss.j  est  synonyme  d'après  M.  de  Monterosato  (extypo),  et  d'après  Reeve 
YEm.  Cuvieri  Savigny  est  aussi  la  même  espèce. 

L'Emarginula  Huzardi  se  distingue  facilement  de  ses  congénères 
méditerranéens  par  sa  forme  très  déprimée  et  son  sommet  subcentral. 
L'£.  papillosa  Risso,  indiqué  comme  synonyme  par  Petit,  est  considéré 
aujourd'hui  comme  une  espèce  distincte. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  millim.,  long.  13millim.,  larg.  8millim., 
assez  solide,  subtransparente,  de  forme  conique,  très  déprimée,  à  sommet 
subcentral  recourbé  en  arrière,  pourvu  d'un  très  petit  nucléus  enroulé 
sur  lui-même.  Bord  antérieur  échancré  par  une  fissure  étroite  et 
profonde.  Sculpture  composée  de  côtes  rayonnantes,  alternativemeat 
plus  fortes  et  plus  faibles,  et  de  lamelles  concentriques  élevées  qui 
forment  avec  les  côtes  une  élégante  réticulation,  un  peu  plus  serrée  vers 
le  bord.  Une  bande  médiane  parcourt  la  face  dorsale  depuis  le  sommet 
jusqu'à  la  fissure  et  est  garnie  d'une  série  de  lamelles  arquées.  Ouverture 
ovalaire,  luisante  à  l'intérieur.  Périslome  échancré  antérieurement  par 
la  fissure  et  muni  sur  tout  le  reste  de  son  étendue  de  denticulations 
bifides  dont  les  intervalles  correspondent  aux  extrémités  des  côtes  de  la 
face  interne.  On  observe  encore  dans  l'intérieur  de  l'ouverture,  des  stries 
rayonnantes  obsolètes.  Impression  musculaire  en  forme  de  fer  à  cheval, 
ouverte  antérieurement.  Coloration  d'un  blanc  uniforme. 

Variétés.  -  Depressa  Risso  {Eur.  mérid.yi.  IV,  p.  259,  pi.  X,  fig.  151). 
Celte  forme  a  été  considérée  par  M.  de  Monterosato  (Enum.  e  Sinon.) 
comme  une  variété  plus  petite  et  plus  déprimée  que  le  type.  Dans  son 
dernier  travail,  le  même  auteur  la  regarde  comme  espèce  distincte.  Nous 
n'avons  pas  vu  cette  forme  et  la  description  ainsi  que  la  figure  de  Risso 
sont  si  médiocres  que  nous  ne  pouvons  donner  notre  appréciation 
à  ce  sujet. 
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Quant  aux  Em.  CtMmidiiana  Brus,  et  fissurelUndes  Nardo»  ils  sont 
identiques  à  Tespèce  de  Payraudeau. 

Hahitai,  —  Zones  Htloraley  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Pau« 
lilles,  Banyuls. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Pliocène  des  Alpes-Maritimes  et  d'Italie. 

Smarglniila  elongata  0.  G.  Costa. 

PI.  LIV,  fig,  9,  10,  11,  12. 

1829  Emarginula  elongata  0.  G.  Costa,  Oss.  Zool.  Is.  Panlelle- 

ria,  p.  10,  no  17. 
1829  —  —  0.  G.  Costa,  Catal.  Sist.,  pp.  119, 

123. 
1836  —  —      Costa  Philîppî,  Enum.  Moll.   Sic,  t.  I, 

p.  115,  pi.  VII,  fig.  13  A,  B,  c. 
1844  —  —        —     Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  89. 
1844  ^  —        —     FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  135. 

1848  —  —        —     Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  39. 

1852  -  ~        —     Petit,  Calai.  tnJourn.Conch.,  1.111, 

p.  78. 
1856  —  —        —     Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  26. 

1866  —  —        —    Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  81. 

1867  ;     —  —       —     Hidalgo,  Catal.  m  Journ.  Conch., 

t.  XV,  p.  411. 

1868  —  —        —     Weinkauff,  Conchyl.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  399. 

1869  —  —        —     Petit,  Catal.  Jest.  mar.,  p.  94. 

1870  —  —        —     Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  125. 
4870  —  —        —     Jeffreys,  Médit.  Moll.  m  Ann.  and 

Mag.  nat.  Hist.,  p.  11. 
1873  —  —        —     Reeve,  Conch.  Icon.,  pi.  III,  fig.  17. 

1878  —  —        —     MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.l9. 

1881  —  -L-        —     Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 

1883  —  —        ^     Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

p.  76. 

1883  —  —        —    MARi0N,Cpn8id.  sur  les  Faunes  prof., 

p.  45. 

1884  —  —        —     Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec, 

p.  36. 

1885  —  —        —     Granger,  Moll.  de  France,  p.  158. 

Ob$.  —  Bien  que  cette  espèce  n'ait  pas  été  figurée  par  Costa,  elle  a 
élé.  si  bien  désignée  par  Philippi  qu'elle  a  le  privilège  fort  rare  de  ne  pas 
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posséder  de  homs  synonymiques.  Elle  se  distingue  de  VEtn.  Huzardi 
par  sa  forme  plus  élevée,  plus  convexe,  son  sommet  beaucoup  moins 
central,  sa  sculpture  plus  forte,  et  de  YEm.  eancellata  par  sa  taille  plus 
petite,  son  test  plus  épais,  sa  forme  moins  élevée,  sa  sculpture  plus 
grossière,  moins  serrée,  composée  de  côtes  longitudinales  égales  entre 
elles,  tandis  que  chet  VBm.  cancdlaîa  ces  côtes  sont  alternativement 
plus  grosses  et  plus  minces. 

Diagnoae,  —  Coquille,  haut.  A  millim.,  long.  40  millim.,  larg. 
7  mill.,  assez  solide,  subtransparenie,  patelliforme,  convexe.  Sommet 
recourbé  en  arrière,  à  nucléus  faiblement  enroulé  et  situé  à  peu  de 
distance  du  bord  postérieur.  Bord  antérieur  échancré  par  une  fissure 
éjtroite  et  profonde.  Sculpture  composée  de  côtes  rayonnantes  arrondies, 
de  grosseur  égale,  régulièrement  espacées.  Ces  côtes  sont  croisées  par 
des  lamelles  concentriques  élevées,  épaisses,  qui  déterminent  une 
réticulation  assez  grossière^  i  mailles  quadrangulaires.  Bande  dorsale 
étroite,  saillante,  garnie  d^une  série  de  lamelles  arquées.  Ouverture 
ovalaire,  à  péristome  échancré  antérieurement  par  la  fissure  et  denticulé 
sur  le  reste  de  son  étendue.  Intérieur  de  l'ouverture  luisant,  traversé 
par  des  stries  rayonnantes  obsolètes,  correspondant  aux  côtes.  Impres- 
sion musculaire  en  forme  de  fer  à  cheval,  ouverte  antérieurement. 
Coloration  blanche  uniforme. 

.   Habitat.  -*-  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles, 
Banyuls  et  sur  les  autres  points  rocheux  de  nos  côtes. 
•  Dispersion,  —  Méditerranée,  Adriatique.  Océan  Atlantique  :  aux  îles 
Canaries  (d'Orbigny,  Mac  Andrew). 

Origine.  —  Pliocène  d'Italie,  pleistocène  du  Monte  Pellegrino  (Bru- 
gnone)  et  de  Trapani  (Seguenza). 

Enotarvinala  canoellata  Philippi. 

PI.  LIV,  fig.  6,  6. 

1825  (?)  Emarginula  sicula  Gray,  Ann.  of  Philos. 

1820  «r-        fissura  Payraudeau  (non  Linné),  MoU.  de 

Corse,  p.  92. 
4886  —        reticulata         Risso  {non  J.  Sow.),  Eur.  mérid., 

t.  IV,  p.  260. 
4829  —       fissura  0.  G.  Costa   {non    Linné),  Cat* 

Sist.,  pp.  119,  422. 
1836  —  —  .  ScACCHï  {non  Linné),  Cat.  CoBcb. 

Regni  Neap.,  p.  17. 
1836  —        eancellata       Philippt,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  114,  pi.  VII,  fig.  15  A,  B,  c. 
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4838  Emarginula  sicula      Gray.  Ponss    et    Michaud^    Gal^«   de 

Douai,  t.  I,  p.  MS,  pL  XXXVI, 

fig.  H,  12. 
J838  —        fi$8ura  Maravigna  {non  Lin.),  Mero.  Sic, 

p.  09. 
Maravigna  (non  J.  Sow.),  Mem. 

Sic,  p.  69. 
0.  G.  Costa,  Cal.  Tarante,  p.  41. 
0.  G.  Costa  {non  Lk.),  Cal.  Taranto, 

p.  41, 
Récluz  {non  Lin.),  Revue  Zool., 

p.  232. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  89. 
—     PhiL  FoRBES,  Rep.  JEg.  Inv.,  p.  135. 

Aradas,  Alti  Ace  Gioenia,  p.  183, 

pi.  II,  fig.  4,  5,  6. 
cancellata  Phii.  Petit,  Jouro.  Conch.,  t.  111,  p.  78« 
Jeffheys,  Piedm.  Coast,  p.  26. 
Brusina,  Conlr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  81. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  399. 
Petit,  Cala).  Test,  mar.,  p.  94. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  124. 
Reeve,  Conch.  Icon.,  p).  II,  fig.  8» 
MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.l9. 
Jeffreys,  Lightn.  and  Porc.  Exp, 

in  Proc  Zool.  Soc  Lond.,  p.  679. 
1883  —  — .        —    Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

p.  81. 

1883  —  —        —    Marion,  Consid.   sur  les    Faunes 

profondes,  p.  33. 

1884  —       sHula    Gray.  Monterosato,  Nom,  Gen.  e  Spec, 

p.  35. 

.  Obs,  --  Cette  espèce  se  distingue  facilement  par  sa  grande  taille,  son 
test  mince»  sa  forme  tievée,  sa  sculpture  très  fine,  sa  hande  dorsale 
bien  marquée,  elc 

MM.  Potiez  et  Michaud  ont  repris,  en  1838,  pour  la  présente  espèce, 
mais  seulement  d'après  l'autorité  de  Beck,  le  nom  d'£m.  sicula  Gray, 
1825.  Depuis  lors,  cette  restitution  avait  été  abandonnée;  mais 
M.  de  Monterosato  vient  de  la  reprendre,  sans  nous  dire  s'il  possède 
d'autres' arguments  en  sa  faveur.  N'ayant  pu  élucider  la  question,  nous 
avons  préféré  conserver  le  nom  bien  connu  d'£m.  cancellata. 

D'après  Petit,  VEm.  conica  Blainville  {non  Schumacher)  et  VEm. 


1838 

— 

reticulata 

4839 

iai8 

.^ 

fissura 
rubra 

1843 

— 

fhuura 

1844 

— 

cancellata 

1844 
1846 

— 

-     P 
sqitamosa 

1852 
1856 
1866 

'^ 

cancellata  F 

1868 

— 

— 

1869 
1870 

— 

m^ 

1873 
1878 
1882 

— 

— 
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crysîaUma  Wood^  sont  synonymes,  et  il  en  serait  peut-être  de  même  de 
VEnii  curinroatris  Deshayes.  VEm.  adrialica  Costa,  qui  a  été  regardée 
par  Jeffreys  et  quelques  autres  naturalistes,  comme  identique  à  VEm. 
canceilata,  est,  au  contraire,  considérée  comme  espèce  distincte  par 
M\f.  de  Monterosato,  del' Prête,  Seguenza.  VEm.  clathrcUeeformis 
£ichw.  in  Hœrnes,  n*est  pas  non  plus  la  même  espèce,  comme  pourrait 
je  faire  croire  la  synonymie  donnée  par  cet  auteur.  La  sculpture  est 
plus  grossière .  chez  VEm.  datkratœformis,  son  sommet  est  plus 
antérieur  et  la  coquille  est  plus  élevée. 

Diagnoêe,  —  Coquille,  haut.  7  millim.,  long.  12  millim.,  larg. 
9  millim  ,  mince,  assez  transparente,  de  forme  élevée,  convexe. 
Sommet  recourbé  en  arrière,  pourvu  d'un  très  petit  nucléus  hyalin, 
enroulé.  Bord  antérieur  écliancré  par  une  fissure  étroite  et  profonde. 
Sculpture  composée  de  nombreuses  côtes  rayonnantes  alternativement 
plus  fortes  et  plus  faibles,  couvertes  de  squamules  saillantes,  imbriquées, 
et  de  cordons  concentriques  élevés,  également  très  nombreux,  qui 
déterminent  une  réticulation  fine  et  serrée.  La  bande  dorsale  se 
différencie  nettement  du  reste  de  la  coquille  :  elle  est  garnie  de  lamelles 
bien  arquées,  plus  espacées  que  les  cordons  concentriques  du  reste  du 
lest.  Ouverture  ovalaire,  luisante  à  Tintérieur.  Péristome  échancré 
antérieurement  par  la  fissure  et  denticulé  sur  le  reste  de  son  étendue. 
On  observe  daiis  l'intérieur  de  l'ouverture  des  stries  rayonnantes  fines 
et  d'autres  concentriques  plus  fines  encore,  qui  correspondent  aux 
reliefs  de  la  sculpture  externe.  Le  fond  de  l'ouverture  présente  une 
légère  excavation.  Impression  musculaire  en  forme  de  fer  à  cheval. 
Coloration  fauve  ou  d'un  jaune  clair  uniforme. 
Variétés  : 

Var.  ex  colore  albina  Mpnterosato  {Nom.  Gen.  e  Spec.)  entièrement 
blanche. 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Nous  en  avons 
recueilli  quelques  exemplaires  à  Port-Vendres,  Banyuls,  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerrannée  et  Adriatique. 

Origine.  —  Miocène  et  pliocène  italiens.  Pliocène  de  la  vallée  du 
Rhône  et  des  Alpes-Maritimes.  Pleistocène  de  Rhodes  et  de  Sicile. 
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L'ouvrage  complet  formera  1  volume  in-8»  d'environ 
800  pages,  accompagné  d'un  atlas  d'environ  80  planches 
photographiées. 

La  publication  en  sera  faite  par  fÎEiscicules  de  cinq  planches^ 
accompagnées  de  texte. 

Le  Êiscicule  XIII  paraîtra  dans  le  courant  du  mois  d'aoât 
prochain. 

Fasc,  !•',  pp.  1  à  40,  pi.  I  à  V,  février  1882. 
Fasc.  II.  pp.  41  à  84,  pi.  VI  à  X,  août  1882. 
Fasc.  III,  pp.  85  à  135,  pi.  XI  à  XV,  février  1883. 
Fasc.  IV,  pp.  136  à  196,  pi.  XVI  à  XX,  août  1883. 
Fasc.  V.  pp.  197  à  222,  pi.  XXI  à  XXV,  janvier  1884. 
Fasc.  VI,  pp.  223  à  258,  pi.  XXVI  à  XXX,  février  1884. 
Fasc.  VII,  pp.  259  à  298,  pi.  XXXI  à  XXXV.  août  1884. 
Fasc.  VIII,  pp.  299  à  342,  pi.  XXXVI  à  XL,  sept.  1884. 
Fasc.  IX,  pp.  343  à  386,  pi.  XU  à  XLV,  février  1885. 
Fasc.  X,  pp.  387  à  418,  pi.  XLVI  à  L,  août  1885. 
Fasc.  XI,  pp.  419  à  454,  pi.  LI  à  LV,  janvier  1886. 


Tjp.  Obeithûr,  B«iuie»—Pari«  il9S-M  bis). 
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DU    ROUSSILLON 


PAR 


E.  BUCQUOY,  Ph.  DAUTZENBERG  &  G.  DOLLFUS 


FASCICULE    12 

Famille  Calyptrida  —  Genres  :  Calyptra,  Crepidula 

Famille  Capulida  —  Cenre  :  Capulus 

Famille  Patellida  —  Genres  :  Palélla,  Actnaa 

Famille  Siphonariida  —  Genre  :   Williamia 

Famille  Gadimida  —  Genre  :  Gadinia 
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Section  C...    POLYPLACOPHORA 
Famille  CHITONIDiE  Guilding,  1829  {Zoological  Journal) 


Le  récent  travail  de  M.  Fischer  {Manuel  de  Conchyliologie,  p.  870) 
sur  les  Polyplacophora  simplifie  considérablement  les  divers  systèmes 
de  classification  proposés  précédemment  pour  les  Chiton.  Cet  auteur 
se  base  principalement  sur  les  caractères  fournis  par  les  lames  d'in- 
sertion des  valves  antérieure  et  postérieure,  et  il  arrive  ainsi  à  répartir 
toutes  les  espèces  connues  en  cinq  grands  genres.  Il  ne  conserve  qu'à 
titre  de  sections  ou  sous-genres  les  nombreux  genres  établis  depuis 
quelques  années  et  qui  sont  fondés  sur  des  caractères  variés  et  d'impor- 
tance secondaire.  M.  Tryon  n'a  pas  relevé  moins  de  soixante- dix-sept 
de  ces  noms  génériques. 

Nous  suivrons  ici  la  classification  nouvelle  de  M.  Fischer  et  nous 
emploierons  la  nomenclature  qu'il  a  établie  pour  désigner  les  diverses 
parties  de  ces  animaux. 


TABLEAU  DES  GENRES  ET  ESPÈCES 

G.  L  CSbiton  Linné 4  Ch.  olivaceus  Spengler. 

—  —  —  2  Ch.  caprearum  Scacchi. 

—  —  —  3  Ch,  Rissoi  Payraudeau. 

—  —         — 4  Ch.  marginatus  Pennant. 

G.  n.  Holochiton  Fischer  : 

S.-g.  Lepidopleurus  Leach H.  cajetanus  Poli. 

G.  m.  AnisocMton  Fischer  : 

S.-g.  Acanthochites  Leach 1-4.  faacicularis  Linné. 

—  —  —    2  A.  discrepans  Brovm, 

41 
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Genre  CHITON  Lnnii,  1758. 

Le  choix  d'un  type  pour  le  genre  Chiton  présente  quelque  difficulté, 
car  Linné  n'a  pas  songé,  pour  ses  divers  genres,  à  indiquer  des  espèces 
types;  il  réunissait  sous  un  même  nom  générique  un  groupe  d'espèces 
présentant  une  certaine  somme  de  caractères  communs. 

Gray ,  en  1847,  a  proposé  fort  logiquement  de  prendre  pour  type, 
lorsque  le  créateur  d'un  genre  n'a  pas  indiqué  d'espèce  typique,  la 
première  espèce  indiquée  comme  telle  par  les  écrivains  plus  récents. 

Dans  le  cas  présent,  la  première  espèce  désignée  après  Linné  comme 
type  du  genre  Chiton  est  le  Ch.  tuherculatus  Linné,  choisi  par  Lamarck 
en  1799.  Mais  peu  de  temps  après,  en  1801,  Lamarck  reconnaissant  que 
ce  nom  se  rapportait  à  une  espèce  difficile,  sinon  impossible  à  iden- 
tifier (ce  qui  a  d'ailleurs  été  confirmé  par  Hanley),  a  donné  comme 
type  du  genre  Chiton^  le  C/i.  gigas  de  Chemnitz,  et  ce  type  a  été  accepté 
par  Gray. 

On  peut  cependant  trouver  peu  logique  que  Lamarck  ait  choisi  pour 
type  d'un  genre  de  Linné  une  espèce  de  Chemnitz  que  Linné  n'a  pas 
connue.  Ces  types  de  Lamarck  doivent  donc  être  abandonnés.  Plus 
tard,  Guilding,  en  1829,  dans  une  étude  sérieuse  des  Chiton  a  indiqué 
comme  espèce  typique  le  Ch.  squamosus  Linné  et  cette  opinion  a  été 
acceptée  par  Swainson  en  1840  et  récemment  par  MM.  Tryon  et 
Fischer.  Nous  nous  sommes  ralliés  à  l'opinion  de  ces  auteurs. 

Diverses  objections  peuvent  cependant  être  élevées  contre  ce  choix  : 
On  peut  dire  que  le  Ch.  squamosus  Linné  n'est  pas  le  même  que  le 
Ch,  squamosus  de  Bom,  sur  lequel  Guilding  s'est  basé;  mais  alors 
même  que  le  Ch.  squamosus  de  Born  ne  serait  pas  celui  de  Linné, 
mais  le  Ch.  fasciatus  Sow.,  comme  l'a  indiqué  Hanley,  il  s'agit  d'une 
espèce  si  voisine  de  la  forme  linnéenne  que  les  caractères  du  genre  ne 
se  trouveraient  nullement  modifiés.  Une  autre  objection  qui  pourrait 
encore  être  £Eute,  est  que  le  Ch,  squamosus  a  été  choisi  dès  1791  par 
Poli  comme  type  de  son  genre  Lophyrus  et  ne  peut  être  repris  à 
nouveau.  Mais  le  Ch.  squamosus  de  Poli  n'est  pas  celui  de  Linné  :  il 
tombe  en  synonymie  du  Ch,  olivaceus  Spengler  et  doit  donc  disparaître 
de  la  nomenclature. 

Deux  autres  types  ont  enfin  été  donnés  pour  le  genre  Chiton  :  par 
MM.  Âdams,  en  1854,  le  Ch,  hrevispinosus  Sow.,  espèce  qui  n'est  pas 
linnéenne  et  le  Ch.  aculeatus  Linné,  espèce  tellement  douteuse  que 
Hanley  propose  de  rejeter  cette  appellation. 

Les  plus  anciennes  figures  de  Chiton  ont  été  données  par  Petiver  et 
Rumphius.  Linné  en  mentionne  neuf  espèces  en  1766;  Deshayes,  cent 
ans  plus  tard,  en  1866,  en  avait  relevé  plus  de  quatre  cents  sur  ses 
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fiches.  Ce  genre  a  été  longtemps  méconnu  par  les  anciens  auteurs;  il 
faisait  partie  de  la  classe  des  multivalves  formée  d'éléments  les  plus 
hétérogènes.  C'est  Âdanson  qui  a  indiqué  le  premier  les  affinités  ana- 
tomiques  des  Chiton  et  leur  place  dans  la  classification.  Le  genre  Chiton 
n'a  été  subdivisé  que  tardivement  par  les  auteurs;  jusqu'en  1835  il 
n'existait  que  le  genre  Chitonellua  Lamarck  4819  {non  Blainville)  et 
quatre  genres  établis  par  Risso  et  par  Poli.  Mais,  depuis  lors,  Gray, 
Middendorff,  Garpenter,  Âdams,  et  surtout  les  naturalistes  américains 
Dali,  Shuttleworth,  Gould,  etc.,  ont  donné  carrière  à  leur  imagination. 
La  plupart  de  leurs  divisions  ne  s'appliquent  pas  aux  espèces  euro- 
péennes.  M.  de  Rochebrune  a  donné  en  1883  dans  les  Annales  des 
sciences  géologiques  une  monographie  des  Chiton  fossiles. 


Chiton  olivaoeas  Spengler. 

PL  LXI,  ftg.  4,  5,  6;  pi.  LXn,  fig.  4. 


1791  Chiton  sqtMmosus 
1797      —    olivaceus 
1826      —    squamosus 
1826      —    sulcatus 
1829      —    squamosus 


1831 
1832 

— 

siculus 
Polii 

1836 

— 

squamosus 

1836 

— 

— 

1836 

— 

Polii 

1838 

— 

squamosus 

1839 

— 

— 

1844 
1844 

— 

siculus  Gray 
squamosus 

1848 
1852 

— 

siculus  Gray 
sqiuimosus 

Poli  {non  Linné),  Test.  uti\  Sic,  t.  I, 

pi.  m,  fig.  21,  22. 
Spengler,  Skrivter  of  Naturhistoria  of 

Selskabet,  p.  73,  pi.  VI,  fig.  8  a,  b,  c. 
Payraudeau  {non  Linné),  Moll.  de 

Corse,  p.  86. 
Risso  {non  Wood),  Eur.  mérid.,t.  IV, 

p.  268. 
0.  G.  Costa  {non  Linné),  Catal.  Sist., 

p.l. 
Gray,  Spicilegia  zool.,  p.  5. 
Deshayes  {non  Philippi),  Expéd.  se.  de 

Morée,  t.  III,  p.  132. 
ScACGHi  {non  Linné),  Catal.  Conch. 

Regni  Neap.,  p.  9. 
Phiuppi  (non  Linné),Enum.  Moll.  Sic, 

1. 1,  p.  106,  pi.  Vn,  fig.  3. 
Deshayes  {non  Philippi)  in  Lamarck, 

Anim.  sans  vert.,  2«  édit.,  t.  VII, 

p.  504. 
PoTiEZ  et  MicHAUD  (uon  Linné),  Galerie 

de  Douai,  1. 1,  p.  535  {ex  parte), 
0.  G.  Costa  (non Linné),  Catal.  Tarante, 

p.  40. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II,  p.  82. 
Forbes  (non Linné),  Rep.  iEg.  Invert., 

p.  135. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  37. 
Petit  {non  linné),  Catal.  in  Journ. 

Conch.,  t.  m,  p.  72. 
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1856  Chiton  sieulus  Gray 
1858      —        —      — 

1866      —        —       - 

1868      -        -       -. 


—  $quamo8U8 

1869  —  sieulus  QrsY 

1870  -        -       - 

1870  -        —       ~ 

1873  —  Polit 

1873  —  olivaceus  Spengl. 

1877  —  sulcatus 


1878 
1879 
1879 

1883 
1883 
1883 


olivaceus  Spengl. 

Polii 

squammulosus 
olivaceus  Spengl. 


1885      —    squamosus 
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Jeffreys,  Piedm.  Coasl,  p.  26. 
Gapeluni,  Gâtai,   des  Oscabrions  in 

Journ.  Gonch.,  t.  VII,  p.  320. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  82. 
Weinkauff,  Gonch.  des  Miltelm.,  t.  II, 

p.  408. 
Petit  (non  Linné), Gat.  Test.mar.,p.87. 
Jeffreys,  Brit.  Gonch.,  t.  V,  p.  199. 
Aradâs  et  Benoit,  Gonch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  113. 
Jeffrets,  Médit.  Moll.  in  A.nn.  and 

Mag.  nat.  Hist.,  p.  10. 
Glément  {non  Philippî),  Goq.  du  Gard, 

p.  61. 
Jeffreys,  Some  Remarks  on  Moll.  of  the 

Médit,  in  Rep.  hrit.  Ass.  for  adv.  of 

science,  p.  113. 
TiBERi  {non  Wood).  Fam.  Ghitonidi  in 

Bull,  délia  Soc.  Malac.  Ital.,  t.  m, 

p.  145. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  17. 
MoNTEROSATO,  MonogT.,  p.  5. 
Granger  (non  Philippi),  Moll.  de  Gette, 

p.  21. 
G.  DoLLFUs,  Gâtai.  Palavas,  p.  3. 
Dautzenberg,  Goq.  de  Gabès,  p.  15. 
MAmoN,  Faunes   du   bassin    médit., 

pp.  26, 28, 44,  46, 50, 52, 61  et 67. 
Granger  {non  Linné),  Moll.  de  France, 

p.  170,  pi.  Xn,  fig.  16. 


Obs.  —  Les  sillons  longitudinaux  qui  ornent  les  aires  médianes  des 
valves  intermédiaires  et  les  sillons  rayonnants  également  bien  apparents 
des  aires  latérales  suffisent  à  faire  reconnaître  cette  espèce.  Le  Ch. 
coraUinus  (Risso)  Monts.  z::z  pulchellus  Philippi,  que  nous  n'avons  pas 
rencontré  sur  nos  côtes,  est  la  seule  espèce  méditerranéenne  dont  la 
sculpture  présente  quelque  analogie  avec  celle  du  Ch.  olivaceus;  mais 
il  est  toujours  plus  petit,  plus  allongé  et  les  aires  latérales  de  même  que 
la  valve  antérieur»  et  Paire  postérieure  de  la  valve  anale  ne  possèdent 
pas  de  sillons  rayonnants. 

G'est  M.  Môrch  qui  a  reconnu  le  premier,  en  1872,  la  présente  espèce 
dans  le  Ch.  olivaceus  de  Spengler.  Depuis  lors  cette  identification  a  été 
acceptée  avec  d'autant  plus  d'empressement  que  la  reprise  de  cet  ancien 
nom  simplifie  singulièrement  la  synonymie. 

Poli  et  beaucoup  d'autres  naturalistes  ont  considéré  à  tort  le  Ch. 
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squamosus  Linné  comme  étant  l'espèce  dont  nous  nous  occupons.  L'on 
s'accorde  aujourd'hui  à  attribuer  ce  nom  à  une  coquille  des  Antilles  qui 
ofire  une  grande  analogie  avec  notre  espèce  méditerranéenne  ;  mais  qui 
ne  peut  cependant  être  spécifiquement  confondue  avec  elle.  C'est  celte 
confusion  qui  a  amené  M.  Petit  à  introduire  dans  la  synonymie  du  CA. 
olivaceusles  Ch.  tesseUatus  Dillwyn,  histriatiM  Wood,  obscurtis  Sow., 
noms  qui  en  réalité  s'appliquent  à  l'espèce  des  ÂntiHes  et  doivent  par 
conséquent  tomber  en  synonymie  du  vrai  Ch,  squamosus  Linné. 

Nous  n'avons  pas  fait  figurer  dans  notre  synonymie  les  noms  de  Ch. 
subdivisus  Renieri  et  Ch.  striatus  Chiereghini  (non  Lamarck),  publiés 
sans  figures  ni  descriptions.  D'après  M.  de  Monterosato,  le  Ch.  (f«- 
tuarii  Chiereghini  est  peut-être  une  monstruosité  à  sept  valves  du  Ch, 
olivaceii8,  et  le  Ch.  affinis  Issel  est  une  espèce  représentative  de  la 
nôtre,  qui  vit  dans  la  mer  Rouge. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  8  millim.,  long.  25  mîUim.,  larg. 
15  millim.,  composée  de  huit  valves  imbriquées  d'avant  en  arrière. 
Tegmentum  caréné  longitudinalement,  entièrement  couvert  d'un  réseau 
en  relief  très  fin  dont  les  mailles  sont  arrondies  et  concaves.  Cette 
sculpture  n'est  visible  qu'à  la  loupe. 

Valve  antérieure  semi-circulaire,  traversée  par  une  vingtaine  de  sillons 
rayonnants  bien  marqués,  surtout  vers  le  bord  antérieur  de  la  valve. 
Lame  d'insertion  ne  dépassant  guère  le  bord  du  tegmentum ,  garnie 
de  nombreuses  denticulations  pectinées  et  de  neuf  entailles  ou  fissures 
qui  correspondent,  du  côté  interne  de  la  valve,  à  un  même  nombre  de 
séries  rayonnantes  de  perforations. 

Six  valves  intermédiaires  élevées,  anguleuses  à  leur  partie  dorsale. 
Tegmentum  subquadrangulaire  à  aire  médiane  traversée  de  chaque 
côté  de  la  carène  par  sept  à  dix  sillons  longitudinaux  parallèles,  profonds 
et  bien  apparents.  Aires  latérales  pourvues  de  sillons  rayonnants  éga- 
lement bien  marqués  et  souvent  bifurques  vers  le  bord.  Lames  d'inser- 
tion denticulées  et  pourvues  d'une  fissure  correspondant  à  une  série 
rayonnante  de  perforations.  Lames  suturales  aliformes  et  séparées  par 
un  sinus  arrondi ,  faiblement  denticulé  à  sa  base. 

Valve  postérieure  à  sommet  subcentral.  Tegmentum  semi-circulaire 
divisé  en  deux  aires  :  Tune  antérieure  pourvue  de  sillons  longitudinaux 
semblables  à  ceux  des  aires  médianes  :  l'autre  postérieure,  sculptée 
d'une  vingtaine  de  sillons  rayonnants. 

Lames  d'insertion  denticulées  et  pourvues  de  douze  ou  treize  fis- 
sures correspondant  à  des  séries  rayonnantes  de  perforations. 

Zone  périphérique  large,  couverte  d'écaillés  arrondies,  convexes, 
imbriquées. 
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Coloration  fort  variable;  mais  le  plus  souvent  olivâtre,  marbrée  de 
jaune  et  de  brun  foncé.  Face  interne  des  valves  d'un  vert  bleuâtre. 

Variétés,  —  Le  Ch.  olivaceus  parait  constant  dans  sa  forme;  mais  sa 
coloration  est  extrêmement  variable.  M.  Issel,  après  en  avoir  examiné 
plusieurs  centaines  d'exemplaires,  arrive  à  les  grouper  en  deux  caté- 
gories :i^  ceux  qui  sont  d'une  coloration  uniforme;  2<>  ceux  qui  sont 
diversement  marbrés  ou  tacbetés.  La  coloration  typique  est  évidemment 
celle  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  et  à  laquelle  le  nom  d'olivaceus 
convient  si  bien  :  elle  est  d'une  teinte  vert  olive  obscurément  marbrée 
de  jaune  et  de  brun,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  utile  de  séparer 
du  type  les  innombrables  variétés  marbrées,  linéolées  ou  tachetées  de 
rose,  de  rouge,  de  blanc  sale,  etc.  Nous  ne  retiendrons  donc  que  la 
suivante  : 

Var.  ex  colore,  unicolor  Issel,  qui  est  entièrement  blanche,  fauve  ou 
rouge.  C'est  probablement  sur  un  individu  de  cette  dernière  coloration 
que  Nardo  a  établi  son  Ch,  rùbelltcs. 

Habitat,  —  Zone  littorale;  abondant  sur  tous  les  rochers  de  notre 
région. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Cette  espèce  a  été  signalée 
dans  l'océan  Atlantique,  aux  îles  du  Cap-Yert  par  M.  de  Rochebrune, 
sous  le  nom  Ch,  Siculus  Gray. 

Origine. —  Pliocène  de  Biotl  (Alpes-Maritimes);  du  Modenais  (Coppî) 
et  de  Calabre  (Seguenza,  sub  nomine  Ch,  squamosus  Poli,  non  Linné); 
pleistocène  de  Calabre  (Seguenza,  sub  nomine  Ch,  sulcatiis  Risso)  et 
du  Monte  Pellegrino  (Brugnone). 

Le  Ch.  zihinicus  Doderlein,  du  miocène  du  Modenais,  est  voisin  du 
Ch,  olivaceuSy  mais  ne  lui  est  pas  identique. 

Ghlton  caprearnm  Scacchi. 

PL  LXI,  fig.  7,  8,  9;  pi.  LXU,  fig.  1. 

1791  Chiion  cinereus.       Pou  {non  Linné),  Test.  utr.  Siciliae,  pi.  III, 

fig.  3. 
1836      —     caprearum,  Scacchi,  Catal.  Conch.  Regni  Neap.,  p.  9. 
1836      —     Polii,  Philippi  {non  Deshayes),  Enum.  Moll.  Sic, 

t.  I,  p.  106. 
1844      —        —  FoRBES  (non  Desh.),  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  135. 

1844      —       —  Phiuppi  {non  Desh.),  Ënum.  Moll.   Sic, 

t.  II,  p.  83. 
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1848  ChUon  PoUi 
1856  —  ^ 
1858  —  — 
1860  -  - 
1866  —  — 
1868      —        — 


1870  —   — 

1870  ^   - 

1873  —   ^ 

1877  —  {Lepidopleura)  Polii. 

1877  —        —       decipiens. 

1878  ChUon  Polii, 

1879  —  - 
1883  —  - 
1883  --  — 
1883  -  - 
1885  -        - 


Réquien  {non  Desh.),  Coq.  de  Corse, 

p.  37. 
Jeffreys  {}ion  Desh.),  Piedm.  Coast, 

p.  26. 
Câpellini   (non   Desh.),    in  Journ. 

Conch.,  t.  VII,  p.  321. 
Petit  {non  Desh.),  Catal.  in  Journ. 

Conch.,  t.  VIII,  p.  244. 
Brusina  (non  Desh.),  Conlr.  pella 

Fauna  Daim.,  p.  82. 
Weinkauff  {non  Desh.),  Conch.  des 

Mitlelm.,  t.  II,  p.  409. 
Petit  {non  Desh.),  Catal.  Test,  mar., 

p.  87. 
Aradas  et  Benoit  (non  Desh.),  Conch. 

viv.  mar.  délia  Sic,  p.  114. 
Jeffreys  {non  Desh.),  Médit.  MolL, 

in  Ann.  and  Mag.  nat.  Hist.,  p.  10. 
Jeffreys  (non  De8h.),Some  Remarks 

on  Médit.  MolL,  in  Rep.  brit.  Ass. 

for  adv.  of  science,  p.  113. 
TiBERi  {non  Desh.),  Fam.  Chitonidi, 

in  Bull.  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  III,  p.  140. 
TiBERi,  Fam.  Chitonidi,  in  Bull.  Soc. 

Mal.  Ital.,  t.  m,  p.  14t. 
Monterosato  {non  Desh.),  Enum. 

e  Sinon.,  p.  17. 
Monterosato  {non  Desh.),  Monogr., 

p.  13. 
Dautzenberg  (non  Desh.),  Coq.  de 

Gabès,  p.  15. 
G.  DoLLFUS  {non  Desh.),Catal.  Palavas, 

p.  3. 
Marion  (non  Desh.),  Faunes  du  Bassin 

méditerranéen,  p.  23. 
Granger  {non Desh.),  Moll.  de  France, 

p.  170. 


Ohs.  —  La  présente  espèce  a  été  confondue  à  tort  par  Poli  et  par 
quelques  autres  auteurs  avec  le  Chiton  cinereus  Linné. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  conserver  le  nom  de  Ch,  Polii 
Philippi  (1836),  sous  lequel  elle  est  généralement  connue,  car  dès  1832, 
Deshayes  publiait  sous  le  même  nom  une  espèce  qui  a  été  assimilée 
depuis  au  Ch.  olivaceus  Spengler.  M.  de  Monterosato  dans  sa  mono- 
graphie des  Chiton  de  la  Méditerranée,  afûrme  que  le  C/i.  caprearum 
Scacchi  est  bien  la  même  espèce  que  le  Ch.  Polii  de  Philippi,  et  cela 
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aprës  avoir  examiné  dans  la  collection  Petit  des  spécimens  typiques 
envoyés  par  Scacchi  lui-même. 

La  diagnose  de  Scacchi,  bien  que  très  sommaire»  convient  d'ailleurs 
à  l'espèce  en  question. 

Comme  le  fait  observer  M.  de  Monterosato,  s'il  était  prouvé  que 
le  Ch.  crenulatus  de  Risso  est  aussi  la  même  espèce,  il  faudrait  reprendre 
ce  nom  comme  étant  le  plus  ancien;  mais  la  diagnose  de  Risso  :  €  Dorso 
segmentis  omnibus  cinereis  crenulatis,  »  est  absolument  insuffisante 
pour  justifier  une  identification  quelconque,  et  de  plus,  M.  de  Monterosato 
n'a  pu  retrouver  les  types  de  l'espèce  dans  la  collection  de  Risso. 

Le  Ch.  caprearum  est  parfois  difficile  à  reconnaître  à  cause  des 
encroûtements  calcaires  dont  ses  valves  sont  recouvertes. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  4  millim.,  long.  20  millim.,  largeur 
12  millim.,  de  forme  ovalaire,  composée  de  huit  valves  assez  épaisses 
imbriquées  d'avant  en  arrière,  entièrement  couvertes  de  granulations 
arrondies  assez  grosses  et  saillantes. 

Valve  antérieure  semi-circulaire,  à  bord  antérieur  arqué  et  à  bord 
postérieur  échancré  au  centre  par  un  sinus  arrondi  assez  profond.  On 
observe  sur  cette  valve  huit  ou  neuf  plis  rayonnants,  mieux  marqués 
vers  le  bord  antérieur.  Lame  d'insertion  ne  dépassant  guère  le  bord 
du  tegmentum,  non  denticulée,  mais  pourvue  de  huit  ou  neuf  fissures 
régulièrement  espacées. 

Six  valves  intermédiaires  convexes,  peu  élevées,  non  carénées.  Aires 
médianes  présentant  quelques  stries  d'accroissement.  Aires  latérales 
légèrement  saillantes,  mais  se  confondant  presque  avec  les  aires  mé- 
dianes; elles  sont  divisées  en  deux  plis  rayonnants  par  une  dépression 
peu  profonde.  Lames  d'insertion  non  denticulées,  mais  présentant  une 
très  légère  fissure.  Lames  suturales  peu  développées,  écartées. 

Valve  postérieure  très  petite,  à  aires  peu  distinctes.  Lame  d'insertion 
divisée  par  dix  ou  onze  fissures;  lames  suturales  proportionnellement 
plus  grandes  que  celles  des  valves  intermédiaires. 

Zone  de  largeur  médiocre,  couverte  de  granulations  analogues  à  celles 
du  tegmentum. 

Coloration  d'un  gris  foncé  ou  verdâtre,  avec  des  bigarrures  symétriques 
plus  claires.  Intérieur  des  valves  teinté  de  vert  bleuâtre. 

Variétés.  —  Le  Ch.  caprearum  parsdt  assez  constant  dans  sa  forme 
et  sa  coloration. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Peu  abondant  à  Port-Vendres,  sur  les 
rochers,  à  une  faible  profondeur. 
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Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  N'a  été  signalé  dans 
l'océan  Atlantique  qu'à  Cadix  (Hidalgo). 

Origine,  —  Pleistocène  de  Calabre  (Seguenza). 


Ghiton  Rissoi  Payraudeau. 

PI.  LXI,  fig.  10,  11,  12;  pL  LXIl,  fig.  2. 


1826 

1836 

1844 

1844 

1848 
1852 

1859 

1859 


Payr. 


1870 
1870 


Chitan  Rissoi  Pai?raudeau,  MoH.  de  Corse, 

p.  87,  pi.  III,  fig.  4,  5. 
Philippi,  Enum.   MoU.  Sic, 

t.  I,  p.  107. 
Philippi,  Enum.   Moll.  Sic, 

t.  Il,  p.  83. 
FoRBES,   Rep.  iEg.    Inverl. , 

p.  135. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  37. 
Petit,  Catal.  in  Journ.  Conch., 

t.  III,  p.  72. 
Capellini,  Catal.  Oscabr.  in 

Journ.  Conch.,  t.  VII,  p.  322. 
Capellini,  Catal.   Oscabr.  m 

Journ.  Conch., t.  VU,  p.  325, 

pi.  XII,  fig.  1. 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,t.  II,  p.  410. 
—      cinereus  vdit.,  Rissoi  Payr.  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  86. 


Meneghinii 


1868      --      Rissoi  Payr. 


—      Rissoi  Payr. 


1873      — 


1877      —        —        — 


1878  -  -  — 

1879  -  —  - 
1881  ^  -  — 

1883  -  -  -^ 

1885  -  -^ 


Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  114. 
IssEL,    Chiton    del    mare   di 

Genova  in  Bull.  Mal.  Ital., 

t.  III,  p.  6,  pi.  I,  fig.  2  et  3. 
Jeffreys,  Some  Remarks  on 

médit.  Moll.   in  Rep.  brit. 

Assoc  for  adv.  of  science, 

p.  113. 
TiBERi,  Fam.  Chitonidi  in  Bull. 

délia  Soc.  Mal.  Ital.,  t.  ïïl, 

p.    142;    appendice,   iWd., 

p.  157. 
MoNTEROSATO,Enum.  e Sinon., 

p.  17. 
MoNTEROSATO,  Mouogr.,  p.  9. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes, 

p.  3. 
Marion,  Faunes  du  Bass.  mé- 
dit., pp.  61,  67. 
Oranger,    Moll.   de  France, 

p.  169. 
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Obs,  —  Cette  espèce  a  été  considérée  par  quelques  auteurs  comme 
étant  la  même  que  le  C/i.  cinereus  Linné  ;  elle  en  est  cependant  bien 
distincte.  Sa  forme  allongée,  sa  sculpture  fine  et  onduleuse  ne  permettent 
pas  de  la  confondre  avec  aucune  autre  espèce  roussillonnaise. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  long.  12  millîm.,  larg. 
6  millim.,  de  forme  ovale  allongée,  composée  de  huit  valves  minces, 
imbriquées  d'avant  en  arrière.  Tegmentum  convexe,  non  caréné. 

Valve  antérieure  semi-circulaire,  à  bord  antérieur  arrondi  et  à  bord 
postérieur  décrivant  un  angle  rentrant  assez  prononcé.  Surface  couverte 
de  très  petites  fossettes  irréguiières  qui  s'alignent  vers  le  bord  antérieur, 
de  manière  à  former  des  sillons  concentriques  onduleux.  On  observe 
aussi  quelques  stries  rayonnantes  obsolètes.  Lame  d'insertion  ne  dépas- 
sant guère  le  bord  du  tegmentum,  non  denticulée,  mais  pourvue  de 
dix  fissures  régulièrement  espacées  qui  correspondent  à  autant  de  séries 
rayonnantes  de  perforations  bien  marquées. 

Six  valves  intermédiaires  à  contour  irrégulier  :  tegmentum  bi-angu- 
]pux  du  côté  antérieur,  arqué  sur  les  côtés  et  presque  rectiligne  du  côté 
postérieur.  Surface  couverte  de  nombreux  sillons  longitudinaux  ondu- 
leux et  garnis  de  petiVes  fossettes.  Ces  sillons  s'accusent  davantage  sur 
les  aires  latérales  qui  sont  peu  délimitées  et  qui  portent  parfois  aussi 
deux  ou  trois  stries  rayonnantes  obsolètes.  Lames  d'insertion  non  den- 
ticulées,  mais  pourvues  d'une  fîssure.  Lames  suturales  petites,  extrê- 
mement écartées. 

Valve  postérieure  à  sommet  subcentral.  Aire  antérieure  garnie  de 
sillons  concentriques  onduleux  formés  de  petites  fossettes  juxtaposées. 
Aire  postérieure  offrant  la  même  sculpture,  mais  plus  nettement  accusée. 
Lames  suturales  peu  développées,  arrondies.  Lame  d'insertion  non  den- 
ticulée, divisée  par  sept  ou  huit  fissures  correspondant  à  des  rangées 
rayonnantes  de  perforations. 

Zone  de  largeur  médiocre,  couverte  de  squamules  imbriquées,  petites 
et  serrées. 

Coloration  d'un  gris  cendré,  verdâtre  ou  fauve,  parsemé  de  petites 
taches  blanches  situées  principalement  vers  les  bords  du  tegmentum. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  Meneghinii  Capellini.  A  sculpture  plus  marquée  et 
stries  rayonnantes  bien  apparentes  sur  les  valves  antérieure  et  posté- 
rieure, ainsi  que  sur  les  aires  latérales  des  valves  intermédiaires. 

Var.  ex  forma  2,  mediterranea  (Gray  mss.)  Reeve.  Forme  un  peu 
plus  allongée  que  le  type  et  à  fossettes  bien  marquées. 

Var.  ex  forma  3,  fragilisUonis.  (Enum.  e  Sinon.).  De  pelile  taille  et 
à  sculpture  obsolète,  sans  aucune  trace  de  stries  rayonnantes. 
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Habitai.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Assez  rare  à  Porl- 
Vendres,  Pauiilles,  Banyuls;  nous  avons  rencontré  quelques  exemplaires 
de  la  variété  fragiliè  Monts. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Cette  espèce  n*a  pas  encore 
été  indiquée  dans  Tocéan  Atlantique. 

Origine.  —  Nous  ne  connaissons  pas  le  Ch.  Rissoi  à  Tétat  fossile. 
Ghiton  marginatus  Pennant. 

PI.  LXI,  fig.  13,  14,  15,  16;  pi.  LXII,  fig.  3. 

1776  Chiton  marginatus  Pennant,  Brit.  Zool.,  t.  IV,  p.  7i, 

pi.  XXXVI,  fig.  2. 
1790      —  —        Penn .  Gmelin  m  Linné,  Syst.  Nat . ,  éd .  XIII, 

p.  3206. 
1804      —  —  —     Maton  et  Rackett,  Descr.  Cat.  of  the 

brit.   Test,  in  Trans.    Linn.  Soc, 

t.  VIII,  p.  21,  pi.  I,  fig.  2  {mala). 
1819      —  —  —      Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  VI,  p.  321 . 

1836      —     variegatus  PHiuppi,Enum.Moll.Sic.,t.  I,  p.l07. 

1844      —  —  PHiLippi,Enura.Moll.Sic.,t.II,p.83, 

pi.  XIX,  fig.  13a,  13b. 
1844      —     marginatus  Penn.  Macgillivray,  Moll.  Anim.  of  Scotl., 

p.  67. 
184i      —     fuscatus  Macgillivray,  Moll.  Anim.  of  Scotl., 

p.  67. 
1848      —     variegatus  Phil.      Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  37. 
1852      —  —  Leach,  Synopsis  Moll.  of  Great  Brit., 

p.  232. 
1852  Lepidopleurus  carinatus    Leach,  Synopsis  Moll.  of  Great  Brit., 

p.  228. 

1852  Chiton  marginatus  Penn.  Petif,  Catal.  in  Joum.  Conch.,  t.  III, 

p.  72. 

1853  —     dnereus  Forbes  et  Hanley  {non  Linné),  Brit. 

Moll.,  t.  II,  p.  402,  pi.  LVm,  fig.  1. 

1855  —  —  Hanley  (♦ionLinné),IpsaLinn.  Conch., 

p.  17. 

1856  —     variegatus  Phil.      Jeffreys,  Piedra.  Coast,  p.  26. 
1858      —  —  —         Capellini,  Catal.  des  Oscabrions  in 

Journ.  Conch.,  t.  VII,  p.  322. 
1865      —     marginatus  Penn.  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III,  p.  221  ; 

t.  V,  p.  199,  pi.  LVI,  fij?.  5. 
1868      —     vam^a tus  Phil.      Weinkauff^    Conch.    des    Mittelm., 

.  t.  II,  p.  412. 
—     marginatus  Penn.  PETrr,  Catal.  Test,  mar.,  p.  86. 
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1870  Chiton  variegattAS  Phil.      Issel^  Chiton  del  mare  di  Grenova  in 

Bull.  Malac.  liai.,  t.  m,  p.  7. 

1877  —     marginatus  Penn.  Tiberi,  Fam.  Chitonidi  in  Bull,  délia 

Soc.  Malac.  Ital.,  t.  in,  p.  139,  et 
append.  sec.,  ibid.,  p.  154. 

1878  —  —  —      MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon.,  p.  17. 

1879  —  -,  —      MoNTEROSATO,  MonogT.,  p.  12. 

1880  —  —  —      Stossich,  Prospetto  délia  Fauna  del 

mare  Adriatico,  p.  132. 
1885      —  —  —      Oranger,  Moll.  de  France,  p.  169. 

Ohs.  —  D'après  M.  Jeffreys,  il  faut  encore  considérer  comme  syno- 
nymes les  Chiton  cimex  Chemnitz,  dmicinus  Landt,  fuscatus  Brown, 
cinereus  Laskey  et  Lowe  {non  Linné) ,  et  le  Ch,  punctatus  Linné  serait 
peut-être  en  partie  la  même  espèce.  Enfin,  le  Ch,  quinquevalvis  de 
Brown  n'en  serait  qu'une  monstruosité. 

D'après  Hanley  {Ipsa  Linn.  Conc/i.),  le  Ch.  cineretÀS  Linné  ne  serait 
autre  chose  que  l'espèce  généralement  connue  sous  le  nom  de  Ch,  mar^ 
gtnatua  Penn.,  et  ce  ne  serait  pas  la  forme  à  laquelle  les  auteurs 
s'accordent  à  attribuer  le  nom  de  cinereus  Lin.  Hanley  affirme  en  effet 
avoir  trouvé  dans  la  collection  de  Linné  deux  spécimens  qui  se  rapportent 
bien  au  Ch.  marginatus  Penn.,  et  aucun  de  l'espèce  appelée  cinereus 
par  les  auteurs.  Celte  manière  de  voir  n'a  été  acceptée  par  aucun  des 
naturalistes  qui  se  sont  occupés  depuis  lors  des  Chiton  des  mers  d'Eu- 
rope, et  comme  la  reprise  du  nom  de  cinereus  pour  la  présente  espèce 
bouleverserait  complètement  la  nomenclature,  nous  avons  préféré  suivre 
l'exemple  de  Jeffreys,  Tiberi,  Monterosato,  en  lui  conservant  le  nom  de 
marginatus. 

M.  de  Monterosato,  qui  a  examiné  au  Musée  de  Berlin  les  exemplaires 
typiques  du  Ch.  variegatus  de  Philippi,  a  confirmé  l'identité  de  cette 
espèce  avec  le  Ch.  marginatus. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  long.  8  millim.,  larg.  5  millim., 
de  forme  ovale  arrondie,  composée  de  huit  valves  minces,  imbriquées 
d'avant  en  arrière.  Tegmenlum  convexe,  caréné,  entièrement  couvert 
de  granulations  très  fines  et  serrées,  disposées  d'une  manière  régulière 
et  donnant  à  la  coquille  un  aspect  réticulé. 

Valve  antérieure  large,  semi-circulaire.  Lame  d'insertion  faiblement 
denticulée,  munie  de  huit  ou  neuf  fissures  correspondant  à  des  séries 
rayonnantes  de  perforations  obsolètes. 

Six  valves  intermédiaires  à  tegmentum  subquadrilatéral.  Aires  laté- 
rales peu  saillantes,  à  granulations  se  dirigeant  dans  un  sens  différent 
de  celles  de  l'aire  médiane.  Lames  d'insertion  faiblement  denticulées  et 
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pourvues  d'une  fissure.  Lames  suturales  aliformes,  médiocres,  assez 
rapprochées. 

Valve  postérieure  à  sommet  subcentral.  Lame  d'insertion  faiblement 
denticulée  et  pourvue  de  sept  ou  huit  fissures.  Lames  suturales  de 
forme  trapézoïde. 

Zone  périphérique  membraneuse,  étroite,  couverte  de  granulations 
serrées. 

Coloration  d'un  gris  cendré  parsemé  de  taches  et  de  ponctuations 
blanches.  Les  bords  postérieurs  des  valves  sont  ordinairement  ornés  de 
courtes  flammules  blanches.  Zone  articulée  de  taches  quadrangulaires 
blanches  et  noirâtres.  Intérieur  des  valves  blanc  teinté  de  gris  cendré. 

Variétés.  —  Le  Ch.  marginatus  est  assez  constant  sous  le  rapport  de 
la  forme;  mais  sa  coloration  est  extrêmement  variable;  on  rencontre  des 
exemplaires  largement  maculés  de  brun  rouge,  de  blanc,  etc. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Peu  abondant  sur  les  rochers  à  Port- 
Vendres,  Banyuls,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique  (Stossich).  Océan  Atlan- 
tique, depuis  les  côtes  de  Norwège  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Pliocène  du  Modenais?  (Coppi,  Tiberi);  pleistocène  du 
Monte  Pellegrino  (Monterosato).  Nous  avons  recueilli  dans  les  faluns  de 
Manthelan  ime  valve  qui  paraît  se  rapporter  à  la  présente  espèce. 


Genre  HOLOCHITOK  Fischer,  1885. 

Ce  genre  de  M.  Fischer  comprend  les  espèces  chez  lesquelles  les 
lames  d'insertion  sont  tantôt  obsolètes,  tantôt  plus  ou  moins  développées; 
mais  toujours  entières,  c'est-à-dire  à  bord  continu,  non  fissuré  ni 
denticulé. 

Sous-gr.  IjBïPIDOPIjBIURTJS  Leacli,  in  flisso,  ISSG. 

Type  :  Lepidopleurus  çajetanus  Poli  sp.  (Chiton).  Bien  que  cette 
section  établie  par  Risso,  d'après  les  conseils  de  Leach,  ait  été  fort  mal 
définie  et  qu'elle  renferme,  en  plus  de  l'espèce  typique,  les  Ch.  coral^ 
lintM  et  sulcatus  {=^  olivaceus  Spengler),  qui  appartiennent  au  genre 
Chiton  proprement  dit,  elle  peut  cependant  être  conservée  pour  les 
Holochiton  à  sculpture  grossière  et  saillante. 
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Holochiton  cajetanus  Poli. 

PL  LXI,  fig.   1,  2,  8;  pi.  LXU,  fig.  5. 


1791  Chiton  cajetanus 


1826 
1829 
1836 

1836 

1836 

1844 

.1844 
1848 
1852 

1856 
1859 

1865 

1866 

1867 
1868 


Lepidopleurus  cayetanns  Poli 
Chiton  cajetanus  Poli 

—  caietanus  — 

—  cajetanus  — 


1870      -  -        — 

1874      —  -        — 


1877      —  {Lepidopleura)  cajetanus 
Poli 


1878 
1878 

1879 
1882 


—     cajetanus  Poli 


caietanus  — 


Poli,  Test.  utr.  Sic,  t.  I,  pi.  IV, 

fig.  1,  2. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  267. 
0.  G.  Costa,  Catal.  Sist.,  pp.  1, 3. 
ScÂCGHi,  Gâtai.  Gonch.  Regni  Neap. 

p.  9. 
Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic,  1. 1, 

p.  108. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim.  sans 

vert.,  2«  édit.,  t.  VH,  p.  495. 
Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  H, 

p.  83. 
FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  135. 
Réquien,  Goq.  de  Gorse,  p.  38. 
Petit,  Catal.  in  Journ.  Gonch., 

t.  m,  p.  72. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  26. 
Gapeluni,  Catal  Oscahr.  in  Journ. 

Gonch.,  t.  Vn,  p.  323. 
Cailliaud,  Catal.  Loire-Inférieure, 

p.  127. 
Brusina,  Contr .  pella  Fauna  Daim. , 

p.  82. 
Taslé,  Catal.  Morbihan,  p.  27. 
Weinkauff,  Gonch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  412. 
Petit,  Calai.  Test,  mar.,  p.  87. 
Appeuus,  Gonch.  del  mar  Tirreno 

in  Bull.  Mal.  liai.,  t.  H,  p.  204. 
Aradas  et  Benoit,  Gonch.   viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  114. 
Fischer,  Gironde,  2«  supplément 

in  Act.  Soc.   Linn.  Bordeaux, 

t.  XXIX,  p.  198. 
TiBERi,  Fam.   Chitonidi  in  Bull. 

délia   Soc   Mal.  liai.,  t.    m, 

p.  142. 
Fischer,  Brachiop.  e  MoU.,  p.  12. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  17. 
MoNTEROSATO,  Monographia,  p.  18. 
Jeffreys,    Lightning   and    Por- 

cupine  Exped.  in  Proc.  Zod. 

Soc.  Lond.,  p.  667. 
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1883  Chiton  cajeianus  Poli  Marion,  Faunes  du  Bassin  méditerranéen, 

pp.  50,  56. 
1883      —  —        —    Daniel,  Faune  malac.  de  Brest  m  Joum. 

Conch.,  t.  XXXI,  p.  331. 
1885      —  —        ~    Oranger,  Moll.  de  France,  p.  169. 

Obs.  —  UHolochiton  cajetanus  est  une  des  rares  coquill.es  euro- 
péennes qui  ne  possède  pas  de  synonymes.  C'est  d'ailleurs  une  espèce 
bien  nette  qui  se  distingue  aisément  des  autres  Chitonidœ  par  ses 
valves  épaisses,  à  sculpture  grossière,  par  sa  forme  allongée,  sa  zone 
étroite  et  lisse,  etc. 

Nous  ne  pouvons  nous  expliquer  que  M.  Tiberi  ait  essayé  de  rap- 
procher du  cajetanus  le  Chiton  algesirensis  Capellini  qui  est  une 
espèce  absolument  différente,  dépourvue  de  corJons  élevés,  etc. 

Diagnose.  —  Coquille,  hauteur  6  millim.,  longueur  26  millim., 
largeur  11  millim.,  allongée,  composée  de  huit  valves  très  épaisses 
imbriquées  d'avant  en  arrière. 

Valve  antérieure  trapézolde  à  bord  antérieur  arrondi,  portant  huit  ou 
neuf  gros  cordons  concentriques  élevés,  séparés  par  des  sillons  profonds, 
garnis  de  granulations.  Lame  d'insertion  obsolète,  sans  fissures  ni 
denticulations. 

Six  valves  intermédiaires  convexes,  régulièrement  arquées,  à  aires 
médianes  grandes,  traversées  par  de  nombreux  cordons  longitudinaux, 
irrégulièrement  ramifiés  et  par  des  cordons  transverses  également 
nombreux,  mais  moins  saillants.  Aires  latérales  étroites,  très  convexes, 
portant  des  cordons  concentriques  élevés,  séparés  par  des  sillons 
profonds,  garnis  de  granulations.  Lames  d'insertion  obsolètes;  lames 
suturales  triangulaires,  largement  écartées. 

Valve  postérieure  à  sommet  postérieur  saillant,  à  tegmentum  sub- 
triangulaire, divisé  en  deux  aires  :  l'une  antérieure,  sculptée  comme  les 
aires  médianes  des  valves  intermédiaires  ;  l'autre  postérieure,  garnie  de 
huit  ou  neuf  cordons  concentriques  élevés,  séparés  par  des  sillons 
profonds,  granuleux.  Lames  suturales  moins  écartées  que  celles  des 
valves  intermédiaires;  lames  d'insertion  obsolètes. 

La  face  interne  de  toutes  les  valves  est  finement  chagrinée  et 
présente  des  impressions  musculaires  bien  marquées. 

Zone  très  étroite,  chitineuse,  lisse,  sans  squamules.  Coloration  du 
tegmentum  d'un  fauve  clair;  intérieur  des  valves  blanc. 

Variétés.  —  Cette  espèce  ne  varie  guère  que  sous  le  rapport  de  la 
taille  :  les  exemplaires  méditerranéens  sont  constamment  plus  petits 
que  ceux  de  l'Océan. 
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Habitat  —  Zone  littorale.  Très  rare  à  Port-Yendres,  sur  les  rochers 
à  une  faible  profondeur. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  de  Bretagne  jusqu'au  golfe  de  Gascogne. 

Origine.  —  Pliocène  de  Biot  I  (Alpes-Maritimes),  de  Galabre  (Seguenza) 
et  du  Modenais  (Coppi).  Pleistocène  du  Monte  Pellegrino  (Brugnone). 

Genre  ANISOCHITON  FISCHEE,  1885. 

Sous  ce  nom,  M.  Fischer  réunit  tous  les  Polyplacophora  dont  les 
lames  d'insertion  sont  différentes  sur  les  valves  antérieure  et  postérieure. 


8ou8-gr.    AOANTHOOIIITES   Ueacli,   in  Risso.  1886. 

Type  :  Acanthochites  communis  Risso.  Risso  a  décrit  encore  deux 
autres  espèces  A' Acanthochites  qu'il  est  impossible  d'identifier  plutôt 
avec  le  fascicularis  qu'avec  le  discrepans.  Son  Ach.  communis  est 
dans  le  même  cas;  nous  avons  donc  été  forcés  d'abandonner  ce  nom, 
bien  qu'il  soit  le  plus  ancien  et  qu'il  se  rapporte  certainement  à  Pune 
des  deux  espèces  en  question. 

Anisochiton  fletscicalaris  Linné,  sp.  {Chiton). 

PI.  LXI,  fig.  17,  18,  19,  20;  pi.  LXII,  fig.  6. 


1766  Chiton  fascicularis 
1790      -  - 

1819  —  -  Lin. 

1826  —  -  - 

1836  —  -  — 

1836  —  -  - 

1844   —     -    - 

1844      —  —         — 

1852  Acanthochœtes  vulgaris 

1852  Chiton  fascicularis  Lin. 


Linné,  Syst.  Nat. ,  édit.  Xn,  p.  1106. 
Gmeun-Linné,  Syst.  Nat.,  éd.  Xm, 

p.  3202. 
Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  VI, 

p.  321. 
Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  86 

(ex  parte?), 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  108  (excl.  var.). 
DBSHATESinLAifARGK,Anim.  sans 

vert.,  2e  édit.,  t.  VH,  p.  492 

{ex  parte). 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H, 

p.  83  (excl.  var.). 
FoRBES,  Rep.  JE^.  Inv.,  p.  135. 
Leagh,  Synopsis  Moll.  Gr.  Brit., 

p.  229. 
Petit,  Gâtai,  in  Joum.  Gonch., 

t.  III,  p.  71  (ex  parte). 
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1855  Chiton  fascicularis  Lin.  Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  15. 

1856  —  —  —  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  26. 
1859      —              —         var.  Capellini,  Catal.  des  Oscabrions 

in  Journ.  Conch.,  t.  VII,  p.  324. 
1859      —  —         Lin.  Sowerby,  111.  Ind.  Brit.  Sh.,  pl.X, 

fig.  5. 
1865      —  —         —  Fischer,  Gironde,  p.  67. 

1865      —  —  -  Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III, 

p.211;t.V,p.l97,pl.LV,fig.3. 

1865  —  —         —  CAiLLUUD,Catal.Loire-Inf.,p.l28. 

1866  —  —         —  BRUsiNA,Contr.pellaFaunaDalm., 

p.  82. 
1868      —  ^         —  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  414. 
i869      —  —         —  Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  85. 

1870      —  —  —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  113. 
1870      —  —  —  WooDWARD,  Manuel  de  Conch., 

édit.  franc.,  pi.  H,  fig.  30. 
1870      —  —  —  Jeffreys,  Médit.  Moll.  in  Ann. 

and  Mag.  nat.  Hist.,  p.  10. 

1876  —  —         —  DupREY,  Catal.  Jersey,  p.  4. 

1877  —  {Acanihochites)  fascicu'  Tiberi,  Fam.  Chitonidi  in  Bull. 

larisIÀn.  délia  Soc.  Malac.  Ital.,  t.  m, 

p.  136. 

1878  AcanthochitesfascicularisLïn,  G.  0.   Sars,    Moll.   R^.    Arct. 

Norv.,  p.  117. 
1878  —  —  —    MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon., 

p.  18. 

1878  Chiton  —         —    Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  12. 

1879  Acanthochites       —  —    Monterosato,  Monogr.,  p.  20. 
1879  Chiton                  —  -    Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  21. 

1882  —  (Acanthochites)  fascicu-  Jeffreys,   Lightn.  and   Porcup. 

laris  Lin.  Exped.    in    Proc.    Zool.    Soc. 

Lond.,  p.  666. 

1883  AcanthochitesfascicularisLin.  Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

pp.  26,  44,  46,  50,  52,  56,  67, 
76  et  77. 
1883  Chiton  —         —    6.  Dollfcs,  Catal.  Palavas,  p.  3. 

1883  —  —  —    Daniel,  Faune  malac.   Brest  in 

Journ .  Conch. ,  t.  XXXI,  p.  331 . 

1884  —  —  —    NoBRE,  Moll.  mar.  do  Noroeste  de 

Portugal,  p.  24. 

1885  Aniaochiton  {Acanthochiton)  Fischer,  Manuel  de  Conch.,  p.  881, 

fasclcularis  Lin.  fig.  623. 

1885  Chi4on  fasdcularis  Lin.  Grangbr,  Moll.  de  France,  p.  169, 

pL  XU,  fig.  15. 

43 
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Ohs.  —  Il  paraît  évident  que  Liuné  et  la  plupart  des  anciens  auteurs 
après  lui  ont  confondu  sous  le  nom  de  Ch.  fascicularis,  tt  la  forme  à 
laquelle  ce  nom  a  été  conservé  par  les  naturalistes  modernes,  et  celle 
appelée  Ch.  discrepans  par  Brown.  Au  nombre  des  noms  qui  ne 
peuvent  être  identifiés   à  cause  de  cette  confusion,  nous  citerons  :  j 

Acanthochites  communis  Risso  {Eur.  mértd.,  t.  IV,  p.  269,  non  Leach);  f, 

Ac.  carinatus  Risso,  et  Chiton  Danielli  Sowerby  (Conch.  lU.). 

Plusieurs  naturalistes  ont  parfaitement  distingué  les  deux  formes, 
mais  ont  considéré  le  Ch.  discrepatis  comme  une  simple  variété  major 
du  fascicularis.  Nous  ne  pouvons  adopter  cette  manière  de  voir; 
YAnisochiton  discrepansy  bien  que  généralement  d'une  taille  supérieure 
à  celle  de  VAnisochiton  fascicularis,  est  en  effet  pourvu  de  granulations 
beaucoup  plus  petites  et  plus  serrées,  arrondies,  planes  et  même  souvent 
concaves  au  centre,  tandis  que  celles  qui  garnissent  le  tegmentum  du 
fascicularis  sont  plus  grandes,  ovalaires,  écartées  les  unes  des  autres, 
et  ne  présentent  jamais  de  dépression  au  centre.  De  plus  la  zone  est 
toujours  proportionnellement  plus  large  cbez  le  discrepans  que  chez  le 
fascicularis.  Enfin  la  côte  médiane  du  tegmentum  est  relativement  plus 
large  chez  le  fascicularis,  de  sorte  que  les  lames  d'insertion  sont  sen- 
siblement plus  écartées  dans  cette  espèce  que  dans  Tautre.  MM.  Jeffreys 
et  Petit  de  la  Saussaye  indiquent  comme  synonyme  de  l'An.  fasciculariSj 
le  Ch.  crinitus  Pennant  (non  Sowerby),  et  le  premier  de  ces  auteurs  en 
rapproche  avec  doute  le  Kalison  d'Âdanson  {Voyage  au  Sénégal^ 
pp.  42,  43,  pi.  n,  fîg.  41). 

Diagnose. —  Coquille,  haut.3  millim.,long.  15  millim.,  larg.  7  millim., 
de  forme  ovale  composée  de  huit  valves  imbriquées  d'avant  en  arrière. 
Tegmentum  caréné  longitudinalement. 

Valve  antérieure  entièrement  couverte  de  granulations  ovales,  disposées 
en  séries  rayonnantes.  Lame  d'insertion  dépassant  de  beaucoup  le 
tegmentum,  à  bord  non  denticulé,  pourvu  de  cinq  fissures. 

Six  valves  intermédiaires  à  aires  latérales  indistinctes,  portant  une 
côte  médiane  saillante,  sans  granulations,  mais  striée  longitudinalement, 
se  rétrécissant  d'avant  en  arrière  et  présentant  parfois  quelques  lignes 
d'accroissement.  Le  reste  des  valves  est  couvert  de  granulations  ovales 
peu  serrées  entre  elles  et  disposées  en  séries  qui  rayonnent  du  sommet 
vers  le  bord  antérieur.  Lames  d'insertion  obliques,  à  bords  entiers, 
séparés  des  lames  suturales  par  une  fissure  peu  profonde.  Lames 
suturâtes  aliformes,  séparées  par  un  sinus  dont  la  base  a  exactement  la 
largeur  de  la  côte  médiane. 

Valve  postérieure  à  aires  indistinctes.  Sommet  subcentral  onguiculé, 
auquel  vient  aboutir  l'extrémité  de  la  côte  médiane  du  tegmentum. 
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Tout  le  reste  de  la  surface  est  couvert  de  granulations  ovales  qui 
rayonnent  de  ce  sommet  vers  les  bords.  Lame  d'insertion  confondue 
avec  les  lames  sulurales  et  entourant  tout  le  tegmentum,  excepté  du 
côté  antérieur  où  se  présente  un  large  sinus.  Le  bord  postérieur  est 
pourvu  de  deux  fissures. 

Zone  large,  couverte  de  poils  cbitineux  serrés,  irréguliers,  et  garnie 
aux  points  de  contact  des  valves  de  faisceaux  de  spicules  allongés. 
Quatre  touffes  de  ces  mêmes  spicules,  mais  moins  développées,  sont 
disposées  autour  du  tegmentum  de  la  valve  antérieure. 

Coloration  d'un  gris  verdâtre  obscurément  marbré  de  jaune,  de 
vert,  de  brun,  de  blanc,  etc.  Intérieur  des  valves  d'un  beau  vert 
bleuâtre.  Poils  de  la  zone  d'un  brun  jaunâtre,  spicules  des  faisceaux 
d'un  vert  hyalin. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  attenuata  Jeffreys.  Forme  allongée  et  propor- 
tionnellement plus  étroite  que  le  type. 

Var.  ex  forma  2,  gracilis  Jeflfreys  (Ann,  nat.  Hist,^  février  4859, 
p.  106).  Plus  allongé  que  le  type,  plus  délicatement  sculpté.  Zone  plus 
large,  membraneuse  et  garnie  de  poils  ou  d'épines  peu  nombreuses. 
Cette  variété  possède  souvent  deux  faisceaux  supplémentaires  de  spicules 
situés  autour  de  la  partie  postérieure  de  la  valve  anale. 

Habitat,  —  Zone  littorale.  Rare  sur  les  rochers  à  Port-Vendres, 
CoUioure,  Banyuls,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée,  Adriatique;  océan  Atlantique  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'aux  îles  Canaries  (d'Orbigny). 

Origine,  —  Miocène  de  Bohême?  (Reussi);  Pliocène  de  Calabre 
(Seguenza);  du  Modenais  (Coppi)  et  d'Angleterre  (Wood). 

Anisochlton  discrepans  Brown,  sp.  (Chiton). 

PI.  LXI,  fig.  21,  22,  23,  24,  26  ;  pi.  LXH,  fig.  7. 

1827  Chiton  discrepans  Brown,  III.  Conch.,  p.  65,  pi. 

XXI,  fig.  20. 
1836      —  fasciculariSy  var.  ]3  major  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1, 

p.  108,  pi.  VII,  fig.  2. 
1836      —      fasdcularis  Deshayes    in    Lamarck   {non 

Linné),  Anim,  s.  vert.,2«édit., 

t.  Vil,  p.  492  (ex  parte). 
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1838  C/ittot»  fascicularis 


1844 

— 

—        vai\ 

1844 

— 

crinilus 

1852 

— 

fascicularis 

1853 

— 

dwcrcpans  Brown 

1859 

— 

fascicularis  var. 

1859 

— 

discrepans  Brown 

1862 

— 

fascicularis 

1865 

— 

discrepans  Brown 

1865 

___ 

_                                             —m 

1866  Acanthochites  fascicularis 


1808  Chiton  discrepans  Brown 

1869  —  —  — 

1870  —  —  — 

1874      -  —  - 


1877  —      (Acanthochites)  discre^ 

pans  Brown 

1878  Acanthochites  disaepans  Brown 

1878  Chiton  discrepans  Brown 

1879  Acanthochites  discrepans  Brov/n 

1882  Chiton{Acanthochites}  discrepans 

Brown 

1883  Chiton  discrepans  Brown 


PoTiEz  cl  MiciiAUD  mon  Linné), 

Galerie  de  Douai,  t.  I,  p.  537 

{ex  parte). 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  83. 
Thorpe   {non    Pennant),  Brit. 

mar.  Conch.,  p.  251. 
Petit  {non  Linné),  CalaL   in 

Joum.  Conch.,  t.  III,  p.  71 

{ex  parte). 
FoRBEs  et  Hanley,  Brit.  MolL, 

t.  II,  p.  396,  pL  LVm,  fig.  4. 
Capeluni,  Catal.  des  Oscabrions 

in  Joum.  Conch. , t.  VII,  p.324. 
Sowerby,  Dlust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  X,  fîg.  7. 
Weinkauff  {non  Linné),  Catal. 

Alg.  in  Joum.  Conchyl.,  t.  X, 

p.  333  {fide  ipso). 
Cailuaud,  Catal.  Loire-Infér., 

p.  128. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  III, 

p.  214;  t.  V,  p.  198,  pi.  LV, 

fig.  4. 
Brusina  {non   Linné),  Contr. 

pella  Fauna  Daim.,  p.  82  {ex 

parte). 
Weinkauff,  Conchyl.  des  Mit- 

telm.,  t.  II>  p.  413. 
Petii,  Catal.  Test,  mar.,  p.  85. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv. 

mar.  délia  Sic,  p.  114. 
Fischer,  Gironde,  2«  suppl.  in 

Act.  Soc.Linn.  Bord., t.  XXIX, 

p.  198. 
Tiberi,  Fam.  Chitonidi  in  Bull. 

délia  Soc.  Malac.  Ital.,  t.  El, 

p.  137. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon., 

p.  18. 
Fischer,  Brachiop.etMoU.  ,p.  12. 
Monterosato,  Monogr.,  p.  21. 
Jeffreys,  Lightning  and  Porcu- 

pine  Expédition  in  Proc.  Zool. 

Soc.  Lond.,  p.  667. 
Daniel,  Faune  Malac.  de  Brest 

m  Journ.  Conch.,  t.  XXXI, 

p.  331. 
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1883  Chiton  discrepans  Brown  Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès, 

p.  15. 

1883  Acanthochites  discrepans  Brown  M arion,  Faunes  du  Bassin  médi- 

terranéen, pp.  56,  77. 

1884  Chiton  disci^epans  Bro-wn  Nobre,  Moll.  mar.  do  Noroeste 

de  Portugal,  p.  24. 

1885  —  —  —  Granger,  Mollusq.  de  France, 

p.  169. 

Ohs,  —  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  caractères  qui  distinguent 
VAnisochiton  fascicularis  de  cette  espèce- ci. 

VAcantochites  œneus  de  Risso,  qui  avait  été  rapporté  au  dùcrepans 
par  Tiberi,  est  considéré  comme  diUérent  par  M.  de  Monterosato. 

Le  C/i.  glohulosus  Chiereghini  est  synonyme  et  il  en  est  de  même  du 
Ch.  crinitus  Sowerby,  Thorpe  {non  Pennant). 

Diagnoae,  —  Coquille,  haut.  5  millim.,  long.  30  millim.,  larg.  17 
millim.,  de  forme  ovale,  composée  de  huit  valves  imbriquées  d*avant  en 
arrière.  Tegmentum  fortement  caréné  longitudinalement. 

Valve  antérieure  à  sommet  postérieur  onguiculé  et  lisse.  Le  reste  de 
la  valve  est  couvert  de  petites  granulations  rondes,  serrées,  planes  ou 
concaves  au  centre.  Lame  d'insertion  dépassant  de  beaucoup  le  teg- 
mentum, à  bord  non  denticulé,  mais  divisé  par  cinq  fissures  profondes. 

Six  valves  intermédiaires  à  aires  latérales  indistinctes,  portant  une 
forte  côte  médiane  saillante,  luisante  et  pourvue  seulement  de  quelques 
stries  longitudinales.  Cette  côte  se  rétrécit  d'avant  en  arrière  et  déter- 
mine la  carène  du  tegmentum.  Le  reste  des  valves  est  couvert  de  gra- 
nulations petites,  serrées,  rondes,  planes  ou  concaves  au  centre.  Lames 
d'insertion  obliques,  à  bords  non  denticulés,  et  séparées  des  lames  sutu- 
rales  par  une  fissure  bien  marquée.  Lames  suturâtes  grandes,  aliformes, 
séparées  seulement  par  la  largeur  de  la  côte  médiane. 

Valve  postérieure  à  aires  indistinctes.  Sommet  subcentral  onguiculé 
terminant  la  côte  médiane  du  tegmentum.  Tout  le  reste  de  la  surface 
est  couvert  de  petites  granulations  serrées,  rondes,  planes  ou  con- 
caves au  centre.  Lames  d'insertion  confondues  avec  les  lames  suturâtes 
et  entourant  tout  le  tegmentum,  excepté  du  côté  antérieur,  où  il  existe 
un  sinus  assez  large.  Bord  postérieur  de  la  lame  d'insertion  pourvu  de 
deux  fissures. 

Zone  très  large  couverte  de  poils  chitineux  serrés,  irréguliers  et 
garnie  aux  points  de  contact  des  valves,  de  faisceaux  de  spicules  allongés. 
Quatre  touffes  de  ces  mêmes  spicules  sont  disposées  autour  du  tegmen- 
tum de  la  valve  antérieure. 

Coloration  d'un  gris  fauve  marbré  de  brun.  Carène  médiane  souvent 
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teintée  de  brun.  Intérieur  des  valves  blanc,  plus  ou  moins  teinté  de 
vert.  Poils  de  la  zone  variés  de  brun  et  de  fauve.  Spicules  des  faisceaux 
d'un  vert  hyalin. 

Variétés  : 
Var.  ex  forma  et  colore  :  minorflava  Monts.  {Enum,  e  Sinon.).  De 
petite  taille  et  de  coloration  fauve  uniforme. 
Var  ex  colore  :  ruhra  Monts.  (i872). 

Habitat.  —  Zone  littorale.  Abondant  sur  toutes  nos  côtes  rocheuses. 

Dispersion.  — Méditerranée,  Adriatique;  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  d'Angleterre  jusqu'à  celle  du  Maroc;  Madère. 

Origine.  —  Pliocène  de  Calabre  (Seguenza),  du  Modeoais  (Coppi), 
d'Angleterre?  (Wood);  pleistocène  du  Monte  Pellegrino  (Brugnone). 
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Ordre  II....    OPISTHOBRANCHIATA 


Section  A...    TECTIBRANCHIATA 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  dans  ce  travail  des  mollusques  Niuii- 
branches  qui  constituent  la  section  B  des  Opisihobr anches. 


Famille  I...    ACTiGONlDiG 

Fleming  a  proposé,  en  1828,  de  créer  une  famille  spéciale  pour  les 
Tomaielladœ,  nom  qu'A.  d'Orbigny  a  remplacé  en  1842  par  celui 
d'ActœonidX)  à  cause  de  la  reprise  du  nom  ô'Actœon,  pour  le  genre 
typique.  Cette  famille  renferme  des  coquilles  plus  ou  moins  cylindriques 
ou  ovoïdes,  à  spire  visible  et  à  columelle  plus  ou  moins  plissée  vers 
la  base. 

Genre  Actœon  Montfort A.  tomatilis  Linné. 

Genre  ACT^OX  Montfort,  1810. 

Type  :  Voluta  tornatilis  Linné.  Le  genre  Actœon  est  antérieur  de 
deux  années  au  genre  Tornatella  de  Lamarck  (1812),  qui  est  basé  sur 
le  même  type  {Tornatella  fasciata  Lk.  =  VoL  tornatilis  Lin.)  et  qui 
doit,  par  conséquent,  disparaître. 

Le  genre  fîuccinuius  de  Piancus,  repris  par  MM.  Adams,  n'est  que 
le  premier  mot  d'une  phrase  et  ne  peut  donc  être  considéré  comme  une 
appellation  générique.  Le  genre  Solidula  Fischer  von  Waldheim,  1807, 
basé  sur  une  autre  espèce  de  Linné  :  Voluta  solidula,  a  été  considéré 
par  Gray  comme  type  d'un  groupe  d'espèces  exotiques  possédant  deux 
plis  à  la  columelle.  Les  principales  Jespèces  connues  autrefois  du  genre 
Actœon  on  été  classées  parmi  les  Buccinum  par  Lister;  les  Auris 
Midœ  par  Klein  (4.  M,  fasciata);  les  Voluta  par  Linné,  Gmelin, 
Dillwyn,  Brocchi;  les  Turbo  par  da  Costa;  les  Bulimus  par  Bru- 
guière,etc.,  et  enfin  sous  le  nom  de  Tornatella  par  Lamarck,  dans  la 
famille  des  Plicacés. 

Le  genre  Speo  Risso,  1826,  est  synonyme. 
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L'étude  de  l'animal  àe  VActœontornaiiliSyipixhWée  par  Philippi  en 
1841 ,  dans  les  Archives  de  Wiegmann,  a  fixé  la  place  du  genre  dans 
la  classification  et  démontré  ses  relations  avec  les  BuUidœ.  Par  l'inter- 
médiaire du  genre  Menestho,  la  coquille  des  Aclseon  se  rapproche  de 
celle  des  Pyramidella. 

Plusieurs  genres  vivants  et  fossiles  appartiennent  à  la  famille  des 
ActcBonidœ. 

Actœon  tornatllis  Linné,  sp.  {Volûta), 

PI.  LXVI,  fig.  15,  16  (type)  ;  17, 18, 19  (var.). 

4766  Voluia  iornaiilis  Linné,  Systema   Naturae,    édit.   XII, 

p.  1187. 

1777  —         —       Lin.         Pennant,  Brit.  Zool.,  t.  IV,  p.  157, 

pi.  LXXI,  fig.  86. 

1778  Turbo  ovalis  da   Costa,    Brit.    Gonch.,    p.    101, 

pi.  VIII,  fig.  2. 

1789  Bulimiis  tornatUis  Lin.     Bruguière,  Dict.   encyclop.,  p.   338, 

nû  69. 

1790  Voluta         —         —      Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  édit.  XIII, 

p.  3437. 
1790      —     bifasciaia  Gmelin  in  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  Xin, 

p.  3436. 
1792      —     iornaiilis  Un,        Olivi,  Zool.  Adr.,  p.  141. 
1799      —           —        —  DoNOVAN,  Brit.  Shells,  t.  II,  pi.  LVII. 

1816  Tornalella Lamârcr,    Encycl.    méthodique,    pi. 

CCGCLII,  fig.  1,  3. 
1822         —        fasciata  Lamarck,  Ânim.   sans   vert.,    t.  VI, 

2«  partie,  p.  220. 

1825  Pedipes  tornatilis  Blainville,  Manuel    de  Malacologie, 

p.  452,  pi.  XXXVm,  fig.  5,  5  a. 

1826  Tomaïella  faseiata  Lk.     Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  122. 
16^  Speo  tomaiiiis  Un.  Risso,   Eur.   mérid.,  t.  IV,  p.   236, 

pi.  VIII,  fig.  109. 
1826    —    hifasciatus  Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  236, 

pi.  Vm,  fig.  107. 
1829  Tornaiella  tornatilis  Lin.  0.  G.  Costa,  Catal.  Sist.,  p.  75. 
1834         —        fasciata  Lk.      Kiener,  Coq.  viv.,  genre  Tornatella, 

p.  5,  pi.  I,  fig.  3. 
1836         —  —        —      Sgacchi,  Cat.   Conch.   Regni  Neap., 

p.  10. 
1836         —  —        —      Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  166. 

1838         -—  —       —      Potiez  et  Michaud,  Galerie  de  Douai, 

t.  I,  p.  354. 
1843         —  —       —      Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  édit.  Desh., 

t.  IX,  p.  41. 
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1844  Tomatella  tomatilis  Ud. 


1844  — 

1844  - 

1844  — 

1844(?)  — 

1848  - 

1852  — 


fasdata  Lk. 
iornatilis  Lin. 

pdlucida 

piisilla 

iornatUis  Lin. 
fasdata  Lk. 


4853  _  ^        — 

1855  Vola  ta  tornatilis  Lîn. 

1856  Tomatella  fasdata  Lk. 

1858  Actœon  tornatUia  Lin. 

1859  Tomatella  fasdata  Lk. 
4859  —  -        — 


1865 
1865 
1866 

1867 
1867 

1868 

1868 
1869 
1870 

1870 

1871 


Actœon  toniatilis  Lk. 

Tomatella  fasdata  Lk. 
Actœon  tornatilis  Lin. 


Tomatella  fasdata  Lk. 

—        tornatilis  Lin, 
Actœon  —        — 

Tomatella        —        — 

Actœon  —        — 


1873  Tomatella 
1878  Actœon 

1878       — 

1878  - 

1879  Tomatéllu 
1883         — 


Philippi,  Enum.   Moll.   Sic,  t.  il, 

p.  143. 
FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  140. 
Macgillivray,  MolL  Anim.  of  Scolland, 

pp.  60, 158. 
Macgillivray,  MoH.  Anim.  of  Scotland, 

pp.  60, 158. 
Macgillivray,  Moll.  Anim.  of  Scotland, 

pp.  60, 159. 
RÉQUiEN,  Coq.  de  Corse,  p.  62. 
Petit,  Catal.   m  Journ.  de  Conch., 

t.  m,  p.  94. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  III, 

p.  523,  pi.  CXIV,  fig.  3;  animal, 

pl.  VV,  fig.  7. 
Hanley,  Ippa  Linn.  Conch.,  p.  212. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  33. 
H.   et  A.  Adams,    Gênera   of   récent 

Moll.,  t.  II,  p.  4,  pl.LVI,  ûg.I,  lA. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1,  p.  386, 

fig.  2901. 
Sowerby,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pl.  XX, 

fig.l. 
Cailliaud,  Catal.  Loire-Inf.,  p.  192. 
Fischer,  Gironde,  p.  66. 
Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  82. 
Taslé,  Calai.  MjDrbihan,  p.  41. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  433; 

t.  V,  p.  224,  pl.  XCV,  fig.  2. 
Weinkauff,    Conch.    des    Mittelm., 

t.  II,  p.  202. 
CoLBEAU,  Moll.  viv.  de  la  Belgique,  p. 15. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  104. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  142. 
WooDWARD,   Man.    de    Conch.,   édil. 

française,  pl.  XIV,  fig.  1. 
Hidalgo,  Mol.  marin.,  genre  Aclœon, 

p.  2,  pl.  XIX,  fig.  3,  4,  et  pl.  XX  c, 

fig.  1,  1  A  (var.). 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  62. 
G..  0.  Sars,  Moll.  Reg.  arct.  Norv., 

p.  280,  pL  XVII,  fig.  11. 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  17. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon  ,  p.  50. 
Granger,  Moll.  de  Cette,  p.  22. 
G.  Dollfus,  Catal.  Palavas,  p.  3. 
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1883  Actœon   tomatilis  Lin.    Dâutzenberg,  Coq.  de  Gabës,  p.  41. 

1883       —  —        —     Marion,  Faunes  du  Bassin  méditer- 

ranéen, pp.  82,  89,  91. 

1883       —  —        —     Marion,  Consid.  sur  les  Faunes  pro- 

fondes, p.  18, 

1883  Tomatella       —        —     Daniel,  Faune  mal.  de  Brest  in  Journ. 

Conch.,  t.  XXXI,  p.  348. 

1883  Actœon  —        —     Fischer,  Manuel  de  Conch.,  p.  551, 

fîg.  311. 

1884  —  —        —      NoBRE,    Mol.   mar.  do   Noroeste   de 

Portugal,  p.  30. 

1885  TomateUa      —        —     Oranger,  Moll.  de  France,  p.  231, 

pi.  XVn,  Ûg.  25. 
1885  Actœon  —        —      de  Gregorio,  Studie  su  talune  Conch. 

Médit.,  p.  341. 

Ofc«.  —  Il  est  surprenant,  comme  le  fait  remarquer  Hanley,  que  Ton 
ait  reconnu  la  présente  espèce  dans  la  courte  diagnose  du  Systema 
Naturœy  qui  n'est  accompagnée  d'aucune  référence.  Toutefois,  Linné 
dit  qu'il  possède  cette  espèce  dans  sa  collection,  et  elle  y  a,  en  efiet, 
été  retrouvée  par  Hanley. 

D'après  MM.  JefTreys  et  Weinkauff,  YAdœon  puatUus  Forbes  serait 
le  jeune  âge  de  YAct.  tomatilis^  et  VAct,  glohulinus  Forbes  serait  aussi 
la  même  espèce,  mais  à  un  âge  encore  moins  avancé.  M.  de  Monterosato 
maintient  au  contraire,  comme  distinctes,  ces  deux  espèces  de  Forbes. 

VAct,  punctO'Striatus  C.  B.  Adams  {Marine  SJiells  of  Mcissachusetts 
in  Boston  Soc.  nat.  Hist,^  t.  III,  p.  323),  qui  avait  été  rapporté  avec 
doute  à  VAct.  tomatilis  par  M.  JefTreys,  nous  semble  devoir  être 
considéré  comme  différent. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  25  millim.,  larg.  14  millim.,  de  forme 
ovoïde,  assez  solide,  imperforée,  un  peu  luisante.  Spire  conique, 
acuminée  au  sommet,  médiocrement  élevée,  composée  de  sept  à  huit 
tours  faiblement  convexes,  séparés  par  une  suture  étroitement  cana- 
liculée.  Dernier  tour  proportionnellement  grand,,  ovalaire,  atténué 
à  la  base.  Sculpture  consistant  en  stries  décurrentes  nombreuses,  fines 
et  serrées,  plus  profondes  et  plus  espacées  au  sommet,  et  surtout  à  la 
base  du  dernier  tour.  Strier  d'accroissement  plus  ou  moins  apparentes. 
Ouverture  pyriforme  étroite  au  sommet,  évasée  à  la  base.  Labre  arqué, 
simple,  tranchant.  Bord  columellaire  convexe,  arrondi  ;  columelle  courte, 
arquée  et  pourvue  vers  son  milieu  d'un  fort  pli  saillant  qui  se  continue 
dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Un  dépôt  calleux,  mince,  luisant,  bien 
limité,  s'étale  depuis  la  columelle  jusqu'à  la  suture. 
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Coloration  d'un  gris  rosé,  orné  sur  le  dernier  tour  de  trois  bandes 
décurrentes  blanches;  Tune  très  étroite  et  peu  apparente,  règne  au- 
dessous  de  la  suture  et  se  continue  au  sommet  des  tours  précédents  ; 
la  suivante  entoure  la  coquille  immédiatement  au-dessous  du  point 
de  jonction  du  labre  avec  le  bord  columellaire  et  se  voit,  en  partie, 
à  la  base  des  autres  tours;  enfin,  la  troisième  est  située  vers  le  milieu 
du  dernier  tour.  Ces  bandes  sont  souvent  bordées  de  chaque  côté  par 
des  linéoles  brunes.  La  coloration  extérieure  se  trouve  reproduite  sur 
la  face  interne  du  labre.  Columelle  blanche.  Opercule  corné,  paucispiré, 
à  sommet  antérieur. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  1,  minor  Monterosato. 

Var.  ex  forma  2,  suhulata  S.  Wood  {Crag  AfoWwsca,  P®  partie,  p.  170, 
pi.  XIX,  fîg.  7  A,  7  b).  Forme  allongée,  étroite,  à  spire  élevée.  Cette 
forme  décrite  à  l'état  fossile  comme  espèce  distincte  par  S.  Wood,  a  été 
retrouvée  vivante  sur  les  côtes  d'Angleterre  par  M.  Jeffreys. 

Var.  ex  forma  3,  tenella  Lovén  {Index  MolL  Scand.,  p.  11).  De  petite 
taille,  à  test  mince,  subpellucide,  plus  luisant  que  dans  la  forme  typique. 

Var.  ex  forma  4,  hullœformis  Jeffreys  {Brit.  Conc/i.,  t.  IV,  p.  435). 
De  petite  taille,  régulièrement  ovale,  à  spire  très  courte. 

Var.  ex  colore  1,  alho-hifasciata  Scacchi  =  hifasciata  Monts,  {non 
Risso,  dont  le  Speo  hifasciata  correspond  exactement  au  type).  Dans 
cette  variété,  il  n'existe  que  les  deux  bandes  supérieures. 

Var.  ex  col.  2,  fascia  unica  alha  Scacchi.  Ornée  seulement  de  la 
deuxième  bande  (Voir  pi.  LXVI,  fig.  17). 

Var.  ex  col.  3,  unicolor  Scacchi  =  efasciata  Monts.  Coloration  d'un 
gris  rosé  uniforme  sans  bandes.  Cette  variété  a  été  bien  figurée  par 
M.  Hidalgo  {MolL  tnar.,  pi.  XX  c,  fig.  1, 1  a).  Nous  l'avons  représentée 
pi.  LXVI,  fig.  18, 19. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Port-Vendres, 
Paulilles,  le  Barcarès  (dans  des  estomacs  de  Tngla)^  le  type  et  la  variété 
unicolor. 

Dispersion.  —  Toute  la  Méditerranée  et  l'Adriatique;  océan  Atlantique, 
depuis  les  côtes  de  Norwège  jusqu'à  celles  du  Maroc. 

Origine.  —  Miocène  du  Bordelais,  du  bassin  de  Vienne  et  de  Turin. 
Pliocène  d'Angleterre,  de  Belgique,  du  midi  de  la  France,  de  l'Italie 
septentrionale  et  centrale.  Postpliocène  des  Alpes-Maritimes,  de  Sicile, 
d'Ischia,  de  Pouzzoles,  de  Morée  et  de  Rhodes. 
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Famille  II...    BULLID>E 

La  famille  des  BuUéens  a  été  fondée  par  Lamarck  en  1822;  elle 
a  changé  d'étendue  suivant  les  auteurs  ;  mais  il  ne  nous  est  pas  possible 
de  suivre  ici  ces  modifications.  Elle  contient  principalement  des 
mollusques  chez  lesquels  la  coquille  n'est  qu'un  accessoire  et  ne  joue 
pas  un  rôle  protecteur  général  comme  chez  la  plupart  des  autres 
Gastropodes. 

Le  nom  de  Bulla  a  été  employé  par  Rumpbius  dès  1705.  Cet  auteur 
a  flguré  deux  espèces  reconnaissables  dont  l'une  représente  le  type 
actuel  du  genre  (B.  ampulla).  Le  même  nom  a  été  employé  générique- 
ment  par  Klein  en  1753  avec  une  liste  d'espèces  assez  bonne,  et  par 
Linné  en  1748  pour  une  liste  trop  longue  qui  comprend  des  Ovula, 
des  Physa,  des  Pyrula,  etc.  Bruguière,  puis  Lamarck  restreignirent 
le  genre  à  sa  valeur,  et  en  1799  le  premier  type  B.  ampulla  L.  fut 
indiqué  par  Lamarck.  Ce  type  a  été  conservé  depuis  par  Schumacher, 
Gray,  Adams,  Tryon,  elc,  comme  parfaitement  correct. 

Les  Bulla  avaient  été  auparavant  nommés  Cochlea  par  Bonami, 
Concha  VeneiHs  par  Lister,  Nux  marina  par  Lang,  Gualtieri,  etc. 
De  nombreux  genres  ont  été  établis  par  Montfort,  Schumacher,  Risso,  etc., 
pour  diverses  espèces  de  Lamarck.  Il  faut  rejeter  complètement  le  genre 
Ampulla  Auct.,  qui  est  basé  sur  le  type  lui-même  du  genre  Bulla, 
II  existe  dans  la  Méditerranée  une  espèce  appartenant  au  groupe 
typique  :  Bulla  striata  Brug.,  mais  nous  ne  l'avons  pas  rencontrée  dans 
le  Roussillon. 

TABLEAU  DES  GENRES  &  ESPÈCES 

G.  Haminea  Leach 1  H.  hydatis  Linné. 

2  ff.  navicula  da  Costa. 

—  Gyliclma  Lovén 1  C.  cylindracea  Pennant. 

S. -g.  Cylichnina  Monterosato.    2  C.  umhilicata  Montagu. 

3  C.  Crossei  B.  D.  D. 

—  Retnsa  Brown 1  R.  truncatula  Bruguière. 

2  R,  semiaulcata  Philippi. 

3  R,  mammillata  Philippi. 

—  Volvula  Adams V.  acuminata  Bruguière. 

—  Soaphander  Montfort S.  lignarius  Linné. 

—  PMline  Ascanius 1  Ph.  aperta  Linné. 

2  Ph,  catena  Montagu. 
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Genre  HAMINE4  Lbach  in  Grat,  1847, 

Type  :  BuUa  hydatis  Linné.  Ce  genre  qui,  suivant  Gray,  aurait  été 
établi  par  Leach  dès  1819,  comprend  des  coquilles  dont  la  forme  se 
rapproche  de  celle  des  vrais  BuHuy  mais  dont  le  test  est  beaucoup  plus 
mince,  vitreux,  subhyalin. 


Haminea  hydatis  Linué,  sp.  {Bulla). 

PL  LXm,  fig.  8,  9. 


1766  BuUa  hydatis 
4790      _        — 


Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  XII,  p.  1183. 
Linné-Gmeun,  Syst.  Nat.,  édit.   Xni, 

p.  3424. 
Bruguiére,  Dicl.    encycl.,  p.  374  {ex 

parte), 
DoNOVAN  (non  da  Costa),  Brit.  Shells, 

t.  in,  pL  LXXXVffl,  fig.  6,  7. 
Maton  et  RACaLETT,  Trans.  Linn.  Soc., 

t.  Vm,  p.  \^  {ex  parle), 
Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  XI, 2®  partie, 

p.  35. 
ScAGCHi,   Catal.  Conch.   Regni   Neap., 

p.  10. 
Phiuppi,  Enum.  MoH.  Sic,  t.  I,  p.  121. 
Grateloup,  Not.  sur  la  Famille  des  Bul- 

léens,  p.  15. 
Cantraine,  Malac.    médit,    et  littorale, 

p.  80. 
DELLE  Chiaje,  Anim.  sensa  vert.,  t.  III, 

p.  26. 
LaÎiarck,  Anim.  sans  vert.,  éd.  Deshayes, 

t.Vn,p.  671. 
4844      —        —      var.  /3.     Phiuppi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  H,  p.  95. 
1844      —        —      Lin.        Forbes,  Rep.  JE^.  Inv.,  p.  134. 

Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  42. 
Petit,  Catal.  in  Joum.  Conch.,  t.  Dl, 

p.  82. 
Leach,  Synopsis  MoU.  Gr.  Brit.,  p.  42. 
Menke,  Zeitschr.  fûrMalak.,  p.  141. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  204. 

—  var.  ]3.     Jeffreys,  Piedra.  Coast,  p.  33. 

—  Lin.        Sowerby,  Illust.  Ind.  brit.  Sh.,  pi.  XX, 
ûg.  19. 

1866  Baminea  —       —  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim.,  p.  83. 

1867  BuUa  elegans  Leach       Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  439 


4792  -^        —    Lin. 

1803  —  navicula 

1804  —  hydatis  Un. 
4822  -  —  — 
4836  —        —      var.  6. 

4836  -        —      var.  /3. 

4837  -        —      Un, 

1840  —        ~        - 

1841  —  pisum 

1843  —  hydaUsUnn, 


4848      —        —        - 
4852      —        —        — 

1852  Haminea  elegans 

1853  Bulla  foUiculus 

1855  —    hydatis  Lin. 

1856  — 
1850      — 


Digitized  by 


Google 


—  516  — 


1868  Bulla  hydatis  Lin. 

1869  —     elegans  Leach 

1869  —    hydatis  Lin. 

1870  —        -  — 

1870  HamineaélegansLesich 

1873  Bulla  hydatis  Lin. 
1878      —    elegans  Leach 
1878      —     hydatis  Lin. 
1881       -  ~       - 

1883      -  -      — 

1883  Haminea  -       — 

1883  —        —      — 

1884  -        —      — 


Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm.,  t.  n, 

p.  187. 
Fischer,  Gironde,  l^^Suppl.  tn  Act.  Soc. 

Linn.  Bord.,  p.  124. 
Petit,  Gâtai.  Test.  mar.  p.  101  (excl.  syn. 

plur.  et  var.). 
Aradâs  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  133  (excl.  var.). 
Hidalgo,  Mol.  mar.  G.  Haminea,  p.  3, 

pi.  XXI,  fîg.  4,  5. 
Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  62. 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  16. 
Monterosato,  Enum,  e  Sinon.,  p.  51. 
Bautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
G.  DoLLFUs,  Catal.  Palavas,  p.  3. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Gabës,  p.  42. 
Marion,  Faunes  du  Bassin  médit.,  pp.  25, 

36,39,71,78,86,91. 
Monterosato,  Nomencl.  Gen.  e  Spec., 

p.  146. 


06s.  —  Il  existe  beaucoup  de  confusion  entre  VH.  hydatis  et 
VH.  cornea  Lk.  Beaucoup  d'auteurs  les  ont  mal  compris  ou  les  ont 
regardés  comme  des  variétés  d'une  même  espèce.  Nous  pensons  toutefois 
qu'ils  doivent  rester  séparés  :  VH.  hydatis  est,  en  eflfet,  toujours  plus 
petit,  sa  surface  est  plus  luisante  et  ses  stries  décurrentes  sont  à  peine 
visibles,  même  à  Faide  de  la  loupe;  tandis  que  chez  VH,  navictda  d.C. 
(=  cornea  Lk.)  ces  stries  s'aperçoivent  aisément  à  l'œil  nu.  Enfin,  la 
columelle  est  presque  rectiligne  chez  VH.  hydatis  alors  qu'elle  est 
fortement  arquée  chez  l'if,  navicula  da  Costa. 

Leach  a  parfaitement  distingué  les  deux  formes  ;  mais  se  basant  sur 
la  défectuosité  de  la  référence  de  Gualtien,  indiquée  par  Linné,  il 
a  rejeté  le  nom  d'hydatis  et  a  nommé  la  coquille  grande  et  fortement 
striée  H,  Cuvieri  et  l'autre  H.  elegans.  Ce  dernier  nom  a  été  adopté 
depuis  par  MM.  Jeffreys,  Fischer  et  Hidalgo. 

Hanley  nous  ayant  appris  que  la  forme  petite  et  presque  lisse  existe 
seule  dans  la  collection  de  Linné,  il  ne  peut  sijd)sister  aucun  doute  sur 
l'attribution  du  nom  spécifique  hydatis  ^  d'autant  plus  que  les  mots 
c  magnitudo  ssepius  pisi  minoris  :»  conviennent  parfaitement  à  la 
présente  espèce. 

Il  résulte  de  la  lecture  des  descriptions  données  par  Payraudeau  dans 
son  ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Corse^  que  cet  auteur,  tout  en 
mentionnant  les  B.  hydatis  et  B.  cornea^  n'a  connu  que  la  dernière  de 
ces  deux  espèces. 
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Diagnose.  —  Coquille,  haut.  11  millim.,  largeur  8  millim.,  enroulée, 
cornée,  fragile,  mince,  subpellucide,  de  forme  ovale  subglobuleuse. 
Dernier  tour  constituant  à  lui  seul  tout  l'extérieur  de  la  coquille. 
Sommet  enfoncé,  mais  non  ombiliqué.  Surface  luisante,  traversée  par 
des  stries  d'accroissement  peu  marquées  et  par  des  stries  transversales 
extrêmement  fines  que  Ton  ne  peut  apercevoir  qu'à  l'aide  du  microscope. 
Ouverture  irrégulièrement  elliptique,  élargie  et  pyriforme  à  la  base, 
occupant  toute  la  longueur  du  test.  Labre  arrondi,  simple,  tranchant. 
Bord  columellaire  convexe,  garni  d'une  callosité  mince,  appliquée. 
Columelle  assez  épaisse,  presque  rectiligne  et  un  peu  oblique. 

Coloration  d'un  jaune  verdàtre  clair.  Dépression  du  sommet,  callosité 
du  bord  columellaire  et  columelle  d'un  blanc  opaque. 

Variétés  : 
Yar.  ex  forma  1,  major  Monts.  D'une  taille  relativement  grande. 
Var.  ex  forma  2,  média  Monts. 

Var.  ex  forma  3,  minor  Monts.  =  Bulla  folliculus  (Menke)  Auct 
Var.  ex  forma  4,  oblonga  Monts.  Plus  allongée  que  la  forme  typique. 
Var.  ex  forma  5,  globosa  Monts.  Plus  globuleuse. 
Var.  ex  colore  1,  virescens  Monts.  Plus  verdàtre  que  le  type. 
Var.  ex  col.  2,  albescens  Monts.  De  coloration  très  claire,  presque 
blanche. 
Var.  ex  col.  3,  vioîacea  Monts.  D'une  teinte  violacée  claire. 

Habitat,  —  Zones  littorale  et  des  laminaires  sur  fonds  de  vase.  Peu 
abondant  à  Canet,  la  Franqui. 

Dispersion.  —  Cette  espèce  est  plus  répandue  dans  la  Méditerranée 
et  l'Adriatique  que  dans  l'océan  Atlantique  où  elle  a  été  signalée  sur  les 
côtes  d'Angleterre,  de  France  et  d'Espagne. 

Origine.  —  Pliocène  astien  de  Calabre  (Seguenza);  pleistocène  du 
Monte  Pellegrino  (Monterosato). 

Haminea  navicula  da  Costa,  sp.  {BuUa). 

PL  LXIII,  fig.  6,  6  (type)  ;  4,  7  (var.). 

1776  Bulla  ampulla  Pennant  (non  Linné),  Brit.  Zool,,  n«  84. 

1778      —    navicula  da  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  28,  pi.  I,  ùç;.  10. 

1792      —    hydatis  Bruguière    {non  Linné),   Encycl.   Méth., 

p.  374  {ex  parte). 
1797      —         —  Lamahck  (non  Linné),  Encycl.  Méth.,  t.  I, 

pi.  GCCLX,  fig.  1  A,  1  B. 
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1803  Bulla  hydatia 
4803      -^ 

i804      —  — 

182^2      —    comea 

1825  —    hydatU 
4826      -  — 

1826  — *   comea  Larok. 
1826      —    hydatis 

4836  —  — 

4836  -  - 

1836  —  comea 

1837  —  —    Lamk. 

1840  —  -        — 

4841  —  --        — 

1844      —        —        — 
1844      —    hydatU 

4844      —        — 

1848      —    comea  Lamk. 
1852      —        —        — 

1852  Haminea  Cuvieri 

1853  Bul/a  hydatis 

4856      -        - 
1859  Haminea  hydatis 


DoNOVAN  {non  Linné),  Brit.  Sh., 

t.  ni,  pL  LXXXVffl,  fig.  1  à  5. 
MoNTAGU  (non  Linné),  Test,  brit., 

pp.  217,584;  vignette  t.I,  fig.  1, 

2;  suppl.,  p.  94. 
Maton  et  Rackett   {non  Linné), 

Descr.Catal.  in  Trans.  Linn.  Soc., 

t.  Vni,  p.  123  {ex  parte). 
Lamarck,  Ânim.  sans  vert.,  t.  VI, 

2«  partie,  p.  36. 
Blainville,  Manuel  de  Malac,  pp. 

476,  626,  pL  XLV,  fig.  1. 
Payraudeau  {non  Linné),  MolL  de 

Corse,  p.  95. 
Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  96. 
Risso  {non  Linné),  Europe  mérid., 

t.  IV,  p.  50. 
ScAGCHi  {non  Linné),  Catal.  Conch. 

Regni  Neap.,  p.  10  (excl.  var.). 
Phiuppi  {non  Linné),  Enum.  Moll. 

Sic,  1. 1,  p.  121  (excl.  var.). 
Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  édit. 

Desh.,  t.  VII,  p.  672. 
Grateloup,  Not.  sur  la  Famille  des 

Bulléens,  p.  14. 
Cantraine,  Malac.  médit,  et  litt., 

p.  81. 
Delessert,  Recueil   de  Coq.,   pi. 

XXV,  fig.  7  A,  7  B. 
FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  134. 
Philippi  {non  Linné),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  n,  p.  95  (excl.  var.). 
Brown  {non  Linné),  111.  Conch., 

2e édit.,  p.  57,  pi.  XIX,  fig.  29, 30. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  42. 
Petit,  Catal.  in  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p.  82. 
Leach,  Synopsis  Moll.  Gr.  Brit., 

p.  41. 
Forbes  et  Hanley  {non  Linné),  Brit. 

Moll.,  t.  m,  p.  530,  pi.  CXIVd, 

fig.  7  ;  animal,  pi.  UU,  fig.  3. 
Jeffreys  {non  Linné) ,  Piedm.  Coast, 

p.  34  (excl.  var.). 
Chenu    {non   Linné),   Manuel   de 

Condi.,  t.  I,  p.  390,  fig.  2948, 

2950,  2951. 
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1859  BuUa  comea  Lamk.  Sowerbt,  Ulust.  Ind.  Biit.  Sh.,  pL 

XX,  fig.  48. 
4865      —    hydatia  Fischer  (non  Linné),  Gironde,  p.  46. 

4867  —  —  Jeffreys  (non  Linné),  Brit.Conch., 

t.  IV,  p.  437;  t.  V,  p.  224,  pL 
XCV,  ûg,  3. 

4868  —         -—    var.  j3  Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  488. 

4869  —         —    var.  comea      Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  401. 

4870  —         _  —  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  433. 
1870  Haminea  hydatis  Hidalgo  {non  Linné),  Moll.  mar., 

G.  Haminea,  p.  2,  pi. IX,  ûg.ÔàS. 
1873  BuUa  comea  Lamk.  Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  62. 

1877  —(Haminea)  comea  Lamk.  MoNTEROBATO,   Conch*  délia   rtda 

di  Civitavecchia,  p.  20. 

1878  —         —  —        —    MoNTEROSATo,Enum.e  Sinon., p.51. 
1878  Bulla  hydatis  Fischer  (non  Linné),  Brachiop.  et 

Moll.,  p.  16. 

1883  Haminea  hydatis  var.  comea  Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  42. 

1884  —      comea  Lamk.         Monterosato,  Nom.  Gen.  c  Spec., 

p.  145. 

1885  BuUa  hydaiie  Granger   [non  Linné),   Moll.  de 

France,  p.  232,  pi.  XVII,  fig.  26. 

Ohs.  —  Bien  que  cette  espèce  soit  généralement  connue  sous  le  nom 
à* Haminea  comea  Lamarck,  nous  avons  été  forcés  de  reprendre  pour 
la  désigner  le  nom  beaucoup  plus  ancien  à' Haminea  navicula  da  Costa. 
La  figure  de  l'ouvrage  de  da  Costa  la  représente  d'une  manière  incon- 
testable. 

h'H.  navicula  se  distingue  deJ'H.  hydatis  par  sa  taille  plus  grande, 
ses  stries  décurrentes  plus  marquées,  ses  plis  d'accroissement  plus 
visibles,  et  enfin  par  la  conformation  de  sa  columelle  qui  est  toujours 
bien  arquée. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  30  millim.,  larg.  21  milim.,  enroulée, 
cornée,  fragile,  mince,  subpellucide,  de  forme  ovale,  subglobuleuse. 
Dernier  tour  constituant  à  lui  seul  tout  l'extérieur  de  la  coquille. 
Sommet  enfoncé  ;  mais  non  ombiliqué.  Surface  luisante  traversée  par  de 
nombreux  plis  d'accroissement  bien  visibles  et  par  des  stries  transversales 
fines,  serrées,  que  l'on  aperçoit  à  l'œil  nu,  mais  qui  sont  surtout  bien 
visibles  sous  la  loupe.  Ouverture  irrégulièrement  elliptique,  élargie  et 
pyriforme  à  la  base,  occupant  toute  la  longueur  du  test.  Labre  arrondi, 
simi^e,  tranchant.  Bord  columellaire  convexe,  garni  d'une  callosité 
mince,  appliquée.  Columelle  assez  épaisse;  arquée.  Coloration  d'un 
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jaune  orangé  plus  ou  moins  foncé.  Dépression  du  sommet,  callosité 
columellaire  et  columeDe  d'un  blanc  opaque. 

Variétés  : 

Yar.  ex  formai,  globosa  Jeffîreys  =  globosa  minor  Monts.  Plus  mince 
et  plus  globuleuse  (PI.  LXIII,  fig.  4,  7). 

Yar.  ex  forma  2,  glohosa  major  Monts.  Cette  variété  a  été  établie  par 
M.  de  Monterosato  pour  des  exemplaires  de  grande  taille  qu'il  a  re- 
cueillis à  Yenise. 

Yar.  ex  forma  3,  glohosa  média  Monts.  Se  rapproche  de  la  forme 
typique  figurée  par  M.  Hidalgo. 

Yar.  ex  forma  4,  expansa  Monts.  A  ouverture  très  dilatée. 

Yar.  ex  forma  5,  suhqtiadrata  Monts.  Subanguleise  au  sommet  et 
à  la  base. 

Yar.  ex  colore  i,  alhina  Monts.  Entièrement  blanche. 

Yar.  ex  col.  2,  ferruginosa  Monts.  D'un  fauve  ferrugineux. 

Yar.  ex  col.  3,  glaucescens  Monts.  D'un  jaune  pâle  et  verdâtre. 

Yar.  ex  col.  4,  deaurato  Monts. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires  sur  fonds  vaseux.  Rare 
à  Port-Yendres,  la  Franqui. 

Dispersion,  »-  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique  sur  les 
côtes  d'Angleterre,  de  France,  d'Espagne  et  du  Portugal. 

Origine.  —Miocène  de  Touraine,  pliocène  des  Alpes  maritimes  (Bell), 
pleistocène  du  Monte  Pellegrino  et  de  Rhodes.  M.  Mayer  a  décrit  sous 
le  nom  à^Haminea  Weinkauffi  une  espèce  fossile  du  Plaisantin  qui  a 
été  retrouvée  dans  le  pliocène  des  Pyrénées-Orientales  par  M.  Fontannes 
{Mollusques  pliooènes  de  la  vallée  du  Rhône),  p.  238,  pi.  XII,  fig.  15). 
Bien  que  fort  voisine  de  VH.  naviculaj  cette  espèce  ne  nous  semble  pas 
pouvoir  être  considérée  comme  identique. 

Genre  GYLICHNÂ  Lotén,  1846. 

Type  :  Cylichnacylindracea  Pennant,  sp.  {Bulla).  Ce  genre  créé  pour 
une  espèce  connue  depuis  longtemps  et  classée  parmi  les  BuUay  avait 
été  indiqué  par  divers  auteurs  avant  Lovén.  Férussac  le  signale  comme 
une  bonne  subdivision;  Risso  lui  attribue  en  1826  le  nom  de  BulUna 
qui  doit  malheureusement  disparaître  de  la  nomenclature  à  cause  du 
genre  BuUina  de  Férussac  1821  dont  le  type  Bullina  undata  Bru* 
guière  est  fort  différent. 
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Swainson,  en  1840,  comprend  le  même  groupe  dans  son  genre 
CylindreUa  qui  tombe  en  synonymie  et  ne  pourrait  d'ailleurs  subsister 
à  cause  du  genre  Cylindrella  de  PfeifTer,  1840,  appliqué  à  des 
mollusques  terrestres. 

Avant  d'avoir  été  isolés,  les  Cylichna  ont  encore  été  classés  parmi  les 
Ulriculus,  les  Tomatellaj  les  Volvaria^  etc.,  dont  les  types  sont  bien 
différents. 


Gylidma  cylindracea  Pennant,  sp.  (JBuUa). 

PL  LXIV,  fig.  1,  2,  8. 


1777  BuUa  cylindracea 
1790     —    oliva 
1792     —    cylindrica 
1799     «         -. 

1803     —         - 

1803  —    cylindracea  Penn. 

1804  —  —  — 

1819     —  -  - 

1826  Bultina      —  — 

1827  BuUaproducta 

1836     —    convoluta 

1836  —    cylindracea  Penn. 

1837  —  —  — 

1839  —    cylindrica 

1840  —    cylindracea  Penn. 
1844     ..    convoluta 

1844  BuUina  cylindracea  Penn. 
1844      —     producta  Brown. 


Pennant,  Brit.  Zool.,  t.  IV,  p.li7, 

pi.  LXX,  fig.  85. 
Gmelin  m  Linné,  Syst.  Nat., 

édit.  Xin,  p.  3433. 
Brugutère  (non  Gmel.),Encycl. 

méth.,  p.  37. 
PuLTENEY  {non  Gmel.),  Catal. 

Dorset,p.43,pl.XVffl,  fig.  22. 
DoNOVAN    {non    Gmel.),    Brit. 

Sh.,  t.  IV,  pi.  CXX,  fig.  2. 
MoNTAOU,  Test.  Brit.,  pp.  221, 

232,  583,  pi.  Vn,  fig.  2. 
Maton  et  Rackett,  Trans.  linn. 

Soc,  t.  Vm,  p.  127. 
TuRTON,  Concb.  Dict.,  p.  22. 
Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  51. 
Brown,  m.  Concb.)   pi.  XIX, 

fig.  15, 16. 
ScACGHi  (non   Brocchi),  Gâtai. 

Conch.  Regni  Neap.,  p.  10. 
Deshayes  in  Lamarck,  Anim. 

s.  vert.,  2«  édit.,  t.  VU,  p.  675. 
Grateloup,  Not.  sur  la  Famille 

des  BuUéens,  p.  26. 
0.  G.  Costa  {non  Gmel.),  Catal. 

Taranto,  p.  47. 
Cantrainb,    Malac.    médit,    et 

litt.,  p.  77. 
Forbes  {non  Brocchi),  Rep.  JEg. 

Inv.,  p.  134. 
Macgillivray  ,  Moll.  Anim.  of 

Scotl.,  p.  69. 
Hacgillivray,   Moll.  Anim.  of 

Sc<^l.,  p.  335. 
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1846  Cylichnacylindraeea  Pean. 
1853       -  —  ~ 


1853  BuUa  —           — 

4858  Cyliekna  —           — 

1859       —  —           - 

1865       -  —           - 

1867  —  -           — 

1868  -.  —           — 

1869  _  —           -. 

1869  Bulla  —           — 

1870  —  {Cyliohna)  cylindrica  Penn. 
1870  Cylichna  cyUndraeea         — 
1870       _  —                — 
1878       -^  —               - 
1878       -,  —               — 

1878       -  —               - 

1883  ^  —                - 

1884  -  ~               - 

1884  —  ^                ~ 

1885  -  —                — 


LovÉN,  Index  MoH .  Skand . ,  p.142. 
FoRBES  et  Hâmley,  Brit.  MoU., 

t.ra,p.508,pl.CXIVB,ûg.6; 

animal  :  pi.  V  V,  fig.  3. 
Petit,  Catal.  Suppl.  in  Journ. 

Conch.,  t.  IV,  p.  429. 
H.  et  A.  Adams,  Gênera  of  récent 

Shells,  t.  n,  p.  10,  pi.  LVI, 

fig.  6,  6a. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sh., 

pi.  XX,  fig.  4. 
G AiLLi AUD ,    Gâtai .    Loire  -  Inf . , 

p.  190. 
Jbffreys,  Brit.  Gonch.,  t.  IV, 

p.  415;  t.  V,  pi.  XGffl,  fig.  4 

et  5  (var,), 
Weinkauff,  Gonch.  desMittelm., 

t.  II,  p.  194. 
Petit,  Gâtai.  Test,  mar.,  p.  102. 
Fischer,  Gironde,  1«'  Suppl.  in 

Act.  Soc.  Linn.  Bord,  ^t .  XXVH, 

p.  123. 
Aradas  et  Benoit,  Gonch.  idv. 

mar.  délia  Sic,  p.  135. 
"WooDWARD,  Manuel  de  Gonch., 

édit.  française,  pi.  XIV,  fig.  10. 
Jeffreys,  Médit.  Moll.  in  Ann. 

and  Mag.  nat.  Hist.,  p.  20. 
MoNTEROSATO,  Enum.  e  Sinon., 

p.  50. 
G.  0.  Sars,  Moll.   Reg.   arct. 

Norv.,  p.  283,  pi.  XVn,  fig.  12. 
Fischer,  Brachiop.  etMoll.,p.  17. 
Marion,  Gonsid.  sur  les  Faunes 

profondes,  p.  18. 
J.  GoLUN,  Om  LimÇordens  mar. 

Fauna,  p.  44. 
MoNTEROSATO,Nom.  Gon.  e  Spec. , 

p.  143. 
GRANGER,Moll.deFrance,p.233. 


Obs.  —  Le  BuUa  convoluta  Brocchi  a  été  rapporté  avec  doute  à  la 
présente  espèce  par  plusieurs  naturalistes.  Mais  un  examen  attentif  de  la 
figure  de  Brocchi  et  de  spécimens  du  Plaisantin  que  nous  devons  à 
l'obligeance  de  M.  le  docteur  L.  Foresti  ne  nous  permettent  pai  de 
maintenir  cette  assimilation;  le  B.  œnvoluta  est  toujours  plus  petit,  sa 
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cohimelle  est  sensiblement  plus  évidée  à  la  base,  etc.  VAssula  cùnvoluta 
Schumacher  est  synonyme  du  Scaphander  lignariim  L. 

Le  Bvlla  producta  Brown  a  été  établi  sur  des  individus  jeunes  du 
C  cylindracea. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  cette  espèce  le  Bulla  cylindracea 
da  Costa,  qui  est  une  coquille  des  Antilles  appartenant  au  genre 
Volvaria.  Le  Bulla  cylindrica  Gmelin  est  établi  sur  des  figures  de 
Gualtieri  et  de  Chemnitz  qui  représentent  des  SlargineUa  et  des 
Ovula, 

Le  Cylichna  cylindracea  a  été  figuré  par  Lister  pi.  DCCXTV,  fig. 
70  A  (tantum), 

11  n'est  pas  possible  de  confondre  le  C.  cylindracea  avec  aucune 
autre  coquille  européenne  :  il  est  nettement  caractérisé  par  sa  taille 
relativement  grande  et  par  sa  forme  cylindrique  allongée. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  6  à  12  millim.,  larg.  2  à  4  millim., 
assez  solide,  opaque,  enroulée,  de  forme  cylindrique  allongée,  faible- 
ment dilatée  à  la  base.  Spire  enfoncée  déterminant  un  ombilic  profond, 
surface  assez  luisante,  couverte  de  lignes  d'accroissement  bien  marquées 
et  de  stries  transverses  fines,  nombreuses  et  légèrement  ondulées. 
Ouverture  étroite,  à  bords  parallèles  à  la  partie  supérieure  et  dilatée 
à  la  base  où  elle  devient  pyriforme.  Labre  simple  tranchant,  presque 
rectiligne.  Bord  columellaire  droit  et  pourvu  d'une  callosité  mince, 
appliquée,  bien  limitée.  Columelle  tordue  et  assez  fortement  arquée. 
Coloration  d'un  blanc  de  lait  uniforme.  Épiderme  fauve  ferrugineux. 

Variétés  : 

Var.  ex  forma  et  col.  linearis  JefiFreys.  Coquille  un  peu  plus  courte 
que  le  type,  presque  lisse  et  très  luisante,  ornée  au  sommet  de  linéoies 
d'un  jaune  brunâtre  peu  nombreuses  et  assez  espacées,  et  à  la  base  de 
linéoies  de  même  couleur,  mais  nombreuses  et  serrées;  enfin,  chez  cette 
variété,  le  sommet  est  plus  profondément  ombiliquè  et  permet  d'aper- 
cevoir les  tours. 

Monstr.  —  M.  Jeflfreys  signale  une  monstruosité  du  C.  cylindracea 
chez  laquelle  l'ouverture  est  fortement  dilatée  à  la  base  et  le  labre 
réfléchi. 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Rare  à  Paulilles  et 
sur  les  plages  de  Canet  et  de  la  Franqui. 

Dispersion.  —  Méditerranée.  N'a  pas  été  signalé  dans  l'Adriatique. 
Océan  Atlantique  depuis  les  côtes  de  Norwège  jusqu'aux  Iles  Canaries, 
Madère  et  Açores. 
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Origine.  —  Miocène  de  Belgique  et  de  TAllemagne  du  Nord.  Pliocène 
de  Belgique,  d'Angleterre,  de  rAllemagne  du  Nord,  des  Alpes- 
Maritimes  et  dltalie.  Pleistocène  de  Galabre,  du  Monte  Pellegrino  et  de 
Rhodes. 

SouB-grenre  CyLiOBCNINA  Monterosato,    1884. 

Type  :  C.  umhilicata  Montagu,  sp.  {Bulla).  Cette  subdivision  a  été 
récemment  proposée  par  M.  de  Monterosato  pour  des  Cylichna  de  petite 
taille  dont  le  sommet  est  atténué  et  ombiliqué. 


Cylichna  nmbilicata  Montagu,  sp.  (Bulla) 

PI.  LXIV,  fig.  6,  7,  8. 

1803  Bulla  umhilicata 
4804      —         —         Mtg. 


4819      —         -  — 

1827  Volvaria  —  — 

1836  Bulla  truncaiula 


1837      —   umhilicata    — 

1840  Cylichna    —  — 

1844  BiUla  tnmcatula 

4844      —  — 

1844  Bullina  umhilicata  Mtg. 

1846  Cylichna     —  — 

1848  BuUa  truncatula 

4852      —         — 

1856  Cylichna  umhilicata  Mtg. 
4859       —  —         — 

4865       —  —         — 

1866  Haminea  truncatula 


MoNTAGU,  Test.  Brit., p. 222,  pi.  VII, 

fig.  4. 
Maton  et  Rackett,  Trans.  Linn. 

Soc.,  t.  VIII,  p.  129. 
TuRTON,  Concb.  Dict.,  p.  22. 
Brown,  lUust.  Conch.,  p.  3  (non 

figuré). 
Pffluppi  (non  Bruguière),  Enum. 

Moll.  Sic.,  t.  I,  p.  122,  pi.  Vn, 

fig.  21. 
Grateloup,  Mém.  sur  la  Fam.  des 

Bulléens,  p.  23. 
Cantraine,  Malac.  médit,  et  litt., 

p.  79. 
Philippi  (non  Brug.),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  n,  p.  96. 
FoRBES  (non  Brug.) ,  Rep.  iEg.  In- 
vert., p.  134. 
Macgillivray,    MoUusc.   Anim.   of 

Scotland,  p.  69. 
LovÉN,  Index  Moll.  Skand.,  p.  142. 
Réquien  (non  Brug.), Coq.  de  Corse, 

p.  42. 
Petit  (non  Brug.),  Catal.  in  Joum. 

Conch.,  t.  m,  p.  82. 
Jeffreys,  Piedra.  Coast,  p.  33. 
SowERBY,  Illust.  Ind.  Brit.  Sbells, 

pi.  XX,  fig.  11. 
Cailliaud,  Catal.  Loire-Inf.,  p.  191. 
Brusina  (non  Brug.),  Contr.  pella 

FaunaDalm.,  p.  83. 
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d867  Cylichna  umhilicatatli^. 

4867  —  -      - 

4868  -  —      - 

1869  Bulla  —      — 


1860  Cylichna  —      — 

1870  Bulla{Cylichna)  —      — 

1870  Cylichna  truncatula 


4870        —       umhilicata  Mtg. 

4878        —  —         - 

1878  UtriciUus  umhilicaius  Mtg, 

1878  Cylichna  umhilicata      — 
4880        —  —  - 


4883       —  —  — 

4883        -  -  — 

1884  Cylichnina  —  — 

1885  Cylichna  —  — 


Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  443; 

t.  V,  p.  223,  pi.  XCm,  fig.  3. 
Taslé,  datai.  Moii)ihan,  p.  43. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  498. 
Fischer,  Gironde,  4c»-  Suppl.  tn  Act. 

Soc.    Linn.    Bord.,    t.    XXVII, 

p.  123. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  103. 
Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  134. 
DE  FouN  {non  Brug.),  Catal.  Moll. 

Syra,  in  c  Fonds  de  la  Mer,  >  1. 1, 

p.  266. 
Jeffreys,  Médit.  Moll.  in  Ann.  and 

Mag.  nat.  Hist.,  p.  20. 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  17. 
G.  0.  Sars,  Moll.  Reg.  arct.  Norv., 

p.  286,  pi.  XVn,  fig.  14. 
MoNTEROSATo,Enuin.  e  Sinon.,  p.  50. 
Jeffreys,  Moll.   from  the  Bay  of 

Biscay  tn  Ann.   and  Mag.    nat. 

Hist.,  p.  318. 
Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

pp.  78,  86,  88,  90. 
G.  DoLLFus,  Catal.  Palavas,  p.  3. 
Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec., 

p.  143. 
Granger,  Moll.  de  France,  p.  234. 


Ohs.  —  D'après  MM.  Weinkauflf  et  Petit,  le  Volvaria  auhcylindrica 
Brown  {lllust.  Conch. y  p.  3,  pi.  XIX,  fig.  19,  20)  serait  synonyme,  et 
M.  Jeffreys  dit  que  le  Bulla  Blainvilleana  Récluz  est  peut-être  aussi 
la  même  espèce.  Le  C.  umhilicata  se  distingue  du  C.  nitidula  Lovén 
qui  a  aussi  été  rencontré  dans  la  Méditerranée;  mais  à  des  profondeurs 
assez  considérables,  par  sa  forme  plus  ovale,  par  la  troncature  de  son 
sommet  et  par  son  ombilic. 

Les  CycUchna  Icevisculpta  Granata  et  créhrisciUpta  Monts,  appar- 
tiennent au  même  groupe,  mais  possèdent  des  stries  décurrentes  bien 
marquées. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  2  1/2  millim.,  larg.  1  1/5  millim., 
enroulée,  assez  mince,  peu  transparente,  de  forme  ovale  oblongue, 
légèrement  rétrécie  à  la  partie  supérieure  et  dilatée  vers  la  base.  Sommet 
tronqué,  à  spire  enfoncée,  présentant  au  centre  une  perforation  ombilicale 
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étroite  et  profonde.  SurÊM^e  luisante  sur  laquelle  on  aperçoit,  à  l'aide  du 
microscope,  des  stries  d'accroissement  arquées  et  à  peine  quelques  stries 
décurrente^  onduleuses.  Ouverture  occupant  toute  la  longueur  de  la 
coquille,  un  peu  élargie  au  sommet,  rétrécie  au  milieu  et  pyriforme  à  la 
base.  Labre  arqué  simple,  tranchant.  Bord  columellaire  convexe. 
Columelle  courte,  épaissie,  tordue  et  pourvue  d'un  pli  bien  marqué. 
Coloration  d'un  blanc  subhyalin  uniforme. 

Variétés  : 
Var.  ex  forma,  contUiAs  S.  "Wood  (non  Weinkauff),  Crag  MoUitscay 
t.  I,  p.  *173,  pi.  XXI,  fig.  2  A,  c.  Plus  grande  que  le  type,  plus  rétrécie 
et  plus  conique  à  la  partie  supérieure;  ouverture  dépassant  notablement 
le  sommet  de  l'avant-demier  tour. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine.  —  Miocène  tortonien  de  Calabre  (Seguenza),  pliocène  du 
Modenais  et  de  la  Calabre;  pleistocène  de  Calabre  et  du  Monte  Pelle- 
grino. 

Gyliclma  Crossei  Bucquoy,  Dautzenberg  et  G.  Dollfus. 

PL  LXIY,  fig.  9,  10,  11. 

Obs,  —  Cette  forme  qui  a  été  confondue  jusqu'à  présent  avec  le 
Cylichna  umbilieata  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  petite.  Elle  est 
plus  régulièrement  ovale,  non  rétrécie  au  sommet,  ni  élargie  vers  la 
base,  et  son  ouverture  n'est  pas  plus  large  au  sommet  qu'au  milieu. 
Ces  caractères  étant  constants  éhez  tous  les  exemplaires  que  nous  avons 
examinés,  nous  semblent  suffisants  pour  justifier  une  séparation  spé- 
cifique. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2  millim.,  larg.  1  millim.,  enroulée, 
mince,  subpelludde,  de  forme  ovabôre.  Sommet  tronqué,  à  spire 
enfoncée  présentant  au  centre  une  perforation  ombiUcale  très  étroite  et 
profonde.  Surface  luisante  sur  laquelle  on  distingue,  à  l'aide  du 
microscope,  des  stries  d'accroissement  arquées,  et  vers  la  base  des  stries 
décurrentes  extrêmement  fines.  Ouverture  occupant  toute  la  longueur 
de  la  coquille,  étroite  et  presque  linéaire  à  la  partie  supérieure,  pyriforme 
à  la  base.  Labre  arqué  simple,  tranchant.  Bord  columellaire  convexe. 
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Golumelle  épaissie,  tordue,  pourvue  d'un  pli  bien  marqué.  Coloration 
d'un  blanc  hyalin  uniforme. 

Habitat.  —  Nous  avons  rencontré  cette  espèce  dans  des  sables  recueillis 
sur  la  plage  de  Canet. 

Dispersion.  —  Il  est  probable  que  le  C.  Crossei  existe  dans  bien  des 
localités  méditerranéennes;  mais  il  a  été  confondu  avec  d'autres  petites 
espèces.  Il  nous  a  été  communiqué  de  Viareggio  par  M.  le  D^  del  Prête 
et  d'Alger  par  M.  Joly. 

Origine,  —  Nous  ne  le  connaissons  pas  à  Pétat  fossile. 


Genre  RBTUSA  Brown,  18S7. 

Type  :  Bulla  truncatula  Bruguière.  Ce  genre  a  été  établi  par  Brown 
pour  le  BuUa  retusa  Maton  et  Rackett,  qui  n'est  autre  chose  que  le 
Bulla  truncata  d'Âdams  et  de  Montagu,  qui,  lui-même,  est  synonyme 
du  BuUa  truncatula  Bruguière.  Le  sous-genre  Coleophysis  Fischer,  1883, 
qui  est  basé  sur  le  Bulla  truncatula,  tombe  donc  en  synonymie. 

MM.  Adams  avaient  adopté  pour  cette  même  section  le  nom  générique 
Vtriculus  Brown,  1844,  qui  n'a  pu  être  conservé  à  cause  de  l'existence 
d'un  autre  genre  Utriculi^  proposé  dès  1817  par  Schumacher  pour  un 
groupe  de  Conidœ, 


Retusa  truncatula  Bruguière,  sp.  (Bulla). 

PL  LXIV,  fig.  12,  13,  14. 

1792  BuUa  truncatula  Bruguière, Encycl.  méthod., p.  377. 

1798      —   truncata  Adams  {non  Gmelin),  Trans.  Linn. 

Soc.,t.  V,  p.  1,  pi.  I,  flg.  1,2. 

1803  —        —  MoNTAGU  {non  Gmelin).  Test,  brit., 

p.  223,  pi.  VII,  fig.  5. 

1804  —   rehÂsa  Maton  et  Rackett,  Descr.  Calai,  in 

Trans.  Linn.  Soc.,  t.  Vffl,  p.  128. 
1827  Voharia  truncata  Brown  (non  Gmelin),  Ulust.  Conch. , 

p.  4,  pi.  XIX,  fig.  17, 18. 
1827        —      pellucida  BR0WN,Illust. Conch., p. 4,  pi. XIX, 

fig.  45,  46. 
1837  Bulla  truncatula  Brug.  Grateloup,  Not.  sur  la  Famille  des 

Bulléens,  p.  26,  pi.  III,  fig.  8, 9. 
1839     —   truncata  0.  G.  Costa,  Catal.  Tarante,  p.  47. 
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1840  BiMa  tmncatula  Brug. 
4844      —   truncata 
4844  Bullina    — 
4844        —    pellucida  Brown 
4846  Cylichna  truncata 
4848  BuUa  — 

4852  —   iruncatula  Brug. 

4853  Cylichna  truncata 

1856        -  - 

4859  Bidla  — 

4860  Cylichna  — 
4865  Bulla  - 
4865  Cylichna  — 
1866       -  - 

4867  Utriculus  truncatulus  Brug. 
4867  Tomatina  truncata 

4867  Utriculus  truncatulus  Bnig. 

4868  Cylichna  truncata 

4868  —  — 

4869  —       truncatula  Brng. 

4870  BuUa  {Cylichna)  trunccUa 

4870  Cylichna  — 

4870       —•       truncatula  Brug. 


GantiuinEi  Malac.  médit,  et  litt 

p.  77. 
FoRBES  {non  Gmel.),  Rep.  JEf.  Inv., 

p.  434. 
Macgilltvrat  {non  Gmel.))  Moll. 

Anim.  of  ScoÙand,  pp.  69,  494. 
Mâcgillivray,  Moll.  Anim.  of  Scot- 

land,  p.  334. 
LovÉN  i(n(m  Gmel.),   Ind.   Moll. 

Skand.,  p.  42. 
Réquien   {non   Gmel.),  Coq.  de 

Corse,  p.  42. 
Petit,   datai,  in  Joum.  Conch., 

t.  m,  p.  82. 
FoRBES  et  Hanley  {non  Gmel.), 

Brit.    Moll.,    t.    m,   p.    540, 

pi.  CXIVb,  fîg.  7,  8;  animal, 

pi.  VV,  fig.  4. 
Jeffreys    {non   Gmel.),   Piedm. 

Coast,  p.  33. 
SowERBY   {non  Gmel.),  El.   Ind. 

Brit.  Shells,  pi.  XX,  fig.  7. 
Macé  {non  Gmel.),  Catal.  Cherbourg 

et  Valognes,  p.  47. 
Fischer   (non   Gmel.),   Gironde, 

p.  66. 
Caillaud  {non  Gmel.),  Catal.  Loire- 
Inférieure,  p.  494. 
Brusina  {non  Gmel.),  Contr.  pella 

Fauna  Daim.»  p.  83. 
Jeffreys,  Brit.  Conch., t.IV,p.  424; 

t.  V,  p.  223,  pi.  XCIV,  fig.  2. 
Hidalgo  {non  Gmel.),  Catal.  Esp. 

in  Joum.  Conch.,  t.  XV,  p.  449. 
Taslé,  Catal.  Morbihan,  p.  43. 
Weinkauff  {non  Gmel.),  Conch. 

des  Mittelm.,  t.  II,  p.  496. 
CoLBEAU  {non  Gmel.),  Moll.  viv.  de 

la  Belgique,  p.  45. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  403. 
Aradas  et  Benoît  {non  Gmel.)i 

Conch.  viv.  mar  délia  Sic,  p.  435 

(ex  parte). 
de  Folin  (non  Gmel.),  Catal.  Moll. 

Syra  in  f  Fonds  de  la  Mer,  » 

t.  L,  p.  266. 
DE  FoLiN,  loco  citato,  p.  266. 
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1872  UtriaUus  trunccUulus  Brug.   Monterosâto,  Not.  int.  ail.  Ck>ttch. 

Médit,  y  p.  54. 
1878        —         — var.j!>|/ri/ormis  Monterosâto,   Enum.    e   Sinon., 

p.  50. 
1878        —       truncatulus  Brug.  G.  0.  Sars,  MoU.  Reg.  Arct.  Norv., 

p.  285,  pi.  XXVI,  fig.  2;  pi.  XVH, 

fig.  48  (variété). 
1878        —  —  —      Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  47. 

1884  Cylichna  truncatuîa      —      Dautzenberg,  Coq,  de  Canne»,  p.  3. 
1883  Utriculitë  truncatulus    —      Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

pp.  86,  94. 
4883  Cylichna  truncatuîa      —      G;  Dollfus,  Catal.  Palavas,  p.  3. 
1883  Vtriculus  truncatulus    —      Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  44. 

1883  —  __  —      DuPREY,   Catal.   Jersey  Suppl.   in 

Ann.  and  Mag.  nat.  Hist.,  p.  489. 

1884  Retusa  truncata  J.  Collin  {non  Gmel.),  Om  Lira- 

fjordens  marine  Fauna,  p.  42. 

1884  Vtriculus  truncatus  Monterosâto  {non  Gmel.),  Nom. 

Gen.  e  Spec.  p.  142. 

1885  Cylichna  truncata  Granger   {non  Gmel.),   Moll.   de 

France,  p.  233. 

Ohs,  —  La  description  donnée  par  Bruguière  dans  YEncyclopèdie 
convient  parfaitement  à  la  présente  espèce.  La  référence  qu'il  indique 
de  Soldani  {Saggio  orittografico,  p.  145,  pi.  X,  fig.  62,  Sienne,  4790) 
s'accorde  avec  cette  description.  Nous  pensons  donc  qu'il  ne  faut  pas 
hésiter  à  adopter  le  nom  de  truncatuîa^  bien  que  l'autre  référence  de 
Bruguière  :  Plancus,  de  Conchis  minus  notiSj  pi.  II,  fig.  5  g,  h,  i, 
représente  incontestablement  un  Cylichna  {C.  umbilicata  ou  C.  nitidula) . 
Le  BuUa  truncata  Adams  {Trans.  Linn.  &>c.,  4798,  t.  V,  p.  4.  pi.  I, 
ù^.  4,  2)  est  assez  mal  représenté;  mais  c'est  fort  probablement  aussi 
la  même  espèce.  Ce  nom  spécifique  truncata,  qui  est  adopté  par  la 
plupart  des  auteurs,  ne  peut  être  maintenu,  car  Gmelin  a  décrit  dès 
1790,  sous  le  même  nom  de  Bulla  truncata,  une  coquille  terrestre 
classée  aujourd'hui  dans  le  genre  Oleacina, 

D'après  Jeffreys  il  faut  encore  ajouter  à  la  synonymie  :  BuUa  crassa 
Walker,  Bulla  ieverensis  Schrôter,  Bulla  cylindrica  Scacchi  et 
Bulla  cylindracea  Chiereghini  (non  Pennant). 

Le  Cylichna  leptoeneilema  Brusina  est  une  forme  du  même  groupe, 
mais  que  M.  de  Monterosâto,  qui  en  a  vu  le  type,  regarde  comme  assez 
caractérisée  pour  constituer  une  espèce  distincte. 

Diagnose»  —  Coquille,  haut.  3  millim.,  larg.  1  1/2  millim.,  enroulée, 
mince,  à  peine  subpellucide,  de  forme  presque  cylindrique,  tronquée  et 
un  peu  rétrécie  au  sommet,  dilatée  à  la  base.  Spire  légèrement  concave 
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composée  de  trois  à  quatre  tours  visibles,  séparés  par  une  suture  bien 
marquée.  Surface  du  dernier  tour  traversée  par  de  nombreux  plis  lon- 
gitudinaux arqués  qui  deviennent  obsolètes  au-dessous  du  milieu  de  ce 
tour.  Ouverture  allongée,  étroite  à  la  partie  supérieure,  dilatée  et  pyri- 
forme  à  la  base.  Labre  simple,  sinueux,  un  peu  infléchi  au  milieu. 
Bord  columeUaire  légèrement  convexe.  Columelle  épaissie,  presque  per- 
pendiculaire, pourvue  d'un  pli  assez  prononcé.  Coloration  d'un  blanc  de 
lait  uniforme. 

Habitat  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Beaucoup  plus  rare 
à  Paulilles,  Port-Yendres,  Banyuls,  que  le  Retxisa  semisulcata, 

Disperiion,  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'aux  îles  Canaries  (Mac  Andrew). 

Origine,  —  Miocène  de  Calabre,  de  Bohème  et  du  bassin  de  Vienne. 
Pliocène  d'Angleterre,  des  Alpes-Maritimes  (Bell),  du  Modenais,  de 
Toscane  et  de  la  Calabre.  Pleistocène  d'Angleterre,  de  Calabre,  du 
Monte  Pellegrino  et  de  Rhodes. 

Retnsa  semisulcata  Philippi,  sp.  (Bulla). 

PI.  LXIV,  fig.  15,  16,  17. 

1836  BuUa  semisulcata  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  123,  pi.  Vn,  fig.  19  a,  19  b, 

19  c. 
1844      —    truncata  Philippi  {non  Adams  nec  Gmelin), 

Enum.  Moll.  Sic,  t.  H,  p.  96. 
1870      —    {Cylichna)  truncata     Aradas  et  Benoit  {non  Adams  nec 

Gmelin),  Conch.  viv.  mar.  délia 

Sic,  p.  135  {ex  parte), 
iWS  Utriculustruncatulus  Monterosato    {non    Bruguière), 

Enum.  e  Sinon.,  p.  50  (excl. var.). 
1884       —       semisulcatus  Phi\.  Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec, 

p.  142. 

Obs.  —  M.  de  Monterosato  vient  d'indiquer  comme  synonyme  douteux 
de  cette  espèce,  le  BulUna  striata  Risso  {Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  52). 
S'il  était  prouvé  que  ce  nom  s'applique  bien  à  la  forme  décrite  depuis 
par  Philippi  comme  Bulla  semisulcata,  il  faudrait  le  reprendre  puisqu'il 
est  beaucoup  plus  ancien.  Mais  il  ne  nous  semble  guère  possible  de 
démontrer  que  Bisso  a  eu  en  vue  cette  espèce  plutôt  que  le  Retusa 
truncatula  Brug. 
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Le  Rêtusa  semisulcata  a  été  assimilé  par  plusieurs  auteurs  et  par 
Philippi  lui-même,  dans  la  seconde  édition  de  son  ouvrage,  au  Ret. 
iruncaia  d'Àdams  et  de  Montagu  {non  Gmelin)  ;  mais  il  se  distingue 
constamment  de  cette  dernière  espèce  par  sa  forme  très  allongée,  ses 
costules  longitudinales  beaucoup  plus  droites,  moins  arquées,  ainsi  que 
par  une  fascie  décurrente  plus  diaidiane  que  le  reste  du  test,  située  vers 
le  milieu  du  dernier  tour. 

IHcignone,  —  Coquille,  haut.  3  1/5  millim.,  larg.  1  1/3  millim., 
enroulée,  mince,  de  forme  cylindrique  allongée,  tronquée  au  sommet, 
légèrement  rétrécie  à  sa  partie  médiane  et  dilatée  à  la  base.  Spire  un  peu 
concave,  composée  de  trois  ou  quatre  tours  visibles  séparés  par  une  suture 
bien  marquée.  Surface  du  dernier  tour  traversée  à  partir  du  sommet 
et  jusque  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de  la  coquille,  par  de  nombreux 
plis  longitudinaux  presque  perpendiculaires.  Ouverture  allongée,  étroite 
à  la  partie  supérieure,  dilatée  et  pyriforme  à  sa  base.  Labre  simple, 
sinueux,  un  peu  infléchi  au  milieu.  Bord  columellaire  très  faiblement 
sinueux.  Columelle  épaissie,  arquée  et  tordue  à  la  base.  Coloration  d'un 
blanc  de  lait  presque  opaque,  traversé  un  peu  au-dessous  du  milieu  du 
dernier  tour  par  une  large  bande  décurrente  plus  transparente  que  le 
reste  de  la  coquille.  Il  existe  souvent  au-dessus  de  cette  bande,  quelques 
linéoles  parallèles  étroites,  également  transparentes. 

Variétés  : 
Var.  ex  forma  4,  major  Monts. 
Yar.  ex  forma  2,  minar  Monts. 

Habitat.  —  Zone  littorale  et  des  laminaires.  Assez  abondant  à  Paulilles, 
Port-Vendres,  Banyuls,  etc. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique.  Cette  forme  n'a  pas  encore 
été  signalée  dans  l'océan  Atiantique. 

Origine.  —  Pliocène  du  Plaisantin  (Cocconi)  et  de  l'astien  de  Galabre 
(Seguenza). 

Retnsa  mammlllata  Philippi,  sp.  (fiuUa). 

PL  LXIV,  fig.  18,  19,  20. 

1836  Buila  mammillata  Phtuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  122,  pi.  VII,  fig.  20. 

1840    —  —  Phil.  Cantraine,  Malac.  médit,  et  litt., 

p.  78. 
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1844  BuUa  mammiUata  Phil. 

1848    —  -  — 

1853  Cylichna  —  — 

1856        -        —  — 

1859        —        —  — 

1865  —        -  — 

1866  —        —  — 

4867  Dtricttfais  mammtflatus  Phil. 

1868  Cylichna  mammUlata     — 

1869  _  —  - 
1869  Bulla               —             — 

1869  Cylichna         —  — 

1870  UtricultAS  mammUlatus  — 

1870  BuUa  {Cylichna)  mammUlata 

Phil. 
1872  Utriculus  mammiUatus  Phil. 

1878  —  -  — 
1878  —  —  — 
1878   ^      —      - 

1883  -  -  - 

1884  —  -  - 

1885  Cylichna  mammiUata     — 


Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  U, 

p.  96. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  42. 
FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll . ,  t .  III , 

p.  514,  pi.  CXIV  c,  fig.  4,  5. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  33. 
SowERBT,  niust.  Ind.  Brit.  Sbells, 

pi.  XX,  fig.  6. 
Cailuaud,  Gâtai.  Loire-Inf.,  p.  191. 
Brusinâ,  Contr.  pella  Fauua  Daim., 

p.  83. 
Jeffreys,  Brit.  Conch. ,  t.  IV,  p.  420  ; 

t.  V,  p.  223.  pi.  XCIV,  fig.  1. 
Wewkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  901. 

Petit,  Catal.  TeeL  Bttar.,  p.  103. 
Fischer,  Gironde,  l^^Suppl.  in  Âct. 

Soc.  Linn.  Bord.  t.  XXVII,p- 123. 
Appelids,  Conch.  del  Mar  Tirr«u> 

in  Bull,  malac.  Ital.,  t.  H,  p.  179. 
Jeffreys,  Médit.  Moll.  in  Ann.  and 

Mag.  nat.  Hist.,  p.  20. 
AR.iDAs  et  BENorr,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  135. 
MoNTEROSATOy  Not.  int.  aile  Conch. 

médit.,  p.  54. 
MoNTERosATO,Enmn.  eSinon.,p.50. 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  17. 
G.  0.  Sars,  Moll.  Reg.  arct.  Norv., 

p.  363. 
Màrion,  Famies  du  Bassin  médit., 

pp.  86,  90. 
MoNTEROSATO,  Nom.  Gen.  e  Spec., 

p.  141. 
Granger,  Moll.  de  France,  p.  233, 

pi.  XVII,  fig.  28. 

Ohs.  —  D'après  M.  Jeffreys,  le  Bulla  minuta  de  Macgillivray  est 
synonyme. 

Le  BuUa  striattUa  de  Forbes  {Rep,  ^g.  Invert, ^  pp.  134,  188)  que 
M.  Jeffreys  avait  autrefois  assimilé  à  la  présente  espèce,  a  été  considéré 
depuis  par  le  même  auteur  comme  une  espèce  distincte,  à  laquelle  il 
assigne  comme  synonyme  :  Cylichna  pyramidata  A.  Adams  et  Cylichna 
Hosmesi  "Weinkauff. 

Le  Retira  mammiUata  se  distingue  par  le  mamelon  qui  ^upe  le 
centre  de  la  troncature  du  sommet.  U  est  également  caractérisé  par  sa 
forme  bien  cylindrique. 
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Diagnose.  —  Coquille,  haut.  2i/2millim.,  larg.  1  miUim.,  enroulée, 
subpellucide,  luisante,  tronquée  au  sommet,  de  forme  régulièrement 
cylindrique,  un  peu  rétrécie  à  sa  partie  médiane.  Spire  composée  de 
trois  tours  dont  le  premier  est  globuleux  et  dépasse  le  sommet  de  la 
coquille.  -Suture  profonde.  Sculpture  composée  de  stries  décurrentes, 
ponctuées  extrêmement  unes,  qui  ne  se  voient  que  sous  un  assez  fort 
grossissement.  Ouverture  étroite,  presque  linéaire  à  sa  partie  supérieure, 
dilatée  et  pyriforme  à  la  base.  Labre  légèrement  flexueux,  infléchi  vers 
son  milieu.  Bord  columellaire  presque  droit;  columelle  un  peu  épaissie, 
arquée,  sans  pli  apparent.  Coloration  d'un  blanc  hyalin. 

Variétés  : 
H.  de  Monterosato  a  signalé  dans  son  ouvrage  de  1878  (Enumerazione 
e  Sinonimia)y  une  variété  de  forme  qu'il  a  appelée  apice  prominulo  ; 
mais  il  ne  la  mentionne  plus  dans  son  dernier  travail. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Fort  rare  à  Paulilles. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  de  la  Norwège  jusqu'aux  îles  Canaries. 

Origine.  —  Pliocène  des  Alpes-Maritimes  (Bell)  et  de  Sicile.  Post- 
pliocène de  Norwège. 

C'est  à  tort  que  cette  espèce  a  été  assimilée  par  quelques  naturalistes 
au  BuUina  Lajonkaireana  Basterot  du  miocène  du  Bordelais.  Chez 
cette  dernière  coquille  la  spire  entière  dépasse  toujours  sensiblement  le 
sommet  du  dernier  tour. 

Genre  YOLYlJLâ  Abaks,  1850. 

Type  :  VolviUa  rostrata  A.  Adams  (Gcnera  of  récent  MoUtMcay  t.  II, 
p.  14,  pi.  LVI,  fig.  10). 

Ce  genre,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  genre  VoIvuIias  établi  par 
Oken,  en  1815,  pour  une  subdivision  des  Clausiliay  a  été  adopté  dès 
son  apparition  par  les  auteurs.  D  s'imposait  depuis  longtemps  et  a  été 
adopté  comme  section  des  Bulla  par  Deshayes  pour  deux  formes  fos- 
siles de  l'éocène  du  bassin  de  Paris,  fort  voisines  du  type  vivant. 

Le  genre  Rhizorus  Montfort,  1810  (t.  II,  p.  39)  ne  saurait  nous 
arrêter,  car  la  figure  et  la  description  sont  si  mauvaises  qu'il  est  impos- 
sible de  savoir  de  quoi  il  est  question.  Le  type  Rhizon^s  Adelaidis  Mont- 
fort  est  en  effet  basé  sur  une  espèe  de  l'Adriatique  figurée  par  Soldani, 
qui  serait  une  coquille  c  de  couleur  verte  tachetée  de  maculations 
rousses  formant  filigranes  !  i 
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Volvula  aoiunliiata  Brug.,  sp.  {BuUa). 


PL  LXIV,  fig.  4,  6. 

1792  BuUa    acuminata. 

Bruguière,  Encycl.  méthod.,  t.  I, 

p.  376,  n«  9. 

1836    ~ 

— 

Brug. 

Philippi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 
p.  122,  pi.  Vm,  fig.  18. 

1837    — 

— 

— 

Gràteloup,  Notice  sur  la  Famille  des 
Bulléens,pp.27,63,pLm,fig.43,44. 

1840    - 

— 

— 

Cântraine,  Malac.  médit,  et  litt. ,  p.  78. 

1844    - 

— 

— 

PfflLiPPi,  Enum.  Moll.  Sic.,t.  H,  p.96. 

1846  CyUchna 

— 

— 

LovÉN,  Index  Moll.  Skand.,  p.  142. 

1850  Volvula 

— 

— 

Adams,  Thés.  Ck)nch.,  t  H,  p.  596, 
pl.GXXV. 

1853  Ovula 

— 

— 

FoRBES  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  III, 
p.  500,  pi.  CLXIV  p,  fig.  3. 

1859     - 

— 

— 

SowERBY,niust.  Ind.  Brit.  Sh.,  pi.  XX, 
fig.  3. 

1869  Volvula 

— 

— 

Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1,  p.  389. 
fig.  2935. 

1860  Omda 

— 

— 

Petit,  Catal.  Suppl.  m  Journ. Conch., 
t.  Vni,  p.  258. 

1866  Volvula 

— 

— 

Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 
p.  83. 

1867  CyUchna^ 

— 

— 

Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  411  ; 
t.  V,  p.  222,  pi.  XCm,  fif .  1. 

1868  Voltmla 

— 

— 

Weinkauff,  Conch.  des  Mittdm., 
t.  n,  p.  202. 

1869       - 

— 

— 

Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  104. 

1870  BuUa  (Volvula) 

— 

— 

Aradâs  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 
délia  Sic,  p.  137. 

1878  Volvula 

— 

— 

Monterosato,  Enum.  et  Sinon.,  p.  50. 

1878        - 

— 

— 

Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  17. 

1883        - 

— 

-— 

Fischer,  Manuel  de  Conch.,  p.  556, 
fig.  315. 

1884       - 

— 

— 

Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec., 
p.  144. 

1885  CyUchna 

— 

— 

Granger,  Moll.  de  France,  p.  234. 

Obs.  —  Le  BuUa  fudcola  Chiereghini  est  synonyme  {fide  Nardo, 
Brusina). 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  aucun  autre  Bulléen  de  la 
Méditerranée;  sa  forme  hirostrée  qui  la  fait  ressembler  à  un  petit 
Ovula  y  la  caractérise  suffisamment. 
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Diagnose,  —  Coquille  externe,  haut.  2  7/10  millim.,  larg.  1  millim., 
de  forme  ovale  subcylindrique,  allongée,  enroulée,  acuminée  au  sommet, 
arrondie  à  la  base,  à  spire  non  visible.  Test  mince,  translucide  et  luisant, 
pourvu  au  sommet  et  à  la  base  de  stries  transversales  très  faibles. 
Ouverture  très  étroite,  presque  linéaire,  s'élargissanl  seulement  vers 
la  base.  Labre  simple,  tranchant,  flexueux,  arrondi  à  la  base.  Bord 
columellaire  arrondi.  Columelle  légèrement  tordue,  arquée  et  épaissie. 
Coloration  d'un  blanc  hyalin. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligëne.  Rare,  rejeté  sur  la 
plage  de  Canet. 

Dispersion,  —  Méditerranée  :  Sardaigne^  Ostia  (Cantraine)  ;  Algérie 
(Weinkauff);  Adriatique  (Brusina).  Océan  Atlantique,  sur  les  côtes 
de  Norwège  (Lovén),  de  la  Grande-Bretagne  et  du  golfe  de  Gascogne 
(Fischer). 

Origine.  —  Cette  espèce  a  été  indiquée  dans  le  miocène  de  Saint-Paul 
près  Dax  par  Grateloup  (1837)  et  admise  par  d'Orbigny  en  1852.  Elle 
a  été  retrouvée  dans  la  vallée  de  Saucats  par  M.  Benoist.  Wood  la  cite 
du  crag  d'Angleterre,  tout  en  signalant  quelques  variations  de  détails 
avec  l'espèce  actuelle.  Enfin  elle  existe  encore  dans  le  pliocène  de 
Belgique,  de  l'Italie  du  Nord  et  du  Midi. 


Genre  8CAPHANDER  HOMTFORT,  1810. 

Type  :  Bulla  lignaria  Linné. 

Ce  genre  créé  par  Montfort  (t.  II,  p.  335  et  figure),  pour  une 
section  des  Bidla  dont  le  sommet  n'est  pas  ombiliqué,  a  été  accepté 
par  Blainville,  Risso,  Lamarck,  puis  par  les  naturalistes  anglais.  Divers 
nome  ont  été  donnés  aux  trois  pièces  calcaires  qui  garnissent  l'estomac 
de  ces  mollusques  et  que  l'on  croyait  appartenir  à  des  coquilles  mul- 
tivalves.  Ce  sont  :  Gioenjia  Bruguière,  Tricla  Retzius,  Char  Bruguière. 
C'est  à  Draparnaud  (1800)  que  l'on  doit  l'explication  de  la  vraie  nature 
de  ces  pièces. 

Le  genre  Assula  Schumacher  (1817)  est  synonyme  de  Scaphander, 

Les  Scaphander  furent  classés  dans  les  Conchœ  Veneris  par  Lister, 
dans  les  Bulla  par  Klein,  etc.  M.  Deshayes  y  voyait,  il  y  a  peu  d'années 
encore,  un  simple  sous-genre  des  BuUa. 
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Scaphander  lignarius  Linné,  sp.  {Bulia). 

PL  LXni,  fig.  1,  2,  8. 

1760  Bulla  lignaria  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  XII,  p.  1184. 

1778      —       —        Lin.  da  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  36,  pi.  I, 

fig.  9. 
1783      -^        —         —  ScHRŒTKR,  Einldi.  in  die  Gonchy- 

lienk.,  1. 1,  p.  175. 
1790      _        —         ^  Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  édit.  Xm, 

p.  3425. 
1792      —        —         —  Olivi,  ZooL  Adr.,  p.  137. 

1792  —        —         —  Bruguiêre,  Encycl.  Méthod.,  p.  378, 

pL  CCCUX,  fig.  3  a,  3  b. 

1793  —        —         —  von   Salis  Marschuns,  Reise  ins 

Kôn.  Neapel,  p.  365. 
1799      —       —         —  Pennant,  Brit.  ZooL,t.IV,pLLXX, 

fig.  83. 
1803      —        —         — .  MoNTAGU,Test.Brit.,p.205;Suppl., 

p.  92. 
1810  Scaphander  lignarius  Lin.  MoNTFORT,Conch.Syst.,  t.  II,  p.334. 
1817  Assula  canvoluta  Schumacher,  Nouv.  Syst.,  p.  258. 

1819  BuUa  lignaria  Lin.  Turton,  Conch.  Dict.,  p.  19. 

1822      —        —        —  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  VI, 

2«  partie,  p.  33. 

1825  —       —        —  Blainville,  Manuel,  p.  626,  pLXLV, 

fig.  8. 

1826  —       —       —  Payraudeau,  MoU.  de  Corse,  p.  95. 
1826  Scaphander  lignarius  Lin.  Risso,  Eur.  mérid.,  t.  lY,  p.  50. 
1826         —         giganteus   —    Risso,  Eut.  mérid.,  t.  IV,  p.  M, 

pL  n,  fig.  12. 
1826         —         targianius  —    Risso,  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  M, 

pLn,fig.l3. 
1829  Bulla  lignaria  Lin.  0.  G.  Costa,  Catal.  Sist.,  p.  75. 

1836    —  —        —  ScACCHi,  Catal.  Conch.  Regni  Neap., 

p.  10. 
1836    —         —        —  Phiuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  121. 

1836  —         —        —  Lamarck,    Anim.  sans  vert.,  édit. 

Desh.,t.Vn,p.  667. 

1837  —         —        —  Grateloup,  Not.  sur  la  Famille  des 

Bulléens,  p.  17,  pi.  m,  fig.  1  et  2 

(var.). 
1840    —         —        —  Cantraine,  Malac.  médit,  et  litt., 

p.  76. 
1844    —  —        —  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t  II 

p.  95. 
1844    ^         ^       —  FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  p.  134. 
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1846  Scaphander  Ugnarius  Lin.  Lovén,  Index  MoU.  Skand.,  p.  142. 
1848  Bulla  lignaria  Lin.  Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  41. 

1852      —         —      —  Petit,  Catal.  tnJourn.  Conch.,t.III, 

p.  81. 

1852  Scaphander  Brownii  Leach^  Synopsis  MoU.  Gr.  Brit. ,  p.  40. 

1853  Scaphander  lignariua  Lin.  FoRBEsetHANLEY,Brit.Holl.,p.536, 

pi.  CXIV  F,  fig.  3;  animal,  pi.  VV, 
fig.5. 

1855  Bfdla  lignaria  Lin.  Hanlet,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  205. 

1856  Scaphander  lignariua  Lin.  Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  34. 

1858  —  —        —    H.  et  Â.  ÂDAMS,  Gênera  of  récent 

Mollusca,  t.  n,  p.  19,  pi.  LVn, 
fig.  4,  4  A. 

1859  —  —        —    SowERBY,IUu8t.Ind.Brit.Sh.,pl.XX, 

fig.  26. 
1859         —  —        —    Chenu,  Manuel  de  Conchyl.,  t.  I, 

p.  390,  fig.  2958. 

1865  Bulla  lignaria  Lin.  Fischer,  Gironde,  p.  65. 

1866  Scaphander  lignarius  Lin.  Brusina,  Contr.  pella  Fauna  Daim., 

p.  83. 

1867  —  —        —    Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  443; 

t.  V,p.224,pl.XCV,fig.5. 

1868  —  —        —    Weinkadff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  192. 

1869  —  —       —    Petii,  Catal.  Test  mar.,  p.  98. 

1870  —  —        —    Hidalgo,  Moluscos  marinos,  G.  Sca- 

phander, p.  2,  pi.  K,  fig.  1, 2  et  3 

(var.). 
1870         —  —       —    Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  131. 
1870         —  —        -.    WooDWARD,  Manuel  de  Conch.,  édit. 

franc.,  pi.  XIV,  fig.  12. 
1870         —  —       —    Jeffreys,  Medil.  MoU.  in  Ann.  and 

Mag.  nat.  Hist.,  p.  21. 
1873         —  —        —    Clément,  Coq.  du  Gard,  p.  63. 

1878         —  —        —    MoNTEROSATO,Enum.eSinon.,p.51. 

1878         —  -<        —    Fischer,  Brachiop.  et  MoU.,  p.  16. 

1878  —  —        —    G.  0.  Sars,  MoU.  Reg.  arct.  Norv., 

p.292,  pl.XVm,fig.7,et  pLXXVI, 
fig.  4. 

1879  —  —        —    Granger,  MoU.  de  Cette,  p.  22. 
1883         —                —        —    Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

pp.  71,  88,  96,  107;  Consid.  sur 

les  Faunes  profondes,  pp.  30, 45. 
1883         —  —        —    Jeffreys,  Médit.  MoU.  in  Ann.  and 

Mag.  nat.  Hist.,  p.  401. 
1883         —  —       —    Daniel,  Faune  malac.  de  Brest  in 

Joum.  Conch.,  t.  XXXI,  p.  362. 
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1884  Scaphander  lignarius  Lin.  Nobre^  MoU.  mar.  do  Noroeste  de 

Portugal,  p.  30. 

1885  —  — .        ^    Granger,  MoU.  de  France,  p.  234, 

pi.  XVn,  fig.  31. 
1885  BuUa  lignaria  lin.  de  Gregorio,  Studi  su  talune  Conch. 

médit.,  p.  393. 

Obs,  —  Aucun  doute  n'est  possible  au  sujet  de  cette  espèce  linnéenne  : 
la  description,  la  référence  de  Lister,  les  observations  de  Hanley  sur 
les  exemplaires  de  la  collection  de  Linné,  concourent  à  en  confirmer 
l'identification. 

Le  Btdla  zonata  Turton  et  le  Scaphander  Brownii  Leacb  ont  été 
établis  sur  des  exemplaires  non  adultes  du  Se.  lignarius.  Le  BuUa  kevis 
Aradas  et  Maggiore,  serait  synonyme. 

Diagnose,  —  Coquille,  haut.  67  millim.,  larg.  41  millim.,  assez  solide, 
enroulée,  pyriforme,  tronquée  au  sommet,  large  et  arrondie  à  la  base. 
Spire  cachée  extérieurement  par  une  callosité  qui  offre  une  dépression 
arquée  en  forme  de  virgule  et  garnie  de  pUs.  Surface  couverte  de  stnes 
transversales  nombreuses,  bien  marquées,  parallèles  ;  plus  rapprochées 
entre  elles  au  sommet  et  à  la  base  de  la  coquille.  On  remarque  en 
outre  de  nombreuses  stries  d'accroissement  longitudinales^  arquées. 
L'ouverture  qui  occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille  est  rétrécie 
au  sommet  et  fortement  dilatée  à  la  base;  une  callosité  interne,  obsolète 
et  décurrente,  règne  vers  le  tiers  supérieur  de  la  coquille.  Labre 
simple,  tranchant.  Bord  columellaire  garni  d'une  callosité  luisante, 
appliquée.  Columelle  épaisse,  bordée  et  décrivant  une  spirale  assez 
ouverte  pour  permettre  d'apercevoir  l'intérieur  de  tous  les  tours 
lorsqu'on  regarde  la  coquille  par  le  bas  de  l'ouverture.  Coloration  d'un 
jaune  clair,  orné  entre  les  stries  de  linéoles  transversales,  d'un  fauve  plus 
ou  moins  foncé.  Quelques  flammules  ou  zones  longitudinales  suivent 
parfois  les  stries  d'accroissement.  Intérieur  de  l'ouverture  et  callosité 
columellaire  d'un  blanc  uniforme.  Épiderme  roux  ferrugineux. 

Yariéiés,  —  Plusieurs  auteurs  ont  essayé  de  subdiviser  le  Se,  lignarius 
en  plusieurs  espèces.  C'est  ainsi  que  Risso  réservant  le  nom  linnéen  aux 
exemplaires  de  petite  taille,  a  établi  un  Se.  giganteus  pour  les  grands 
spécimens  méditerranéens.  Or,  la  référence  de  Lister  (pi.  DCCXTV, 
fig.  71)  indiquée  par  Linné,  représente  un  individu  de  grande  taille.  Le 
Se,  giganteitë  est  donc  la  forme  typique. 

Var.  ex  forma  l,  minuscula  Monts.  z=  minor  angusta  Monts. 
(1878)  =:  Se.  lignarius  Risso  (non  Linné).  De  petite  taille,  à  coloration 
pâle  et  sommet  souvent  ferrugineux. 
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Var.  ex  forma  2,  targionia  Risso  {Eur,  mérid.y  t.  IV,  pi.  II,  fig.  43). 
Cette  forme  décrite  par'Rîsso  d'après  les  exemplaires  fossiles  de  la 
Trinité,  a  été  retrouvée  vivante  dans  différentes  localités  méditerranéennes 
par  M.  de  Monterosato.  Elle  est  de  grandeur  moyemie,  un  peu  moins 
renflée  que  le  type. 

Var.  ex  forma  3,  hritannica  Monts.  M.  de  Monterosato  a  établi  cette 
variété  sur  les  figures  de  Vlllustrated  Index  de  Sowerby  et  du  British 
Conchology  de  Jeflfreys.  Elle  est  de  taille  moyenne,  moins  allongée  que 
le  type  et  plus  élargie;  son  bord  columellaire  est  sensiblement  plus 
renflé  que  celui  de  la  forme  méditerranéenne  et  sa  columelle  est  encore 
plus  fortement  arquée. 

Var.  ex  forma  4,  curta  Jeffreys.  Variété  très  petite  et  très  courte. 

Var.  ex  forma  et  colore  5,  Hidalgoi  B.  D.  D.  Nous  donnons  ce  nom 
à  une  variété  décrite  et  figurée  par  M.  Hidalgo,  pi.  IX,  fig.  3.  Elle  est 
de  petites  dimensions,  d'une  coloration  brune  foncée  uniforme  et  ses 
stries  décurrentes  sont  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées. 

Var.  ex  colore  1,  alba  Jeffreys.  Entièrement  blanche,  avec  un  épiderme 
de  couleur  crème. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires,  coralligène  et  grands  fonds,  dans 
la  vase.  Abondant  à  Canet,  Leucate,  etc. 

Dispersion.  --  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Origine  —  Cette  espèce  a  été  signalée  dans  le  miocène  de  l'Allemagne 
du  Nord,  de  Belgique,  du  Bordelais,  de  Suisse,  d'Autriche,  de  la  Calabre, 
de  l'Astésan  et  des  Açores,  sous  les  noms  de  Se.  lignaritis  Lin., 
Se.  sublignarius  d'Orbigny,  Se.  Grateloupii  MichelotU,  Se.  Fortisii 
Grateloup  {non  Brongniart).  Elle  est  répandue  dans  tout  le  pliocène 
européen  et  dans  le  pleistocène  du  Monte  Pellegrino  et  de  Rhodes. 

Genre  PHILINE  Ascânius,  1772  (emend.). 

Type  :  Pkylina  quadripartUa  Asc.  ziz  BiUla  aperta  Linné.  Ce  genre 
établi  très  anciennement  par  Ascagne,  fut  abandonné  pendant  longtemps. 
Il  a  été  repris  par  Swainson,  en  1840,  par  Lovén,  en  1846,  par  Gray, 
en  1847  et  accepté  généralement  depuis. 

Divers  synonymes  avaient  surgi  pendant  l'intervalle  :  c'est  le  genre 
Loharia  de  Mûller,  1776  (L.  quadriloba  MûlL,  Gmel.),  le  genre  BuUœa 
de  Lamarck,  1801  (BiMœa  Planeiana  Lk.),  etc. 

Les  PhUine  sont  fort  nombreux  sur  les  côtes  de  Norwège.  Sars  n'en 
indique  pas  moins  de  seize  espèces. 
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Philine  aperta  Linné,  sp.  (BuUa), 

PL  LXm,  fig.  10, 11,  12,  13, 14, 16. 


1760  Amygdala  marina 

1766  BuUa  aperta 

1772  Phylina  qucuiripartUa 

1778  Bulla  huila 

1788  Loharia  quadriloha 

1790        —      quadrilohata 

1790  Bulla  aperta 

1792    —        —      Lin. 
4792    -        —      — 

1801  BuUxa  Planciana 

1802  -  —         Lk. 

1803  Bulla  aperta  Lin. 

1804  —        -      — 

1819      -       -      - 
1822  BuUœa    —      — 

1825  —        —      —  . 

1826  —       —      — 

1827  -        -      - 

1829  Bulla      —      — 

1830  BuUœa   —      — 

1836  -  -  - 

1836  —  —  - 

1836  —  -  - 

1837  —  —  — 


J.  PuLNcus,  de  Conch.  minus  notis, 

pp.  21, 103,  pL  XI  (app.),  fig.  D, 

E,  F,  G. 
Linné,  Syst.  Nat.  édit.,  Xn,  p.  1183. 
AsGANius,  K.  Vetensk.  Àk.  Stock. 

Handl.,  p.  329,  pi.  X,  fig.  A,  B. 
DÂ  Costa,  Brit.  Conch.,  p.  30,  pi.  II, 

fig.  3. 
MuLLER,  Zool.  Danic,  t.  m,  p.  30, 

pi.  C,  fig.  1  à  5. 
Gmelin  in  Linné,  Syst.  Nat.,  édit. 

XIII,  p.  3143. 
LiNNÉ-6ifELiN,Sytt.  Nat.,  édk.  Xm, 

p.  3424. 
Olivi,  Zool.  Adr.,  p.  137. 
Bruguière,  Encycl.  méthod.,  t.  I, 

p.  375. 
Lâmarck,  Système  des  Anim.  sans 

vert.,  p.  63. 
CuviER,  Annales  du  Muséum,  t.  I, 

p.  156,  pi.  Xn,  fig.  1  à  6. 
MoNTAGU,  Test.  Brit.,  pp.  208,  583, 

vign.  2,  fig.  1  à  4;  Suppl.  p.  94. 
DoNOVAN,  Brit.  Shells,  t.  IV,  pi.  CXX, 

fig.l. 
TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  23. 
Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  VI, 

p.  30. 
Blainyille,  Manuel,  pp.  477,  626, 

pi.  XLV,  fig.  2. 
Risso,  Europe  mérid.,  t.  IV,  p.  48. 
Brown,  Illust.  Conch.,  p.  57,  pi.  H, 

fig.  5,  7. 
0.  G.  Costa,  Catal.  Sisl.,  pp.  75, 76. 
Deshayes,  Encycl.  méthod.,  t.  II, 

p.  148. 
ScACCHi,  Catal.  Conch.  Regni  Neap., 

p.  10. 
PfflLiPPi,  Enum.  MoU.  Sic,  t.  I, 

p.  121. 
Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  édit. 

Desh.,  t.  Vn,  p.  664. 
Grateloup,  Notice  sur  la  Famille 

des  Bulléens,  p.  7. 
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1840  Bullœa  aperta  Lin. 

1844      —      Plandana  Lk. 

1844      —      Schneieri 

1844      —      aperta  Lin. 

1846  Philine  quadripartita  Asc. 

1848  BuUœa  Schrceten  Phil. 

1848      —      aperta  Lin. 
1852  BuUœa     —      — 

1852  —      Plandana  Lk. 

1853  Philine  aperta  Lin. 

1853  BuUa        -      — 


1855 
1856 
1859 

1850 

1859 

1865 
1866 

1867 

1867 

1868 

1868 

1869 
1870 


Philine     —      — 


—      quadripartita  Asc. 

Bullœa  aperta  Lin. 
Philine     —      — 


Philina  quadripartita  Asc. 

Philine  aperta  Lin. 

Bullœa      •—      — 

Philine     —      — 
BuUsea      —      — 


1870  Philine 

1870      — 

1873  — 
1876  — 
1878   — 


541  - 

Cântraine,  Malac.  médit,  et  litt.^ 

p.  75. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  94,  pi.  XX,  fîg.  3. 
Philippi,  Enum.  Moll.   Sic,  t.  H, 

p.  94(obs.),  pi.  XX,  fîg.  2. 
FoRBES,  Rep.  Àg.  Inv.,  p.  134. 
LovÉN,  Index  Moll.  Skand.,  p.  114. 
Krauss,  die  Sûdafrikanischen  Mol- 

lusken,  p.  70. 
Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  41. 
Petit,  Catal.  m  Journ.  Conch.,  t.  El, 

p.  81. 
Leach,  Synopsis  Moll.  Gr.  Brit.,p.  37. 
FoRBEs  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  III, 

p.  539,  pi.  CXIV,  E,  fig.  1  ;  animal, 

pi.  UU,  fig.  1. 
Vérany,  Calai.  Nice  in  Journ .  Conch. , 

t.  IV,  p.  391. 
Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  203. 
Jeffreys,  Piedm.  Coast,  p.  34. 
Sowerby,   Illust.   Ind.    Brit.  Sh. , 

pi.  XX,  fig.  20. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  t.  I, 

p.  392,  fig.  2973,  2974. 
Chenu,   Manuel  de  Conch.,  t.   I, 

p.  392,  fig.  2972. 
Fischer,  Gironde,  p.  65. 
Brusina,  Contr.  pellaFauna  Daim., 

p.  83. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  457; 

t.  V,  pi.  XGVI,  fîg.  8. 
HmALGO,  Catal.  m  Journ.  Conch., 

t.  XV,  p.  421. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  II,  p.  181. 
CoLBEAU,  Moll.  viv.  de  la  Belgique, 

p.  15. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  99. 
A.RADAS  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  131. 
Hidalgo,  Mol.  mar.  Esp.,  pi.  XXÎ, 

fîg.  6,  7. 
WooDWARD,  Manuel  de  Conch.,  édit. 

franç.,pl.  XIV,  fîg.  13. 
Clément,  Catal.  du  Gard,  p.  63. 
E.  DuPREY,  Calai.  Jersey,  p.  6. 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  16. 
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i878  Philine  aperia  Lin.  MoNTERosATO,Enuin.  e Sinon., p. 52. 

1870      —         —      —  Oranger,  Moll.  de  Celle,  p.  23. 

1883  Bullœa     —      —  Daniel,  Faune  malac.  de  Brest  in 

Journ.  Gonch.,  l.  XXXI,  p.  362. 
1883  Philine     —      —  Dautzenberg,  Coq.  de  Gabès,  p.  42. 

1883  —  —      —  Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

pp.  31,  36,  39,54,61,96,107; 
Consid.  sur  les  Faunes  profondes, 
p.  18. 

1884  —  —      —  Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec, 

p.  146. 
1884      —         —      —  Fischer,  Manuel  de  Gonch.,  p.  563, 

fîg.  326. 

1884  —         —      —  Nobre,  Mol.  mar.  do  Noroeste  de 

Portugal,  p.  30. 

1885  ~         — .      —  Granoer,  Moll.  de  France,  p.  235, 

pi.  XVn,  fig.  32. 

Obs.  —  La  plupart  des  naturalistes  ont  reconnu  dans  le  B.  aperia 
du  Systema  Naturœ  Tespèce  dont  nous  venons  de  donner  la  synonymie, 
et  M.  Hanley  dans  un  savante  dissertation  sur  la  coquille  linnéenne, 
a  prouvé  que  cette  assimilation  est  bien  correcte. 

Nous  avons  considéré  comme  synonyme  le  Bullœa  Schrœieri 
Philippi,  qui  a  été  établi  pour  des  exemplaires  provenant  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  lesquels  ont  été  reconnus  comme  spécifiquement 
identiques  au  Ph.  aperia.  Il  en  est  de  même  du  Bullœa  capensis 
PfeifiFer. 

L'ancien  nom  d'Amygdala  marina  Plancus  s'applique  certainement 
à  la  présente  espèce;  mais  il  ne  peut  être  conservé,  car  cet  auteur  n'a 
pas  employé  régulièrement  la  nomenclature  binaire,  et  c'est  par  hasard 
qu'il  ne  s'est  servi  que  de  deux  mots  pour  désigner  la  coquille  en 
question. 

D'après  M.  Jeffreys,  le  Bulla  candida  MûUer  est  synonyme,  et  le 
Bulla  emarginata  Âdams  a  été  établi  sur  des  exemplaires  jeunes  du 
Ph.  aperia. 

Nous  ne  comprenons  pas  que  Gantraine  et  Petit  de  la  Saussaye  aient 
pu  rapporter  au  Ph,  aperia,  le  Sormeià^kdainBon  {Voyage  au  Sénégal, 
p.  3,  pi.  I,  fig.  1). 

Diagnose,  —  Coquille  interne,  haut.  18  millim.,  largeur  15  millim., 
mince,  fragile,  translucide,  de  forme  arrondie,  composée  de  deux  tours 
enroulés  dont  le  dernier  constitue  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille. 
Surface  luisante,  traversée  par  des  plis  ou  des  lignes  d'accroissement 
irréguliers,  ainsi  que  par  quelques  stries  décurrentes  obsolètes.  Spire 
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entièreineill  cachée.  Ouverture  arrondie,  un  peu  rétrécie  au  sommet, 
extrêmement  grande.  Labre  dilaté,  mince,  tranchant,  à  contour  sinueux, 
s'élevant  au-dessus  du  sommet  de  la  spire.  Bord  columellaire  légèrement 
arrondi,  garni  d'une  callosité  mince,  appliquée.  Columelle  simple,  tran- 
chante, fortement  arquée  et  décrivant  dans  Finlérieur  une  spirale 
ouverte  qui  permet  d'apercevoir  l'intérieur  de  la  spire  lorsqu'on  regarde 
la  coquille  par  le  bas  de  l'ouverture.  Coloration  d'un  blanc  hyalin 
iridescent.  Nous  avons  figuré  pi.  LXIII,  fig.  42-15,  les  pièces  stoma- 
cales du  Ph.  aperta.  Elles  proviennent  d*exemplaires  qui  nous  ont  été 
envoyés  avec  l'animal  par  M.  Chevreux,  du  Croisic. 

Variétés.  —  Le  Ph.  aperta  est  peu  variable.  On  rencontre  cependant 
des  exemplaires  plus  ou  moins  dilatés  et  à  test  plus  ou  moins  épais. 

Var.  ex  forma,  paiula  JefTreys.  De  petites  dimensions,  à  ouverture 
très  grande  et  dilatée. 

Habitat,  —  Zones  des  laminaires  et  grandes  profondeurs  sur  fonds  de 
sable  ou  de  vase.  Rare  à  Port-Vendres,  Banyuls. 

Dispersion.  —  L'aire  de  dispersion  de  cette  espèce  semble  être 
extrêmement  étendue.  Elle  est  non  seulement  connue  de  la  Méditer- 
ranée, de  l'Adriatique,  et  dans  l'océan  Atlantique,  depuis  les  côles  de 
Norwège  jusqu'aux  iles  Canaries;  mais  on  a  encore  rencontré  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  en  Tasmanie  et  aux  iles  Philippines,  des  spécimens 
qu'il  est  iinpossible  de  différencier  d'avec  ceux  des  mers  d'Europe. 

Origine.  -  N'a  pas  été  signalé  à  l'état  fossile. 

Philine  catena  Montagu,  sp.  {Dalla). 

PI.  LXIV,  fig.  21,  22. 

1803  DuUa  catena  Montagu,  Test.  Brit.,  p.  215,  pi.  VII, 

%.  7. 

1804  —        —       Mtg.  Maton  etRACKETT,Trans.Linn.  Soc, 

t.  VIII,  p.  122. 
1819     —        —        —  TuRTON,  Conch.  Dict.,  p.  24  {excl. 

syn.).  ^ 

1827  Bullœa  catina  —  Brown, Illust.  Conch., p. 57, pi. XIX, 

fig.  33,  34. 

1836  —     angustata  (Biv.).     Philippi,  Enum.    Moll.   Sic,  t.  I, 

p.  121,  pi.  Vn,  fig.  17a,  b,  c,  d. 

1837  Bulla  catena  Mtg.  Grateloup,  Notice  sur  la  Famille  des 

Buliéens,  p.  23. 
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1844  B%Mœa  punetata 


1844 
1844 

—  angustatal  (Biv.) 

—  catena  Mtg. 

1844 

—     ccttenata 

1848 

—     punctata 

1852 

—     catena  Mig. 

1853  Philine  catena  - 

1853  Bullœa  pundata 

1856  PhiUne  catena  Mtg. 

1859       -     '   -  - 

1865       -         -  - 

1867       —         -  — 

4868      -         -  -. 

1869  Bullœa     —  - 

1869  Philine    --  — 

1870  BuUcea     —  - 

1878  Philine    —  - 

1878   -    -  .- 

1878   —    -  _ 

1880   -    —  — 


1881   —    —   — 
1883   —    -   - 

1885   -    -   - 


-544  — 

Pmuivi  {non  Clark),  Eaum.  Holk 

Sic,  t.  n,  p.  96. 
FoRBES,  Rep.  JE%,  Invert.,  p.  134. 
Macgillivray,  Holl.  Anim.  of  Scotl., 

pp.  68, 187. 
Thorpe,  Bril.  mar.  Conch  ,  p.  138, 

pi.  Vn,  fig.  81. 
Réquien  (non  Clark),  Coq.  de  Corse, 

p.  41. 
Le4CH,  Synopsis  Moll.  Gr.  Brit.,  p.  38. 
FoRBES  et  Hanley,  Bril.  Moll.,  t.  II, 

p.  545,  pi.   CXIV,  E,  fig.  6,  7; 

animal,  pi.  U  U,  fig.  4. 
PETrr  {non  Clark),  Catal.  in  Journ. 

Conch.,  t.  IV,  p.  429. 
Jeffrets,  Piedm.  Coast,  p.  34. 
SowERBY,  Ulust  Ind.  Brit.  Sh.,  pl.XX, 

fig.  23. 
Câiluâud,  Catal.  Loire-Inf.,  p.  194. 
Jeffreys,  Brit.  Conch.,  t.  IV,  p.  449; 

t.  V,  p.  224,  pi.  XCVI,  fig.  2. 
Weinkauff,  Conch.   des  Mittelm., 

t.  n,  p.  183. 
Fischer,  Gironde,  l®**  Suppl.  in  Act. 

Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  123. 
Petit,    Catal.   Test,  mar.,  p.  100 

{excl.  syn.), 
Arâdâs  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  131. 
G.  0.  Sars,  Moll.  Reg.  arct.  Norv., 

p.  294,  pi.  XXVI,  fig.  6  A,  B,  c. 
Monterosato,  Enum.  e  Sinon. ,  p.  51 . 
Fischer,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  16. 
Jeffreys,  Rep.  on  the  French  Deep- 

Sea  Explor.  in  the  Bay  of  Biscay, 

p.  10. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

pp.  86,  91. 
Granger,  Moll.  de  France,  p.  235. 


Obs,  —  Plusieurs  auteurs  ont  introduit,  avec  raison  peut-être,  dans 
la  synonymie  de  cette  espèce  le  nom  de  Philine  punctata  Adams,  sp. 
{Bulla)f  1798.  Mais  la  diagnose  et  les  figures  d' Adams  sont  si  médiocres 
qu'il  est  impossible  de  savoir  s'il  s'agit  du  Ph.  catena  ou  de  la  coquille 
à  laquelle  Clark  a  attribué  depuis  le  même  nom  de  punctata. 

Le  Ph.  catena  est  facile  à  reconnaître  aux  rangées  de  petits  anneaux 
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qui  ornent  sa  surface.  Chez  le  Ph.  punctata  de  Clark  la  sculpture  con- 
siste en  rangées  de  ponctuations  qui  ne  sont  pas  reliées  entre  elles. 

Diagnose.  —  Coquille  interne,  haut.  2  1/2  millim.,  larg.  2  millim., 
mince^  fragile,  subpellucide,  de  forme  ovalaire.  Spire  à  nucléus  visible, 
composée  de  deux  à  trois  tours  enroulés  séparés  par  une  suture  canali- 
culée.  Dernier  tour  très  grand.  Surface  traversée  par  des  stries  d'ac- 
croissement et  par  de  nombreuses  rangées  décurrentes  de  petits  anneaux 
ovales  allongés,  reliés  entre  eux  de  manière  à  former  des  chaînettes 
microscopiques  parallèles.  Quelques-unes  de  ces  chaînettes  n'apparaissent 
que  vers  le  milieu  du  dernier  tour.  Ouverture  ovalaire,  très  grande,  un 
peu  rétrécie  au  sommet,  fortement  dilatée  à  la  base.  Labre  flexueux, 
simple,  tranchant,  formant  un  angle  à  son  point  de  jonction  avec  le  bord 
columellaire.  Bord  columellaire  oblique,  peu  convexe,  pourvu  d'une 
callosité  appliquée  assez  épaisse.  Columelle  arquée,  simple,  aiguë,  dé- 
crivant une  spirale  qui  permet  d'apercevoir  l'intérieur  de  la  coquille 
lorsqu'on  la  regarde  par  le  bas  de  l'ouverture.  Coloration  d'un  blanc 
hyalin  sur  lequel  les  chaînettes  se  détachent  en  blanc  plus  opaque. 

Variétés  : 
Yar.  ex  forma  et  colore  zona  Jeffreys.  Cette  variété  déjà  indiquée,  mais 
sans  nom,  par  Turton,  est  caractérisée  par  sa  forme  plus  déprimée  et 
par  une  bande  décurrente  plus  transparente  que  le  reste  du  test,  qui 
traverse  le  milieu  du  dernier  tour  et  comprend  de  huit  à  dix  rangs  de 
chaînettes.  Nous  avons  reçu  dernièrement  de  M.  Ratier,  de  Royan,  des 
exemplaires  de  cette  jolie  variété  qu'il  a  recueillie  en  abondance  à  Soulac. 

HaUtat,  —  Zone  des  laminaires.  Rare  à  Paulilles,  Banyuls. 

Dispersion,  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique,  depuis 
les  côtes  de  Norwège  jusqu'au  golfe  de  Gascogne. 

Origine.  —  Pliocène  d'Angleterre  :  coralline  crag  (Wood)  sub  nom. 
BuUœa  sculpta;  pleistocène  de  Calabre  (Seguenza). 
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Famille  III...    APLYSIlDvE  Lamarck,  1809 

Cette  famille  a  été  adoptée,  avec  diverses  désinences  par  les  clas- 
sificateurs.  Elle  comprend  des  mollusques  à  coquille  interne  mince, 
lamelleuse.  Woodward  y  place  le  genre  Oxynoè  pour  lequel  M.  Fischer 
vient  d'établir  récemment  la  famille  spéciale  des  Oxynoêidœ. 


Genre  Aplysia  Linné A»  fcisciata  Poiret. 


Genre  APLY8I4  LnmÉ,  1767. 

Type  :  Aplyêia  depilans  Linné. 

Les  Aplysia  sont  connus  depuis  fort  longtemps;  ils  ont  été  men- 
tionnés sous  le  nom  de  Lepus  marinus  par  Pline,  Joniston  et  Rondelet. 
Dans  la  dixième  édition  du  Systema  Naturce^  Linné  désigne  l'espèce 
type  sous  le  nom  de  Thetys  limacina  et  il  la  place  avec  les  Limax,  les 
Doris  et  les  Aphrodite  parmi  les  Vernies  mollusca,  par  opposition  aux 
Vermes  testacea  qui  comprennent  les  mollusques  à  coquilles  externes. 
Le  nom  d^ Aplysia  a  été  accepté  par  tous  les  auteurs.  Nous  ne  citerons 
que  pour  mémoire  celui  de  L aplysia  qui  n'est  dû  sans  doute  qu'à  une 
erreur  typographique,  car  il  ne  s'accorde  pas  avec  l'étymologie  grecque 
(ccir^uaia). 

Aplysia  fasdata  Poiret. 

PL  LXV,  fig.  4,  6. 

1789  Aplysia  fasdata       Poiret,  Voyage  en  Barbarie,  t.  II,  p.  2. 

1790  —  -~  Poir.  Gmelin  m  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  XIII, 

p.  3103. 
1822  Laplysia    —     —    Lamârck,  Anim.  sans  vert.,  t.  VI,  2*  partie, 

p.  39. 
1826  Aplysia      —    —    Payraudeau,  Moll.  de  Corse,  p.  96. 
1826      —  —    —    Rang,  Hist.  Nat.  des  Aplysiens,  p.  54,  pi.  V 

et  VIL 
4836      —  -     ~     Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  1. 1,  p.  124. 

1836  Laplysia     —    —    Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  édit*  Desh., 

t.  VIT,  p.  689. 
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1840Apty8iafaacia(^aPoir.GANTRAiNE,  Malac.  médit,  et  litt.^  p.  70. 
1844      —  —    —    Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  H,  p.  98. 

1844      —  lepus  Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,   t.  H,  p.  99, 

pi.  XXn,  fîg.  3. 
1848        -    fcLsciata  Poir.  Réquien,  Coq.  de  Corse,  p.  42. 
1853      —  —      -    Vérany,   Calai.   Nice   in  Journ.,   Conch., 

t.  IV,  p.  390. 
1865      —  —     —    Cailliaud,  Catal.  Loire -Inférieure,  p.  195. 

1865      —  —    —    Fischer,  Gironde,  p.  64. 

1867      —  —    —    Taslé,  Catal.  Morbihan,  p.  44. 

1869  —  —     ~      Pbtit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  97. 

1870  —  —    —    Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar.  délia  Sic , 

p.  139. 
1873      —  —    —    Clément,  Catal.  Coq.  du  Gard,  p.  63. 

1877  —  —     —    Monterosato,  in  Journ.  Conch.,  t.  XXV, 

p.  45. 

1878  -—  —    —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  52. 
1878      —           —     —    FisHER,  Brachiop.  et  Moll.,  p.  16. 

1883  —  —    —    Marion,  Faunes  du  Bassin  médit.,  p.  44. 

1884  —  —    —    NoBRE,  Mol.  mar.  do  Noroeste  de  Portugal, 

p.  30. 

1885  —  -     —    Granger,  Moll.  de  France,  p.  237. 


Obs,  —  D'après  M.  de  Monterosato,  les  Aplysia  vulgaris  Blainville 
et  Aplysia  Poliana  délie  Chiaje  sont  synonymes. 

Les  coquilles  des  différentes  espèces  à* Aplysia  sont  difficiles  à  recon- 
naître. Les  parties  molles  de  ces  mollusques  ont  fourni  la  plupart  des 
caractères  spécifiques. 

La  principale  différence  entre  VApL  fasciata  et  l'espèce  qui  s'en 
rapproche  le  plus  :  Api.  depilans  Linné,  consiste  en  ce  que  chez  la 
première  de  ces  espèces,  la  coquille  est  entièrement  recouverte  par  une 
membrane,  tandis  que  chez  la  seconde,  il  existe  dans  cette  membrane 
une  perforation  dont  les  bords  présentent  des  reflets  métalliques 
(Monterosato,  Jaum.  Conch. y  1877,  p.  45).  La  coloration  ainsi  que  la 
forme  du  pied  et  des  lobes  diffèrent  également  chez  ces  deux  espèces. 

Diagnose,  —  Coquille,  hauteur  20  millim.,  longueur  70  millim., 
largeur  60  millim.,  de  forme  subquadrangulaire,  convexe,  mince 
subopaque,  luisante,  composée  de  deux  couches  :  Tune,  externe,  est 
cornée,  membraneuse  et  se  sépare  facilement  de  la  couche  interne  qui 
est  calcaire  et  vitreuse.  Spire  marginale  très  petite,  cachée  par  un  dépôt 
calleux  irrégulier.  Surface  traversée  par  des  stries  d'accroissement 
concentriques,  ainsi  que  par  des  plis  et  des  sillons  rayonnants  obsolètes. 
Ouverture  occupant  toute  la  face  inférieure  de  la  coquille.  Labre  simple 
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se  dirigeant  d'abord  presque  horizontalement  par  rapport  au  bord 
columeilaire,  décrivant  ensuite  un  angle  à  peu  près  droit,  et  rejoignant 
enfin  la  oolumelle  par  une  courbure  assez  régulière.  Columelle  simple, 
légèrement  arquée.  Coloration  externe  d'un  fauve  clair;  coloration 
interne  plus  claire  et  plus  luisante. 

Variétés.  —  VAplysia  lepus  Philippi  ne  diffère  de  VAplysia  fascicUa 
que  par  la  coloration  verdàtre,  marbrée  de  brun  de  l'animal  et  par  la 
teinte  rosée  qui  borde  les  lobes. 

Habitat.  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rare  à  PortrYendres. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  océan  Atlantique  sur  les  côtes 
de  France. 

Origine,  -^  Les  Aplysia  ne  sont  pas  connus  à  l'état  fossile.  Les 
fossiles  de  ce  genre  indiqués  dans  le  pliocène  par  Philippi  ne  sont 
autre  chose  que  des  feuillets  détachés  de  Tintérieur  de  valves  de 
Pectunctdus. 
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FamiUe  lY..,    OXYNOEIDiE  Fischer,  1883 


M.  Fischer  a  groupé  sous  ce  nom  les  genres  Oxynoè  et  Lohiger. 


Genre  OzynoS  Rafinesque 0.  olivacea  Rafin. 


Genre  OXYNOE  RiimiSQUE,  1814. 

Type  :  Oxynoè  olivacea  Raûnesque.  Ce  genre  a  été  publié  originai- 
rement par  Raûnesque  dans  le  Journal  encyclopédique  de  la  Sicile; 
mais  le  numéro  de  cette  publication  qui  en  contenait  la  description  et  la 
figure  est  à  peu  près  introuvable,  car  la  plupart  des  exemplaires  ont  été 
perdus  par  suite  du  naufrage  du  navire  qui  les  transportait.  Les  genres 
Icarua  Forbes  1844  et  Lophocercus  Krohn  1847,  tombent  en  synonymie. 


Oxynoè  olivacea  Rafinesque. 


PL  LXin,  fig.  16,  17. 


1614  Oxynoè  olivacea 


1819      -         — 

1840  Bulla  Gargottœ 

1844  Icarua  GraveH 
1847  Lophocercus  Sieboldi 


1850 


1858     — 


1859 


Rafinesque,  Joum.  Encyd.  de  la 
Sicile,  n»  12. 

Rafinesque  in  Blainville,  Joum. 
de  Physique,  t.  LXXXIX,  p.  152. 

Calcara,  Monogr.  dei  gen.  Ôaus.  e 
Bul.  ecc.,  p.  45. 

FoRBES,  Rep.  iEg.  Inv.,  pp.  134, 187. 

Krohn,  Obs.  sur  deux  genres  de 
Gastéropodes  in  Ann.  Se.  Nat., 
3«  série,  t.  Vn,  p.  55,  pi.  II,  fig.  5, 
6  (animal),  7,  9  (coquille). 

—  Krohn   Souleyet,  Joum.Conch.,t.I,p.235, 

pi.  X,  fig.  1  à  12. 

—  —      H.  et  A.  Adams,  €renera  of  récent 

MoU.,t.n,p.30,pl.LIX,fig.l,lA. 

—  —   Chenu,  Manuel  de  Gonch.,  1. 1,  p.  394, 

fig.  2989,  2990. 
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1863  Oxynoè  olivacea  Raf.  Môrch  in  Journ.  Conch.,  t.  XI,  p.  44. 

1863  —  hrachycephalus  Môrch  in  Journ.  Coach.,  t.  XI,  p.  45. 
1863  —  Sieholdi  Krohn  Môrch  in  Journ.  Conch.,  t.  XI,  p.  45. 
1868      —       olivacea  Raf.  Weinkauff  ,  Conch.  des  Mittelm. , 

t.  n,  p.  180. 
1868      —       Sieholdi  Krohn        Weinkauff  ,  Conch.  des  Mittehn. , 

t.  n,  p.  181. 
1860  Lophocercus  Gargottœ  Cale.  Peift,  Calai.  Test.  înar.,  p.  98. 
1870  —  —         —    Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  138. 
1870  Icarus  Gravesii  Forb.  Woodward,  Manuel  de  Conch. ,  édit. 

franc.,  p.  333. 
1873  Oxynoè  olivacea  Raf.  Jeffrets,  Some  Remarks  on  Hedit. 

Moll.  in  Rep.  Brit.  Âss.  for  adv. 

of  se.,  p.  114. 
1878      —  —      ^  MoNTEROSATO,Enuin.eSinon.,p.52. 

1878      —  —      —  MoNTEROSATO,   Catal.    Palerme    in 

Journ.  Conch.,  t.  XXVI,  p.  158. 
1884      —      Siéboldi  Krohn         Fischer,  Manuel  de  Conch.,  p.  570, 

fig.  333  A,  B. 

Obs,  —  M.  de  Monterosato  a  publié  en  1878  dans  le  Journal  de 
Conchyliologie  une  note  intéressante  sur  VOxynoè  olivacea.  Il  y 
démontre  que  les  divers  noms  que  nous  venons  d'indiquer  dans  la 
synonymie  s'appliquent  bien  tous  à  une  seule  et  même  espèce. 

Diagnose,  —  Coquille  eiterne,  haut.  12  millim.,  larg.  0  millim., 
mince,  fragile,  pellucide,  luisante,  enroulée,  de  forme  globuleuse, 
tronquée  et  un  peu  rétrécie  au  sommet,  arrondie  et  dilatée  à  la  base. 
Dernier  tour  très  grand,  complètement  détaché  de  la  spire  à  l'endroit  de 
la  suture.  Ouverture  très  grande,  anguleuse  au  sommet,  arrondie  à  la 
base.  Labre  arrondi  simple,  tranchant.  Bord  columellaire  convexe  garni 
d'une  callosité  très  mince,  appliquée.  Columelle  simple  aiguë  décrivant 
une  spirale  qui  permet  d'apercevoir  tout  l'intérieur  de  la  coquille 
lorsqu'on  la  regarde  par  le  bas  de  l'ouverture.  Coloration  d'un  blanc 
vitreux  uniforme,  callosité  du  bord  columellaire  un  peu  opaque. 
Épiderme  mince,  transparent,  luisant,  d'un  jaune  très  clair. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Nous  n'avons  rencontré  qu'un  seul 
exemplaire  de  cette  espèce  sur  la  plage  de  Canet. 

BiBperzion.  —  Divers  points  de  la  Méditerranée  :  Sicile,  Malte,  lies 
Baléares.  VOxynoè  olivacea  n'a  pas  été  signalé  dans  l'océan  Atlantique. 

Origine.  —  Inconnu  à  l'état  fossile. 
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Famille  Y...    PLEUROBRANCHID^  Gray,  d'Orb. 

Cette  famille^  créée  simultanément  par  Gray,  par  A.  d'Orbigny  et  par 
Swainson,  vers  1840,  ne  paraît  pas  avoir  été  contestée. 


Grenre  Pleurobraaolias  Cuvier P.  memhranaceus  Montagu. 

—    Umbrella  Chemnitz 17.  mediierranea  Lamarck. 


Genre  PLEUROBRANCnUS  CUYUR,  1805. 

Type  :  Pleurohranchus  Peroni  Cuvier. 

Montagu,  qui  a  si  bien  étudié  les  mollusques  des  côtes  d'Angleterre, 
classait  les  Pleurohrayichus  comme  première  section  des  Lamellaria. 
Cuvier,  dans  sa  dissertation  anatomique,  a  fait  connaître  la  place 
réelle  de  ces  animaux  dans  la  série  générale.  Les  genres  Berthella 
Blainville,  Oscanius  Leach,  etc.,  peuvent  servir  utilement  de  sous- 
genres.  Les  Pleurohranchus  sont  des  mollusques  à  coquille  interne 
large,  oblongue,  lamelleuse,  flexible,  légèrement  convexe  et  pourvue 
d'un  nucléus  postérieur  subspiral. 

Plearobranchus  membranaoeus  Montagu,  sp.  {Lamellaria). 

PL  LXV,  fig,  3. 

1811  Lamellaria  membrancicea  Montagu  in  Trans.  Linn. 

Soc,  t.  XI,  p.  184, 
pi.  Xn,  fig.  4. 

1819  Bulla  —  Mtg.  TuRTON,Conch.Dict.,p.25. 

1828  Pleurobranchttë  memhranaceus  —    Fleming,  British  Animais, 

p.  291. 

1852  Oscanius  argentattm  Leach,  Synopsis  oftheMoll. 

of  Great  Britain,  p.  29. 

1853  Pleurohranchus  memhranaceus  Mtg.  Forbes  et  Hanley,  Brit. 

Moll.,  t.  m,  p.  558, 
pi.  CXIV  F,  fig.  5,  et 
pi.  XX,  fig.  3. 

1858  Oscanius  —  —    H.  et  A.  Adams,  Gênera  of 

récent  Shells,  t.  II,  p.  39, 
pi.  LX,  fig.  5  B. 

1859  —  —  —    Chenu,  Manuel  de  Conch., 

1. 1,  p.  397,  fig.  3012. 

45 
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1850  PleurohranchusmenibranaceusMig,  SowERBY,IU.Ind.Brit.Sh. 

pi.  XX,  fig.  29. 
1860  —  —  —    Petit,    datai.    Suppl.    in 

Journ.  Ck)ndi.,  t.  Vm, 

p.  245. 

—  PÊrrr,  datai.  Test,  mar., 
p.  93. 

—  Jeffreys,  Brit.  donch. ,  t .  V, 
p.lO,pl.XdVn,fig.3. 

—  MONTEROSÂTO,  Enum.  e 
Sinon.,  p.  52. 

—  Fischer,  Brachiop.  et  Moll. 
du  litt.  océan,  de  France, 
p.  16. 

—  Stossich,  Prospetto  délia 
Fauna  del  Mare  Âdriatico, 
p.  126. 

—  Marion,  Faunes  du  Bass. 
médit.,  pp.  58,  82. 

—  Fischer,  Manuel  de  donch. , 
p.  572. 

—  Daniel,  Faune  malac.  de 
Brest  in  Joum.  donch., 
t.  XXXI,  p.  360. 

—  MoNTEROSATO,  Nom.  Qûn. 
e  Spec.,  p.  148. 

—  Granger,  Moll.  de  France, 
p.  230,  pi.  XVn,  fig.  34. 

—  LocARD,  Prodr.  de  Malac. 
franc.,  p.  64. 


1860 


1878 


1878 


1880 


1883 


1883 


1883 


—  (Oscanius)  — 


1884  OscaniiM 


1885  Pleurobranchua  — 


1886 


Obs,  —  Le  PI,  membranaceus  ne  peut  être  confondu  avec  aucun  de 
ses  congénères  européens  ;  sa  taille  relativement  grande,  son  aspect 
luisant  et  irisé  suffisent  à  le  foire  reconnaître. 

Diagnose.  —  doquille,  haut.  5  millim.,  long.  33  millim.,  hurg. 
23  millim.,  très  mince,  légèrement  homhée,  membraneuse  et  flexible, 
subpelludde,  de  forme  ovale  oMongue,  à  sommet  spiral  postérieur,  très 
petit,  composé  de  deux  tours.  Test  formé  de  deux  couches  qui  se  sé- 
parent focilement  l'une  de  l'autre  :  l'extérieure  est  hyaline,  vitreuse, 
très  luisante;  l'intérieure  est  plus  opaque,  subcalcareuse  et  moins  lui- 
sante. Surface  froncée  par  des  plis  d'accroissement  concentriques,  irré- 
guliers. Par  suite  de  la  contraction  que  produit  la  dessiccation  de  la 
coquille,  il  se  forme  de  plus  de  nombreuses  cassures  longitudinales. 
Ouverture  grande,  ovalaire.  Labre  arrondi;  bord  columellaire  foible- 
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ment  arqué,    presque  droit.    Coloration  externe  d'un  gris  caméolé, 
argenté,  iridescent;  coloration  interne  d'un  ton  brun  orangé. 

Habitat.  —  Zones  des  laminaires  et  coralligène.  Nous  n*en  avons 
rencontré  qu'un  seul  exemplaire  rejeté  sur  la  plage  de  Leucate. 

Dispersion,  —  Méditerranée  :  Marseille  (Marion);  Naples  (Tibéri). 
Alger  (Joly).  Adriatique  :  Trieste  (Stossicb).  Océan  Atlantique  depuis 
les  c6tes  d'Angleterre  jusqu'au  golfe  de  Gascogne. 

Origine.  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  à  l'état  fossile. 

Genre  VHBRELLA  Chehnitz,  1788. 

Type  :  UmbreUa  chinensia  Chemnitz. 

MM.  Adams  ont  restauré  en  1859  un  genre  Operculatum  créé  par  ' 
Linné»  en  1753  dans  son  Musseum  Tessinianum  pour  l'espèce 
typique  qu'il  appelait  Operculatum  Iseve.  Mais  ce  genre  n'a  plus  été 
mentionné  dans  les  œuvres  plus  récentes  et  plus  parfaites  de  Linné. 
Cet  auteur  semble  même  l'omettre  à  dessein,  car  il  le  considérait  comme 
une  valve  isolée  d'un  lamellibrancbe  mal  connu.  Chemnitz  s'est  donc 
cru  autorisé  à  lui  attribuer,  en  1788,  le  nom  nouveau  i' UmbreUa. 
Deshayes  a  discuté  la  question  dans  son  ouvrage  sur  les  Animaux  sans 
vertèbres  du  Bassin  de  Paris  (t.  II,  p.  654)  et  il  conclut  au  maintien 
du  nom  UmbreUa.  H  y  a  ici  deux  écueils  à  éviter  :  d'une  part  la  ten* 
dance  que  nous  pourrions  qualifier  de  résurrectionniste  qui  consiste  à 
reprendre  dans  des  œuvres  informes,  abandonnées  par  leurs  auteurs 
eux-mêmes,  des  genres  justement  condamnés,  et  d'autre  part  l'oubli 
injuste  des  travaux  utiles  des  premiers  observateurs.  L'étude  appro- 
fondie des  lois  de  la  nomenclature  n'entrant  pas  dans  le  rôle  que  nous 
nous  sommes  attribué,  nous  n'essayerons  pas  de  trancher  la  question 
pour  le  genre  qui  nous  occupe  et  nous  lui  conserverons  le  nom  sous 
lequel  il  est  généralement  connu. 

Les  UmbreUa  étaient  désignés  par  Davila  (1767)  et  par  Favannes 
(1784,  p.  35),  sous  le  nom  de  parasol  chinois,  Gmelin  les  plaçait 
parmi  les  Patella. 

Blainville,  qui  observa  le  premier  l'animal  de  VUmhr.  mediterra' 
nea,  établit  en  1819  le  nouveau  genre  Gastroplax  et  indiqua  sa  place 
zoologique.  Enfin  Schumacher,  en  1827,  proposa  le  nom  générique 
Umbracula,  Deshayes  a  rectifié  diverses  erreurs  anatomiques  de  Blain- 
ville et  a  confirmé  la  place  du  genre  précisée  par  Lamarck,  parmi  les 
semi-phyllidiens,  à  c6té  du  genre  Pleurobranchus. 


Digitized  by 


Google 


—  554  — 


Umbrella  mediterranea  Lamarck. 

PL  LXV,  fig.  1,  2. 


1819 

1826 

1829 

1835 

1836 

1836 

1836 

1839 
1841 


Umbrella  mediterranea. 

—  —  Lk 

Parmophortt»  patelloideus. 
VmheUa  mediterranea  Lk. 
Umbrella        —  — 


Ombrella         —  — 

Umbrella         —  — 


1844  — 

1844  - 

1848  - 

1852  - 

1853  — 

1856  - 

1858  - 

1850  — 

1863  - 


1865 
1866 

1867 

1868 


1870       — 


Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  VI, 

p.  343. 
.  Payrauseau,  MoU.  de  Corse,  p.  92, 

pi.  IV,  flg  5,  6. 
DELLE  Chiaje,  MeiDoria  IV,  pp.  187, 

200,  pi.  LXIX,  flg.  5  el  19. 
Cantraine,  Diagn.  in  BuU.  Acad. 

Brux.,  p.  22. 
ScACCHi,  Catal.  Conch.  Regni  Neap., 

p.  17. 
Philippi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  I, 

p.  113,  pi.  VII,  fig.  11. 
Lmurck,  Anim.  sans  vert.,  édit. 

Desh.,  t.  VII,  p.  574. 
0.  G.  Costa,  Catal.  Tarante,  p.  46. 
Delessert,  Recueil  de  Coquilles, 

pi.  XXin,  flg.  12. 
PHtuppi,  Enum.  Moll.  Sic,  t.  II, 

p.  88. 
FoRBES,  Rep.  JEg.  Inv.,  p.  134. 
Requiem,  Coq.  de  Corse,  p.  39. 
Petit,  Catal.  in  Joum.  Concb.,  t.  m, 

p.  76. 
Vérant,  Catal.  Nice  in  Joum.  Conch., 

t.  rV,  p.  391. 
Jeffreys,  Piedm.,  Coast,  p.  34. 
Reste,  Conch.  Icon.,  pi.  I,  flg.  2. 
Chenu,  Manuel  de  Conch.,  1. 1,  p.  398, 

flg.  3018, 3020. 
AucAPiTAiNE,  Annotations  aux  Catal. 

des  Coq.  mar.  d'Algérie  in  Joum. 

Conch.,  t.  XI,  p.  341. 
Brusina,  Conch.  Daim,  ined.,  p.  30. 
Brusina,  Contrib.  pella  Fauna  Daim. , 

p.  84. 
Hidalgo,  Catal.  in  Joura.  Conch., 

t.  XV,  p.  423. 
Weinkauff,  Conch.  des  Mittebn., 

t.  n,  p.  179. 
Petit,  Catal.  Test,  mar.,  p.  92. 
6.  Moquin-Tandon,  Recherches  ana- 
tomiques   sur  l'Ombrelle   de  la 
Médit.,  pp.  1  à  143  et  pi.  I  à  Vm. 
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1870  Vmhrella  mediterranea  Lk.  Aradas  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  122. 

1873        —  —  —    Jeffreys,  Some  Remarks  on  Médit. 

Moll.  in  Rep.  brit.  Âssoc.  for  adv. 
of  science,  p.  115. 

1878       —  —  —    MoNTERosATO,Enuni.eSinon.,p.53. 

1883        —  _  —    Fischer,  Mollusques  trouvés  dans  les 

grandes  profondeurs  de  l'Océan  in- 
tertropical, p.  3. 

1883        —  _  —    Marion,  Faunes  du  Bassin  méditer- 

ranéen, p.  66. 

1885        —  —  —    DE  Gregorio,  Studi  su  talune  Conch. 

Médit.,  p.  394. 

1885       —  —  _    Oranger,  Moll.  de  France,  p.  240, 

pi.  XVIII,  fig.  1. 

Obs.  —  VUmhrella  mediterranea  est  si  bien  caractarisé  qu'il  ne 
possède  guère  de  synonymes.  Toutefois,  VUmhr,  Lamarckiana  publié 
en  1843  par  Récluz  dans  le  Magasin  et  Revue  de  zoologiey  p.  109, 
pourrait  n'en  être  qu'une  variété  ;  le  caractère  distinctif  essentiel  indiqué 
par  Récluz  est  que  son  espèce  ne  possède  à  aucun  degré  de  sa  croissance 
le  sommet  crochu  et  enroulé  de  VUmhr.  mediterranea.  Nous  n'avons 
pu  nous  procurer  des  matériaux  en  quantité  suffisante  pour  contrôler 
cette  assertion.  Le  Parmophorus  patelloldeus  Gantraine  n'est  autre 
chose  qu'un  individu  jeune  de  VUmhr,  mediterranea, 

M.  de  Gregorio  signale  dans  un  travail  récent  un  exemplaire  de  la 
présente  espèce  qui  ne  mesure  pas  moins  de  85  millimètres  dans  son 
plus  grand  diamètre. 

Diagnose.  —  Coquille,  haut.  15  millim.,  long.  66  millim. ,  larg.  55  mill., 
aplatie,  discoïde,  assez  solide,  opaque,  à  sommet  subcentral  peu  élevé, 
conique,  légèrement  crochu  et  enroulé.  Surface  luisante  traversée  par 
de  nombreuses  stries  d'accroissement  concentriques  irrégulières  et  par 
des  ondulations  rayonnantes  peu  profondes!  Face  interne  pourvue 
au  centre  d'un  dépôt  calleux  assez  épais,  couvert  de  stries  rayonnantes 
et  entouré  d'une  impression  musculaire  arrondie,  continue,  à  contours 
irréguliers.  Bord  arrondi,  mince,  tranchant.  Coloration  externe  d'un 
blanc  violacé,  teinté  d'orangé  au  centre.  Coloration  interne  d'un  blanc 
nacré,  violacé  vers  le  bord  et  d'un  jaune  orangé  ou  brunâtre  au  centre. 
Épiderme  corné,  mince,  fauve  et  luisant. 

Hahitat.  —  Zone  des  laminaires  et  grands  fonds.  Recueilli  par 
le  regretté  docteur  Penchinat  à  Port-Vendres,  sur  fond  vaseux,  entre 
les  rochers. 
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Dispersion.  —  Méditerranée,  à  Marseille,  Toulon,  Nice,  Villefranche, 
sur  les  côtes  d'Espagne,  des  îles  Baléares,  de  Corse,  d'Italie,  de  Sicile  ; 
à  Lésina,  dans  l'Adriatique.  Océan  Atlantique,  aux  îles  du  Cap- Vert 
(Expédition  du  Talisman j  Fischer). 

Origine.  —  Pliocène  du  Plaisantin  (Cocconi),  du  Modenais  (Coppi)  ; 
pleistocène  de  Sicile  (Philippi,  Monterosato)  et  de  Rhodes  (Fischer). 
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Classe  II...    SCAPHOPODA  Brown 
Famille  DENTALIDiE 


Grenre  DENTALIUM  Linné i  D.  vulgare  da  Costa. 

—  —  —    2  D.  aitmiatw  B.D.  D. 


Genre  DENTALIUM  Linné,  1740. 

Type  :  Dentalium  elepkantinum  Lin. 

On  trouve  chez  les  anciens  auteurs  rindication  des  Dentales  sous  les 
noms  àe  Dentalium,  Antaliumy  Enthalium,  avec  diverses  modifications 
d'orthographe.  Alors  que  Gesner  ne  distingue  les  Dentalium  des 
Antalium  que  par  la  taille,  ces  derniers  étant  les  plus  grands,  divers 
naturalistes  ont  essayé  depuis  de  subdiviser  le  genre  d'après  la  présence 
ou  Tabsence  des  côtes  longitudinales,  ainsi  que  la  présence  ou  Tabsence 
d'une  fissure  à  l'ouverture  anale.  Mais  ces  caractères  n'ont  en  réaHté 
qu'une  valeur  très  secondaire. 

La  place  des  Dentalium  dans  la  série  zoologique  a  été  longtemps 
méconnue  :  on  les  classait,  soit  dans  les  Tuyaux  marins^  avec  des 
AnnélideSy  soit  parmi  les  Pélécypodes,  avec  les  Solen.  Linné,  en  les 
plaçant  à  la  suite  des  Patella,  se  rapprochait  le  plus  de  la  vérité. 

Deshayes,  dans  une  Monographie  du  genre  publiée  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  PariSf  a  indiqué  le  premier  l'organi- 
sation de  ces  animaux.  Nous  devons  ensuite  à  M.  Lacaze-Duthiers  une 
étude  anatomique  étendue  et  très  approfondie,  publiée  dans  les  Annales 
des  Sciences  naturelles  de  1855  à  1858,  qui  a  amené  cet  auteur  à 
admettre  pour  les  Dentales  l'ordre  spécial  des  Solénoconques  parmi  les 
Acéphales  (=  Pélécypodes),  Mais  cette  dernière  classification  ne  saurait 
être  admise  comme  l'a  bien  démontré  M.  Crosse,  en  1866  {Journal  de 
Conch.y  t.  XIV,  p.  84),  car  les  Dentales  offrent  plus  d'affinités  avec  les 
Gastropodes  qu'avec  les  Pélécypodes, 

Aujourd'hui  ces  mollusques  sont  considérés  comme  constituant  une 
classe  distincte,  intermédiaire  entre  celle  des  Gastropodes  et  celle  des 
Pélécypodes  et  on  s'accorde  à  lui  donner  le  nom  de  Scaphopoda 
Brown,  1862. 

Les  Dentalium  sont  très  développés  dans  les  grands  fonds,  comme 
l'ont  fait  voir  les  récents  dragages  du  Travailleur. 
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Dentalium  valgare  da  Costa,  sp.  (Dentale), 

PL  LXVI,  fig.  1,  2,  3,  4,  6,  6. 

1778  Dentale  vtUgare  da  Costa,  Bril.  Conch  ,  p.  24,  pi.  II, 

fig.  10. 

1792  Dentalium  entalis  Olivi  {non  Linné),  Zool .  Adr . ,  p.  192. 

1793  —  —  '  VON  Salis  (non  Linné),  Reise  ins 

Kôn.  Neapel,  p.  358. 
1818         —    iarentinum  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  V, 

p.  345. 
1826         ^    entalis  Payraudeau  {non  Linné),  Moll.  de 

Corse,  p.  20. 
1826         —        —    var.  a,  h.      Deshayes,  Analomie  el  Monographie 

du  genre  Dentale,  p.  39. 
1829         —    tarentinum  Lam.    0.  G.  Costa,  Catal.  Sist.,  p.  125. 
1836         —  —  —      ScACCHi,  Calai.  Conch.  RegniNeap-, 

p.  17. 
1836         —    entalis  Philippi  (non  Linné),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  I,  p.  243. 
1838         —    iarentinum  Lamarck,  Anim.   sans  vert.,  édit. 

De8h.,t.  V,  p.  596. 
1841         —  —        Lam.    Delessert,  Recueil  de  Coq.,  pi.  I, 

fig.  4  A,  B. 
1844         —    entalis  Philippi  {non  Linné),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  II,  p.  206. 
1844         —    tarentinum  Lam.    Thorpe,  Brit.  mar.  Conch.  Index, 

p.  17,  pL  n,  fig.  6. 
1848  —    entalis  Réquien  {non  Linné),  Coq.  de  Corse, 

p.  90. 
1862         —      —  var.  tarentina  Petit,  Catal.  in  Journ.  Conch.,  t.  III, 

p.  77. 
1853         —    tarentinum  Lam.    Forbes  et  Hanley,  Brit.  Moll.,  t.  II, 

p.  451,  pi.  LVU,  fig.  12. 
1859         —  —  —      SowERBY,   Illust.    Ind.  Brit.   Sh., 

pi.  X,  fig.  27. 
1865  —  —  —      Cailliaud,  Calai.  Loire-Inférieure, 

p.  132. 
1865         —  —  «.      Jeffreys,  Brit.  Conch. ,  t.  III,  p.  195  ; 

l.  V,  p.  197,  pi.  LV,  fig.  2. 
1865         —  —  —      Fischer,  Gironde,  p.  64. 

1867  —  —  —      Hidalgo,  Catal.  in  Journ.  Conch., 

t.  XV,  p.  413. 

1868  —  —  —      Weinkauff,  Conch.  des  Mittelm., 

t.  n,  p.  417. 
1868         —  —  —      Colbeau,  Moll.  viv.  de  la  Belgique^ 

p.  14. 
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1860  Dentalium  iarentininn  Lam. 
1870         —  —  — 


1870 
1870 
1872 
1873 


1876 
1877 

1878 
1870 

1881 
1882 


1883 
1883 
1883 
1884 
1884 
1885 


—  vulgare  da  C. 

—  entalis 

—  tarentinum  Lam. 

—  vulgare  da  C. 

—  entalis 

—  tarentinum  Lam. 

—  entalis 

—  tarentinum  Lam. 

—  vulgare  da  C. 

—  tarentinum  Lam. 


PiTiT,  CataU  Test,  mar.,  p.  88. 
DE  FouN,  Gâtai.  Mol).  Syra  in  c  les 

Fonds  de  la  Mer^  »  1. 1,  p.  266. 
Aradâs  et  Benoit,  Conch.  viv.  mar. 

délia  Sic,  p.  116. 
Jeffreys,  Mediterr.   Moll.  in  Ami. 

and  Mag.  nat.  Hist.,  p  10. 
MoNTEROSATO  Nol.  înt.  aile  Conch. 

Médit.,  p.  28. 
Clément  {non  Linné),  Coq.  du  Gard, 

p.  60. 
DuPREY,  Catal.  Jersey,  p.  4. 
MoNTEROSATO,  Conch.  délia  Rada  di 

Civîtavecchia,  p.  8. 
MoNTEROSATO,  Enum .  e  Sinon. ,  p.  16. 
Granger  {non  Linné),  Moll.  de  Cette, 

p.  21. 
Dautzenberg,  Coq.  de  Cannes,  p.  3. 
Jeffreys,  Lightning  and  Porcupine 

Exped.  in  Proceedings  Zool.  Soc. 

of  London,  p.  657. 
G.  DoLLFUS  {non  Linné),  Catal.  Pa- 

•  lavas,  p.  3. 
Daniel,  Faune  Malac.  Bresttn  Journ. 

Conch.,t.  XXXI,  p.331. 
Marion,  Faunes  du  Bassin  médit., 

pp.  28,35,61,77,80,85,90. 
MoNTEROSATO,  Nom.  Geu.  e  Spec, 

p.  31. 
NoBRE,  Mol.  mar.  do  Noroeste  de 

Portugal,  p.  24. 
Granger,  Moll.  de  France,  p.  167, 

pi.  Xn,  fîg.  13. 


Obs.  —  Hanley  a  retrouvé  dans  la  collection  de  Linné,  sous  le  nom 
de  Dentalium  entalis,  non  seulement  la  forme  des  mers  du  Nord  pour 
laquelle  les  auteurs  modernes  ont  conservé  ce  nom  spécifique,  mais 
encore  le  Dent,  ruhescens  Desh.  et  le  Dent,  tarentinum  l^marck 
(=  vulgare  da  Costa).  Il  est  donc  évident  que  l'auteur  suédois  a  confondu 
ces  trois  espèces;  mais  si  Ton  considère  que  la  coquille  indiquée 
primitivement  dans  la  Fauna  Suecieay  ne  peut  être  que  la  forme 
boréale  et  que  d'ailleurs  les  caractères  de  la  diagnose,  alha,  lœvis, 
ne  conviennent  strictement  qu'à  elle  seule,  il  faut  admettre  que  la 
première  espèce  connue  et  décrite  par  Linné  était  bien  celle  du  Nord 
et  que  ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  y  a  adjoint  les  deux  autres.  Nous 
suivrons  donc  l'exemple  de  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  réservé 
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Fappellation  de  Ikntalium  enialis  à  l'espèce  bien  décrite  et  figurée 
sous  ce  nom  par  Jeffreys  {Brii.  Conc/i.,  t.  El,  p.  191;  t.  V,  p.  197, 
pi.  LV,  fig.  1),  par  Sowerby  {Illust.  IndeXy  pi.  X,  fig.  26),  etc.  Beaucoup 
de  conchyliologues  ont  appliqué  te  nom  A'entalis  à  des  exemplaires 
roulés  du  Dent,  vulgare^  chez  lesquels  les  stries  avaient  été  effacées  par 
le  frottement.  Aussi  avons-nous  dû  écarter  de  la  synonymie  un  grand 
nombre  de  références  qui  prêtent  à  l'équivoque. 

La  présente  espèce  est  surtout  connue  sous  le  nom  de  Dent,  tarentinum 
Lamarck  et  nous  eussions  peut-être  hésité  à  abandonner  cette  appella- 
tion, si  MM.  de  Monterosato  et  Marion  ne  lui  avaient  substitué  déjà 
le  nom  plus  ancien  de  Dent,  vulgare  da  Costa.  M.  Jeffreys  dit  que 
la  seule  raison  qui  Ta  empêché  de  reprendre  ce  nom  de  da  Costa  est 
l'usage  général  du  nom  donné  plus  tard  par  Lamarck  à  la  même  espèce. 

D'après  M.  Jeffreys,  le  Detit.  striatum  Montagu  (Test,  hrit.y  p.  495, 
et  suppl. ,  p.  156)  est  le  jeune  âge  du  Dent.  viUgare^  et  les  Dent,  labiatum 
Turton  et  polUum  Turton  ont  été  établis  sur  des  individus  roulés  de  la 
même  espèce.  D'après  M.  de  Monterosato,  les  Défit,  striolatum  Risso 
(non  Stimpson  1851),  multistriatum  Risso  (non  Desh.)  et  Dent,  politum 
0.  G.  Costa  (non  Linné)  tombent  en  synonymie,  et  le  Dent,  affine 
Blondi  (Atti  Ace.  Gioien.y  p.  8,  fig.  7)  serait  basé  sur  des  exemplaires 
non  adultes  de  la  même  espèce. 

Diagnose.  —  Coquille,  long.  40millîm.,  diamètre  antérieur  6  millim., 
solide,  opaque,  de  forme  tubulaire,  un  peu  arquée,  se  rétrécissant 
d'avant  en  arrière.  Sculpture  consistant  en  stries  longitudinales  fines 
et  nombreuses,  qui  partent  de  l'extrémité  postérieure  et  disparaissent 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille.  La  surface  de  la  moitié 
antérieure  de  la  coquille  est  couverte  de  stries  longitudinales  beaucoup 
plus  fines  et  que  l'on  ne  peut  apercevoir  qu'à  l'aide  d'un  assez  fort 
grossissement.  On  remarque  encore  des  stries  d'accroissement  transver- 
sales et  souvent  des  cassures  irrégulières.  Ouverture  antérieure  circulaire 
à  bord  continu,  mince,  tranchant.  Ouverture  postérieure  tronquée  et 
pourvue  d'une  tubulure  centrale  courte  à  orifice  drculaire.  Il  n'existe 
jamais  ni  fissure,  ni  échancrure.  Coloration  d'un  blanc  laiteux  teinté  de 
brun  jaunâtre  ou  de  rose  vers  le  sommet  postérieur. 

Variétés  : 
Var.  ex  forma  1,  eiongata  Monterosato. 
Yar.  ex  forma  2,  aitenuata  Monterosato. 
Var.  ex  forma  3,  decurtata  Monterosato. 

Var.  ex  colore  1,  cUhina  Monterosato.  D'une   coloration   blanche 
uniforme. 
Var.  ex  col.  2,  eUrina  Monterosato.  Entièrement  d'un  beau  jaune 
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citron.  Nous  atons  reçu  de  M.  Nicollon  un  exemplaire  de  cette  jolie 
variété,  recueilli  par  lui  à  Basse-Kikerie  près  du  Croisic. 

Var.  ex  col.  3,  roaea  B.D.D.  Coquille  entièrement  teintée  d'un 
beau  rose  carminé.  Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Tabbé  Dupart, 
de  nombreux  exemplaires  de  Dent,  vulgare  qu'il  a  recueillis  vivants 
sur  la  plage  de  Saint-Briac,  et  c'est  parmi  eux  que  nous  avons  rencontré 
la  présente  variété. 

Habitat  —  Zones  littorale  et  des  laminaires.  Rarement  rejeté  sur  les 
plages  de  Leucate  et  de  Canet. 

Dispersion.  —  Méditerranée  et  Adriatique;  océan  Atlantique  depuis 
les  côtes  de  Belgique  (Colbeau),  jusqu'à  celles  d'Espagne  et  du  Portugal. 

Origine.  —  La  même  confusion  existe  dans  la  nomenclature  de  cette 
espèce,  à  l'état  fossile  qu'à  l'état  vivant.  Aussi  nous  bornerons- nous 
à  dire  qu'elle  a  été  indiquée  d'une  manière  douteuse  dans  le  miocène 
du  nord  et  du  sud  de  l'Europe,  et  d'une  manière  plus  précise  dans 
le  pliocène  et  le  pleistocène  du  bassin  méditerranéen. 

Dentalium  altemans  Bucquoy,  Dautzenberg  et  G.  Dollfus. 

PI.  LXVI,  fig.  7,  8,  9. 

1818  Dentalium  dentalis  Lamarck  {non  Lin.),  Anim.  sans 

vert.,  t.  V,  p.  344. 
1818         —       fasciatum  Lamarck  {non  Gmel.),  Anim.  sans 

vert.,  t.  V,  p.  343. 
1820  —       novem-eo^tatum  Payraudeau  {non  Lamarck),  Moll. 

de  Corse,  p.  19. 
1826  —        dentalis  Risso  {non  Linné),  Europe  mérid., 

t.  IV,  p.  398. 
1826  —  —  Deshayes  {non  Linné),  Anatomie  et 

Monoj^r.  du  genre  Dentale,  p.  33, 

pi.  II,  fig.  9,  10. 
1836         —       pseudo-antalis     Scacchi    {non    Lamarck) >    Catal. 

Conch.  Regni  Neap.,  p.  17. 
1836         —       dentalis  Phiuppi  (non  Linné),  Enum.  Moll. 

Sic,  1. 1,  p.  243. 
1838  -  —  Lamarck  {non  Linné),  Anim.  sans 

vert.,  édit.  Desh.,  t!  V,  p.  595. 
1844         —  —  Philippi  {non  Linné),  Enum.  Moll. 

Sic,  t.  n,  p.  206. 
1848         —       novem-costatum  Réquien  {non  Lamarck),  Coq.  de 

Corse,  p.  90. 
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1852  Dentalium  dentalis  var.        Petit,  Catal.  in  Journ.  Gonch.,  t.  m, 

p.  77. 
1856  —       novem^costatum  Jeffreys  (non  Lamarck),  Piedm. 

Coast,  p.  26. 
4862  —  —  Weinkauff  {non  Lamarck),  Catal. 

Alg.  in  Journ.  Cîonch.,  t.  X,  p.  369. 
1868  —  -—  Weinkauff  {non  Lamarck),  Conch. 

desMittelm.,  t.  U,  p.  420. 
1870         —  —  Aradas  et  Benoit  {non  Lamarck), 

Conch.  viv.  mar.  délia  Sic,  p.  117. 
1870  ~       dentalis  var.         Jeffreys,  Medil.  MoU.  in  Ann.  and 

Mag.  nai.  Hist.,  p.  10. 
1872  —  —        —  Monterosato,  Not.  int.  aile  Conch. 

Médit.,  p.  28. 

1877  —  —        —         Monterosato,  Conch.  délia  Rada  di 

Civifavecchia,  p.  8. 

1878  ->        novem-costatum  Monterosato  (tion  Lamarck),  Enum. 

e  Sinon.,  p.  16. 
1881  —  —  Dautzenberg  (non  Lamarck),  Coq. 

de  Cannes,  p.  3. 
1884         —  —  Monterosato  {non  Lamarck),  Nom. 

Gen.  e  Spec,  p.  31. 

Ohs.  —  Il  existe  une  grande  confusion  dans  la  nomenclature  des 
Dentalium  costulés  des  mers  d^Europe.  L'examen  attentif  d'un  grand 
nombre  d'exemplaires  de  diverses  provenances  nous  a  amenés  aux 
conclusions  suivantes  : 

1^  Que  le  Dentalium  dentalis  de  Linné  a  été  méconnu  par  Lamarck, 
Deshayes,  Philippi  et  plusieurs  autres  naturalistes  qui  ont  altéré  la 
diagnose  de  Linné  en  y  ajoutant  les  mots  :  c  Costellis  alternis  mino- 
ribus.  >  En  effet,  la  description  de  Linné  :  €  D.  testa  viginti  striata, 
subarcuata,  interrupta  —  testœ  apex  valde  acuminatus  et  ruber  est,  » 
ne  fait  aucune  allusion  à  des  costulés  d'inégales  grosseurs,  et  comme  il 
existe  dans  la  Méditerranée  une  espèce  qui  possède  de  dix-huit  à 
vingt  costulés  égales  entre  elles,  nous  croyons  que  c'est  à  celle-là  qu'il 
faut  attribuer  le  nom  linnéen. 

Nous  figurons,  pi.  LXVI,  ûg,  10  et  11,  deux  exemplaires  de  Palerme 
que  nous  considérons  comme  le  vrai  D.  dentalis  Linné.  Ils  nous  ont 
d'ailleurs  été  envoyés  sous  ce  nom  par  M.  de  Monterosato. 

2®  Que  le  Dentalium  novem-costatum  de  Lamarck  a  été  aussi  mal 
interprété  par  la  plupart  des  conchyliologues.  La  diagnose  de  Lamarck  : 
t  D.  testa  parvula  albido  viridula,  novemcostala,  slriis  transversis 
subdecussata,  »  et  la  provenance  de  ses  échantillons  types  :  €  La 
Rochelle  :  Fleuriau  de  Bellevue,  >  nous  semblent  prouver  que  cet  auteur 
a  eu  en  vue  la  forme  dont  nous  figurons  pi.  LXVI,  fig.  12, 13;  14,  trois 
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exemplaires  provenant  des  côtes  de  Bretagne.  Or,  nous  n'avons  pas 
rencontré  parmi  nos  échantillons  méditerranéens  cette  coquille  trapue 
et  fortement  striée  en  travers,  tandis  qu'aucun  de  nos  spécimens 
océaniques  recueillis  sur  divers  points  des  côtes  de  France,  n'est  aussi 
élancé,  ni  aussi  finement  strié  en  travers  que  les  échantillons  méditer- 
ranéens. Ces  différences  suffisent-elles  à  motiver  une  séparation  spéci- 
fique? Nous  croyons  pouvoir  répondre  affirmativement,  avec  d'autant 
plus  de  raison  que  les  deux  formes  ont  déjà  été  séparées  par  plusieurs 
naturalistes.  Lamarck  a,  en  effet,  rapporté  la  forme  méditerranéenne 
aux  D.  dentalis  L.  et  Dent,  fasciatum  Gmel.  La  première  de  ces 
assimilations  est  fautive,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré  plus  haut. 
Quant  à  la  seconde,  elle  ne  peut  être  admise  davantage,  car  le  D,  fas' 
ciatum  de  Gmelin  n'est  autre  chose  que  le  D.  vulgare  da  Costa,  Gmelin 
disant  que  son  espèce  est  très  finement  striée  :  <  D.  testa  subtilissime 
striata.  »  L'appellation  D.  pseudo-anialis  Risso,  ou  pseudo-antalis 
0.  G.  Costa,  a  été  employée  plus  anciennement  par  Lamarck  pour  une 
espèce  fossile  du  miocène.  Enfin,  le  nom  de  D.  octogonum  0.  G.  Costa 
qui  s'applique  bien  aussi  à  la  présente  espèce,  a  été  appliqué  antérieu- 
rement par  Lamarck  à  une  espèce  différente  des  mers  de  Chine. 

Nous  nous  voyons  donc  forcés  de  donner  un  nom  nouveau  à  l'espèce 
méditerranéenne  que  nous  avons  rencontrée  sur  le  littoral  du  Roussillon, 
et  nous  dirons,  en  résumé,  que  son  système  de  sculpture  longitudinale 
,  est  le  même  que  celui  du  D.  novem-costatum ;  mais  qu'elle  se  distingue 
constamment  de  cette  espèce  par  sa  forme  plus  élancée,  moins  trapue, 
s'élargissant  moins  rapidement,  et  par  ses  stries  transversales  beaucoup 
plus  faibles. 

Bien  que  nous  ne  possédions  du  Roussillon  que  le  D.  altemanSy  nous 
croyons  utile  de  donner  ci-après  la  synonymie  des  D.  dentalis  Lin.  et 
D.  novem-costatum'  Lamarck.  Mais  nous  avons  passé  sous  silence  un 
grand  nombre  de  citations  douteuses,  qui  loin  d'élucider  la  question 
n'eussent  servi  qu'à  l'embrouiller. 

Diagnose,  —  Coquille,  long.  35  millim.,  diamètre  antérieur,  5  millim., 
solide,  opaque,  de  forme  tubulaire,  un  peu  arquée,  se  rétrécissant 
d'avant  en  arrière.  Sculpture  consistant  en  cordons  longitudinaux 
principaux,  au  nombre  de  neuf  ou  dix,  alternant  avec  un  même  nombre 
de  cordons  intermédiaires  plus  étroits  et  moins  saillants.  Tous  ces 
cordons  deviennent  obsolètes  vers  l'extrémité  antérieure  de  la  coquille. 
On  remarque  également  de  nombreuses  stries  d'accroissement  très  fines 
et  parfois  des  interruptions  ou  cassures  irrégulières.  Ouverture  anté- 
rieure légèrement  polygonée,  à  bord  mince,  tranchant.  Ouverture 
postérieure  tronquée,  à  contour  nettement  polygone  et  pourvu  d'une 
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tubulure  centrale  coiurtei  à  oiifice  ovalaire.  U  n'existe  janiais  ni  fifisurey 
ni  échancrure.  Coloration  d'un  blanc  rosé,  teinté  de  rose  plus  intense 
à  Textrémité  postérieure  et  orné  de  bandes  transversales  de  la  même 
couleur,  alternant  avec  des  zones  de  la  couleur  du  fond. 

Variétés: 
Yar.  ex  forma  tenuis  Monts.  Nous  avons  reçu  de  M.  le  D^  del  Prête 
quelques  exemplaires  de  cette  jolie  variété,  recueillis  par  lui  à  Viareggio  : 
elle  est  beaucoup  plus  allongée  et  plus  grêle  que  le  type. 

Habitat.  —  Zone  des  laminaires.  Très  rare  à  la  Franqui,  Leucate. 

Dispersion,  —  Méditerranée  sur  les  côtes  de  Grèce,  de  Sicile,  d'Italie, 
de  Corse  et  d'Algérie. 

Origine.  —  Le  D.  altemans  est  assez  voisin  de  l'espèce  du  miocène 
appelée  D.  mutabile  par  Doderlein  (in  Hoemes,  Foss.  MolL  des  Tertiar- 
Beckens  von  Wien,  p.  654,  pi.  L,  fig.  32)  et  JD.  novem-cosUUum  par 
Dujardin. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  de  Monterosato  des  DentaUum 
fossiles  du  Monte  Pellegrino  qui  se  rapprochent  beaucoup  plus  du  vrai 
JD.  novemcostatum  Lamarck  que  les  échantillons  vivants  de  la 
Méditerranée. 


Dentalinm  dentaUs  Linné. 

PI.  LXVI,  ûg.  10,  11. 

1766  Detitalium  dentalis        Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  Xn,  p.  Iâ63. 
1790         -  —  Linné-Gmelin,  Syst.  Nat.,  édit.  Xffl, 

p.  3736. 
1792         —  —     Lin.  Olivi,  Zool.  Adr.,  p.  192. 

1851         —  —      —    0.  G.  Costa,  Fauna  R^gni  Neap.,  p.  16, 

irt.  I,  ûg.  3. 
1855         —  —      —    Hanley,  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  436. 

1878         —  —      —    Monterosato,  Enum.  e  Sinon.,  p.  16. 

1884         —  —      —    Monterosato,  Nom.  Gen.  e  Spec.,  p.  31 

(exd.  réf.  Desbayes). 
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Dentalium  novemcostatuin  Lamarck. 


PI.  LXVI,  fig.  12,  13,  14. 


1818  Dentalium  novemcostatum      Lâmarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  V, 

p.  344. 

—  Lamk.  Deshates,  Anat.  et  Monogr.  du 
G.  Dentale,  p.  36,  pi.  H,  fig.  H, 
42  (excl.  Syn.  D.  fasciatum). 

—  —  CoLLARD  DES  Cherres,  Catal .  Finis- 
tère, p.  36. 

—  —  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  édit. 
Deshayes,  t.  V,  p.  592. 

—  —  Delessert,  Recueil  de  Coq.,  pi.  I, 
fig.  2  A,  2  B. 

—  —      CAiLLiAUDjCatal.  Loire-Inf.,p.433. 

—  —  Petit,  Catal.  suppl.  in  Journ. 
Conch.,  t.  Vin,  p.  245. 

—  —  Fischer,  Gironde,  1®»"  Suppl.  in 
Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XXVII, 
p.  115. 

—  —  Daniel,  Faune  Malac.  de  Brest  in 
Joum.  Conch.,  t.  XXXI,  p.  331. 


1826  — 

1830  — 

1838  - 

1841  - 

1865  — 

1866  - 


1883 
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